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Introduction 

1. Origine de la châtellenie. - 2. Etendue de la châtellenie. 
3. Organisation administrative et judiciaire. - 4. Ville. 

5. Sources. - 6. Manuscrits et édition. 

1. Origine de la châtellenie 

La cMtellenie de W ameton, située sur la rive gauche de la Lys au Sud 
d'Ypres, était la moins étendue de toutes les châtellenies de Flandre (1). Avant 
que les conquêtes françaises du 188 siècle en eussent modifié la configuration, elle 
mesurait 6o74 bonniers ou 8513 h., dont 1296 pour la ville et la paroisse et 4778 
pour les autres parties de la châtellenie (2). 

Cette minuscule châtellenie est de formation tardive. Son territoire faisait 
anciennement partie de la châtellenie d'Ypres (3), et y formait, au même titre 

1. L'esquisse que nous présentons en guise d'introduction est en grande partie basée sur l'étude que l'un 
de nous a publiée sous le titre : P. de SIMPEL, Histoire d'une cMtellenie en Flandre. Les Seigneurs et Dames 
de Warneton. S. 1. (Warneton); 1954. In 8°, 224 pp. et ill. Nous y renvoyons une fois pour toutes, le lecteur 
qui y trouvera, outre les sources que nous invoquons, la mention des études particulières. 

2. Le chiffre de 6074 bonniers, donné par E. VANDEN BUSSCHE (Warneton. Son état administratif et 
politique au siècle dernier, dans : La Flandre, t. IX, Bruges, 1878, p. 74-90, et plus spécialement p. 78) se rap­
porte à 1548, et ne comprend que les terres payant tailles et subsides. Il est donc inférieur à la réalité. En 
1622, la paroisse, y compris la ville, est estimée, toutes terres comprises, à 2367 bonniers, ce qui donnerait un 
chiffre de 7145 bonnlt,rs pour l'ensemble de la cMtellenie. En 1738 le rapport· établi eu vue de la convention 
des limites ne donne que 4903 bonniers, tandis qu'un tableau dressé après 1770, actuellement en possession 
de P. de Simpel, donne, sans la ville, la superficie de 5584 bonuiers. Les communes belges, ayant fait partie de 
la cMtellenie de Warneton après 1770, mesurent ensemble 8166 Ha. Signalons que le bonnier (bunder) valait 
à Warneton 16 cents de terre (hondertlandts) à 60 ver~es (roede) de 14 pieds carrés (vierkante voet) ; le cent 
de terre valant 8 a. 76 ca., le bonnier mesurait 1 Ha. 40 a. 16 ca. On utilisait parfois la mesure (gemete) de 
cinq cents de terre, valant 44 a. 80 ca. 

3. C'est ainsi qu'en 1066 et 1205, le village de Kemmel qui faisait partie de la seigneurie de Warneton, est 
dite située « in territorio lprensi », cf. E. HAUTCŒUR,, Cartulaire de l'Eglise collégiale de Saint-Pierre de 
Lilli,. Lille et Paris, 1894, t. I, p. 5 et 7~. 
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que d'autres territoires similaires, une seigneurie ayant pleine justice. Rien ne 
laissait prévoir qu'au cours du 1 3° siècle ce territoire serait détaché de sa circon­
scription primitive et constitué en châtellenie propre. La châtellenie de Warneton 
doit en effet son existence à un concours de circonstances propres à la seigneurie 
dont elle est issue. 

Lorsque, vers le milieu du 11° siècle, la seigneurie de Warneton apparait 
pour la première fois dans l'histoire, elle appartenait à la famille des seigneurs 
de Péronne en Vermandois. L'héritière de ces seigneurs, Alice de Péronne, épousa 
entre 1091 et 1095, Robert III, seigneur de Béthune; à sa mort, en 1139, son 
fils du nom de Guillaume, devint par droit de succession, le premier seigneur dr 
Warneton de la maison de Béthune. Héritier, de par son père, de la seigneurie 
de Béthune et du pays de l'Alleu, et rle par sa mère, de la seigp.eurie de Warne­
ton, il était maître d'un vaste territoire qui s'étendait des portes d'Arras à celles 
d'Ypres (1). 

En juin 1246, Mathilde, dite Mahaut de Béthune, fille unique de Robert VII, 
épousa Gui de Dampierre, deuxième fils de Ma1guerite de Constantinople, 
comtesse de Flandre. Quelque deux ans plus tard, en novembre 1248, la mort 
de son père fit de Mahaut l'héritière des riches domaines de la maison de Béthune. 

On a cru voir dans l'avènement de Mahaut et de Gui de Dampierre l'occa­
sion de la constitution de la seigneurie de Warneton en châtellenie. En l'absence 
de textes, on s'est basé sur le fait que les possessions des seigneurs de Béthune, 
situées autour de la ville de ce nom, furent constituées à ce moment en châtel­
lenie flamande, pour en conclure que vraisemblablement les possessions situées 
en Flandre et groupées autour du château de Warneton ont été l'objet d'un 
règlement identique (2). Rien cependant n'est moins vraisemblable, car si la 
situation politique et administrative des possessions à Béthune y justifiait à ce 
moment la création d'une châtellenie flamande, celle des possessions à Warneton 
au contraire s'y opposait. A Béthune en effet les possessions des seigneurs ne fai­
saient jusque là partie d'aucune châtellenie (3), et avaient donc échappé à l'em-

1. La seigneurie de Warneton s::mble avoir conservé sa constitution propre. Au 138 siècle, on soutient en 
effet que Warneton ne relevait pas de Béthune, au point de vue féodal, cf. Li1Ie, Arch. Départ., B. 1365 
et 1367. 

2. Ce sont, scmble-t-il, les raisons qui ont fait placer la constitution de la châtellenie en 1Z48, cf. F. L. 
GANSHOF, La Flandre, dans : F. LOT et R. FAWTIER, Histoire des Institutions Françaises au Moyen Age. 
I. lz:stitutions seigneuriales. (Les droits .ju Roi exercés par les grands vassaux). Paris, 1957, p. 396. 

3. Pour la constitution de la châtellenie de Béthune, cf. F. L. GANSHOF, o. c., p. '353-354 et 396. 
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prise directe du pouvoir comtal. A la mort de Philippe d'Alsace la situation de 
ces possessions devint dangereuse pour la Flandre. Placé par suite de la cession 
de l'Artois à la France, sur les confins du comté et du domaine royal, le territoire 
de Béthune se trouvait menacé par les convoitises du roi. Cette menace n'a peut­
être pas été étrangère au mariage de Mahaut et de Gui de Dampierre, puisque 
cette union ouvrait la voie à une influence comtale plus directe (1). 

La mort de Robert VII de Béthune allait permettre de constituer ce terri­
toire en châtellenie flamande, d'y établir ainsi un solide pouvoir comtal et d'en 
affirmer le caractère flamand. Mahaut et son mari ne pouvaient _qu'applaudir à 
ces mesures, qui consolidaient leur position vis-à-vis du roi de France et favorisaient 
leurs propres intérêts. 

La création de la châtellenie de Béthune fut ainsi plutôt un acte d'inspiration 
politique qu'une mesure de nécessité administrative. 

A Warneton au contraire la situation était tout différente. Non seulement 
les possessions de la maison de Béthune y échappaient à la meqace directe du 
roi de France, mais en outre, faisant partie de la châtellenie d'Ypres, elles étaient 
intégrées dans le système administratif flamand. Rien ne devait y inciter le pouvoir 
comtal à modifier une situation solidement établie. Au contraire, la constitution 
de la seigneurie en cMtellenie particulière ne pouvait que rehausser le prestige et 
la position d'une branche cadette des bampierre, et créer ainsi une situation qui 
n'était pas à l'avantage du pouvoir comtal. Car à ce moment rien ne permettait 
de prévoir que Gui de Dampierre serait appelé à devenir comte de Flandre. En 
effet, ce n'est que trois ans plus tard en 1251, que se produisait l'accident tragique 
dont le fils ainé de la comtesse, Guillaume, fut la victime. 

La disparition de Guillaume fit de Gui de Dampierre l'héritier présomptif du 
comté; dès février 1252 celui-ci fut associé au gouvernement, prit le titre de 
comte et assuma en grande partie l'exercice du pouvoir (2). Devenu comte de 
fait, le seigneur de Warneton n'eut guère le loisir de s'occuper de l'administra-

1. Les circonstances du mariage· de Gui de Dampierre ont été étudiées par Th. LUYKX, Rond het eerste 

huwelijk en de daaruit gesproten kinderen van Gwijde van Dampierre, dans : Gedenkschriften van de Oudheidk. 

Kring van het Land van Dendermonde (Série III, t. Il, Termonde, 1952), p. 161-180. Il y est fait bonne 

justice des légendes rapportées par un chroniqueur flamand et auxquelles M. GASTOUT, Beatrix de Brabant, 

Landgravine de Thuringe, Reine des Romains, Comtesse de Flandre, Dame de Courtrai (1225 ?-1288) (Louvain, 

1943 ), p. 46, avait encore attaché quelque crédit. 

2. Voir sur cette période de la vie de Gui de Dampi~rre, l'exposé de Th. LUYKX, Het grafelijk geslacht 
Dampierre en zijn strijd tegen Filips de Schone. (Louvain, s. d. 1952), p. 48-73. 
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tion de sa seigneurie : il en confia le soin à son bailli, qui en raison de l'ac ession 
de son seigneur au pouvoir comtal, prit l'allure d'un bailli comtal, mai n'en 
restait pas moins bailli seigneurial, représentant de Mahaut de Béthune, dame 
de Warneton. 

La mort de-cette dernière, survenue le 8 novembre 1263, devait amen rune 
modification profonde de la situation à . Warneton ( 1). Son fils ainé, conn dans 
l'histoire sous le nom de Robert de Béthun~, âgé de 16 ans, fut appelé à a suc­
cession, et devint ainsi le premier seigneur de Warneton de la maison de Dam­
pierre. 

Son père, le comte Gui, qui avait été jusque là maitre de fait de la sei 
se vit évincé par so~ fils. Il était de son intérêt de perpétuer la mainmis 
avait établie comme mari de Mahaut de Béthune, en lui donnant un fond ment 
de droit. Il lui suffisait à cet effet de substituer au bailli seigneurial, qui 'avait 
représenté comme mari de la dame de Warneton, un bailli comtal, qui lui ssure­
rait ainsi une emprise directe sur la seigneurie de son fils. Pour le jeune se gneur 
de Warneton, ce règlement était à peine préjudiciable; elle n'affectait p ses 
revenus seigneuriaux, et il devait lui-même en récueillir les avantages le j ur où 
il succèderait à

1 
son père comme comte de Flandre. 

La substitution d'un bailli du comte au bailli seigneurial créa dans cette 
partie de la châtellenie d'Ypres une situation toute nouvelle (2). La plus ande 
partie du territoire de la seigneurie, sur laquelle le nouveau bailli comtal de War­
neton exerçait son pouvoir, faisait partie de la châtellenie d'Ypres et é it du 
ressort du bailli de cette châtellenie. Il fallait donc, pour éviter des conflits entre 
les deux représentants comtaux, soustraire le territoire de Warneton à la j ridic­
tion du bailli d'Ypres, comme il fallait soustraire les autres parties de la sei 
disséminées dans les châtellenies voisines, à celle des baillis comtaux res ectifs. 
Elevé au rang d'un véritable bailli de châtellenie le bailli de Warneton d int le 
représentant exclusif du pouvoir comtal, pour le. territoire de la seigneurie (3). 

1. C'est par erreur qu'on place d'ordinaire la mort de Mahaut de Béthune en 1264. Th. LUYKX (Rond 
het eerste huwelijk, o. c., p. 169, n. 30) rétablit la date exacte. 

2. Sîgnalons le mémoire touchant la consistance et le pouvoir du bailli de Warneton en 1570, conservé 
aux_ Arch. Gén. du Royaume à Bruxelles, Trésor de Flandre, 1 • série, n° 1406. 

3. La plus ancienne mention d'un, bailli, dont le caractère comtal n'est pas douteux, est celle de Jean d'Arras 
(Johannes dé Attrebato) ; dans une charte du 9 avril 1270 la comtesse Marguerite de Constantinople lui adresse 
directement ses ordres, et lui-même, rendant compte en date du 18 avril 1270 de l'exécution de ces ordres, 
s'adresse à la comtesse, l'intitulant : « domine sue Margarete». (A. D'HERBOMEZ, Cartuiaire de Saint Martin 
de Tournai, 1094-1245. T. II, Bruxelles, 1901, p. 304, ~05 et 307). Il est probable que Michel le ·Long (Mikiel 
Je Loue) qu'en 1268 Robert de Béthune appelle « nostre bailliu de Wameston », avait également le carac,ère 
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Lorsque le vieux comte Gui de Dampierre mourut en 1305, son fils Robert 
o.e Béthune, devenu comte de Flandre, n'avait aucun intérêt à modifier la situa­
tion existante. La seigneurie, confiée aux soins du bailli de Warneton, resta 
exempte de la juridiction du bailli d'Ypres, et constituait sous le nom de terroir 
(lant) ou métier (ambacht) un baillage comtal indépendant. On lui attribua même 
plus tard le nom de châtellenie, qui était devenu le titre ordinaire des baillages 
comtaux en Flandre. Ce n'est sans doute pas pur hasard que la première mention 
connue du nom châtellenie à Warneton date du 29 juin 1 305, c'est-à-dire du règne 
,de Robert de Béthune (1). 

La constitution du territoire de Warneton en châtellenie, résultat d'une 
évolution particulière à la seigneurie, ne correspondait pas aux traditions, qui 
avaient présidé à la constitution des autres châtellenies flamandes. C'est la raison 
pour laquelle elle fait figure d'une anomalie dans l'ensemble des châtellenies de 
Flandre. 

Cette anomalie est sans doute aussi une des raisons pour lesquelles le territoire 
allait bientôt être détaché du domaine comtal pour passer à une branche cadette 
.des Dampierre. Lorsque dans la seconde décade -du 14e siècle, des dissensions se 
firent jour entre les deux fils de Robert de Béthune, celui-ci jugea prudent de pro­
céder de son vivant au règlement de sa succession par le Partage de Flandre. Réa­
lisé par un premier acte en date du 7 septembre 1318, qui fut remplacé ensuite 
par un acte définitif en date du 2 juin 1320 (2), ce partage attribuait à Robert de 

de bailli comtal (E. HAUTCŒUR, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, o. c., t. I, p. 422, n° 598). Par contre, 
Gauthier d'Arrouaise (Walterus de Arouasia), dont la gestion fit l'objet d'une enquête en 1250 (Gand, Ard•ives 
de l'Etat. Fonds Gailliard, n° 751-754), était bailli seigneurial, puisqu'il occupait la charge du temps et pour 
le compte de Robert VII de Béthune (Robertus advoc-atus, dans le texte ci-dessous), et h, continue après la mort 
de celui-ci en 1248, du temps de Mahaut. Cela résulte des témoignages de l'enquête ; ainsi : cc Willelmus Pilars, 
iuratus, dixit quod quadam die promissit domino R[oberto] advocato XL s., eo quod eum reciperet in hono­
rem, de pericula terre sue hereditalis, quos <ledit Waltero de Arouasia, et parum post extorsit W[alterus] bal­
·livus ab ipso Willelmo XX s. » ; d'autre part Johannes de Foseto dénonce un abus de Gauthier d'Arrouaise 
et précise : cc Hoc factum fuit anno Domini M. CÇ. XL nono ». 

1. Bruxelles, Archives Générales du Royaume, Chambre des Comptes, Comptes en rouleaux, n° 1695 : 
« Item, en le chastelerie de Wameston », à la date citée. Vers 1306 on décrit le territoire de Wameton : cc le 

,chastiel, ville, chastellenie et baillie de Wameston et des appartenances », auquel on adjoint : cc les villes, terroir 
et baillie du l'ont d'Estaires, de Stainwerck, de Rohertmes, de li Camoye, de Fentestu et les appartenances », 

·Th. de LIMBURG STIRUM, Codex diplomaticus FJandriae inde ab anno 1296 usque 1325, Bruges, 1879-1889, 
t. I, p. 426. 

2. Cf. sur ce partage les indications dans J. J. CARLIER, Robert de Cassel, seigneur de Dunkerque, Cas­
sel, Nieppe, Warneton, Gravelines, Bourbourg, dans : Annales du Comté Flamand de France, t. X (Lille, 1870); 

~- 69 et ss. 
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Cassel les revenus de plusieurs terres, parmi lesquelles figuraient « le chaste!, la 
ville et la chastellenie de Warneton et les appendances » ,'(1). Celles-ci resteront 
par la suite définitivement séparées du domaine comtal flamand. Le bailli fut 
dorénavant à la nomination de Robert de Cassel et de ses héritiers, mais conser­
vant ses attributions et exempté de la juridiction du bailli d'Ypres, il maintint au 
territoire de la seigneurie de Warneton le caractère d'une châtellenie. C'est à tort 
qu'une tradition locale, assez tardive d'ailleurs, considère l'attribution de Warne~ 
ton en apanage à Robert de Cassel comme l'origine de la châtellenie (2). C'est 
sans doute, au contraire, l'existence préalable de la châtellenie qui en facilita l'at­
tribution à Robert de Cassel. 

2. Constitution territoriale de la châteIIenie 

Les circonstances, qui suscitèrent la création du baillage comtal de Warne­
ton, imposèrent à la châtellenie une constitution territoriale particulière. 

Comme la seigneurie, dont elle est issue, la châtellenie se composait en effet 
de deux parties distinctes : d'une part du territoire dans l'ancienne châtellenie 
d'Ypres, formé des paroisses de Warneton, de Kemmel et de Wulvergem, et qui 
fut par la suite désigné sous le nom de terre, de métier ou même de châtellenie de 
Warneton (3), et d'autre part des enclaves disséminées dans les châtellenies voi­
sines, et qui eximées de la juridiction de leur bailli comtal primitif, étaient appe­
lées les appendances ou appartenances (4). 

Ces dernières, au nombre de neuf, étaient : 
1) dans la' châtellenie de Bailleul : la seigneurie de Oudenem, entre Steen­

werck et Nieppe; 
2) la partie de la seigneurie de Pqnt d'Estaires (Steeghersbrugghe), située 

à Steenwerck et appelée Pont d'Estaires en Steenwerck ; 

1. J. J. CARLIER, o. c., p. 129. 
2. On la trouve mentionnée pour la première fois en tête des coutumes de 1524 (p. 193, ci-après), elle 

est répétée à l'art. 319 des Statuts et Coutumes de 1:538 (p. 235 ci-après) et d'une façon plus explicite dans 
les Droits et Loix de 1620, t. I, art. 1 (p. 146-147 ci-après) ; voir également P. de SIMPEL, o. c., p. 64 et 67. 

3. Les plus anciennes mentions sont : « li ville de Wameston et li terroirs» (1306, V. GAILLARD; 
Archives du Conseil de Flandre, 1856, p. 96); « Wm,stine ende tland », (1309, L. GILLIODTS-VAN SEVE­
REN, Inventaire des archives de Bruges; t. IV, 1876, p. 280). 

4. « Warneston et appartenances» (vers 1306, Th. de LIMBURG-STIRUM, o. c.; t. I, p. 426). 
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3) dans la châtelle:nie de Cassel : la partie de la seigneurie de Pont d'Estai-
res, située à Estaires et appelée Pont d'Estaires en Estaires ; 

4) la seigneurie de Doulieu (Zoeterstede) à Estaires; 
5) la seigneurie de Robertmetz à Merville; 
6) dans la châtellenie de Lille, la seigneurie de Deulemont-Flandre, dans la 

paroisse de ce nom; 
7) la seigneurie de Houplines-Empire, également dans-la paroisse de ce nom; 
8) la seigneurie de Frelinghien, en la paroisse de ce nom; 
9) la terre d'Aubers-Empire, la plus étendue des enclaves, située aux confins 

de l'Artois, et dont dépendaient la seigneurie d'Herlies-Empire, et des terres à 
Fournes, Fromelles, Illies, Le Maisnil et Wicres. 

Ce groupement de territoires resta, malgré les démembrements de la Flandre, 
intact jusqu'à la seconde moitié du 18° siècle. Ce n'est qu'en 1769 que le traité 
de Versailles y mit fin par l'établissement entre les Pays-Bas Autrichiens et la 
France d'une ligne frontière, au delà et en deça de laquelle chaque partie con­
tractante exercerait dorénavant le pouvoir sans ingérence de l'autre. Le tracé de 
cette frontière attribuait à la Frahce l'ensemble des enclaves de Warneton, tan­
disque dans la châtellenie de Bailleul, devenue possession française, les Pays-Bas 
Autrichiens conservaient les villages de Dranoutre et de Neuve-Eglise (1). 

Ce bouleversement territorial amena le gouvernement autrichien à procéder 
en 1771 à un regroupement administratif (2). Les villages de Dranoutre et de 
Neuve-Eglise, limitrophes de la· châtellenie de Warneton, furent incorporés à 
celle-ci, qui y trouva une compensation pour la perte de ses enclaves. A la suite de 
ce regroupement, la châtellenie prit une configuration inconnue jusque là : elle 
s'étendait sur un ensemble de paroisses, contigues et avait donc l'aspect d'une 
véritable circonscription. En 1779, le traité de Bruxelles fit subir à la frontière de 
1769 quelques rectifications, qui n'affectèrent que de minuscules portions de terri­
toire et n'eurent qu'un intérêt local. 

1. F. L. GANSHOF, La Belgique en 1786 (Les Pays-Bas Autrichiens), dans : L. VAN DER ESSEN, Atlas 
de Géographie Historique de la Belgique (Bruxelles et Paris, 1919); fascic. 5; P. de SIMPEL, o. c., p. 169 
et 189-190, de même que les cartes, ibid., p. 162 et 166-167. 

2. Le décret du 3 septembre 1771, unissant à la châtellenie de Warneton les villages de Neuve-Eglise et 
de Drauoutre avec 570 mesures en Nieppe, est publié dans les Piaccaert-boeken van VIaenderen, Livre VI, 18 

partie (Gand, 1786), p. 407. 
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L'ensemble des territoires de la èhâtellenie tel qu'il était constitué avant 
1769, était pour les besoins de l'administration, subdivisé à l'extrême. On y comp-
tait en effet les huit circonscriptions suivantes : · 

1. La ville et bourgeoisie de Warneton, qui ne s'étendait que sur une partie 
de la paroisse de ce nom ( 1) ; 

2. Warneton-dehors, composé du territoire de la paroisse en dehors de la ville, 
et divisé en sept districts, appelés gildes; cette circonscription était par­
fois désignée sous le nom de Sept Gildes (Zeven Gilden). (2). 

3. La paroisse de Wulvergem ; 
4. La paroisse de Kemmel ; 
5. Les Cinq Branches, comprenant le groupe des cmq seigneuries situées 

entre Armentières et Merville; 
6. La terre d'Aubers-Empire avec les terres qui en dépendaient; 
7. Westhouck over Beke, comprenant Houplines-Flap.dre et Frelinghien­

Flandre; 
8. Oosthouck over Beke, comprenant Deulémont-Flandr~ 
Il n'y eut avant 1769 qu'une seule modification importante à cette subdivi­

sion; elle eut lieu en 1605 par l'union de la ville de Warneton et de la paroisse 
de Warneton-dehors, à la suite de laquelle un seul magistrat fut mis à la tête de 
cette nouvelle circonscription ( 3). 

A la suite du regroupement territorial de 1771, ces subdivisions firent place 
à cinq nouvelles circonscriptions, à savoir : 

1. La ville et paroisse de Warneton ; 
2. La paroisse de Wulvergem; 
3. La paroisse de Kemmel ; 
4. La paroisse de Dranoutre ; 
5. La paroisse de Neuve-Eglise. 
Pas plus que la subdivision qu'elle remplaçait, la réorganisation territoriale 

de 1771 n'eut d'importance pour l'administration de la justice. 

1. La partie de Warneton, située au sud de la Lys, fut annexée en 1713 par la France : elle reçut le nom 
de Warneton canton sud, Warneton sud ou Warneton France. 

2. Les sept gildes s'appelaient : Reebrouc (Rubrouc), Slutsebeke (Slussebeke, Sluutbecque), Bussche, 
Heyerbeyerlinc (Eerbrug), Wapperlinc, Wemaer (Wenemart, Weiner) et Houtte; cf. P. de SIMPEL, o. c., 
~n . 

3. Voir le texte de l'acte d'union, p. 296-302. 
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3. Organisation administrative et judiciaire 

La subdivision d'un territoire de si faible étendue que celui de la châtellenie 
de Warneton en huit circonscriptions administratives est surprenante. Elle s'ex­
plique par l'absence d'un organisme administratif central : la châtellenie ne con­
stituait en effet qu'un groupement d'administrations locales autonomes (1). 

Sans doute, la cour féodale du Bourg de W ameton et le banc des échevins 
de Warneton-dehors jouissaient-ils d'une juridiction qui s'étendait à tout le terri­
toire de la châtellenie, mais leur compétence était strictement judiciaire. L'admi­
nistration proprement dite leur échappait ; elle était confiée à des collèges locaux, 
dont la composition et le recrutement variaient d'une circonscription à l'autre. 

' Cette absence d'autorité propre à la châtellenie s'explique, tout comme la 
configuration territoriale, par l'origine seigneuriale des institutions administr?tives. 
Au moment de la constitution de la châtellenie la presque totalité du territoire 
de la seigneurie avait été sous-inféodée à des vassaux, qui jouissaient de la haute 
justice et assuraient l'administration de leur fief. Les rapports entre le seigneur et 
les vassaux étant définis par le dénombrement du fief, les contestations éventuel­
les étaient de la compétence de la cour féodale, qui n'avait pas à s'immiscer dans 
les rapports administratifs du vassal et de ses sujets. Le nouvel état · de choses, 
créé par la constitution d'un baillage comtal, fut sans influence sur l'organisation 
existante. Le pouvoir comtal n'avait d'ailleurs aucun intérêt à créer un nouveau 
rouage administratif, qui devait nécessairement s'interposer entre lui et les admi­
nistrations locales, et rendre toute intervention de sa part, dans les affaires internes 
de la châtellenie moins directe et moins efficace (2). 

En l'absence d'un organisme administratif pour l'ensemble de la châtellenie 
chaque administration locale se chargeait de la défense de ses propres intérêts. 

1. On trouvera des données précises sur l'organisation interne de la seigneurie et de la cMtellenie dans le 
Rapport et dénombrement des villes et ch:2teilenie de Dunkerque, Bourbourg et Warneton, présenté par Louis 
de Luxembourg au comte de Flandre en 1458, publié par E. DE COUSSEMAKER, Documents historiques sur 
la Flandre Maritime, dans : Annales du Comité F1amand de France,' t. X, 1868-1869 (Lille, 1870), p. 358-456, 
et plus spécialement p. 406-446. On consultera eu outre les dénombrements du 24 janvier 1602 (Bruges, Arcb. 
de l'Etat. Fonds Warneton, n° 1ï02) et du 5 janvier 1619 (Bruxelles, Arch. Gén. du Royaume; Chambre des 
Comptes n° 50816, et Lille, Arch. Départ. du Nord, B. 4023, n° 144965). Voir aussi J. B. COUROUBLE, 
Histoire de Warneton. Bruges, 1875, p. 61-64 et P. de SIMPEL, o. c., p. 90-91. 

2. On en eut la preuve en 1605 lorsque les conflits eutre la ville et la paroisse de W ameton provoquèrent 
l'intervention du Conseil Privé, qui c~ le conseil de Flandre d'un règlement général qui aboutit à l'union 
des deux administrations. 
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Il dut cependant apparaître bien vite que, dans de nombreux cas, seule une action 
concertée avait des chances de succès. Déjà au 14° siècle, il était de coutume que 
les hommes de la cour féodale se chargeaient des plaintes au nom de la châtelle­
nie (1). La cour féodale assumait donc en quelque sorte le rôle de porte-parole 
de la généralité de la châtellenie; sans doute n'agit-elle pas en vertu d'un droit, 
qui lui aurait été expressément reconnu, mais en vertu de l'autorité morale et du 
prestige politique dont elle jouissait à cette époque. Au cours du 15° siècle, à la 
suite sans doute du déclin du système féodal,, le magistrat de la ville de Warneton 
prit le pas sur la cour du Bourg, et devint le porte-parole ordinaire de la châtel­
lenie; à partir du 16° siècle cette prérogative ne semble plus contestée, quoiqu'elle 
n'ait eu aucune base juridique, ni qu'elle ne confèrait àu magistrat de la ville 
aucun droit d'intervention dans les affaires des administrations rurales. 

Au plat-pays en effet l'administratjon resta solidement aux mains des pouvoirs 
locaux. Ce sont eux qui se chargent de la levée des impositions dont la cMtelle­
nie est redevable ; ils le font suivant une répartition fixe, imitée de celle du 
Transport de Flandre (2). 

* 

* * 

L'exercice du pouvoir judiciaire appartenait aux éèhevinages locaux, qui pour 
la plupart étaient en même temps chargés de l'administration de leur ressort. A 
quelques rares exceptions près, ces échevinages jouissaient du droit de haute 
justice. 

Parmi les échevinages ruraux, celui de W ameton-dehors, dont les membres 
étaient désignés sous le nom d'échevins du Breedenheere, avaient un caractère 
propre. Leur siège faisait, en effet, non seulement fonction de tribunal ordinaire 
dans le ressort de Warneton-dehors, mais était en outre chargé de toutes les cau­
ses qui dépassaient la compétence d'un échevinage rural établi dans la châtellenie; 

1. Ainsi en 1388, une supplique est adressée à la dame. de Bar par les « pairs et hommes de lois » au 
nom de la châtellenie touchant les abus de pouvoir, exactions et contraintes dont le bailli s'est rendu coupable 
(Bruxelles, Arch. Génér. du Royaume, Trésor de Flandre, tre série, 1382). En 1391, un mandement est adressé 
par les gens du conseil du duc aux « pairs et hommes» de Warneton, ordonnant de ne pas procéder contre 
Robert de le Douve (Ibid., n° 1384). 

2. On trouvera dans J. B. COUROUBLE, o. c., p. 62-63 la répartition entre les diverses administrations 
de la contribution de 6 lb. 10 s. dues par la ville et châtellenie dans le Transport de Flandre, cf. aussi Bruxelles, 
Arch. citées, n° 1387. 
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toutes les affaires de haute justice, ressortisant d'un échevinage qui ne jouissait 
pas de la plénitude de juridiction, étaient portées devant lui. A cet égard, il fai­
sait en quelque sorte fonction de tribunal de châtellenie. Il était en cette qualité, 
soumis à l'obligation, comme l'étaient les échevins de la châtellenie d'Ypres, àe 
s'adjoindre des hommes de la Cour féodale, lorsqu'il s'agissait d'une condamna­
tion à la peine capitale (1). Cette intervention obligatoire des hommes de fief est 
sans doute antérieure à la constitution ,de ,la châtellenie de Warneton, comme 
l'était l'organisation du recours à chef-sens èt de la rencharge. En effet, les éche­
vins ruraux de la châtellenie, y compris ceux du Breedenheere, avaient leur chef­
sens ou leur rencharge devant les échevins de la cMtellenie d'Ypres (2), tout 
comme ceux ,de la ville de Warneton avaient le leur devant les échevins de la ville 
d'Ypres. 

4. Ville de Warneton 

La ville de. Warneton ne s'étendait que sur une faible partie de la paroisse. 
La partie la plus étendue de celle-ci était placée sous l'autorité judiciaire des éche­
vins de Warneton-dehors, et contrairement à ce qui se pratiquait dans d'autres 
petites villes flamandes, les échevins urbains n'exerçaient aucun droit sur cette 
partie de la paroisse, dont l'administration était confiée à des administrateurs 
nommés par les échevins de Warneton-dehors (3). 

On ignore la date de la constitution de Warneton en ville de loi. La chàrte de 
fondation, qui a du être accordée par l'un des seigneurs de la maison de Béthune, 
est inconnue; elle semble avoir été accordée entre 1202 et 1248. Il est en effet pro­
bable que Béthune, qui était l'agglomération la plus importante des seigneurs et 
qui ne reçut sa charte de fondation qu'en juin 1202 (4), fut la première à être érigée 
en ville par les seigneurs qui commandaient à Warneton. D'autre part, un acte 
de 1249 atteste l'existence de la ville de Warneton (5). Il est vrai qu'on men-

1. Un texte du 14• siècle le déclare expressément : « car nuls homs tenans doudit castel ne puet faire jugier 
de mort de homme, fors que ens u dit castel ». Lille, Arch. Dép., B 1104 (n° 43624). 

2. La collection des jugements de chef-sens de la châtellenie d'Ypre aux Archives de l'Etat à Bruges com­
prend trois jugements en chef-sens de la seigneurie de Kemmel, re1evant de la châtellenie de Warneton ; ils 
datent respectivement du 1 juin 1414, du 9 octobre 1450 et du 25 juin 1451. 

3. Ces administrateurs, appelés les notables, étaient au nombre de 14, soit 2 par gilde ; ils étaient présidés 
par le bailli et assistés d'un receveur (gaderare). 

4. M. DEMONT, L'organisation municipale à Béthune sous l'ancien régime. Lille, E. Raoust, 1937, p. 39. 
5. J. DE SAINT GENOIS, Monuments anciens. Paris (1806-1816), p. 570. La charte de 1248, citée par 

J. B. COUROUBLE, o. c., p. 69 est aprocryphe. Le sceau de 1226 (reproduit dans DE GHELLINCK VAER-
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tionne une charte de 1226 qui aurait accordé le droit de ville à Warneton, mais 
l'existence de cette charte n'est attestée par aucune source valable (1). 

L'organisation du pouvoir urbain à Warneton ne se distinguait pas de celle 
des autres villes flamandes. 

Les échevins, au nombre de sept, étaient nommés par le seigneur. Dès après 
leur installation, ils procédaient à l'élection, parmi les bourgeois, de l'avoué de la 
ville, qui avait la fonction de bourgmestre, de sept cons~illers, d'un clerc de la ville, 
d'un huissier de la chambre des échevins et d'un messager. Toutes ces charges 
étaient annuelles, mais indéfiniment renouvelables; la nomination avait lieu le 
31 octobre (2). 

Le bailli, nommé par le seigneur jusqu'à révocation, représentait celui-ci 
auprès des échevins de la ville et de la paroisse de Warneton-dehors ; il était assisté 
d'un amman, qui remplissait les fonctions d'un officier de justice subalterne. 

L'autonomie dont jouissaient les échevins de la ville n'était pas absolue (3). 
En matière judiciaire leurs décisions étaient anciennement soumises au recours en 
chef-sens auprès des échevins de la ville d'Ypres (4), et plus tard à l'appel au 
Conseil de Flandre. En matière édictale, leurs ordonnances et règlements devaient 
recevoir l'approbation des conseillers de la ville et ensuite être sanctionnés par le 
bailli. Un texte de 1592 permet de préciser la procédure suivie à ce moment en 
cette matière (5). On a conservé en effet un projet d'ordonnances, tel qu'il est 

NEWYCK, Sceaux et annoiries des viIIes, commuues, échevinages, chfltellenies, métiers et seigneuries de 1a 
Flandre ancienne et moderne. Paris, 1935, p. 370) est sans doute celui des échevins de la seigneurie (S. scabino­
rum castelli de Warnestun); c'est à tort que A. 'E. GHELDOLF, (Histoire administrative et constitutioneIIe des 
villes et chfltellenies d'Ypres, Cassel, Bai1Ieu1 et Warneton jusqu'en l'an 1305 sur le plan de l'ouvrage aIIemand 
de L. A. Wamkiinig. Paris, 1864, p. 312-313) y voit le sceau de la ville et en déduit l'existence de celle-ci à 
cette époque. 

1. Cette charte est mentionnée par A. G. B. SCHAYES: Les Pays-Bas avant et durant la domination 
romaine (Bruxelles, 1837-1859), t. II, sans indication précise de source. II en est de même de la confirmation 
des privilèges accordée en 1290, mentionnée par Grammaye, cf. P. de SIMPEL, o. c., p. 47, 48 et 58. Observons 
que la ville de Termonde, qui appartenait au même seigneur de Warneton, reçut sa charte en 1233. 

2. Voir les Statuts et Coutumes de 1538, I, 1. 

3. La ville de Warneton jouissait, comme la plupart des autres villes .flamandes, du privilège de juridiction 
sur ses bourgeois, même pour les délits commis en dehors de la ville, cf. W. VAN HILLE, Coutumes de 1a 
ville et comté de Messines, dans : Bull. de la Corn. Roy. des Ane. Lois et Ordonn., t. XIV (1934), p. 92-93. 

' 4. Sur le recours à chef-sens de la ville de Warneton à celle d'Ypres, cf. P. de SIMPEL, o. c., p. 86; 
A. VANDENPEEREBOOM, Varia Yprensia. I. Ypres et Warneton .. Conflit de juridiction au XV• siècle. Bru­
ges, 1884; L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, Coutumes de la ville d'Ypres, t. I, p. LXVI-LXVII; E. DE 
SAGHER, Notice sur les archives communales d'Ypres.Ypres, 1898, p. 308; et P. DE PELSMAEKER, Regis­
tres aux sentences des échevins d'Ypres. Bruxelles, 1914, à la table, v<> Warneton. 

5. Voir le texte des n°• 18 et 19, ci-après, p. 290-294. 
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sorti des délibérations de l'assemblée de la ville. Ce projet règlait en une seule 
rédaction deux matières aussi disparates que la vente de la bière et le bail des mai­
sons inoccupées. Ayant été soumis à l'approbation du bailli, celui-ci y apporta des 
modifications considérables. Il commença par scinder le texte primitif en deux 
rédactions indépendantes, l'une ayant pour objet la vente de la bière, l'autre le bail 
des maisons inoccupées. Ce premier travail de pure forme achevé, il soumit les 
articles des deux rédactions à une révision minutieuse; il en supprima quelques 
uns, en corrigea d'autres et y ajoute même un article entièrement nouveau. Tout 
ce travail se limitait cependant à des corrections de pure forme. Sans doute son 
droit de contrôle ne lui permettait-il pas de modifier la portée des décisions 
prises par l'assemblée de la ville. 

5. Sources 

Les sources du droit qui nous ont été conservées de la ville et châtellenie de 
Warneton offrent des lacunes considérables. Celles-ci sont dues en grande partie 
aux deux destructions dont le dépôt des archives de Warneton fut la victime. 
La première fut provoquée en · 1527 par l'incendie de l'hôtel de ville, l'autre en 
1914-1918 par la ruine presque totale de la ville à la suite des opérations militaires. 

La plus importante de ces deux catastrophes fut celle de 1527. L'hôtel de ville, 
où étaient déposées les archives communales, et aussi semble-t-il celles de la Cour 
féodale et de quelques seigneuries, fut consumé de fond en comble. Une requête 
du magistrat adressée à Charles Quint et sollicitant une confirmation des privi­
lèges détruits, affirme qu'aucun document n'avait survécu au désastre. Il ne faut 
pa~ prendre cette affirmation à la lettre, car lorsque l'empereur, donnant suite 
à la requête, octroya en date du 12 décembre 1527 des lettres patentes confirmant 
en termes généraux les droits et privilèges de la ville, le magistrat fut en mesure 
de reconstituer tout en moins en partie le texte des titres perdus (1). 

Le travail de reconstitution, entrepris vers 1527 par le magistrat, semble être 
à l'origine d'un vaste recueil, donfle plus ancien texte remontait à u50. Ce 
recueil fut par la suite tenu à jour et reçut plus tard le titre : « Lettres et Placarts 

1. Le texte de l'octroi de Charles Quint est publié par L. de SIMPEL, Les seigneurs et Dames de Warnc'.!­
ton, des maisons de Péronne, de Béthune, de Flandre, de Bar, de Luxembourg, de Nassau et d'Isenghien, dans : 
La Flandre, t. XIV (Bruges, 1883), p. 107. Cf. P. de SIMPEL, o. c., p. 100 et 153, et J. B. COUROUBLE, 
o. c., p. 37. 
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de Warneton» (1). I1 finit par compter quatre volumes in folio, auxquels vint 
s'ajouter, sans doute au 18° siècle, un cinquième et dernier volume, comportant 
un index analytique détaillé. Cette précieuse collection, à l'exception du volume 
d'index, semble avoir disparue lors ou depuis la réorganisation des archives publi­
ques sous le régime français (2). 

Conformément aux directives officielles de la Révolution Française, la partie 
des archives de la châtellenie et des seigneuries qui se trouvaient à l'hôtel de ville 
de Warneton, devait être transfèrée au nouveau dépôt des archives provinciales, 
créé à Bruges, tandis que la partie relative à la ville devait rester à Warneton. En 
fait, le triage fut fait sans discernement, car d'une part on expédia à Bruges une 
grande partie des archives de la ville et d'autre part on laissa à Warneton une par­
tie des archives des seigneuries. 

Cette situation perdura jusque vers 1876, lorsque l'archiviste Emile vanden 
Bussche fut chargé du classement et de l'inventaire du fonds conservé au dépôt 
de Bruges (3). A l'achèvement de ce travail, il apparut qu'une grande partie en 
était relative à la ville de Warneton. Celle-ci introduit une demande en restitu­
tion; il lui fut fait droit. Le transfert eut lieu au mois de novembre 1877 (4). 

A Warneton les pièces récupérées furent jointes à celles qui étaient restées en 
possession de la ville, et firent l'objet d'un inventaire manuscrit, sans doute assez 
sommaire, puisqu'il fut achevé déjà la même année (5). 

Les archives remises en ordre fournirent la matière à des études sur quelques 
aspects de l'histoire constitutionelle de la ville et de la châtellenje (6), mais ne 
furent guère consultées pour l'histoire du droit proprement dit. Le dépôt de 
Warneton comprenait cependant des sources importantes de droit, et, entre autres, 

1. J. B. COUROUBLE, o. c., p. 23, 36 et 72. 
2. P. de SIMPEL, o. c., p. 39. 
3. Cet inventaire, resté manuscrit, est conservé aux Archives de l'Etat à Bruges. 
4. Note marginale à la page 18 de l'inventaire manuscrit cité à la note précédente. 
5. L. VERRIEST,Annuaire des Archives de Belgique. Roulers, 1913, p. 162. 
6. Ces études sont dûes à E. V ANDEN BUSSCHE, qui publia dans la revue « La F1andre » (t. IX, Bruges, 

1878) Warneton, son état administratif et politique au siècle dernier (p. 75-90) et Un règlement de bourreau, 1738 

(p. 444-448), et surtout à L. de SIMPEL, qui publia: dans le même tome de la même revue : Confüt entre moi­
nes et curé (p. 245-248), et la première partie de l'étude citée p. XIX, n. 1 {p. 93-114), et dans le tome XIV 
(Bruges, 1883) la seconde partie de cette étude, de même que : Warnè!ton et son territoire (p. 195-224), et 
dans le tome XII (Bruges, 1881) Un règlement de la confrèrie de tir à l'arbalète (p. 52-58). Ajoutons-y l'étude 
de A. V ANDENPEEREBOOM citée p. XVIII, n. 4, bien qu'elle est faite d'après des pièces aux archives de la 
ville d'Ypres. Nous n'avons pas repris dans notre recueil le règlement pour le bourreau de 1738, bien qu'il con­
cerne Warneton, parce qu'il n'est qu'un projet, dont on ignore s'il fut mis en vigueur. 
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un cartulaire ou registre aux privilèges du 1t siècle (1), le texte des coutumes de 
1546 (2), celui des coutumes de 1620 (3), un fragment d'un registre aux keures 
et statuts, en parchemin, du début du 1 5° siècle (4), et quatre recueils de lois et 
statuts, datés de 1527, 1538, 1554 et 1566 (5). Cette riche collection disparut, à 
l'exception du recueil de 1538, en même temps que l'ensemble des archives au 
cours de la première guerre mondiale. 

Les circonstances de cette nouvelle perte ne· sont pas connues dans leurs 
détails. Lors de l'évacuation forcée de la ville, les archives étaient restées en place. 
Elles s'abimèrent au cours des bombardements auxquels la ville fut soumise; les 
soldats de l'armée allemande qui avaient pris possession de la ville, purent recueil­
lir quelques unes des pièces laissées à l'abandon. L'une de. celles-ci, le manuscrit 
mutilé de la coutume de 1538, tomba entre les mains d'un militaire qui l'emporta 
avec lui. Elle finit par échouer aux Archives d'Oldenbourg ; nous en devons la 
connaissance à notre ami M. Jos. Denys, conservateur aux Archives de l'Etat à 
Gand. 

La partie des archives restée au dépôt des Archives de l'Etat à Bruges fit en 
1909 l'objet d'un inventaire sommaire rédigé par le baron Alb. van Zuylen van 
Nyevelt, à l'aide de l'inventaire détaillé manuscrit d'Em. vanden .Bussche (6). 
Elle comprend, outre les archives judiciaires et administratives provenant des sei­
gneuries et échevinages ruraux, le texte de la coutume de 1620, et un nombre con­
sidérable de papiers isolés, dont quelques uns relatifs à la ville. Un examen atten­
tif de ces papiers nous a mis sur la trace d'un ce_rtain nombre d'ordonnances de la 
ville postérieures au 16" siècle. 

Les lacunes considérables, laissées par les pertes des archives de Warneton, 
n'ont pu être comblées qu'en partie. Les recherches faites dans les différents fonds, 

1. Inventaire manuscrit aux Archives de l'Etat à Bruges, n° 727, où il est décrit comme suit : « Cartulaire 
ou registre aux privilèges et octrois accordés à la ville par les comtes de Flandre et les seigneurs, avec quelques 
sentences de confirmation. Copie sur papier de [blanc]. Incomplet», et L. VERRIEST, o. c., p. 165. 

2. Bulletin de la Commission Royale des Anciennes Lois et Ordonnances, t. V, p. 77. 
3. Inventaire manuscrit, déjà cité, n° 728 avec la description : « Projet de coutume pour la ville à soumettre 

au Conseil de Flandre, du 21 septembre 16... (illisible) », et Bulletin de la Commission, déjà citée, p. 78. 
4. Inventaire manuscrit, déjà cité, n° 729, avec la description : « Keuren et coutumes, statuts (fragment 

d'un recueil) de la fin du XIV• ou du commencement du XV• siècle, sur parchemin. Commence par la rubri­
que « van hudevetters ende leertauwers ». 

5. Inventaire manuscrit, déjà cjté, n• 730, 731, 733 et 734, et Bulletin de la Commission, déjà citée, p. 77. 
6. A. VAN ZUYLEN VAN NYEVELT, Inventaire sommaire des archives de Ia chatellenie de Warneton 

conservées aux Archives de l'Etat il Bruges, s. l. n. d. (Bruxelles, 1909), 19 p. 
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autres que celui de Warneton, aux Archives de l'Etat à Bruges et celles faites aux 
Archiv.es Départementales du Nord à Lille n'ont donné aucun résultat. Il n'en 
fut heureusement pas de même aux Archives de l'Etat à Gand, à la Bibliothèque 
municipale de Lille et aux Archives Générales du Royaume à Bruxelles, où plu­
sieurs pièces et registres fournirent des textes précieux, qui purent être complétés 
grâce -à quelques manuscrits de coutumes en notre possession. 

L'état défectueux de la documentation conservée ne permet pas de se faire 
une idée précise de l'évolution des sources du droit à Warneton au cours du 
Moyen-Age. On ne possède pour l'époque antérieure au 16° siècle que quelques 
rares textes, dont seule l'ordonnance sur les frais de géôle du 2.2 mai 1437 émane · 
des échevins de la ville. 

Il est cependant évident que Warneton a eu comme toutes les villes flaman­
des un registre aux keures, dont l'existence est d'ailleurs attestée dès 1383 (1), 
et dont un manuscrit incomplet avait survécu à l'incendie de 15~7. Ce manuscrit 
transféré au dépôt de Bruges, fut restitué en 1877 à la ville de Warneton, où il a 
disparu depuis la guerre 1914-1918 (2). Il comprenait le texte de l'ordonnance 
générale de la ville. On sait qu'une telle ordonnance générale, issue de la révision 
et de la coordination des ordonnances et règlements particuliers édictés au cours 
des ans, formait en quelque sorte la codification du droit propre à la ville, et plus 
spécialement du droit édicté par le magistrat. 

On ignore la date précise à laquelle les échevins de Warneton firent procé­
der à cette codification, mais la mention du registre en 1383 atteste que celle-ci 
fut antérieure à cette date. Comme il est d'autre part peu probable que déjà au 
1 3° siècle le magistrat ait songé à un tel travail, on peut en placer la première rédac-
tion au cours du 14° siècle. '-

1. Dans l'inventaire, daté du 20 février 1383, et conservé aux Archives Départementales du Nord à Lille 
(B. 1273, n° 11.055; rédaction française n° 11.054). Ce registre est décrit comme suit : « Die van Warstine 
brochten ten daghe voorseit over, te mijn hereweert, een boukelkine in papyer, ghescreven in Walsche, inhou­
dende haer costumen ende usagen, zegghende dat zij gheen beseghelde letteren of vrijheden hebben van privi• 
legen ; ende begonste tboukelken : Ce sont les lois, franchises, coustumes et usages dont le ville de Warneston 
a esté en possession, en usage et -en maintenance de si long temps qu'il n'est mémoire du contraire, et encore 
est en possession, et maintient. Prime, li sire de Warneston, etc ... ». E. DE COUSSEMAKER, Sources du 
droit public et coutumier de la Flandre Maritime (dans : Annales du Comité Flam. de France, t. XI, 1870-
1872, p. 281) a signalé le registre d'après la mention fort brève de l'inventaire aux mêmes Archives Départe• 
mentales (B. 1006, n° 11.107). Voir aussi P. de SIMPEL, o. c., p. 78. 

2. Voir page XXI, note 4. 
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Cette première codification fot soumise à un travail constant de révision ; 
au fur et à mesure que le besoin s'en faisait sentir, le magistrat y apportait des 
modifications : tel article fut supprimé ou remplacé par une disposition plus 
adéquate, tel autre fut complété par une rédaction plus précise, parfois une ordon­
nance entière vint s'ajouter au texte. Les greffiers avaient l'habitude d'insérer 
les corrections dans le manuscrit même, rayant les parties du texte supprimées, 
inscrivant' les nouvelles dispositions entre les lignes, ou en marge et parfois sur 
quelque feuillet resté blanc. Après un temps plus ou moins long, le manuscrit 
présentait tant de corrections, de ratures, <l'ajoutes et d'intercalations que la con­
sultation en devenait malaisée pour ne pas dire impraticable. Force fut alors de 
faire recopier le texte dan~ un nouveau registre ; le plus souvent le magistrat y trou~ 
vait l'occasion de procéder à une révision (1). Une révision de ce genre eut déjà 
lieu à la fin du 14" ou au début du 15• siècle, sans doute à la suite de la confisca­
tion de 1383 (2). En 1527, .à la suite de l'incendie de l'hôtel de ville, le magis­
trat fit procéder à une nouvelle révision.Les trois copies connues de ce texte ont 
disparues : la première depuis la guerre 1914-1918, les deux dernières depuis-celle 
de 1940-1945 (3). Peut-être faut-il considérer comme un fragment de la rédaction 
de 1527 les deux feuillets du début du 16" siècle, dont le texte est publié ci-après 
sous le titre : « Keures et Statuts (Début du 16• siècle) », à la suite des « Keures 
et Coutumes de 1538 ». 

Environ un quart de siècle plus tard, au cours de l'année 15 54, le magistrat 
procéda à une nouvelle révision. Il tint compte du mouvement de codification du 
droit coutumier qui s'étl'!,it développé entretemps (4). Identifiant le droit coutu­
mier avec le droit privé, ce mouvement tendait à réserver à la codification des cou-

1. On trouve un exemple typique d'un tel travail de révision à Courtrai, cf. EG. I. SfRUBBE, Keuren 
en voorgeboden uit de vijftiende eeuw te Kortrijk, dans : Geschied- en Oudheidk. Kring van Kortrijk, Handel. 
N. S., t. XI (Courtrai, 1932), p. 196-225. Voir aussi l'exemple du Franc de Bruges, dans l'étude de J. GILIS­
SEN, sitée dans la note 4, ci-dessous, p. 55-57. 

2. Voir la note 4 de la page XXI, et la note 1 de la page XXII. 
3. Les textes disparus étaient conservés, le premier aux archives de la ville d'Ypres (E. DE SAGHER, Notice, 

o. c., p. 369 : Extrait de. la coutume de 1527), les deux derniers aux archives de la ville de Warneton (lnvent 
ms. aux Arch. de l'Etat à Bruges, n° 730 : « Recueil des lois et statuts au fait de justice, décrétés après l'in­
cendie qui arriva pendant la nuit de la St Pierre, au mois de juin 1527, et publiés le 10 novembre suivant 
En parchemin ; incomplet». N° 731 et « Id. Copie du précédent, suivi des Keures sur la visite de la voirie [straet­
schauwinghen] et les Keuren dites «variables» parce qu'on pouvait les changer tous les ans). Les deux feuilleta 
de parchemin conservés peuvent avoir fait partie du n° 730, qui est signalé comme incomplet. 

4. Voir sur ce mouvement, la belle étude de J. GILISSEN, Les phases de la Codification et de rHomo­
logation des Coutumes dans les XVII provinces des Pays-Bas, dai!s : Revue d'Histoire du Droit, t. XVIII (Gro­
ningue, 1950), p. 36-67 et 239-290. 
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turnes l'ensemble des dispositions de droit civil, y compris celles qui avaient fait 
l'objet d'une ordonnance scabinale. Dépouillée de ces dernières, l'ordonnance 
générale prit le caractère d'un règlement général de police, et subît une révision 
méthodique. Eliminant les dispositions touchant le droit civil, on reprit les autres 
en les modifiant à peine, les complétant par des textes empruntés au cahier pri­
mitif des coutumes de la cM.tellenie, qui avait été achevé en 1546. C'est ainsi 
que dans le nouveau texte les paragraphes I, III, IV et VI sont, en tout ou en 
partie, extraits de ce cahier primitif (§§ I, VII, IV et XXX), tandis que le para­
graphe XVI reproduit les § § IX à XVIII de l'ancienne ordonnance générale. 

Ce travail de révision achevé et approuvé, il fut procédé en date du 27 jan­
vier 1555 à la publication du texte~ Celui-ci est édité ci-après sous le titre« Keures 
et ,Statuts de 1555 » à la suite de cc Keures et Statuts (Début du 16e siècle) ». 

Comme les révisions précédentes, celle de 1555 fit l'objet de mises à jour 
successives. Quelques unes de celles-ci amenèrent des corrections au texte de l'or­
donnance ; on les trouvera indiquées en note au bas du texte de notre édition. 
D'autres par contre► prirent la forme d'ordonnances particulières, qui furent enre­
gistrées à la suite du texte qu'elles complétaient. Ce mode pratique d'enregistre­
ment fut interrompu vers 1566, sans doute à la suite du désordre provoqué par 
les incursions des iconoclastes et les troubl~ religieux (1). On se contenta doréna­
vant de copier les nouvelles ordonnances sur feuilles volantes, et dans quelques 
cas même on n'en· conserve que les minutes. 

Le registre aux Keures et Statuts ne tomba cependant pas complètement en 
désuétude, comme l'atteste une copie fragmentaire du texte d'une ordonnance 
générale de 1592, que nous publions à la fin de notre recueil, sous le n° 57. Cette 
révision, la dernière dont on ait conservé la trace, a, une fois de plus, sensible­
ment modifié la teneur de l'ordonnance. Une partie considérable des rubriques 
semble avoir été supprimée. Le S I reproduit, en effet, l'a. 5 du § I de l'ordon­
nance de 1555, tandis que les § II et suivants passent immédiatement au § VII de 
l'ordonnance précédente, reproduisant les a. 2, 3, 5, 6, 9-14 et 16 de ce paragraphe. 
Seuls les S XII et XIII de l'ordonnance de 1 592 ne se retrouvent pas dans celle 
de 1555; ils concernent l'usure et le louage de chevaux. 

Au moment où cette dernière révision d'un texte dont l'origine remonte au 
14e siècle eut lieu, le magistrat s'était déjà depuis à peu près trois quarts de siècle 

1. P. de SIMPEL, o. c., p. 105-106. 
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préoccupé d'une codification d'un genre tout nouveau. Il ne s'agissait plus de 
coordiner les ordonnances et règlements édictés par le magistrat, mais de mettre 
par écrit les règles du droit coutumier, telles qu'elles étaient appliquées par les 
échevins en dehors de tout règlement ou ordonnance. 

La première codification de ce genre date de 1524; l'auteur l'intitule : « cos­
tumen ende usagien » ; le texte en est publié ci-après sous le titre « Coutumes 
de 1524 >>. Cette rédaction fut entreprise au dire du texte, en vertu d'une ordon­
nance de l'empereur dont ni la date, ni la teneur ne sont indiquées, mais dont 
l'authenticité ne doit pas être suspectée. En effet, on sait que déjà avant les 
fameuses ordonnances de 1531 qui prescrivent l'homologation des coutumes, 
Charles-Quint s'était préoccupé de la codification du droit coutumier (1). La 
rédaction de Warneton est remarquable parce qu'elle appartient aux premiers 
essais du genre. 

Cet essai de codification avant la lettre, si l'on peut dire, porte d' aiHeurs les 
traces évi.dentes d'un travail prématuré.Le rédacteur - sans doute un praticien 
de Warneton - s'est visiblement inspiré de la codification du droit édictal, dont 
son œuvre n'était d'ailleurs en quelque sorte qu'un complément. Non seulement, 
il adopte comme son modèle, la division du texte en une série de paragraphes, 
de longueur sensiblement égale, et n'hésite pas à scinder le texte consacré à la 
même matière en plusieurs paragraphes, mais il reprend en outre à son modèle 
l'habitude de faire précéder chaque paragraphe d'un intitulé, et lui emprunte 
même pour les paragraphes d'une même matière le libellé : « Van denzelven ». 

C'est le cas pour les SS 16, 21, 35-38, 44, 49 et 54-56. Au surplus, le sens de coor­
dination logique dans l'agencement des paragraphes y fait tout autant défaut que 
dans son modèle. Ainsi il traite du droit de succession et du droit d'issue dans 
les §$ 4-12, mais revient au droit de succession dans les § S 22, 47 et 50 et au droit 
d'issue dans les §§ 41 et 51, comme il aborde le droit de saisie dans le § 20 et le 
reprend une première fois dans les § S 28-31 et une seconde fois dans les § § 34-39. 

L'influence de son modèle ne se limite d'ailleurs pas à l'agencement externe 
de son texte, mais se remarque dans la rédaction même des paragraphes. Ceux-ci 
sont essentiellement conçus et formulés à l'instar des ordonnances de police, visant 
plutôt à exposer des cas qu'à formuler des règles de droit. C'est sans doute sous 
la même influence que l'auteur de cette codification du droit coutumier traite à 
plusieurs reprises de points de droit criminel, qui seraient plutôt à leur place dans 

1. Voir J. GILISSEN, o .c., p. 48-58. On y lira à la note 5, p. 57 Watten au lieu de Warneton. 
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une ordonnance générale de police, ainsi que du montant des frais de justice et 
des taxes, qui ne sont à proprement parler ni usages, ni coutumes. 

Considéré dans son ensemble, ce premier essai de codification de droit cou­
tumier présente d'indéniables défauts. Il n'est cependant pas de caractère infé­
rieur à la rédaction des coutumes à laquelle le magistrat 9e la châtellenie d'Ypres 
fit procéder quelques années plus tard (1). Ce dernier texte, rédigé en vertu de l'or-. 
donnance sur l'homologation des coutumes et dont le cahier primitif est inconnu, 
fut après examen au Conseil de Flandre et au Conseil Privé, decrété le 18 juin 1535. 
Malgré les corrections qui y avaient été apportées au cours de la procédure 
d'homologation, il se distingue par cette absence de coordination, cette division 
extrême en paragraphes précédés chacun d'un titre, et cette rédaction circonstan­
ciée, qui caractérisent le travail du praticien de Warneton. 

Le décrètement des coutumes de la châtellenie d'Ypres n'est peut-être pas 
étranger à l'initiative prise par les échevins.de Warneton en 1538 de faire procé­
der à une nouvelle rédaction du _droit coutumier de la ville. Cette codification fut 
sans doute entreprise pour répondre aux vœux des ordonnances de 15 31 sur l'ho­
mologation des coutumes. Elle s'intitula « Keuren ende Statuuten van de stede » 

et est publiée èi-après sous le titre « Statuts et Coutumes de 1538 ». C'est un tra-
vail vraiment remarquable. _ 

L'auteur y fait preuve en effet d'une étonnante indépendance d'esprit et d'un 
talent exceptionnel à cette époque chez un praticien d'une petite ville comme 
l'était Warneton. Il connaissait évidemment les coutumes de 1524, dont il repro­
duit d'ailleurs plusieurs passages, il connaissait sans doute également les coutu­
mes homologuées de la châtellenie d'Ypres qui venaient d'être décrétées et 
imprimées· (2). Ces dernières auraient dues, semble-t-il, lui servir de modèle, puis-

1. Les coutumes de la cMtellenie. ou Salle d'Ypres furent décrétées le 18 juin 1535. Elles ont été publiées 
par L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, Coutume de 1a Saile et Cbatellenie d'Ypres. Bruxelles, 1911, 2 vol. Voir 
sur les circonstances de la rédaction de cette coutume l'introduction de L. GILLIODTS-V AN SEVEREN, o. c., 
I, p. III-XVII, et du même, La Coutume de 1a ville d'Ypres. Bruxelles, 1908, t. I, p. IV-XI, et H. E. DE 
SAGHER, Documents relatifs au Cahier Primitif de la Coutume de la viIIe d'Ypres, dans : Bull. de la Com. 

, Roy. des Ane. Ordonn., t. XII (Bruxelles, 1927), p. 506-515. · 
2. La première édition de cette coutume pamt à Anvers en juillet 1535. L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, 

Coutume de la Salle et Cbatellenie d'Ypres, o. c., I, p. I-Il la décrit d'après un exemplaire incomplet de la 

Bibliothèque publique de la VIlle de Bmges. Il en existe un exemplaire complet, imprimé également sur par­
chemin, aux Archives de l'Etat à Bmges, Fonds CMtellenie d'Ypres, te Sér. n° 716. Le texte de cet exemplaire 
a été collationné sur l'original et est suivi de la mention manuscrite : « Ende waren ghepublyert den xxxeri 
in hoymaend XV0 XXXV, in vierscharen, dinghedach wesende». C'est par erreur que L. GILLIODTS-VAN 
SEVEREN ne compte que 44 ff. chiffrés ; il y en a 48, et le colophon se trouve au bas du folio 48 et non 43, 

. comme l'indique cet auteur. 
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que son texte était destiné à l'homolog~tion. Il n'en fut rien cependant. La raison 
en est qu'il se rendit compte des graves défauts, dont malgré l'homologation la 
rédaction de ces coutumes était entachée. Aussi s'est-il évertué de les éviter soigneu­
sement. 

Sa rédac~ion se distingue en effet par une ordonnance claire et logique et 
une rédaction succinte et pertinente. Aux paragraphes des modèles qu'il avait 

_ devant lui, il substitue des chapitres subdivisés en articles. Afors que les coutumes 
de 1524 comptaient 56 paragraphes, son texte ne comprend que 28 chapitres, 
mais ils groupent un total de 319 articles. Ce groupement par chapitre évite cet 
éparpillement de la matière traitée, qui est si caractéristique des coutumes de 1524 
et en partie de celles de 153 5 ; le progrès qu'il réalise, est indéniable, car cet 
agencement facilite de façon efficace la consultation du texte. 

La rédaction des articles marque de son côté un progrès important. L'auteur 
rejette la prolixité et la' complexité auxquelles les coutumes de 1524 et celles de 
1535 étaient restées fidèles. Il recherche tout autant la concision en évitant dans 
son exposé les détails irrelevants, que la simplicité en confinant chaque article à 
un point de droit unique. La comparaison de son texte et de celui des deux cou­
tumes citées en dit long à cet égard. Quelques brefs exemples suffiront pour le 
prouver. Ainsi, dans son article 212 il exprime de façon adéquate en 2 lignes ce 
que le S 83 al. 2 des coutumes de 1535 formule en 5 lignes; reprenant aux coutu­
mes de 1524 le texte du S 5, qui compte 6 lignes, il le résume dans son art. 191 
en 3 lignes. Il en fait de même pour le S 7 de ces coutumes, dont en outre il 
scinde le texte pour en faire les deux articles 192 et 194; enfin lorsqu'il reprend 
un texte intégralement, il a soin de le subdiviser en autant d'articles qu'il y trouve 
de points de droit exprimés, comme le montrent ses articles 287 à 289, qui repro­
duisent le § 3 des coutumes de 1524. 

Outre par ces qualités de méthode et de style, les coutumes de 15 38 se distin­
guent par la richesse des connaissances de son auteur. Sans doute l'exposé n'englo­
be-t-il pas tous les domaines du droit coutumier, mais il n'y manque aucune des 
parties principales du droit privé, et même la procédure civile y est èxposée dans 
deux chapitres qui donnent l'essentiel de la matière. L'ampleur de cet exposé est 
<l' autant plus méritoire que l'auteur n'avait à sa disposition que peu de textes. 
Outre des coutumes de 1 524, il a eu connaissance des privilèges, ordonnances et 
règlements qui avaient survécu à l'incendie de 1527. Il ne semble en avoir utilisé 
que deux : le règlement de 14 37 sur les frais de géôle dans son chapitre XXIII, 
et une ordonnance sur la draperie dont le texte est perdu, dans son chapitre 
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X.XVII. La majeure et la plus importante partie de son exposé est basée sur son 
expérience personnelle de praticien. Aussi son œuvre porte-t-elle un caractère 
d'originalité, qui en fait une source de première valeur pour l'étude du droit pro­
pre à Warneton. 

Cette rédaction faite en vue de l'homologation fut, sans doute dès son achève­
ment, publiée à Warneton (1) et transmise au Conseil de Flandre. L'accueil qui 
l'attendait à Gand, ne lui fut pas favorable. Le moment n'était d'ailleurs pas 
propice. L'attention des conseillers était de plus en plus accaparée par d'autres 
besognes, et le temps restreint qui restait disponible pour le travail d'homologa­
tion, ne suffisait même pas pour procéder sérieusement à l'examen des plus impor­
tantes coutumes. D'ai_lleurs déjà à ce moment, le Conseil de Flandre semble 
avoir acquis la conviction que l'intérêt d'une bonne et ·prompte justice exigeait la 
suppression des innombrables coutumes particulières des petites villes et leur rem­
placement par une coutume unique de châtellenie, applicable sans distinction 
de ville ou de plat-pays. C'est sans doute sous l'influence de cette idée, et peut-être 
à l'initiative du Conseil de Flandre, qu'en 1546, lorsque le travail d'homologation 
fut repris (2), il fut procédé à Warneton à la rédaction d'un cahier primitif des 
coutumes de la châtellenie. Ce texte, transmis au Conseil de Flandre, est publié 
ci-après en tête du recueil. 

La hâte avec laquelle il fut donné suite au vœu du Conseil de Flandre expli­
que en grande partie la surprenante méthode suivie par l'auteur de cette rédaction. 
Celui-ci se contenta en effet d'un simple démarcage du texte des coutumes homo­
loguées de la châtellenie d'Ypres. Des 188 paragraphes que compte sa rédaction, 
la majeure partie, au total 156, sont une copie littérale de son modèle, tandis que 

18 autres (les §§ 16, 29, 57, '63, 79, 83, 91, 96, 110, 119-121, 124, 128, 129, 132, 
133 et 185) n'ont subi qu'une adaptation peu considérable. Seuls donc 14 para­
graphes (les §§ 2, 112-114, 176, 177, 1 79-182, 184 et 186-188) sont entièrement 
ou en majeure partie de sa main. Il est évident qu'une telle méthode n'était pos-

1. La publication à Warneton résulte du fait que la rédaction de 1538 fut par la suite considérée comme 
la coutume authentique de la ville; encore à la fin du 188 siècle elle est considérée comme telle, et fait l'objet 
de notules (voir le texte ci-après sous le n° 56, II). On sait que la ville d'Ypr~s fit également procéder à la 
publication, le 5 juin 1535, du texte de son cahier primitif (Voir H. E. DE SAGHER, o. c., p. 509-512, et 
L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, o. c., I, p. 134). De même qu'à Ypres (H. E. DE SAGHER, o. c., p. 510, 
à la fin de l'a. 1), l'e texte des Statuts et Coutumes de Warneton (a. 130), prévoit que chacun pourra deman­
der des extraits authentiques du texte pour s'en servir devant les échevins. 

2. J. GILISSEN, o. c., p. 239-243. 
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sible que par la similitude du droit des deux chëitellenies, similitude qui s'explique 
d'ailleurs tout autant par l'origine yproise de la cMtellenie de Warneton que par 
le recours en chef-sens de cette dernière à la châtellenie d'Ypres. 

Quoique l'examen d'un tel cahier primitif, dont 32 paragraphes seulement 
présentaient quelqu'originalité, n'eut demandé que peu d'efforts au Conseil de 
Flandre, le texte transmis par la châtellenie connut un sort identique à celui trans­
mis quelques années plus tôt par la ville. Venu rejoindre le paquet de coutumes 
qui s'amoncelaient depuis quelques mois et dont le nombre dépassait déjà de 
loin la centaine, il fut perdu dans cet amas, dont les commissaires à l'homolo­
gation tentèrent vainement de venir à bout. 

Il y était sans doute encore, lorsqu'un demi-siècle plus tard, en 1596, les archi­
ducs prirent les premières mesures destinées à faire progresser l'œuvre de l'homo­
logation (1). Suivies en 1611 par les injonctions de l'Edit Perpétuel et complétées 
par des instructions subséquentes, ces mesures amenèrent les conseils provinciaux 
à reprendre activement le travail. Aussi est-ce à la demande du Conseil de Flandre, 
agissant à la requête des archiducs, que l'on s'occupa une fois de plus de la question 
des coutumes à Warneton. Après une première lettre, dont la date et la teneur 
sont inconnues, le magistrat reçut du Conseil de Flandre la lettre suivante (2) 
datée du 18 mai 1616 

1. Id. o. c., p. 275-276. 

2. Gand. Archives de l'Etat, Fonds Raad van Vlaanderen, Briefwisseling, n° 3125, stuk 150. Minute. Au dos 
de cette minute, dont nous devons la connaissance à Madame H. Coppejans-Desmedt, archiviste-paléographe, une 
première main à inscrit le mot : « Deffaillanten » et le nom des magistrats auxquels la missive fut envoyée, puis 
une main postérieure a noté le nom des procureurs et la suite éventuelle donnée à la missive. Vu l'importance 
du texte pour l'homologation des coutumes, nous le publions intégralement ; les annotations de la seconde main 
sont imprimées en italique : 

Hu11enbusch. 

]. Clayssone. 

Beke. 

Maseman. 
Coucke. 

Hu11enbusch. 

Beke. 

Coolman. 

Dunckercke 

Grevelinghe 

Oosthende 
Oudenburch 
Thoroult 
Dixmude 
Ypre 
Wervicken 

H ulst, stede 

Deffaillanten. 

Bouchaute ende Assenede 
Waest::ne 

Ghesonden ende daertoe ghecom­
mitteert de Blays ende Martin. 
Ghesonden ende daertoe ghecom­
mittert Malassys ende Martin. 
Ghedecreteert. 

Ghesonden. 
Alleene Ypre bescreven. 
Bii die van Wervicken ghescreven 
dat zij de costume der stede van 
Cortrijck volghen. 

Volghen de costume van Ghendt. 
ln handen van den raedsheere de 
Blays. 



XXX 

De President etc. 
Lieve en beminde. 
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Alsoo wij belast sijn, bij expresse brieven van Huerlieden Hoocheden van den XIII• deser, 
ten eersten te senden ande heeren van huerlieden Priveen Raedt de quohieren ende costu­
men der steden ende casselrien van desen lande van Vlaenderen, die alsnoch resteren te 
decreteren in conformiteyte van den J•n article van het Eeuwich Edict van den jaere XVl0 XI, 
so eyst <lat wij ulieden andermael, inghevolghe van denzelven briefven, lasten ende bevelen 
ons te doen hebben ulieden costumen binnen drye weken naer de receptie van desen, up 
peyne van te verbeuren tot proffijte van Haerlieden voorseide Hoocheden de somme van 
hondert gulden. Dus en zijt dies in gheenen ghebreke ; ende zenden wij ulieden desen bode 
expres, denwelcken ghijlieden betaelen zult. van zijn voiaige. 

Lieve ende beminde, Godt zij met ulieden. 
Gheschreven te Ghendt, den XVIIIen meye 1616. 

Au moment de la réception de cette lettre, les circonstances à Warneton 
n'étaient plus ce qu'elles avaient été quand les projets de cou,tumes de 1538 et 
1546 avaient été rédigés. Depuis l'acte d'union de 1605, en effet, un magistrat 
unique était chargé de l'administration de Warneton-ville et de Warneton-de­
hors (1). Devenu mi-urbain mi-rural, l'échevinage était le maitre incontesté de, 
la cMtellenie autant que de la' ville. S'inspirant du principe auquel. il devait son 
existence, il décida de procéder à une nouvelle codification dans l'esprit d'union 
entre la ville et la cMtellenie, qui avait triomphé @ans le domaine administratif. 
II fit part, sans doute, de son intention au Conseil de Flandre, et sollicita un plus 
long délai. L'affaire traîna jusqu'en 1618, car en date du 9 juin de cette année 
la lettre, qui suit (2), fut expédiée par le Conseil de Flandre : 

De president ende raedslieden van den Eertshertoghe van Oostenrijck, hertoghe van 
Bourgoigne, Lotrijck, Brabant etc., gr.ive van Vlaenderen etc., gheordonneert in Vlaen­
deren, 

Lieve ende beminde. 
Alsoo wij den Vien deser ontfaen hebben brieven van Huerlieden Hoocheden van 

den xvnen der voorleden maendt van meye, daerbij zij ons ordonneren te bedwinghen de 
steden ende casselrien defaillanten, tot het oversenden van .de quohieren van heurlieden cos­
tuymen ten eersten moghelijck, ende het doen van de debvpiren verheescht ten effecte van 
decretement van diere inghevolge van het Eeuwich Edict van den jaere 1611, soo eyst dat 
wij ulieden lasten ende bevelen van Heurlieden voorseide Hoocheden weghe ons over te sen­
den ulieden costuymen binnen zes weken naer de receptie van desen, up peyne van XX caro-

1. Voir le texte de l'acte J'union, n° 22, p. 296-302. 
2. Cand, Archives de l'Etat, Fonds Raad van Vlaanderen, Briefwisseling, n° 3130, stuk 112. 
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lus gulden ten laste van elck van ulieden in zijn particulier, te verbeuren tot proffijct van 
Heurlieden vporseide Hoocheden, ende andere arbitraire boete. Dus en zijt dies niet in 
ghebreke. 

Lieve ende beminde, God zij met ulieden. 
Gheschreven te Ghendt, in de Camere van den voorseiden Raede, den IXe juny 

XVI0 XVIII. 
[In marg. : ] Factum, an Waestene ende Wervicke. 

La rédaction d'un texte, qui cherchait à réaliser l'unification des coutumes 
de la ville et de la cMtellenie, prit plus de temps que prévu. Ce n'est en effet que 
le 30 avril 1620 que le texte put enfin être remis par le procureur Coolman au pré­
sident Marc de ·Hertoghe et au conseiller Jean-Baptiste de Blois (1). Ce texte est 
édité ci-après à la suite du cahier primitif de 1546, sous le titre « Droits et Loix 
(Rechten ende Wetten) ». 

L'unification que Je magistrat s'était proposé comme but de la nouvelle codi­
fication se fit, vu la position prééminente de la ville dans la cMtellenie, sur la 
base du droit urbain. Si un texte unique put être établi, il ne fut cependant pas 
possible de réaliser complètement l'unité désirée. L'opposition entre les coutu­
mes du plat-pays et celles de la ville était, surtout quant aux principes du droit 
de succession et du régime matrimonial, telle qu'un amalgame complet était 
exclu. Ne voulant pas sacrifier entièrement les traditions d'une partie de la popu­
lation à celles de l'autre, le magistrat opta pour le maintien d'une dualité restreinte 
aux cas extrèmes. 

Le praticien, chargé d'élaborer le nouveau texte, recourut aux rédactions de 
15 38 et de 1 546. Conformément au vœu du magistrat, il prit pour texte de base 
les coutumes de la ville, qu'il soumit à une révision méthodique. 

Il supprima tous les chapitres dont la matière sortait du cadre d'une codi­
fication des coutumes, telle qu'on la concevait à ce moment. De ce nombre 
étaient le chapitre XXVII sur la draperie et les chapitres VI, VII, XXI, XXII1 

XXV et XXVI concernant le droit de procédure, qu'il était d'usage de réserver 
à une codification particulière sous forme de style (2). En outre il fusionna et 
condensa en un seul chapitre, placé en tête, les dispositions éparpillées dans les 
chapitres I, II, V, XX et XXVIII, et relatives aux droits, privilèges et prééminen­
ces des pouvoirs publics et des officiers de justice. 

1. Voir l'annotation en marge du texte des Droits et Loix (1620), ci-après, p. 146, note a. 
2. J. GILISSEN, o. c., p. 42-43, et p. 275. Il y a lieu d'ajouter au recueil cité p. 275, n. 3 et 4, le recueil 

complémentaire, qui se trouve aux Archives de l'Etat à Gand, Fonds Raad van Vlaanderen, Varia. D, n° 2939. 
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La partie du texte, maintenue après cet élagage, fut soigneusement revue. 
Nombre d'articles furent rayés et d'autres subirent des corrections de forme ou de 
fond. De nouveaux articles vinrent s'y adjoindre, les uns extraits du cahier primi­
tif de la châtellenie, les autres entièrement de la main du rédacteur. 

On jugera de la méthode employée par l'analyse des chapitres IV, V et VI. 
Le chapitre IV, consacré au droit de succession, est en majeure partie de la main 
du rédacteur; quelques articles (a. 1, 14b, 10 et 14) sont repris et corrigés du 
texte de 1538 (a. 169-170 et 187) ou de celui de 1546 (§ 132, 1 et 148) ; un seul 
(a. 12) est une copie littérale (S 142 du texte de 1546). Le chapitre V, parcontre, 
consacré aux bâtards ne fait que reproduire littéralement le texte de 1538 (a. 
173-177) et celui de 1546 (S 173-175). Le chapitre VI, enfin, consacré aux 
enfants mineurs et à la puissance paternelle, s'inspire du texte de 15 38, dont il 
suit la sétje des articles 2 36 à 2 54 en supprimant les articles 24 3 et 249, en modi­
fiant le texte des autres parfois de façon considérable et ajoutant un article (a. 6), 
qui est entièrement nouveau. Ces exemples suffiront pour montrer l'origine hété­
roclite du texte de la nouvelle codification. 

Celle-ci présente cependant un ensemble cohérent, clair et précis. Le rédacteur 
avait, en effet, dans une mesure plus grande encore que celui de 1538, le sens de 
la technique de codification; il est vrai qu'il avait pu tirer profit des coutumes 
déjà homologuées à ce moment, et dont quelques unes pouvaient servir de modèle. 
Il prit soin non seulement de s'exprimer de façon concise et claire, mais il s'ap­
pliqua en outre à ranger les articles d'un même chapitre dans un ordre logique; 
il en fit de même pour les chapitres. Quoiqu'il s'en tint en général au modèle de 
15 38 quant à la répartition des articles en chapitres, il n'hésita pas à bouleverser 
l'ordre établi par son modèle dans le but évident d'obtenir une ordonnance plus 
logique. Il y réussit d'ailleurs en grande partie. Au premier chapitre, consacré 
à l'organisation et la compétence judiciaires, et dans lequel il avait concentré 
tous les détails épars dans son modèle, il fit suivre la série des chapitres consacrés 
aux régimes de biens ( régime matrimonial, succession, bien des mineurs, droit 
d'écart, testaments), pour passer à l'ensaisinement et de là aux obligations (vente, 
rente, usufruit, saisie-arrêt, privilèges et loyer). 

Le Conseil de Flandre, mis en possession de ce projet de codification, le sou­
mit à un examen approfondi, tant pour la forme que pour le fond. Quant à la 
forme, les commissaires du conseil firent quelques corrections visant à plus 
d' ~légance d'expression, supprimèrent les textes, qui semblaient superflus, et sur­
tout procédèrent à des transpositions d'articles d'un chapitre à un autre. Quant 
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au fonds, estimant plusieurs dispositions inopportunes, ils y suggérèrent des amen­
dements, et proposèrent en outre l'adjonction de quelques nouvelles dispositions. 
On trouvera ces modifications indiquées dans le texte de notre édition. 

Ce texte, ainsi révisé, fut transmis au magistrat de Warneton, aux fins d'ap­
probation. Il semble qu'il ne fut plus donné suite à l'affaire." Le texte amendé par 
les commissaires fut déposé aux archives de la ville, et fut sans doute par la suite 
considéré comme authentique, puisqu'il en fut fait en 1713 une traduction quasi­
officielle française. 

Cette traduction était l' œuvre de Philippe François de Lezenne, traducteur 
juré à Tournai. Elle comprenait, ?utre le texte de la codification de 1620, celui du 
cahier primitif de 1546, et fut faite pour le compte d' A. Blondel, seigneur d' Aubers 
et sans doute à l'intention du Parlement de Flandre siègeant à Tournai. Depuis le 
traité de Nimègue (1678), en .effet, Warneton était passé sous la domination fran­
çaise, et fut placé en mars 1679 sous la juridiction du Parlement de Flandres (1), 
créé à Tournai, puis transféré à Douai en 1 713, et dont un grand nombre de con­
seillers ignoraient le néerlandais. 

Quoique faite par un traducteur juré, et destiné à la pratique d'une cour sou­
veraine, le texte français témoigne à plus d'un endroit d'une connaissance insuf­
fisante du néerlandais chez le traducteur (2). 

Toute défectueuse qu'elle soit, cette traduction n'en eut pas moins un carac­
tère quasi-officiel, et a servi dans la pratique. Les trois manuscrits qui en ont été 
conservés en font foi ; elle avait donc sa place dans notre recueil. 

Le droit de procédure, exclu du texte de 1 foo, avait été réservé pour en faire 
une codification spéciale sous forme de style. Celle-ci ne fut entreprise que plus 
d'un siècle et demi plus tard, en 1 776. On ne connait pas les raisons pour les­
quelles le magistrat diff~ra si longtemps de procéder à cette codification, de 
même qu'on ignore les circonstances dans lesquelles ce travail fut exécuté. Quoi­
qu'il en soit, le texte, établi en 1776, et publié ci-après sous le n° 5 3 est remar­
quable; méthodique et clair, l'exposé est bien supérieur à celui qui venait d'être 
rédigé par le magistrat d'Ostende et qui avait été décrété par l'impératrice Marie­
Thérèse en 1775. Il n'est pas établi que le texte de Warneton fut réellement 
promulgué, mais il n'en mérite pas moins sa place dans ce recueil. 

1. P. de SIMPEL, o. c., p. 138. 
2. 11 est inutile de relever les inexactitudes de la traduction ; le lecteur s'en rendra compte en comparant 

les deux textes de notre édition. ' 
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6. Manuscrits et édition 

Le recueil comprend, suivant le plan établi par la Commission pour l'édition 
des « Coutumes », deux parties dis.tinctes : la première consacrée aux codifications 
du droit coutumier, la seconde aux origines et développements de la Coutume. 
Il est complété par des tables. -

La première partie commence, en l'absence d'une coutume homologuée, par 
les deux codifications, dont il est établi qu'elles ont été faites en vue de l'homo­
logation : la première en date est celle de la ch:ltellenie de 1546, éditée sous le 
titre« Cahier Primitif», la seconde est celle de 1620, commune à la ville et ch:ltel­
lenie, éditée sous le titre « Droits et Loix ». 

A la suite de ces deux textes, viennent en ordre chronologique, les codifica­
tions du droit coutumier, qui comprennent les Coutumes de la ville de 1524 
et les Statuts et Coutumes de 1538, ensuite sous le titre « Keures et Statuts» 
les codifications des ordonnances sc~binales du début du 16° siècle et de 1555. 
Quant. au texte des Keures et Statuts de 1592, il a été placé, en raison de son.état 
fragmentaire et de sa date tardive, à la fin du recueil (p. 353, n° 57). 

Dans la seconde partie les textes ont été classés dans l'ordre chronologique, 
à l'exception des trois derniers textes dont le premier (n° 56) est de caractère privé, 
le s~ond (n° 57) n'est conservé qu'en état fragmentaire, et le dernier (n° 58) est 
une rubrique des Droits et Loix (1620). découverte après l'achèvement de l'im­
pression du texte de ces coutumes (cf. p. 145 ci-dessous). 

Tous ces textes sont, à l'exception de l'ordonnance sur la draperie (n° 2, 

p. 270), entièrement inédits. Conform!ment aux règles usuelles, ils ont été trans­
crits en respectant rigoureusement l'orthographe de la source, à l'exception toute­
fois des lettres i, j, u, v, et w qui ont été remplacées par la lettre correspondante 
moderne. L'emploi des majuscules a été adapté à nos usages. Par contre la divi­
sion du texte en paragraphes ou en articles a été, quand elle existait dans le 
manuscrit, rigoureusement respectée, même dans les cas où cette division manquait 
de base logique ; ainsi, la division du début du titre XV des Statuts et Coutumes 
de 1538 (p. 222) en deux articles (a. 178 et 179), quoique tout à fait arbitraire, 
est maintenue, pour la raison qu'elle a été en usage dans la pratique jusqu'à la 
fin du 18° siècle, comme le prouvent les renvois dans les notules publiées sous le 
n° 56, II. Les autres modifications au texte sont indiquées en note ; les mots ne 
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figurant pas dans la source utilisée, et insérés dans le texte pour en rendre la lecture 
plus facile sont, comme d'habitude, mis entre crochets [ ], tandis que les mots 
de lecture douteuse le sont entre parenthèses ( ). Toutefois, l'emploi des cro­
chets et parenthèses dans le texte des « Droits et Loi,x » (p. 145-189) a un sens 
spécial, que l' 9n trouvera exposé ci-dessous à la suite de la description des manus­
crits du texte néerlandais de ces coutumes (p. XLII). 

Les sources d'archives, d'après lesquelles l'édition1 est faite, ont pu être indi­
quées dans la deuxième partie avec la précision nécessaire, à la suite du texte ,qui 
les concerne, même dans les cas, où plus d'une source d'archives était disponible. 
Il n'en est pas de même pour les textes de la première partie, pour la plupart 
<lesquels plus d'une copie était disponib,le, et où il a été fait choix d'un texte de 
base, les autres copies n'étant utilisées que pour les variantes autres que d'ortho­
graphe. 

On trouvera ci-dessous, dans l'ordre de la publication de ces textes dans le 
recueil, la description des manuscrits disponibles, et l'indication précise des copies 
qui ont servi à l'édition. 

1. Cahier Primitif de la Coutume (1546). 

Le texte du Cahier Primitif comprend deux rédactions : l'une, originale, en 
néerlandais; l'autre, traduction quasi-officielle de 1713, en français. 

I. Texte néerlandais. 

Les manuscrits complets de ce texte semblent avoir été peu nombreux. Il 
•en existait un aux archives de la ville de Warneton ; signalé en 1862 par I. Die­
gerick à notre Commission (Procès-Verbaux des Séances, t. V, 1868, p. 77), il a 
disparu depuis la guerre 1914-1918. 

Ms. A. 

Actuellement en possession de Eg. I. Strubbe à Bruges ; acquis à la vente 
publique du 13 mai 1931 chez A. de Tavernier à Anvers. 

Papier, 30 x 22 cm., filigrane : p gothique, surmonté d'une feuille de trèfle 
quadrilobée ; 90 ff. formant un cahier, foliés de 1 à 90 en chiffres arabes par .la main 
du texte II; actuellement, reliure en derni-velin, avant 1932, sans couverture et 
hrochage en partie défait. 
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Contient : F° 1 r. - 73 r. : Cahier Primitif de 1546. 
f0 73 V. : Blanc. 
f0 74 r. - 75 v. : Keures et Statuts de 1592. 
f0 76 r. - 90 v. : Blanc. 

Au f0 73 r., en dessus du texte du Cahier Primitif et d'une main du 17" s. le 
nom « del Baere », qui semble celui d'un possesseur du manuscrit. Ce nom est 
celui d'une famille warnetonnoise, connue dès le 16e siècle (cf. J.B. COUROUBLE, 
o. c., p. 42 et 57), èt dont plusieurs membres occupèrent des charges publiques et 
furent notaire au 17" siècle (Bruges, Arch. de l'Etat, Fonds Warneton, Dossiers 

n° 657, 1397, 2086 et 354). 

a. Cahier Primitif de 1546. 

F' 1 r., inc. : Dit naervolghende zijn de costumen ... ; 
F 0 73 r. expl. : immediatim dependerende. Finis. (d'une autre main: FINIS). 
Au t° 60 r. le texte (S CLXXV) laisse les trois quarts du folio en blanc, de 

même que le f0 60 v. Au f 0 fo r. nouvelle entête ($ CLXXVI). Les rubriques ne 
sont pas numérotées, les articles par contre le sont par le copiste en chiffres 
romains, mais à l'intérieur de chaque rubrique. 

Ecrit d'une seule main peu soignée du milieu du 16° siècle, qui a fait quel­
ques corrections à sa copie. Une autre main, à peu près contemporaine, en a fait 
d'autres. Une troisième, de peu postérieure, a fait quelques annotations margina­
les, sans importance pour le texte. Enfin au f0 6o v. et 68 r. le greffier Schoonjans, 
en fonction vers 1562-1566 (E. de COUSSEMAKER, Troubles religieux du XVI• 
siècle dans la Flandre Maritime 1560-1570, Bruges, 1876, t. I, p. 309), dont on 
peut identifier l'écriture grâce au texte signé de sa main dans le ms. A des Keures 
et Statuts de 1555, f0 28v (cf. p. XLIX), y a inscrit une notule (n° 56, I des Origines 
et Développements) et une annotation (note C, à l'a. 10, S CLXXXIV). 

Le texte présente de nombreuses fautes dftes à l'incapacité du copiste, qui lit 
mal son modèle et au surplus est peu au courant de la terminologie juridique. Il 
écrit « mamptierene » pour « namptierene », « machte » pour <1 nachte », « jonc­
weghe >> pour « jocweghe >> et ainsi de suite. Ces bévues ont été pour la plupart 
corrigées par la seconde main. Quelques unes cependant sont restées dans le texte ; 
nous signalons ces dernières au bas de notre texte. 

Ce ms. a servi de base à notre édition ; nous le désignons par le sigle : A. 
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b. Keures et Statuts de 1592.. 

F' 74 r., inc. : Dit zijn de keuren ... ; F. 75 v., expl. : ... met twe terlynghen 
of met drie. 

Ecrit d'une seule main soignée, de peu postérieure à celle de la première 
partie du ms. Le texte finit au milieu de la page, sans point ni autre marque finale ; 
le copiste s'est arrêté, semble-t-il, a.u milieu d'une phrase. Nous publions ce frag­
ment d'après ce seul texte sous le n° 57 des « Origines et Développements». 

Ms. B. 

Actuellement en possession de P. de Simpel, notaire honoraire et bourgmestre 
à Warneton, qui l'a acquis de son oncle L. de Simpel. 

Papier, 31 x 2.0 cm., filigrane : écu couronné, chargé d'une fleur de lys ; 64 pp" 
formant des cahiers de 16 pp., non numerotés, et dans un état délabré; sans cou­
verture, et actuellement, presque complètement débroché ; aucun indice d'anciens 
propriétaires. 

Contient le texte du Cahier Primitif de 1546, écrit d'une.main de la seconde 
moitié du 18° siècle. Le texte commence:(< [Dit] naervolghende sijn ... », et finit: 
« ... immediatim dependerende »; il est suivi d'une table des rubriques de la main 
du même copiste. Par suite des dommages subis, le texte est à différents endroits 
enlevé ou devenu totalement illisible. 

Nous avons désigné ce texte, dans notre édition, par le sigle : B. 

Ms. C. 

Bruxelles, Arch. Gén. du Royaume, Fonds de Mercy-Argenteau, Reg. n° 3, 
P 1 78 r. - 1 79 r. 

Recueil factice, composé des originaux ou des copies des réponses données par 
les magistrats des villes et cMtellenies de Flandre à une circulaire expédiée par le 
Conseil de Flandre à la demande du Conseil Privé, en date du 15 mai 1 596, et 
dont le texte, publié par L. Gilliodts-Van Severen (Coutumes de la ville de Bru­
ges, t. I, Bruxelles, 1874, p. 12.3-12.5), concerne le droit des pouvoirs locaux de 
lever des impôts et le droit de procédure. Le texte de Warneton donne le 
S CLXXXIV du Cahier Primitif de 1546 ; il porte le titre : (< Ghetrocken uuyte 
leenrechten gheuseert binnen den Casteele ende Burch van W aestene » et est suivi 
de la mention : « Accordeert met tbouck van leenrechten rustende ter greffie van 
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W aestene, toorcond, , ende was onderteeckent Vanden Brouke » .Aucune indica­
tion ne permet d'id 1ntifier d'une façon plus précise le manuscrit ayant fourni cet 
extrait. 

Nous avons dé 'igné ce texte dans notre édition par le sigle : C. 

Ms. D. 

Bruges, ,Archiv de l'Etat. Fonds Warneton, n° 1696. . 

Papier, 28 x 18.5 cm., filigrane : main accostée de droite d'une fa;uille de trèfle 
quadrilobée; bande olle portant les lettres H et C, séparées par une feuille de 
trèfle quadrilobée, ans tige ; 14 ff ., formant un cahier, non foliés ni paginés ; 
sans couverture, b1' ché. 

Le texte, d'une seule main de la fin du 168 siècle, commence au premier folio 
recto : « Hiernaer v~lghen de coustumen van leenrechte », et finit au dernier folio 
recto aux mots : « immediatim dependerende ». Le verso de ce folio est blanc. Il 
comprend donc la p~rtie du Cahier Primitif concernant le droit féodal (S CLXXVI 
à la fin). Une main 

1

postérieure a numéroté les 11 premiers articles. 
Nous avons désigné ce texte dans notre édition par le sigle : D. 

1 

Ms. E. 

Bruges, Archiv~s de l'Etat. Fonds Warneton n° 1698. 
1 

Papier, 24,5 x 16,5 cm., filigrane : cloche surmontée d'une fleur de lys; le 
nom : D. DVREI ;! 30 ff. formant un cahier, foliés de 1-21 ; couverture en carton 
gris, portant le titr'1: « COSTUMEN VAN LEENHOVE van Waes.ten. n° 28 ». 

Le texte, identique à celui du ms. D, occupe les f0 1-21. Il est suivi au f0 22 r. 
et v. par une table 

1

des matières avec renvoi aux folios, sous le titre : « Tafel der 
Rubrieken ». Les folios 23 r. à la fin sont blancs. 

Ecrit en 1 730 par Pierre Delvael, à ce moment procureur postulant et depuis 
1754 jusqu'en 1771, date probable de son décès, notaire à Warneton; on lit la 
~ention suivante en encre rouge, f0 21 r. : « Gheschreven ende gecopieert uyt 
seker copie gecollationneert waervan 't originael is rustende ter greffie deser stede 
van Waesten door den onderschreven procureur, pôstulerende binnen der voor­
nomde stadt en.de casselrie, desen een en dertighsten augustus duyst sevenhondert 
dertigh. Toorconde [ s.] Delvael P8 ». 

Nous n'avons pas utilisé ce manuscrit de date tardive pour notre édition. 
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Ms. F. 

Bruges, Archives de l'Etat. Fonds Warneton, n° 1697. 
Papier, 33,5 x 21 cm., filigrane : écu tailladé, chargé d'un pal de planchis, 

bordé, surmonté de la couronne impériale, tenant un ancre et tenu par deux lions ; 
16 ff., formant un cahier, foliés en chiffres modernes de 1 à 16, sans couverture, 
broché. 

Le texte identique à celui du ms. D, occupe les f0 1-12; les autres folios sont 
blancs. 

Ecrit d'une main de la seconde moitié du 18° siècle. 
Nous n'avons pas utilisé ce manuscrit de date tardive pour notre édition. 

Ms. G. 

Gand, Archives de l'Etat. Raad van Vlaanderen, Varia D, n° 2939, f" 221-

224 V. 

Recueil factice, de même nature que le ms. C, et dont il est d'ailleurs le com­
plément. Le texte de Warneton est la copie d'un extrait du Cahier Primitif de 
1546, comprenant les S CLXXXVI à CLXXXVIII et signé par le greffier Van­
den Brouke; elle porte pour titre : « Ordre van procedeeren in hove van den 
Burch der stede casseirie Waesten », et à la fin la mention : « Accordeert met 
tbouck van Ieenrechten ende costumen rustende ter greffie van W aesten. Get. 
Vanden Brouke. 1596 ». 

Aucune indication ne permet d'identifier le manuscrit ayant fourni cet extrait. 
Nous n'avons pas utilisé la copie de cet extrait pour notre édition. 

II. Traduction française. 

Un-manuscrit du texte de cette traduction française, en possession du juge 
de Coninck à Ypres, a été signalé en 1861 par M. Colinez à notre Commission 
(Procès-Verbaux des Séances, t. IV, 1862, p. 216-217); il ne nous a pas été pos­
sible, malgré nos recherches, d'en retrouver la trace. 

Ms. A. 

Lille, Bibliothèque de la Ville, Ms. 348 (olim 208). 

Papier, 28,5 x 18 cm., filigrane : les initiales C C E entre deux lignes, accos­
tées de deux figures et surmontées d'une grappe de raisins; 2 feuilles de garde 
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et 220 pp., formant des cahiers de 12 feuilles; les 68 premiers feuillets foliés de 
1-68, les 4 suivants non numérotés, les 184 suivants foliés de 1-168 avec dédouble­
ment du numéro 55, les 16 derniers, non numérotés; écriture d'une seule main 
de 1712 pour l'ensemble du manuscrit : reliure demi-veau à coins renforcés du 
18• siècle. 

Au recto de la feuille de garde avant : « Ce livre appartient à Adolphe 
Roland Liévin Blondel, escuier, seigneur de Vendin, Aubert etc ... ». 

Le texte du manuscrit est original et a été authentifié le 24 mars 1713 par 
les échevins de Tournai, qui y ont apposé leur sceau. Cf. le texte à la p. 143 de 
notre édition. 

Contient : I. F 0 
1 r. - 68 r. : Droits et Loix (1620). 

f0 (69 r.) - (70 r.) : Table des rubriques. 
f0 (70 v.) - (72 v.) : Blanc. 

II. F° 1 r. - 168 r. : Cahier primitif de 1546. 
f0 168 r. - (182 v.) : Table des rubriques. 
f0 (182 v.) : Authentification. 
f0 (183 r.) - 184 v.) : Blanc. 

a. Droits et Loix (1620). 
1. F 0 1 r., inc. : cc Traduction. Droits et Loix de la ville et châtellenie de War­

neton. Warneton est située ... ». F° 68 r., expl. : « ... les trois ans ne s'estiment 
pas, et viage n'écheut sur iceux». Le texte est suivi de la m

0
ention : « Traduit à la 

copie simple dudit besoigné, à l'instant rendue, par moy traducteur juré, [signé] 
P. F. Lezenne. 1712 ». 

La table des rubriques qui suit, n'a pas été reproduite dans notre édition. 

b. Cahier primitif de 1546. 
II. F0 1 r., inc. : « Traduction. S'ensuivent les coutumes ... ». F 0 168 r., expl. : 

« ... à faire sept jouis avant la quinzaine susdite». Suit la mention d'authentifi­
cation. 

La table des rubriques, qui suit, n'a pas été reproduite dans notre édition. 
La traduction française a été faite d'après , un manuscrit incomplet du texte 

néerlandais. Non seulement la plus grande partie de l'avant dernier et la totalité 
du dernier paragraphe ne figurent pas dans la traduction française, sans doute par­
ce que le ou les derniers feuillets du manuscrit néerlandais avaï'ent disp~rus, mais 
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en outre le traducteur signale au S III, · a. 2 que le texte néerlandais comportait 
des blancs. 

Comme il s'agit d'un texte authentique, nous avons fidèlement respecté l'or­
thographe du manuscrit, quoique celle-ci semble, à plus d'un endroit, bizarre. 

2. Droits et loix (1620). 

Le texte de cette coutume comprend également deux rédactions : l'une ori­
ginale en néerlandais, l'autre traduction quasi-officielle de 1713 en français. 

I. Texte néerlandais. 

Un manuscrit de ce texte, conservé au Parquet de la Cour d' Appel de Gand 
et signalé en 1861 par M. Colinez à notre Commission (Procès Verb. des Séan­
ces, t. IV, 1862, p. 216-217), a disparu sans laisser de trace. 

De même, un second manuscrit, conservé aux Archives de la ville de War­
neton, et signalé en 1862 par I. Diegerick à notre Commission (Procès-Verbaux 
des Séances, t. V, 1868, p. 78) a disparu depuis la guerre 1914-1918. 

Ms. A. 

Bruges, Archives de l'Etat. Fonds Warneton, n° 2. 

Papier, 33 x 20,5 cm., filigrane: un ange debout tenant de la main gauche un 
écu chargé d'une branche à trois glands, dont un renversé, acèompagnée en chef, 
des lettres FP; sur une banderolle : (AS MD ?) ; 48 ff., pour la plupart feuilles 
simples, cousues ensemble et enveloppées d'une feuille de garde, foliées en chif­
fres arabes modernes de 1 à 49, la feuille de garde étant comprise dans le numé-
10tage; couverture formée d'un acte cancellé du 15° siècle en parchemin, sur le 
revers duquel une main du 18° siècle a inscrit le titre : « Wamêton. Rechten ende 
Wetten der Stede ende Casselrie van Waesten. 1620. n° 119 ». 

Contient : F° 1 r. (feuille de garde) : Table. 
f 0 

1 V. : Blanc. 
f0 

2 r. - 49 v. : Droits et Loix (1620). 

a. Table. 

La table, intitulée : « Tafel van de Rubriquen », est d'une main du milieu 
du 18° siècle, et donne le numéro d'ordre et le titre des rubriques de la coutume. 
Elle n'a pas été reproduite dans l'édition de notre recueil. 
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b. Droits et Loix (1620). 

La partie du .ms. comprenant le texte de · ces coutumes est le manuscrit ori­
ginal écrit à Warneton qui, transmis au Conseil de Flandre à Gand ,y fut soumis 
à révision, et ensuite renvoyé à Warneton. Il faut donc y distinguer la rédaction 
primitive, qui eut lieu à Warneton, et la révision qui s'est faite :1 Gand; elles sont 
de deux mains différentes, qui sont désignées, la première par le sigle A, la deu­
xième par le sigle B. 

La rédaction primitive n'occupe que la moitié droite des pages ; chaque 
rubrique commence en tête d'un recto de page et est généralement suivie d'une 
ou de plusieurs feuilles blanches. 

La révision consiste en ratures de la rédaction primitive ou en ajoutes. Ces 
dernières sont parfois inscrites dans le texte, mais d'ordinaire placées dans la moi~ 
tié gauche des pages. La rubrique III, dont le texte a été entièreme.nt rédigé lors 
de la révision, occupe comme la rédaction primitive, la moitié droite des pages. 

Dans l'édition de ce texte qui est faite d'après ce manuscrit, nous avons eu 
grand soin de marquer la différence, fort importante pour l'étude de ces coutu­
mes, entre la rédaction primitive et la révision. 

Le texte primitif est pour autant qu'il ait été maintenu par la révision, 
imprimé en caractères romains ; quelques rares mots oubliés par le scribe, ont 
été placés entre crochets. 

Les corrections apportées au texte primitif ont été indiquées dans notre édi­
tion de la façon suivante : les mots rayés du texte primitif ont été imprimés en 
italiques et placés entre parenthèses ordinaires ; les mots ajoutés, et qui le plus 
souvent remplacent les mots rayés, ont été imprimés en caractères romains et pla­
cés également entre parenthèses ; les annotations au contraire sont données au 
bas du texte, avec l'indication : main B. Ce système nous a semblé le mieux appro­
prié pour laisser au texte son double caractère de projet et de rédaction définitive. 
Un exemple éclairera le lecteur : le début de l'art. 6, rubr. I se présente dans l'édi­
tion comme suit: « De regierynghe (chastelnaire; van de casselrie) wert gheadmi­
nistreert », ce qui signifie que le texte primitif avait:« De regierynghe chastelnaire 
wert gheadministreert », et que le texte corrigé a : « De regierynghe van de cas­
selrie wert gheadministreert ». 
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Le folio 49 découvert, après l'impression de notre texte des Droits et Loix, 
dans un dossier du même fonds, a été folié et mis à sa place dans le manuscrit. 

Ce feuillet est dans un état fort délabré : la partie supérieure droite a disparu 
et de nombreuses déchirures et maculatures en rendent la lecture fort difficile. 
Le dorrµnage subi permet de croire que le feuillet s'est depuis longtemps détaché 
du manuscrit. La découverte tardive de ce feuillet ne nous a pas permis d'en 
donner le texte à sa place (p. 188); nous l'imprimons à la fin du recueil sous 
le n° 58. 

Ms. B. 

Bruges, Archives de l'Etat. Fonds W ameton n° 16981. 
' . 

Papier, 33 x 22 cm., filigrane: 2 C entrelacés, entre eux une épée, surmontée 
d'une couronne; marque : un W surmonté d'une trèfle trilobée à longue tige tra­
versée d'un S; 22 ff., fortement abimés, formant un cahier, foliés d'une main 
moderne au crayon en chiffres romains. 

Le texte, d'une écriture de la première moitié du 1 t s., occupe la moitié 
droite des pages; chaque rubrique commence au recto d'un folio. Le texte donne 
la version révisée des coutumes avec les annotations marginales. 

A partir du f0 10 une grande partie des feuillets et du texte a disparu. Puisque 
nous possédons dans le ms. A, le texte original, nous n'avons pas utilisé ce ms. pour 
l'édition du texte. 

II. Traduction française. 

Un manuscrit du texte de cette traduction, en possession du juge de Coninck 
à Ypres, a été signalé en 1861 par M. Colinez à notre Commission (Procès Verb. 
des Séances, t. IV, 1862, p. 217-218); il ne nous a pas été possible, malgré d'ac­
tives recherches, d'en retrouver la trace. 

Ms. A. 

Lille, Bibliothèque de la ville, n° 348 (olim 208). . 
Voir la description de ce manuscrit : Cahier primitif de la Coutume (1546), 

ms. A. 
Comme il s'agit d'un texte authentique, nous avons fidèlement respecté l'or­

thographe du manuscrit, quoique celle-ci semble, à plus d'un endroit, bizarre. 
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Ms. B. 

Bruges, Archives de l'Etat. Fonds Warneton, n° 3. 
Papier, 32 x 20 cm.; filigrane : la figure habituelle du Pro Patria, et le nom : 

J. HONIG; 34 ff., formant un cahier, foliés à partir du second folio, de 1 à 29 en 
chiffres arabes, sans couverture, broché. 

Contient : Premier folio : Titre. 
f0 1 r. -· 29 v. : Droits et Loix (1620). 
f" 30 r. - 30 v. : Table. 
fe 31 r. : Annotation. 
f0 31 V. - 33 V. : Blanc. 

Ecriture d'une seule main de la seconde moitié du 18° s. 
Le premier folio, qui forme la couverture, porte le titre : « Coutume des 

droits, loix, statuts et règlements de la ville et châtèlenie de Warneston ,apparte­
nans à (nom rayé, dont seul est encore lisible le prénom : Amand; c::n dessous 
d'une autre main :) Jacobus Joseph du Hayon». 

Le texte du f0 
1 r. commence : « Traduction. Droits et loix de 1a ville et châ­

telenie de Warneton. Warneston est scitué ... »; il finit au P 29 v. par le mots : 
« et viage n' eschoit sur iceux ». 

La table donne le numéro d'ordre, le titre et la page des rubriques. 
L'annotation au f0 31 r. est d'une main de la fin du 18° s. et donne un renvoi 

au « preinier tome des Placcards de Flandre ». 
Vu le caractère authentique du ms. A, nous n'avons pas utilisé le ms. B pour 

notre édition. 

3. Coutumes de 1524. 

Le texte de ces coutumes est connu par deux manuscrits, dont l'un est la 
copie de l'autre. 

Ms. A. 

Ce manuscrit, dont le ms. B est une copie, est décrit dans l'introduction 
du ms. B comme suit : « Le document A, copié vers la fin du 17• siècle, est rédigé 
en flamand, et contient 2.2 pages de texte d'un format petit in-folio. Il comprend 
les coutumes et ordonnances dressées le . .2.2 mai 14 37 par le officiers du comte de 
Saint-Pol, fixant les droits à percevoir par la ville de Warneton et par le Seigneur 
du chef de l'emprisonnement de bourgeois ou d'étrangers, ainsi que le détail des 
frais dûs au geolier par les détenus pendant leur séjour dans la prison ; il contient 
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en outre les coutumes et les usages établis en l'an 1524 par les b~lli et échevins 
de cette dernière ville ensuite d'une ordonnance de l'empereur et de son conseil». 

H. Terrier, le copiste du ms. B, donne dans la même introduction, les rensei­
gnements suivants sur le propriétaire du ms. A : « Peu de temps avant la guerre, 
monsieur Léon Moens, juge de paix du canton de Messines, porta à ma connais­
sance qu'un de ses amis avait en sa possession deux copies de ce document; grâce 
à l'amiable intervention de ce magistrat, j'obtins l'autorisation d'examiner ces deux 
copies et de livrer à la publicité ces intéressantes coutumes, encore inédites. Nous 
avons classé ces deux copies sous littera A et B ». 

Ce que H. Terrier appelle deux copies, sont en réalité deux textes: le A étant 
celui des coutumes de 1524, le B celui des Keures et Statuts de 1555 (cf. le n° 6 
ci-dessous). 

L'imprécision des renseignements fournis par H. Terrier a rendu impossible 
l'identification du propriétaire de ces manuscrits. Puisqu'il s'agit d'un propriétaire 
d'avant la guerre de 1914-1918, il n'est pas exclu que les manuscrits ont péri du 
cours de cette guerre. Les copies faites par H. Terrier datent de « peu de temps 
avant la guerre» de 1914-1918; elles étaient faites en vue d'une édition, qui n'a 
pas été réalisée. C'est en effet après 1918 que H. Terrier a rassemblé les copies, 
a écrit les quelques mots d'introduction, et faisant relier le tout, a constitué le 
ms. B. 

Ms. B. 

Bruxelles, Arch. Génér. du Royaume. Manuscrits Divers, n° 4411; acquis en 
1930. 

Papier moderne, 27 x 21 cm.; 117 pages, paginées de 1 à 115, dont p. 1-37 
sont dactylographiées, et p. 39 à la fin, manuscrites ; reliure en carton, titre sur la 
couverture : « Keures, statuts et coutumes de la ville de Warneton par H. R. F. 
1:'errier, secrétaire honoraire de l'Institution Royale de Messines». 

Contient : P. 1-4 : Introduction. 
p. 4-5 : Ordonnance de 1437. 
p. 6-37 : Coutumes de 1524. 
p. 38 : Blanc. 
p. 39-82 : Keures et Statuts de 1555. 
p. 82-92 : Ordonnances diverses. 
p. 92-11 5 : Eenighe costumen van leenen. 
p. 116 : Table des matières. 



XLVI INTRODUCTION 

Le manuscrit, préparé par H. Terrier en vue d'une édition, comporte au 
verso des feuilles la copie du texte d'après le manuscrit, et au recto correspon­
dant une traduction française par H. Terrier. Dans l'analyse qui suit, nous ne 
mentionnons pas spécialement cette traduction. 

a. Introduction. 

Texte de H. Terrier qui y fournit des renseignements sur les deux manus­
crits utilisés pour la composition du recueil : le premier ms., datant de la fin du 
17" siècle, a fourni le texte des pages 4-37, le deuxième, datant du début du 17" 

siècle, celui des pages 39-115. 

b. Ordonnance de 1437. 

Copie de cette ordonnance, dont une seconde copie est donnée à la fin du 
c. ci-dessous ; le texte en est édité dans les « Origines et Développements » sous 
le n° 5. 1 

c. Coutumes de 1524. 

Le texte de ces coutumes est le seul que nous ayons pu retrouver; il a servi 
à notre édition. Nous y avons corrigé, sans en faire mention expresse, quelques 
fautes d'inattention du copiste. Le dernier article du texte (a. 57) est une copie 
de l'ordonnance de 1437, mentionnée sous b ci-dessus. 

d. Keures et Statuts de 1555. 

Le texte de ces Keures et Statuts présente quelques particularités de rédac­
tion, qui sont signalées en note de notre édition. De plus, l'ordre des rubriques 
diffère, à partir de la rubrique 12, de celle suivie dans notre édition, qui est con­
forme au texte des autres manuscrits : les rubriques 12 à 1 7 de notre édition 
se succèdent da;11s le ms., comme suit : Ruhr. 17, 14, 15, 16, 12 et 13. 

Nous avons désigné ce texte dans notre édition par le sigle : C. 

e. Ordonnances diverses. 

Le texte des Keures et Statuts comprend sous forme d'articles additionnels 
la copie des ordonnances du 1 5 et 2 5 février 1543 et du 2 décembre 1542. Nous 
avons publié le texte de ces trois ordonnances à leur date dans les « Origines et 
Développements» sous les n08 7, 8 et 6. 
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f. Eenighe costumen van leene. 

Sous ce titre figure un texte dont l'auteur s'est contenté de grouper, d'une 
façon systématique, des extraits du « Tractaet van den leenrechten » de Ph. 
Wielant et du texte neerlandais du \( B~u Traicté de la diversité des fiefs en 
Flandre». Ce texte n'a rien de spécifiquement propre à Warneton. 

4. Statuts et Coutumes de 1538. 

Le texte de ces coutumes de la ville est connu par les manuscrits suivants. 

Ms. A. 

Oldenburg (Allemagne), Niedersachsisches Staatsarchiv. Bestand 297 (Hand­
schriften). 

Ce manuscrit est presque certainement originaire des archives de la ville de 
Warneton. Nous ne l'avons pu examiner personnellement, mais en' avons utilisé 
un microfilm, que la direction des archives a fait exécuter à notre demande. 

Ce manuscrit en parchemin comp,tait anciennement 48 ff ., comme le prouve 
la numérotation ancienne en chiffres romains. Les premiers folios ont disparu ; 
le premier folio conservé (i° XVI) est déchiré de biais, avec perte d'environ le 
tiers inférieur droit du texte. Ecriture de la première moitié du 16e siècle. Une 
main du 19e siècle a numéroté les articles au crayon et en marge. 

Le texte conservé commence au mot: « Ordonerene » de l'a. 107, qui porte 
ce numéro au crayon en marge. Il comprend la suite du texte jusqu'à la fin. 

Nous avons désigné ce texte dans notre édition par le sigle : A. 

Ms. B. 

Actuellement en possession de P. de Simpel, notaire honoraire et bourg­
mestre de Warneton; acquis à Gand en 1952. 

Papier, 31 x 20 cm. ; filigrane : écu couronné, chargé d'une fleur de lys ; 36 ff., 
formant un cahier, non numérotés. La première feuille ( correspondant au premier 
et dernier folio) a disparu ; les deux premiers folios actuels déchirés, les deux 
derniers en mauvais état ; aucune trace de reliure ancienne, actuellement débroché. 

Contient les Statuts et Coutumes de 1538, d'une main de la moitié du 17° 
siècle ; le texte est incomplét du début ; inc. : « ende vennach >> [ a, 3] ; expl. : 
« ende vermoghen » [a. 319]. 

Nous avons désigné ce texte dans notre édition par le sigle : B. 
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Ms. C. 

Bruxelles, Arch. Génér. du Royaume. Fonds de Mercy-Argenteau, Reg. n° 1, 

f0 436-443. 
Recueil factice, de même nature que le Reg. n° 3 de la même collection et 

le registre des Arch. de l'Etat à Gand, Raad van Vlaanderen, Varia D, n° 2939 
(Voir : 1, Cahier Primitif de la Coutume (1548), ms. C et ms. G), dont il est 
le complément. Le texte de Warneton donne les rubriques IV et V (a. 53 à 120), 
porte pour titre : « Uuttreck van de costumen van der stadt Waesten », et est suivi 
de la mention : « Accordeert met de voornoemde costumen rustende ter greffie 
van Waesten », toorconde mij greffier [sign.] Vanden Brouke, 1596 ». Aucune 
indication ne permet d'identifier d'une façon plus précise le manuscrit ayant fourni 

cet extrait. 
Nous avons désigné ce texte dans notre édition par le sigle : C. 

5. Keures et Statuts (début du 16° s.). 

Le texte de ces Keures et Statuts est conservé sur deux feuilles de parchemin, 
sur lesquelles on consultera l'annotation à la fin de l'édition du texte et les remar­
ques dans l'introduction (p. XXI et XXIII). 

6. Keures et Statuts de 1555. 

Le texte des Keures et Statuts pour la ville du 27 janvier 1555 était sans 
doute conservé dans le manuscrit des archives de la ville de Warneton, signalé en 
1862 par I. Diegerick à notre Commission (Proc. Verb. des Séances, t. V, 1868, 

p. 77) sous le titre: « Coutumes écrites de Warneton, 1566 ». Ce manuscrit a dis­
paru depuis la guerre 1914-1918. 

Un second manuscrit qui se trouvait aux Archives de l'Etat à Bruges, Fonds 
de Warneton n° 732, fut transmis en 1877 à la ville de Warneton; il y a disparu 
également depuis la guerre 1914-1918. 

Ms. A. 

Bruges, Archives de l'Etat. Fonds de Warneton, n° 1. 

Papier, 28.5 x 19 cm., filigrane : écu au chevron, soutenant les lettres entrela­
cées A O ; 30 ff. formant un cahier, foliés de 1 à 26 -en chiffres romains par une 
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main du 16° s., et de 27 à 30 en chiffres arabes par une main récente; brochage 
ancien, sans couverture. 

Au f0 1 r., d'une main du 18" s. : « Statuten Costumen 1566 ». 

Contient : F 0 1 r. - 25 v. : Keures et Statuts de 1555. 
f0 26 r. - 26 v. : Ordonnance du 26 juin 1560 (Edité sous le n° 11). 
f" 27 r. - 28 v. : Ordonnance du 31 mai 1562 (Edité sous le n° 12). 
f0 29 r. - 29 v. : Ordonnance du 23 mai 1566 (Edité sous le n° 13). 

Le t<!xte des Keures et Statuts est d'une main cursive de 1554, puisque le 
quantième du mois de la publication a été ajouté par le copiste après l'achèvement 
du texte. Les différents chapitres commencent à un recto, et sont d'ordinaire 
séparés par une ou même plusieurs pages en blanc. Le texte primitif a été tenu 
à jour par des ratures, des corrections et des ajoutes. Celles-ci ont été soigneuse-
ment relevées dans notre édition. · · 

Le texte des ordonnances est de différentes mains, sans doute celle des diffé­
rents scribes au service de la ville au moment de la copie. A la suite de l'ordon­
nance du 31 mai 1562 (f0 28v) le greffier a inscrit la mention de publication sui­
vante : « Dese voqrscreven IX articlen zijn, naer diversche communicatien ende 
bij advise van heeren ende wetten van nieux uutgheropen ende bevel ghedaen die 
te onderhoudene, up den zondach letsten in meye XV0 LXII. Toorconden ende 
bij mij [signé] Schoonjans ». 

Nous avons désigné ce texte dans notre édition sous le sigle : A. 

Ms. B. 

Actuellement en possession de Eg. I. Strubbe à Bruges, acquis à la vente 
publique du 13 mai 1931 chez A. de Tavernier à Anvers. 

Papier, 30 x 20.5 cm.; filigrane : p gothique surmonté d'une feuille de trèfle 
quadrilobée; 20 ff. formant un cah1er, anciennement non foliés, foliés en 1952 
en chiffres arabes de 1 à 20; actuellement reliure demi-velin, avant 1932 sans 
couverture et non broché. 

Contient : F 0 1 r. - 16 v. : Keures et Statuts de 1555. 
f0 16 v. - 17 v. : Ordonnance du 2 décembre 1559 (Edité sous le 

n° 10). 
f6 17 v. - 18 r. : Ordonnance du 26 juin 1560 (Edité sous le n° 11 ). 
f0 18 r. - 19 r. : Ordonnance du 31 mai 1562 (Edité sous le n° 12). 
f0 19 r. - 20 v. : Blanc. 



L INTRODUCTION 

Le texte, d'une seule main soignée de la seconde moitié du 16° siècle, ne 
semble pas complet ; en effet la fin de la dernière ordonnance manque. 

Ms. C. 

Bruxelles, Archives Génér. du Royaume, Fonds Manuscrits Divers, n° 4411. 
Voir la description de ce manuscrit sous : 3. Coutumes de 1524, ms. B, d. 

Nous désignons ce texte dans notre é~ition sous le sigle : C. 
Nous avons utilisé pour notre édition, les trois manuscrits, prenant comme 

texte de base le ms. A, et ne tenant compte que des variantes autres que d'ortho­
graphe des ms. B et C. 

Les tables à la fin du volume sont au nombre de cinq. La première comprend 
les noms de personnes et de lieux cités dans l'ouvrage, à l'exclusion des noms d'au­
teurs modernes et des noms de villes où se trouvent les dépôts d'archives men­
tionnés. La seconde table, un index alphabétique des termes juridiques français, 
emploie autant que possible la terminologie dont les textes édités en français se 
servent. La troisième table donne les principaux termes juridiques néerlandais, 
avec renvoi aux textes, où les matières qu'ils désignent, sont exposées. La quatrième 
table donne l'index systématique des matières juridiques, comprises dans les deux 
tables précédentes. Enfin la cinquième et dernière table est un index analytique 
des matières de l'ouvrage, dans l'ordre de publication. 

Nous espérons que ces tables permettront une orientation rapide du recueil 
et en rendront la consultation facile et efficace. 



Ontwerp-Costumen (1546) 

Cahier Primitif de la Coutume.(1546) 



Ontwerp-Costumen van Waasten 
1546 

Dit naervolgbende zijn de costumen, usancben, keuren, statuten ende ordonnantien 
meest gheuseirt onder de beerlicbede, vierscare ende jurisdictie binnen der casselrie van Waes­
tene ende appendenten van dien, resorterende mediatim ende immediatim binnen den Burcb 
ende Casteele van Waesten voomoemd, nu hijeenvergadert ende hij ghescrifte ghestelt vol­
ghende dordonnantien skeisers ons gheduchs heeren, in desen jeghenwoordighen jaere XV0 

XL VI, alvooren scependom, ende daemaer der mannen vonnesse gheusiteirt binnen den Cas­
teele ende Burch voorscreven bij voorme van leenrechte ende maniere van procederene voor 
ghenooten ende mannen, elc in zijn qualiteit, ende dat in de manieren hiemaer verclaerst. 

[I] Eerst, van denghonen die sweeren ende blasphemeren. 

Alvooren, zo wie zweeren ofte blaspbemeren deze naeme Gods, Maria zijne ghebenedide 
Moeder ofte Gods heleghen in ijdelheden, gramscepe ende ombehoorlichede, verbuerdt de 
hoete van X lb. par. voor deerste reyse dat hij dies wettelick achterhaelt werdt, ende voort 
arbitrairlick ghepuniert tzijne ter discretie van den juge, voor de tweede reyse dobbel boet:e 
ende andere stricter" punitie arbitraire, ende voor de derde reyse ghescavoteirt te wezene 
ende deur zijn tonghe met eenen gloyenden ijser ghesteken tzijne ofte anderssins ter discretie 
van de wet, ende ghedeclareirt inhabile van in eede ontfaen te zijne, onghereabiliteirt. 

[II] Van den crisme van adulterie. 

[1] Item, dat niemandt wie hij zij, committere pverspel ofte adulterie, te wetene, een 
ghehuwet man met een ander vmuwe dan de zijne up de peine van banne, een ghehuwet man 
met een onghehuwede vmuwe, de man X lb. ende de vrauwe V lb. par. voor deerste reyse, voor 
de tweede reyse dobbel hoete, ende ter derde reise den han ende ander arbitraire correctie ter 
discretie. 

[2] Item, onghehuwede persoonen met onghehuwede, dat de clercken heeten solutus 
cum soJuta, es up de hoete van III lb. par. ten profijte van den heere. 

a. stricter, A; stercke, B. 



Cahier Primitif de la Coutume 
1546 

S'ensuivent les cputumes, usages, statuz, règlemens et ordonnances le plus usitées sous 
les seigneuries, vierschaires et jurisdiction dans la chatellenie de W ameton et dépendances 
d'icelle, ressortissantes médiatement ou immédiatement du bourg et chatellenie dudit War­
neton, recueilliz et présentement rédigez par écrit en conséquence de l'ordonnance de l' empe­
reur notre seigneur souverain, en cette année quinze cent quarante six, primes l'eschevinage, et 
aprez le jugement des hommes de fiefs, usite-z dans ledit bourg et chateUenie par forme de 
droitz féodaux, et manière de playder pardevant les vassaux et hommes de fiefs, chacun en sa 
qualité selon gu'est déclaré cy-aprez. 

[I] Primes, de ceux qui jurent et blasphèment. 

Celuy qui jurerat et blasphèmerat le saint nom de Dieu, de Marie sa sainte mère ou ies 
saints du paradis en vanité, colaire et indfcence, encourre l'amende de dix livres parisis, pour 
la première fois, s'il en est convaincu juridiquement, et pardessus ce, est puny arbitrairement ; 
pour la seconde fois au double et de punition pl~s sévère à l'arbitrage des juges, et pour la 
troisième fois sera eschaffodé et auras la langue percée d'un fer rouge ou autrement à la 
discrétion des gens de loy, d'estre déclaré inhabile d'aucun office à moins que d'estre réhabilisé. 

[II] Du crime d'adultère. 

[I] Que personne, qui ce soit, ne commette crim[e] d'adultère, à sçavoir, un homme 
marié avec une autre femme que la sienne, à péril d'être bany; un homme marié avec une 
femme non mariée, l'homme dix livres parisis et la femme cinc livres parisis pour la première 
fois, double amende à la seconde fois, et à la troisième fois, d'estre banny et d'autre correction 
arbitraire à discrétion. 

[2] Item, où les deux personnes sont libres, que l'on dit solutus cum soluta, c'est 
l'amende de trois livres parisis au proffit du seigneur. 
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[3] Item, aile coppelaers ende coppelerssen zullen ghepuniert zijn ter discretie van den 
juge ende naer dexigentie van den stycken die zij on[e]erlicken advanchieren ende bedriven 
zullen. 

[4] Item, [dat] hem oock niemandt en vervoordere te werckene ofte labourene op son­
daeghen ofte eynighe gheboeden mesdaghen, uutghesteken in wacke ousten ende zatijden, up 
de verbuerte ende peyne van III lb. par. 

[5] Item, dat niemandt en boude ofte committere woucker binnen der voomoemde heer­
lichede ende casselrie up de boete van X lb. par., den aenbrengher" tvierde, ende toe dien 
arbitmyre correctie ende claghende partie te repareren. 

[III] Van da[e]chletteren van den ghestelicken hove. 

[1] Item, dat hem niemandt en behelpe met letteren b van den ghestelicken hove in 
weerlicke, mixte prophane zaken volghende de placatten skeysers ons gheduchs heeren, 
op de boete van X lb. par., ende bovendien men zal hem vanghen ende houden tot hij van 
dien gherenunciert zal hebben. 

[2] Item, bovendien zoo es de heere ende wetten der voomoemde heerlichede ende 
casselrije in costumen niet tobedierene eeneghe daechletteren, monitien ofte verwatenessen ° 
van den ghestelicken hove, bijzonder van zaken danof de heere de kennesse [heeft] jeghen 
tvoomoemde ghestelicke van adulterie, fomicatie, wouckere, mesdachweerckt ende omme 
pecuniare sculden. 

[IV] Van drinckene binnen der hoechmesse, vespertijde ende bij nachte. 

[l] Item, dat niemandt wii hij zij, drincken ~ 4 in wat taverne ofte cabaret dat zij, 
binnen der hochmistijden ofte vespertijden, tsondachs noch smesdach, tenwaere lijdende 
ende duergande lieden, den weert up drie ponden parisis te verbuerene, ende elcken drinckere 
up XX se. ; noch inschelicx clossen noch ander spelen up ghelicke boete. 

[2] Item, dat niemandt, wii hij zij, hem en vervoordere te blivene nocb drinckene in 
eenighe tavemen, te wetene, van Bafmesse tot Paesschen, langher dan tot den zeven hueren 
in den avondt, ende van Passchen tot Bafmesse tot den IX hueren in den avondt; ende zo 
wii ter contmrien dede, dat ware elck up de boete van drie pimden par. den blijvere ofte 
drinckere, ende den werdt ofte werdinne up gbelijcke peyne ; ende indien de voorseide drin­
ckers bleven langher drinckende dandt voorseid is, bueten danck ende wille van den weerd 
of de weerdinne, die zullen bede de boeten van III ponden parisis betalen. 

a. den aenbrengher, B ; antbringher, A. - b. letteren, A ; heeren, B. - c. verwatenessen, B ; verwater­

nesse, A. - d. zal, B ; zat, A. 
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[3] Item, tous maquereaux et maquerelles seront punis à la discrétion du juge et selon 
l'exigence du cas qu'ils avanceront et commettront malhonnettement. 

[4] Item, que personne ne s'émancipe aussy à travailler les jours de dimanches ou de 
quelque feste commandé, excepté pendants les moissons humides et les semisons pluvieuses, 
à péril de forfaire l'amende de trois livres parisis. 

[5] Item, que personne ne tienne table de prêt ny commet usure dans le district de 
ladite seigneurie et chatellenie à péril de dix livres parisis d'amende, (le quart appliquable au 
proffit du dénonciateur), de correction arbitraire et de réparer l'intérest à partie. 

[III] Des lettres citatoires de 1a cour spirituele. 

[l] Item, que personne ne se prévale des lettres de la cour spirituele dans des causes 
laïques, mixtes prophane, suivant les placards de nos souverains seigneurs, à péril de dix 
livres parisis d'amende, et pardessus ce on pourra l'arretter et le détenir tant qu'il s'en aurat 
déporté. 

[2] Item, le seigneur et les gens de loy de ladite seigneurie et chatellenie sont accou­
_ tumez ... " d'aucunnes lettres citatoires monitoires, dont la connaissance ... " contre ladite cour 
spirituele, d'adultère, de fornication, d'usure, de prophanation de festes et pour debtes pécu­
niaires. 

[IV] De boire durant 1a grand messe, vepres, et de nuit. 

[l] Item, que personne, qui ce soit, ne boirat en quel cabaret ou taverne que ce soit, 
durant grand messe ou durant vêpres, par jours de dimanche ny de festes, à la réserve des 
vpyageurs et des passagers, à péril que }'hotte en serat à trois livres parisis d'amende et tout 
beuveur à vingt sols par. d'amende, ny pourrons aussy jouer aux quiles ny à d'autres jeuz, à 
péril de semblable amende. 

[2] Item, que personne qui ce soit, ne s'émancipe de rester ny de boire dans aucunne 
taverne, à sçavoir, depuis la Saint-Remy jusques aux Pasque, plus tard que jusques à sept 
heures du soir, et depuis les Paques jusques à la Saint-Remy,. jusqu'à neuf heures du soir; 
tout contrevenant en serat à trois livres par. d'amende, et l'hotte ou l'hottesse aussy à sem­
blable amende; que si ledit beuveur y restoit beuvant plus tard que dit est, contre le bon gré 
et malgré l'hotte et l'hottesse, ils payeront tous deux les amendes de trois livres par. 

a. [En marg. :] Le text flamen a deux blans. 
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[V] Van coopmanschepe ghedaen in taveer[n]e. 

Item, omme dieswille dat in de taverne daghelicx veele ende diversche coopmanschepen 
ghebueren, daeruute a dicwille proces ende quistie rijsen, bijdat zijlieden elck andere zoo 
qualick verstaen connen, overmits dat zulcke coopmanscepe meest ghebueren naer dat beede 
paertien bij drancke zijn, zoo useer[t] men ende is nu bij kuere alhier vemieut ende gheor­
donnert dat, van nu voordt an, zulcke contracten ende coopmanschepen ghebuerende in 
taverne of dronckeschap, ghehouden werden voor nul ende negheen, tenzij dat de contractan­
t~ binnen derden daghe, nuchtere monts, ratiflieren ende confirmeren dezelve contracten ofte 
coopmanschepen. 

[VI] Van besten upt kerchof. 

' Dat niemandt zijne besten ne laete gaen upt kerchof, binnen al den jaere, up de boete 
van drie ponden, deen derde der kercken, tander derde den heere b, ende derde derde den 
vanghere ; ende hierof moghen vanghen den heere ofte die in zijne stede zijn zal, de kercmees­
ters ofte die [t]kerchof in pachte houden, ende mits dezen es de kercmesters verboden de 
kerchoven te verhuerene dan van mayen ofte snijden, up ghelicke boete. 

[VII] Van spelene upt kerchof, noch eenich goet te vercoopen. 

Item, dat niemant en spele eenichgherande spel in de kercke noch upt kerchof, noch 
oock gheenrehande goedt en vercoope, alzoowel dat der kercken ofte cappellen ghegheven 
es als andersins, noch oock en sciete met eynichgherande ghescutte, noch en werpe met stee­
nen, up de boete van drie ponden par. ende bovendien de scaede te reparerene ; ende updat 
de scade ghedaen ware bij eynighe onbe[j]aerde kinderen, men zal de boete ende scaede innen 
ende verreken up degenne die de kinderen in bewaerenesse hebben, gaende dezelve boete 
deene heelt den heere, ende dander helt der kerke. 

[VIII] Van faict te doene in kerken ofte up kerckhoven. 

Item, wie cause ofte oorspronck wert, ofte faict doet, in kerken ofte kerchofen, ende uut 
dien ces ofte ban gheleyt zij, dat werdt den princepalen up peyne van banne ende elck mede­
pleghere tzestich ponden parisis ; ende men zal up den princepalen ende oock up de mede­
pleghers, ten versoucke van den heere ende van paertie, procederen alvoren informatie thue­
ren laste ghehoort, ende indien tfaict up he~lieden blickt, ende daerof verwonnen zijn bij 

a. daeruute, B ; daerbuteu, A. - b. heere, B ; haere, A. 
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[V] De marchez faits en cabaret. 

Item, parce que journèlement il se font plusieures et diverses conventions de marchandi­
ses en cabaret, dont souvent résultent des querelles et des procès, parce que les parties ne 
s'entendent pas les unes les autres, à cause que bien souvent telles marchandises se font 
aprez"' que les deux parties sont éprises de boisson, l'on pratique et il est rafrèchy icy par statut 
et ordonné que désormais tels contracts et marchez, qui se font aux tavernes ou parmy les 
ivrocgneries, se tiennent pour nulles et non valeur, ne soit que les contractans ratifient et 
confirment les mesmes contracts et marchez endéans tiers jour, estans à jeun. 

[VI] Des bettes sur cymetière. 

Que personne ne peut laisser aller ses bestes sur des cymetières à péril de trois livres 
par. d'amende, un tiers au proflit de l'église, l'autre au proffit du seigneur, et le dernier à celuy 
de l'exploiteur. Le seigneur les peut arretter, son lieutenant, les marguiliers ou ceux qui ont 
pris le cymetière en ferme ; il est deffendu par cette de passer les cymitières en fenne pour 
autre usage que pour les faulcher ou en couper les herbes, à péril d'encourrir semblable 
amende. 

[VII] D.e ne pas. jouer ou vendre quelque chose sur cymetière. 

Item, que personne. ne joue à quelque sorte de jeux dans les églises ny sur les cymetières, 
ny y vende quelque chose, non plus ce qu'est donné aux esglises, chapelins qu'autrement; 
aussy est-il deffendu d'y tirer avec quelque sorte d'arquibuse et d'y jetter avec des pierres à 
péril de trois livres par. d'amende, et pardessus ce de réparer le dommage. Que si dommage 
y en estoit fait par des mineurs d'ans, on recouvrerat et faira payer les dommages par ceux qui 
ont ces enfans en garde; la moitié de cette amende au proffit du seigneur, et l'autre moitié au 
proffit de l'église. 

[VIII] Des faits commis à l'église ou sur un cymetière. 

Item, à celuy qui est la cause ou l'origine ou commet quelque fait en quelque esglise 
ou sur quelque cymetière, et que l'esglise ou le cymetière en soit prophané, le moteur seroit 
banny et chacun des complices à l'amende de soixante livres parisis, et le seigneur procédera 
aussy contre le principal, ensemble à 1a· charge des complices, à la requeste du seigneur et 
de partie, information faite au prealable à leur charge. Que si le fait est vérifié contr'em: 

a. aprez ; aprez aprez, ms. 
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contumatie ofte anderssins, den principalen wert ghebannen tzij thien, zeven, vijf ofte drie 
jaeren uuten lande ende grafschepe van Vlanderen ter discretie van den juge, ende elck mede­
pleghere in tsestich ponden par. ten proffijte van· den heere, ende nietmin ghehouden te recon­
cillieren a de voomoemde ghewijde platse thueren coste; ende al waert zoo datter gheen ban 
offte ces gheleyt en waere, zoo zal npchtans dengonen, diet faict doet ofte poocht te doene in 
de kercke ofte upt kerchof, boeten tzestich ponden par. ten proffijte van den heere; ende 
indien zulcke ende ghelicke faicten ghebuerden binnen der tijt van den dienst Gods ende te 
wetene binnen sermoene, hoochmesse [ ofte] vespere, wert op criminele punitie ter discretie van 
den juge. 

[IX] Van kercmesters ende dischmesters te stellene. 

Item, dat men van nu voort an kiesen zal in elcke prochie, naer de oude costume, 
kerckmesters ende dischmesters; ende die dertoe ghecoeren -werden, zullen eedt doen voor 
den balliu ofte scepenen daeronder de kercke ghestaen es, ende ontsedent ofte versweghent, 
waer up de verbuerte van III lb. par., deen heelcht teghens den heere ende dander helft tegen 
de kerke ofte disch, ende bovendien realick in vanghenessen gheleit te zijne tot zij bedocht 
werden hueren eed te doene ; ende werden ghehouden aile jaren eens, ten tijde ghecostumeert, 
reckenynghen te doene op de boete van X lb. par., gande ais boven, ende en zullen nu voort an 
gheen payment doen met achterstellen bij voorme van remissen, tenwaere dat hemlieden ont­
ghinghen ende daden daerof blijcken ais om ghenoughen, op de voomoemde boete gaende als 
boven ; ende zullen alle kerken, disschen ende armen hebben heerlicke inninghe van den 
incommende goede bij suffisante preuve b van boucken, cartulairen ende anders, gheveriffiert 
zijnde ghelicke van princelicken penninghen. 

[X] Van kercken ende dissche te ervene. 

[ 1] Item, [<lat] alle wetten van den voomoemde heerlichede ende caesselrie van Wastene, 
mesgaders dappendenten van dien, hemlieden verdraghen zullen van kerken, disschen ofte 
godshuussen te ervene in gronden van Jeene noch erfve onder hemlieden gheleghen ofte in 
erfvelicke renten ofte in ander renten staende te lossene den penninck XX pfte daerovere, 
tzije bij coope, updrachte ofte andersins bij wat middele ofte maniere dat zij, op de peyne 
van LX ponden par. te verbuerene bij dengonnen diere de kennesse of ghenomen zullen heb­
ben, ende den halm met dieser ancleft van onwerden. 

[Z] Item, ende indien dat ghebuerde dat eynighe godshuusen eynighe erfven ofte leen 
ghegheven ware, tzij bij ghiften testamentayre ofte anderssins in wat manieren dat waere, 
werden ghehouden zulcke gronden van leen ende erfven te vercoopen bynden jaere dat 
sij dactie danof ghehad zullen hebben, op de boete van thien ponden par., ofte bij ghebreke 

a. reconcillieren, A ; mousglezen, B. - b. suffisante preuve, B ; solJicante pruve, A. 
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et s'ils en sont convajncuz par contumace ou autrement, le principal sera banny soit dix ans, 
sept, cinc ou trois ans, hors du pays et compté de Flandres à la discrétion du juge, et chaque 
complice serat cpndemné à soixante livres parisis d'amende au proffit du seigneur, et néau­
moins à reconsilier lesdits lieux prophanez à leurs fraiz et dépens ; or jaçoit qu'il ne seroit 
declaré aucun ban ny prophanation, celui qui commet le fait ou qui at attenté à le commettre 
dans une église ou sur un cymetière, forfait néaumoins l'amende de soixante livres parisis au 
proffit du seigneur; que si tels faits se commettoient durant l'pffi.ce divin, à sçavoir, dumnt le 
sermon, la grand-messe, les vêpres, ce seroit à punition criminèle à la discrétion du juge. 

[IX] De créer marguilier et pauvriseurs. 

Que désormais on choisirat en chaque paroisse, selon anciene coutume, un marguilier 
et un pauvriseur, et ceux qui seront choisiz à en faire les fonctions, presteront le serment 
entre les mains du seigneur ou pardevant les gens de loy des lieux où les églises sont situées ; 
que s'ils refuspient de ce faire, ils en seront à trois livres par. d'amende, moitié au seigneur et 
moitié au proffit de l'église ou des communs pauvres, et pardessus-ce seront réelement menez 
en prison jusques à ce qu'ils seroient délibérez à prestet ledit serment. Il sont obligez d'en 
rendre une fois l'an en temps accoutumé compte, à péril de dix livres parisis d'amende, appli­
cable comme dessus, ils ne fairont désormais plus aucun payement avec des arrièrages par 
forme de reprises, ne soit que les gens de loy les admettassent et qu'ils en fissent apparoir suf­
fisament, à péril d'encourir ladite amende. Toutes les églises, tables des pauvres et pauvres 
auront exécution tranchée pour faire rentrer les biens et les revenuz, pourveu preuve suf­
fisante par des registres, cartulaires et autrement, vérifiez comme de deniers royeaux. 

[X] De ne donner adhéritance à des églises, ny à tables des pauvres. 

[ 1] Que tous gens de loy des seigneuries de ladite chatellenie de Warneton, appenden­
ces et dépendences, s'abstiendront de donner adbéritance à des églises, des tables des pauvres 
et à des hostels-Dieu, de fiefs et d'héritages ressortissans de leurs juridictions, ny de rente fon­
.cières oud!autres rentes courrantes à fraiz d'intérestz ou rachaptables au denier vings ou plus, 
soit à titre. d'achapt, de transport ou -autremens, par quel moyen et de quelle manière que ce 
soit, à péril de soixante livres par. d'amende, encourrable par ceux, qui en auroit pris la connais­
sance, et à peine que l'adhéritance et ce qu'en serat suivy, semt de non valeur. 

[2] Item, arrivant que quelque hostel-Dieu receu quelque fief ou héritage par donna­
tion, testament ou autrement, de quelle manière que ce soit, il est tenu de vendre tels fonds 
de fiefs .. ou d'héritages endéans an et jour. qu•il en.aurat eu l'action,.à péril de soixante livres 

_parisis d'amende, et à faute de ce, le seigneur· pourra faire la vente luy-mesme auz fraiz et 
.depens de tels bostel réelemcmt et . de fait, nonobstant. appellation, et sans préjudice à icelle. 
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van dien, zal den heere [ten] costen van zulcke godshuusen de vercoopinghe zelve moeghen 
doen, realick ende bij faicte, nietjeghenstaende appellatien ofte protestatien ter contrarien, 
ende zonder prejudycie van dien. 

[XI] Van straetscauwinghe. 

[l] Item, alle officiers binder voomoemde casselrie bedinghen zij de straetscauwinghe, 
van dat halfmeye verleden es, ende tsondachs naer den dinghedach te ghebieden de straten 
te vermakene binnen XIII! daghen daemaet, ende van dat <lien dach verleden wert, zullen 
dezelve officiers moeghen scauwen tusschen twe[e] Sinte Pieters daghen, te wetene, Sinte Pie­
ters midssomer tot Zynte Pieterdach in Oust excluz, thueren sieuste. 

[2] Item, gheen vassaelheere binnen der voorseide casselrie ne za1 moghen onder hem 
doen scauwen straten of beken, zonder alvooren jeghens zijns selfs leen de straten, beken ofte 
waterloepen wel ghemaect te zijne, up de verbuerte van LX ponden par. ten proffijte van 
den heere van Wastene, hueren overheere. 

[3] Item, zoo waer water loept duer straten, tzij duer gotieren ofte der zpndere, dat 
men de waterganck rume nederwaert vallende XL voeten van de strate, elck jeghen zijn landt, 
up drie ponden par., te wetene, elcker zijde XXX se. par., ende noch betvoort nederwaert te 
rumene up drij ponden als vooren a, updats hem iemandt beclaechde. 

[XII] V an ruminghe van den Davie ofte beken. 

Item, dat elcken jeghen zijn landt ruume de Dovie ende alle loepende beken, ende huer­
lieden oude wijde ende dypte gheve, up de boete van III lb. par., te wetene, elck zijde XXX 
se. par.; ende za1 elck officier hieraf moeghen scauwen van den voomoemden Sint Pieters­
dach midtsomers tot Baefmesse. 

[XIII] Van overhanghe van boute. 

Item, dat elck up herstrate, zandweghe ende ander scauweghen, XIIII voeten van der 
eerde, ruume al thout b up elck zijde dat O het overhanck[t], up de boete van XX se. 4 par. 

[XIV] Van tmaken van straten. 

[l] Item, zoo wanneer men ghebreck vijndt ende quade gaten in scaustraten, ende niet 

a. vooren, B ; voeren, A. - b. thout, B ; tzandt, A. - c. dat, A ; dat men, B. - d. X oft XX se., B • 
XX se., A. 
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[XI] Des visitations des chemins. 

[l] Item, tous officiers dans la chatellenie de Warneton procèderont à la visitation des 
chemins, cit6 le mi-may passé, et le dimanche ensuivan le jour de playds, ils publieront de 
raccomoder les chemins endéans la quinzaine aprez, et dez que le terme est écoulé, les mêmes 
officiers pourront visiter les chemins entrent les deux Saints-Pierres à leur loizir, jusques au 
jour de Saint-Pierre à l'esté exclusivement. 

[2] Item, nul seigneur, vassal dans ladite chatellenie, ne pourrat faire visiter chemins 
ou ruysseaux dans son district sans qu'au préalable les chemins, ruisseaux ou les coulans soient 
bien réparez contre leurs fiefs, à péril de soixante livres par. d'amende au proffit du seigneur 
de Warneton, leur seigneur suserain. 

[3] Item, où il y a des coulans, qui traversent des chemins, soit par le moyen de buses 
sousteraines ou sans buses, on nettoyerat les conduites vers bas, quarante pieds de long en 
arrière du chemin, chacun contre ses terres, à péril de trois livres parisis d'amende, à sçavoir, 
chaque cotté trente sols par., et à les nettoyer encore plus avant vers bas, à péril de sembla­
bles trois livres par. d'amende comme dessus, si quelqu'un s'en plaignit. 

[XII] De nettoyer coulans, rigoles ou ruysseaux. 

Item, que chacun donne aux ruysseaux, coulans contre ses terres, de la profondeur et de 
1a largeur convenables, à péril de trois livres parisis d'amende, à sçavoir chaque cotté trente sols, 
dont tout officier pourrat faire la visitation depuis la Saint-Pierre jusqu'à la Saint-Remy. 

[XIII] Des brancages trop grands. 

Item, que chacun des deux cottez des grands chemins, des voyes sablonneuses et d'autres 
passages, subjets à visitation, otte de son cotté tout le bois qui salit trop avant à la hauteur 
de quatorze pieds, à péril de vingt sols par. d'amende. 

[XIV] De réparer chemins. 

[l] Item, lorsque l'on trouve des deffauts et des mauvais passages dans les chemins, 
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souffysantelick ghemaect alsoot behooert, binnen den XIIII daghen naer tpublicieren van den 
kerckeghebooeden van den stratscauwynghe daenof ghedaen, zullen boeten XX se. par. van 
elcke gaete, [ende] ghehouden tzijn soffycantelick te vermakene bynnen VIII-te daghe naer 
de scàuwynghe, up de boete van III lb. par.; ende zal de boete niet executerelic zijn voor dat­
zelve quade gad wel ghemaect wert, ende voort ghedooghen ghemaect tzijne thueren costen, 
die ghetaxeert zijn bij de wet, wyen de kennesse van de scauwynghe toebehooert, zullen daer­
vooeren heerlick gheexecuteert wezen. 

[2] Item, ende wel verstande dat degonne, die al tjaer duere, wech over zijn landt 
leveren willen, ende dien wech openhouden goed ende wel ghemacht, ghelick die wel gemachte 
straten, weert onghehouden de gherechte strate te vermakene zonder de voorseide uutwech 
up te delvene ofte verstoppen, tot ander stondt dat zij de voomoemde straten wel ende soffysan­
telic ghemacht zullen hebben, up de boete van drie ponden par. alzoo dickens alst bevonden 
wezen zal de contrarien doende, dies zal hij ghebruucken de oude straten tzijnen proffijte. 

[XV] Van straten onder dicken. 

[l] Item, dat den bodeme van allen dicken dieper zijn dan den middewaert van den 
straten, up de boete van X s. p., uutghedaen elck mans uutganck ende eenen dam jeghens 
zijn selfs landt, up ende afvaerende, ende oock uutghedaen berchstraten. 

[2] Item, dat een yghelijck teghen zijn landt delven zal goede soffysante dijcken van de 
wijdde van drij voeten Rijselmate of daerontrendt, naer de behouvelickheede van derzelver 
strate, ende deerde te werpene int middel van der strate, in zulcker wijs als dat de middel­

. waert hougher zij dan de canten, up de boete van XX se. par., van elcker zijde van der strate. 
[3] Item, dat niemandt en zal delven marlepitten ofte seuwen 'ende groote exsessive 

dijcken bij denwelcken de straten invallen, maer zullen dat moeten doen in hurlieden landt, 
up vijf voeten naer den stratdijcke, up de boete van X lb. par. 

[4] Item, dat ghe[e]n ballius noch officiers en zullen moeghen conposeren van tmaeken 
ofte scauwynghe van straten ofte waterloepen, up gheachterhaelt te zijnne van hueren eede. 

[XVI] Van straten met straten te vennakene. 

Item, dat men niet en zal moeghen straten met straten te vermakene, nemaer die eerde 
nemen buuten canten van der straten, ten minsten griefve van den grondennare, tenzij daer 
den berchstrate ende ~pdraghen zijn, die zal men moghen effenen ende voeren in de nede­
ringhe zonder mesdoen, ende dat al up de boete van III lb. p. 

[XVII] Van onghedechten boute. 

Item, dat men gheen houdt in de straten en legge, tenzij wel ghedecht met deerde, zoo 
~at de wet redelick dincken mach, up de boete van drye ponden par. 
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sujetz à visitations, qui ne sont pas raccommodez compètement, ainsi qu'il appertient, 
endéans la quinzaine de la publication et des criées d'église faites aux fins de les réparer, les 
défaillans fourfairont l'amende de vingt sols par. à toute faute, et seront obligez à les réparer 
endéans autre quinzaine ensuivante le jour de la visitation, à péril de trois livres par. d'amende; 
icelle amende ne serat pas exploitable avant que les mesmes mauvais passages ne soient pas 
bien reparez ; que si. les obligez sont en demeure de ce faire, les réparations à leurs fraiz et 
despens, lesquels se taxeront honnettement par les gens de la loy auxquels appertient la 
connaissance de la visitation. 

[2) Item, et bien entendu que qui sont contens de livrer chemin sur Jeurs terres et de 
le tenir ouvert, bon et bien fait, comme les chemins bien raccommodez, le long de l'année, 
ne sont pas tenus à réparer le chemin ordinaire sans relever ny boucher le même chemin 
d'yssue jusques à ce qu'ils auront bien suflissament refait ledit chemin ordinaire, à péril de 
trois livres par. d'amende, autant de fois que serat trouvé le contraire, parmy ce, il pourrat fairé 
à son proffit labourer le vieu chemin. 

[XV] De chemins et des fossez. 

[l] Item, que le fond de tout fosset soit plus profond que non pas le milieu du che­
min, à péril de dix sols parisis d'amende, exceptez les chemins respectifs d'issue d'un chacun 
et la frette contre les propres terres montante et descendante, et à la réserve aussy des che­
mins montagneus. 

[2] Item, que chacun fairat .des fossez bons et suflissans, larges de trois pieds ou environ, 
mesure de Lille contre ses terres, selon l'exigence du même chemin, la terre en provenante 
se jettera dans le milieu du chemin, tellement que le milieu d'iceluy en serat plus haut que 
non pas les bords, à péril de dix livres par. d'amende à l'égard de chaque cotté. 

[3] Item, que personne ne pourra fouyr, faire des fosses ou ruchoter, ny de les faire 
exorbitament grandes, par lesquelles les chemins foncent, mais les devront faire dans leurs 
propres terres à cinc pieds prez des fossez du chemin, à péril de dix livres par. d'amende. 

[4] Plus, que nul bailly ny sergeant pourrat composer à l'égard des réparations des che­
mins ou des coulans, à péril d'estre attaint d'avoir enfraint son serment. 

[XVI] De ne pas prendre de 1a terre d'un chemin pour en reparer un autre. 

Item, que personne ne pourra raccommoder un chemin avec chemin, mais on devrat 
prendre de la terre dans les bords des chemins au moindre grief du propriétaire d'icelles, 
si ce n'est au regard des chemins montagneux, et dans des éminences, que l'on pourrat raplai­
nir et brouter dans les bassieres, sans méprendre, tout cecy à péril de trois livres par. d'amende. 

[XVII] Des bois employez dans les chemins, non couverts de terre. 

Item, que l'on ne raccommoderat pas des chemins avec du bois, à moins que de le bien 
couvrir de terre, suivant que les gens de loy l'estimeront convenir, à péril de trois livres par. 
d'amende. 
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[XVIII] Van straten te sleichtene. 

[I] Item, dat men alle diepe slaghen in de sommer slichte[n] ende effenen sal, up de 
boete van XX sc. par. 

[2) Item, dat alle dicken lancxt der straten, al waeren die diepe ende wiedt ghenouch 
als voorseit es, moeten ter scautijt gheruumpt zijn ende daer in te vullen bij den jeghen­
landre gheobediert zijn, up de boete van X se. par. 

[XIX] Van kerckweghen, jocweghen ende muelenweghen. 

[I] Item, dat men aile querckeweghen, jocweghen ende muellenweghen zal openhou­
den met hecken, ende niet anders verstoppen, binnen aile de jaeren, wel verstaende dat, alle jaer 
duere, dezelve hecken zo licht hanghen zullen ende onbelemmert van staken, slopen ende 
andersins, alsdat een man te peerde dezelve hecken opendoen mach, zonder daeromme te 
moeten ofsitten ofte lettene, ende dit al up de boete van III lb. par. 

[2] Item, dat men oock rume alle kerckeweghen ende jocweghen van bramen ende 
van tacken, ende de eerde werpe ter stmtewaert, elck jeghen zijn landt, zoodat men daer 
gaen ende vaeren mach, up XX s. p. ; ende oock dat men rume al thoudt in de middelwaert 
een roede van XIIII voeten hooghe, up de ghelicke boete. 

[3] Item, zoo wie eynighe scauweghen vemauwe, verblende, beslute ofte bestoppen zal 
boeten III lb. gr., ende dat repareren binnen achte daghen tzijnen costen, ende alzulcken nieu­
wicheit gheweert ; indien daenof quistie rese •r., zullen voort de partien te rechte staen ten peti­
toire daert behoeren zal. 

[4] Item, dat zoo wanner eeynighe proprietaresen van lande ghedooghen moeten dat 
degonne, die daertoe recht hebben, over tzelve land te vaeren ende lijden b mueghen in den 
oust ende saytijden omme de vruchden up ende af te doene, nochtans zoo wanner een per­
soon, maer zulcken wech hebbende, up tzelve landt da[e]r hij toe ende af ghevaren ° heeft 
in der manieren voorscreven, zoude willen ga[e]n huusen, omme daghelick daer te vaerene ende 
lijdene d met peerden, waghenen ende anderssins, ende alzo den wech ghehelick ghebrucken 
onduchtich, zijne maken ende houden 8

, en zal dat niet moghen doen, tenzij <lat [hij] dien 
proprietaris vuldoe ende reconpensere van der proprieteit van der erfve, daerover hij vaert ende 
rijdt. 

[XX] Van straten, hoeclat e1ck officier ende wetten, hem reghlen 
omme de voomoemde straetboete te wijsen ende innenne. 

[I] Item, dat men allen beteringhe van stmtscawynghe zal laten weten ten huuse daert 
landt gheleghen es, ofte ten naersten huuse ; ende paertien zullen dach hebben ten naersten 
dinghedaghe omme daerjeghen te· zegghene, indiendt hemlieden goedunckt. 

a. rese, B ; reste, A. - b. lijden, A ; rijden, B. - c. toe ende af ghevaren, A; tot ende afghenomen, B. -
d. lijdene, A ; rijdene, B. - e. maken ende houden, A ; malien ende honden, B. 
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[XVIII] De rapJainir chemins. 

[l] Item, qu'à l'esté on remplira et on égalira toutes les ornières profondes, à péril de 
vingt sols par. d'amendes. 

[2] Item, que tous les fossez le long des chemins, quoyqu'ils soient longs et larges 
comme dit est, doivent estre nettoyez par les propriétaires occupeurs des terres y tenantes, 
pour lorsque l'on vat faire la course des chemins, à péril de dix sols par. d'amende. 

[XIX] Des voyes et des carrières. 

[l) Item, que l'on tiendrat toutes les voyes des églises et des moulins ouvertes sans les 
boucher, bien entendu qu'il y faut pendre des clisses, le long de l'année si légères et si aisées 
à des pieux avec des licols et autrement, qu'un homme à cheval sçache ouvrir les mesmes 
clisses ou barrières, sans devoir décendre de son cheval à ce sujet, à péril de trois livres par. 
d'amende. 

[2] Item, que toutes voyes d'église et de cache (c'est à dire des moulins) soient désem­
barassées de ronces, et que chacun jette dans les chemins contre son héritage les terres en 
provenantes, tellement que l'on y sçache passer à péril de XX se. gr. d'amende; il faut oster 
aussy tout le bois vers le miUieu d'icelles à la hauteur d'une verge de quatorze pieds. 

[3) Item, si quelqu'un rend quelques voyes, subjettes à visitations, plus étroites, plus 
petites, les bouche ou les ferme, il en sera à l'amende de trois livres parisis, et il les réparerat 
endéans la huitaine à ses fraiz et despens, et aprez telle nouveauté ostée, s'il se meut 
débat à ce sujet, les parties playderont au petitoir, où il appertient. 

[4) Item, lorsqu'aucun propriétaire de terres doit permettre que ceux qui sont en droit 
de passer et de charier travers ou sur icelles, du temps de la moisson et de seinison, pour 
faire la récolte des avestures et relabourer les terres, toute fois si celuy, qui se seroit" sexvy 
ainsy de tel passage, prétendait d'y passer avec des chevaux et des chariots ou autrement, et 
d'avoir ainsy l'usage entier du même chemin pour batir, l'appropier et le retenir, faire ne le 
pourrat, ne soit qu'il en con~ente et récompense, le propriétaire touchant la propriété des 
terres sur lesquelles il passe et charie. 

[XX] De chemins, et comment les officiers et gens de Ioy se doivent règler 
pour adjuger et faire rentrer lesdites amendes. 

[l] Item, que l'on fairat les significations des réparations à faire, chez le propriétaire, 
l' occupeur des terres ou chez le voisin, et l'on donnerat assignation aux parties pour y djre 

oe qu'elles estimeront convenir, au premier jour de plays ensuivants. 

a. se serait, seroit se, ms. 
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[2] Item, dat gheene stellinghe van werden zij, voordat den naersten dinghedach achter 
de stellinghe verleeden es, ghemerckt dat elck die jeghen de stellinghen zegghen wille, als­
danne dach heeft om daerjeghens te zeg{g]hene, ende dat men elcken die dach heeft, nomen za1 
ten dinghedaghe, bij name ende tpename, ende den dinghedach verleden, waert bij alzoo 
dat imandt handelinghe dede in de ghestelde landen ofte ghepande cathelen, dat waere up 
de boete van III lb. par., nietjeghenstande dat hij de zake delayeerde a bij te versoukene 
anderen dach van rade ofte anderssins, ende danof en zal niemandt boeten dan degonne die 
tvoorseide landt in huere houdt of deerfachtyche ; ende al deze boeten zal men innen zonder 
meer b wettelicheden, ghemercht <latter vooren wet af gheleden es, ende zullen zulcke stel­
linghe van weerden ende in viguere bliven, totdat de ee[r]ste boete van de stratscawinghe 
betaelt ende gheinnet zij, al waert opck dat tjaer ende dach verleeden waere van den ghewijs­
den, alzoowel jeghens busschen ais anderssins. 

(3] Item, dat scepenen van Wastene-buten, al zoowel uuter name van den overheere 
ais de vassalen verleent, sullen scauwen ° alle straten, alzoowel jeghens leenen als jeghens erve, 
uutghedaen de leenen die zelve stratscauwinghe vennoeghen ; ende eyst bij alsoo dat den 
vassael niet en scaudt, alsoot behoert up dat jaer, zoo zal den souveraine heere zelve scauwen 
moeghen, bij ghebreke van d_en vassal ofte zijnen officier, binnen den XIIII daghen naer den 
latsten schoudach, behoudens al in trecht van scepenen, daer zij vel'leendt werden, ids XIII! 
gr. van elcken vassal ende de costen. 

[XXI] Van ,beesten in der lieder scade. 

[I] Item, dat niemandt ghene gheete en boude, ga[e]nde anderssins dan up tzijne; 
ende daerse up anderlieden landen ghingen, dat waere upt XX se. par. v.an elcker ghete, ende de 
gheete verbuert; ende hieraf [es] elck vanghere upt tzijne, deene heel[f]t van der boete den 
heere, ende dander heelft de paertie. 

[2] item, zoo wije zijne besten Iaet loupen in ander lieder coenie, compt III lb. par. 
ende in allen .andere vruechten XXX se. gr., alzoo dickend a1s hij dies bevonden wert, ende 
bij nachte dobbel boete, ende de scaede te beterene ter ordonnantien van der wet ofte van 
dengonnen diese daertoe ordonneren zullen. 

(3] Item, dat niemandt zijnne besten laete gaen binnen aile den jaere, onbewacht ende 
onbewaert, zonder herdre ofte wachtre, up ander lieden landen, jeghens hueren danck, up 
de boete van XX se. par., tenwaere up stoppelen die men niet en begheert vrij te houden, 
ende dats updat hem niemandt beclachde ; ende hieraf es elc man vanghere up tzijne, zijne 
meslieden ende die in sheeren steeden zijn. 

a. delayeerde, B ; delayerende, A. - b. meer, B ; met, A. - c. scauwen, B ; scauten, ,A. 
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[2] Item, que nulle saisie opère, ne fut que le premier jour de playz aprèz le décerne­
ment d'icelle soit escoulé, à raison que celuy qui prétend d'y dire a du temps pour ce faire 
alors, joint qu'au jour des playds on évoque par noms et surnoms ceux qui sont assignez; le 
jour de playds estant passé, si quelqu'un touchoit aux terres saisies ou aux meubles, il en 
seroit à l'amende de trois livres par., quoyqu'il négligeroit de requérir autre terme de conseil 
ou autrement ; personne ne serat mis à amende, que ceux qui tiennent les mêmes terres a 
tiltre de loyer ou en propre; on fait rentrer toutes ces amendes sans user d'aucunne œuvre 
de loy, puisque les gens de loy en ont desjà connus ; telles saisies demeureront de valeur et en 
vigueur tant que la première amende des visitations des chemins soit payée et rentrée, jaçoit 
que même qu'il y ait jour et an écoulé aprèz l'adjudication, ce qu'a lieu tant à l'égard des 
terres qui tiennent à des bocâges et autremen.t. 

[3] Item, que les eschevins du village de Warneton pourront, aussy bien que ceux des 
vassaux, visiter pour et au nom de leur seigneur suserain les chemins contiguz tant à des 
fiefs, qu'à des cotteries, excepté les cours féodales, qui ont d'elles mesmes droit de visiter 
chemins ; mais arrivant que le vassal ne visite pas les chemins comme il appertient cette année 
là, le seigneur suserain pourrat luy même le visiter, au deffaut du vassal ou de ses officiers, 
endéans la quinzaine ensuivante le dernier jour du terme limité au fait de visiter les che­
mins, sauf, en tout, les droits des eschevins où il s'en empruntent aucuns, qui ont qua­
torze gros et la nourriture. 

[XXI] Des bestes trouvées en mésus. 

[I] Item, que personne ne tienne quelques gades, allantès paturer ailleurs que sur ses 
propres terres; que si elle vont sur les terres d'autruhuy, ce serat à vingt sols par. d'amende 
quant à chaque gade, et les gades confisquées ; il est licite à un chacun de les arretter sur 
ses terres; moitié de l'amende au proflit du seigneur, et l'autre moitié au proflit de partie. 

[2] Item, celuy qui laisse aller ses bestes sans gardes-bêtes dans les bleds d'autruhuy, 
est à trois livres par. d'amende, et quant à toutes autres avestures, à trente sols par., autant 
de fois qu'il en est attrappé, [et la nuit] l'amende est au double et de réparer dommages 
selon qu'il serat ordonné par les gens de loy et par celuy qu'ils y commettront. 

[3] Item, que personne ne laisse aller ses bestes sans vacher ou berger sur terres d'au­
truhuy malgré luy, à péril de XX sols parisis d'amende, si ce n'est dans les éteuilles, que l'on 
abandonne; que si quelqu'un s'en plaignoit, il luy est licite de les arrester sur ses,terres, ou à 
ses domestiques de les arretter à sa place. 



18 ONTWERP-COSTUMEN VAN 1546 

[XXII] Van zwijnen ongheringhelt. 

Item, dat niemandt zijne zwijnen late gaen onghesehilget noch ongheringhelt, negheens 
tijden"' van den jaere, up X se. par. van eeleken zwijne, ende hieraf es eelck man vanghere 
up tzijne, ende zijne mesnieden b pfte die in sheeren stede es, deene heelft den heere, ende 
dander heelft paertien, ende de scade te gheldene ter ordonnantien van der wet ofte die zij 
daertoe ordonneren zullen. 

[XXIII] Van besten in der Jyeden busschen, seoeten ende elsten. 

Item, dat niemandt en late gaen zijne besten in ander lieden bussehen, seoeten ende 
elsten, noeh dierghelijeke, te wetene, in de scoten van V jaere~ ende daerondere op de boete 
van III lb. par., ende van V jaere oppewaert up de boete van XX se. par., alsoo diekent 
als mend bevindt, ende hieraf O es elck vanghere up tzijne, ooc zijnne meslieden, ende die 
[in sheeren stede es, ende] de scaede te beteren d ter ordonnaneien van de scepenen ofte van 
dengonnen die zij daertoe oerdonneren zullen. 

[XXIV] Van besten te houden in de straten. 

Item, dat niemandt hpude zijnne besten in de strate, up de boete van XX se. par. 
teghen den heere, ende de scaeden te gheldene ende hieraf ne wert niemend vanghere dan • 
elck jeghen tzijne, ende werden tvanghen ghehouden stappans, emmers binnen XIII! daghen, 
ter kennesse te bringhene, up de boete van III lb. par. 

[XXV] Van waeghenaers vaerende up der lieder landt. 

[l] Item, zoo wat waeghenaers ofte voituriers die vaeren f up ander lieden landen, buutei 
rechter strate, dates up de boete van III lb. pa'r.; dies maehse elck man vanghen ende houden 
up tzijne, ofte bij dengonne die zij daertoe stellen zal, de twe[e] deelen van de boete den 
heere, ende derde deel up wy[e]ns land dat mense houden ende vanghen zal, ende bieraf es 
elck man moghende die te vanghene ofte houdene, ende ope dezelve wagenaers ofte voictu­
riers te deliverere, mids de boete ontfangbende, ende sheeren deèl over te bringbene binnen 
XIIII daghen; ende daer bijt alsoo nied en dede, verbuert III lb. par. jegben den beere, ende 
de voomoemde boete van III lb. par. te vulcommene, bebouden dies dat men de landen 
sculdich es te tekennene, verdelvenne ofte stoppene. 

[2] Item, omme alle dangieren te scuwene, zoo es gheoordonneert dat hem niemandt 

a. tijden, B; lijden (corr. Iieden), A. - b. mesmeden, A; mislieden, B. - c. hieraf, B; hieral, A. -
d. beteren, B ; verbueren, A. - e. dan, B ; van, A. - f. die vaere : wie waeren, A et B. 
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[XXII] De cochons sans coulière. 

Item, que personne ne laisse aller ses cochons sans coulière et sans garde sur terres 
d'autruhuy contre son bon gré, à péril de dix sols parisis d'amende à tout cochon; il est 
libre à tout intéressé et à ses domestique de les arrester sur ses terres et à ceux qui 
représentent le propriétaire d'icelles; icelle amende applicable moitié au proffit du seigneur, 
,et l'autre moitié au proffit de partie, pardessus le dommage payable à l'ordonnance de ceux 
.de la loy ou de celuy qu'ils commettront àcet effect. 

[XXIII] Dei; bestes dans les bois taillis, rejets ou aunois d'autruis. 

Item, que personne ne laisse aller ses bestes dans les aunois, bocages, rejectz, hayes ny 
dans des autres effects semblables appertenans à autruhuy, à sçavoir, dans les rejectz de cinq 
ans et endesous, à péril de trois livres par. d'amende, et dans ceux de cinc ans et plus 
à péril de vingt sols par. d'amende, toutes les fois qu'on les trouverat; un chacun les peut 
arrester sur ses terres, les domestiques et ceux qui représentent, ont la mesme faculté ; de 
nuit l'amende est double, et le dommage payable à l'ordonnance des gens de loy ou de 
œux qu'ils éommettront à l'estimation d'iceux. 

[XXIV] De tenir les bestes dans 1e chemin. 

Item, que personne ne tienne ses bestes dans les chemins à péril de vingt sols par. 
d'amende envers le seigneur, et de payer dommage; personne ne les peut arretter que 
chacun prèz du sien, et les arrettans le doivent déclarer à loy incessament, du moins 
endéans la quinzaine. 

[XXV] De chartiers passans sur terres des particuliers. 

[l] Item, les chartiers ou vouturiers, qui passeront sur les terres d'autruhuy hors 
,des droits chemins, sont à l'amende de trois livres par.; il est permy à tout homme et 
.à celuy qu'il établirat à cet effet, de les arretter, et de tenir les deux tiers de l'amende 
pour le seigneur et l'autre tiers au proffit du propriétaire des terres,. sur lesquelles l'ar­
crètement se fairat. Tout homme est authori sé à les arretter et à les détenir, et aussy à 
relacher les mesmes chartiers ou vouturiers, moyennant recevoir et apporter la part du 
seigne1,1r en l'amende, endéans la quinzaine; et où il seroit en demeure de faire, il est à 
l'amende de trois livres par. vers le seigneur,· à fournir icelle amende de trois livres par. ; 

..et la pièce de terre doit estre marquée en relevant ou en bouchant le passage. 

[2] Enfin pour éviter tous dangers, il est ordonné que personne ne s'engèremt de 
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en zal vervoorderen zijn paerd ofte paerden te drivene lanx der straten, met carren, waghenen 
ofte andersins, zyttende op waghen, carren ofte anders, op de boete van V se. par., degonne 
diet achterhaelt ofte bevonden werdt bij balliu ofte amman. 

[XXVI] Hoedat men de voomoemde vanghen ende ghescut1:e 
doen ende overbringhen zal. 

[l] Item, van nu voort an aile ghescutte, hoedanich die zijn, in zoe wat platsen dat 
die ghebueret, dat elcke persoon ghescudt ghedaen hebbende op tzijne ofte bij zijnen mes­
nieden, dies gheloft wezen zal bij zijnnen eede, die doende voor tw,:[e] wethouders, ter 
presentien van den heere, ende werden dies gheloeft die in sheeren stecle staen, zonde[r] nu 
voortan te userene van eynich scuthuus te makene; ende elck overbrinE,here van elcken ghe­
scutte zal hebben tderde van elcker boete. 

[2] Item, zoo wye eynighe van de voomoemde ghescutten ofte ,anghen gehdaen zal 
hebben, werdt ghehouden dat ter kennesse te bringhene van den heen·, onder wy[e]n tvan­
ghen ofte ghescut ghebeurt werd, binnen XIIII daghen over te ghevene, ende te verclaersene 
den dach wanner tzelve vanghen ofte ghescuut ghebuerde ende waerinne, zonder danof in gbe­
breke tzijne, ofte niemandt te composeren up de boete van III lb. par. 

[3] Item, indien dat bevonden., waere bij eynighe ammans ofte oJiiciers van den heere, 
eynich ghescut ofte vanghen ghedaen bebbende ende daenof composerende, ende ter ken­
nesse van den balliu niet en brochte binnen XIIII daghen ais boven ofte ten naersten dingbe­
daghe, zal van dien arbitrairelick ghepuniert zijn ais mineedich, ter discrime van der wet, .ende 
nietmyn bij hem de boete te betaelen den balliu bij ben gheconppseert. 

[XXVII] V an ghijselene ofte versekerhede. 

Item, zoo wie hem bevreest van eynighe insetene onder de heerliched.e, casselrie ende juris­
dictie van Wastene-buuten, bij fayten, dreeghelick[e] b woorden ofte anderssins, die zal 
moghen commen an den heere ende wetten, onder wy[e]n degonnen wonachtich es, daer hij 
hem bevreest, afirmerende bij eede cause daertoe hebbende, ende beghcren zulcken personen 
inghedan te hebbene teenen zeeker ende conpetenten daghe, die den heere ende wet goet 
dincken zal bij eene zonder kerchegheboeden, ende oock tzijnder Iaste domicilie ende won­
sten, ende indien partyen alsoo ghedaecht zijnde niet en comparerden .. boeten III lb. par. 
jeghens den heere ende III lb. par. jeghens partie ; ende men zal dien diffallandt berdaghen 
eens voor al, ende indien hij alsdaene noch niet compareirt, bij zal boel:en jeghens den heere 
X lb. par., ende men zal nietmin de verseckerdbecle wijsen, ten versouckf: van den heere, weder 
dat hij compt ofte en doet; ende zoo wie deze versekerthede brake bij faicte up zijn weder­
paertie ofte op den zijnnen, die zal verbueren lijf ende goedt, ende dat berechten daert 

a. bevonden, A ; bovendien, B. - b. dreegbelick[e], A ; redelycke, B. 



CAHIER PRIMITIF DE 1546 21 

chasser son cheval ou ses cheveaux attelez dans son chariot de village ou autrement, luy 
estant assis dans le chariot, charette ou autrement, à péril de cinc sols par. d'amende, 
estant attrappé par le bailly ou par des hommes de fiefs. 

[XXVI] Comment ledit arrest et emparquement se fairont. 

[l J Item, que désormais toute personne, telle qu'elle soit et en tel lieu que ce puisse 
être, qui aurat par soy ou par ses domesticqs, arretté autruhuy sur ses terres, serat cru par 
son serment en le faisant pardevent les gens de la loy et le bailly qui représentent le 
seigneur, sans devoir désormais user d'un lieu pour emparqués ou sequestrer les bestes arret­
tée; tout rapporteur de tel arrest auràt le tiers de l'amende. 

[2] Item, celuy qui aurat fait telle capture ou arrettement, est obligé de le ramener 
à connaissance du seigneur sous la juridiction duquel l'exploit s'est .fait, et ce endéans la 
quinzaine avec spécification [de] jour, date et lieu, sans en estre en demeure ou d'en cpmposer 
quelqu'un à péril de trois livres par. d'amende. 

[3] Item si les amans ou les sergeans du seigneur étoient trouvez avoir fait quelques 
capture ou arrettement et d'en avoir composé, et qu'ils ne le ramenassent pas à la connais­
sance du bailly endéans la quinzaine, comme dessus, ou au premier jour de plays, il en 
serait puny arbitrairement comme parjure à la discrétion des gens de loy, et ce néaumpins il 
payerat l'amende composée par lui au bailly. 

[XXVII] De paix de ville et d'asseurance de vie. 

Item, si quelcun appréhende d'estre insulté de quelque manant dans le district de la 
seigneurie, châtellenie et juris[d]iction du Bas-Warneton par faits, menaces, paroles ou autre­
ment, il pourrat venir aux bailly et gens de la loy du lieu du domicile de celuy qu'il redoute, 
en affirmant par serment le sujet qu'il a de le craindre, et désirant que l'on donnasse assigna­
tion à telle personne pour certain jour compétent, tel qu'il plairoit au ba,illy et aux gens de 
lpy, donnera sans criée d'église assignation et aussy à son dernier domicile et demeure; que 
si partie, ainsy évoquée, ne compare pas, elle encourre l'amende de trois livres parisis 
envers le seigneur et de trois livres parisis au proffit de la partie, et on réadjoumerat le 
deffaillant une fois pour tout ; qu(; s'il ne compare pas encore, alors il fourfairat vers le 
seigneur l'amende de dix livres par., et ce néanmoins, on decrèterat l'assurance à la réqui­
sition du seigneur, soit que l'évoqué· compare ou non ; et quiconque enfrai~t cette assurance 
de fait envers [l]a partie ou la femme, forfairat corps et bien, et s'exécute où il appertient. 
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behoert, ende bij der absentie van den delicandt prpeederen jeghens hem bij banne, wel 
verstande indiendt gheviele onder een herlichede die gheen ghiselscap en vemochte, dat den 
souverain heere daenof trecht ende kennesse hebben, twelcke zelden ghebueren zoude onder 
Wastene, ghemercht dat meest alle de vassalen ende leenhouders vermoeghen hooeghe 
justitie. 

[XXVIII] Noch van denzeiven, nopende den heere. 

[l] Item, zoo waer binnen der casserlerie ende onder de jurisdictie van Wastene-buu­
ten, mediatim of immediatim, twist ghebuert onder de vassalen, die ghiselscap vermoghen, 
ofte anders dan, den balliu zal moeghen stappans nemen twe[e] scepenen ende hem in doen 
formeren van den twyste, ende tzelve ghebleken zijnde, men [sal] sondaechs demaer, bij 
kerckegheboden, dach doen in de prochiekercke dar den twijst ghebuuert es, ofte ter lasten 
domicilie van den twyste ofte twisters, bij namen ende toenamen, omme te zijne in ghijsele, 
daert hemlieden verclaert wert, van dien daghe in derden daghe, up de boete van XL ponden 
par., wie van hemlieden in ghebreke ware te compareren; ende al waert zoo dat deen van de 
paertin ofte beede in ghebrecke waere te compareren, zoo sal men nietmyn de vrede wijsen 
ende hemlieden insinueren, ende zoo wie boven dien anderen vreesde · [ofte] sloughe, dat 
waere up vreedebrake, verstaet up lijf ende goedt. 

[2] Item, daer paertien t[g]hijsele legghen, ende dat zij veracorderen connen bij vrient­
schepen ,. bij hemzelven ofte bij vergheven ter goeder lieder waert, dat mense daerup sculdich 
wert tontslane, betalende de costen van ghijslescepe die daerup gheloopen zijn. 

[XXIX] Van twijsten ende ghevechten. 

[l] Item, dat zoo wanneer bimien der voomoemde casselrie eenich twiest ofte ghevecht 
ghebuert, zal elck officier int zijnne, van der tijt dat eynich twist onder heur gheschiet tsinder 
kennesse commen wert, zal moeghen van denzelven twiste informatie doen hoiren, voor ende 
present twe scepenen ofte mer ; dat ghedaen, wert ontfanghelick ten naersten dinghedaghe 
den twisters dach te doene, behouden dat, indien dezelve twiesters comparreerden ende styck 
loochenen, dat offyciers ghehouden werden tzelve soffisantelick van nieux te doen blijckene. 

[2] Item, dat alle twesten die gheschien zullen binder voomoemde casselrie van Was­
tene, dat scauwen van den faiecten vervolcht b wert binnen derzelver casselrie ende nievers 
els, ten waere bij previlegie van poorterien, ende dat oock in ghelicke de beterynghe van denzel­
ven faicte elders nieuwers vervolcht en wert up laeten, binnen den voprseide casselrie wonende, 
up de boete van LX par., ende alle proceduren te nieuten te doene, up <latter eenyghe ont­
gonnen ofte ghebuerdt waeren, tzijnen costen. 

a. vrientschepen, B; verintschepen, A. - b. vervolcht, B; ghebuert, A. 
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Pour l'absence du délinquant, on procède à sa charge par bannissement, bien entendu, s'il 
arrivait sous une seigneurie qui n'a pouvoir de faire jurer paix aux parties, le seigneur souve­
rain en aurat la connaissance et en fairat justice, ce qui arriverait rarement sous Warneton, 
voyant que presque tous les vassaux et les fiefs relevans de Warneton ont pouvoir de justice. 

[XXVIII] Encore de la m6ne justice. 

[l] Item, si dans la cMtellenie et sous la jurisdiction du Bas-Warneton médiat ou 
immédiat s'estoit meu querelle dans le district des vasseaux, qui on[t] droit de faire faire 
paix aux parties et d'asseurance de vie ou autrement, le bailly pourrat incessament prendre 
deux eschevins et se faire informer des querelles ; et en estant apparu, on faira le dimanche 
ensuivant désigner par criée d'église, à la paroissiale du lieu où la querelle est arrivée, 
ou au dernier domicile du querelleur ou de la quereleuse, anoncez par noms et surnoms, jour 
à donner asseurance de vie, par laquelle assignation on leur ordonne de comparoir de ce jour 
là en tiers jours, à péril de dix livres par. d'amende contre celuy d'entre eux qui seroit 
en deffaut de ce faire, ce néaumoins on ordonnerat de la paix, dont on les signifierait; or 
arrivant que l'un menacerait pu frapperait l'autre, ce sera paix enfrainte, entendez corps et 
bi~s. 

[2] Item, où les parties playdent en matières de paix et d'assurance, et sçavent s'accom­
moder à l'amiable entre eux en matière de paix, d'assurance ou par la médiation de bonnes 
gens, on seroit obligé de les laisser en aller en payant les depens, engendrez à ce sujet. 

[XXIX] De querelles et des batellages. 

[l] Item, lorsqu'ils se font quelques querelles ou des batellages, tout officier, estant 
venu à sa connaissance, pourrat dans son district prendre information de la même querelle 
perdevan deux échevins pu plus ; ce fait, on donne assignation aux querelleurs pour les 
playds prochains, sauf que si les même querelleurs comparent et dénient le fait, les officiers 
sont obligez d'en faire apparoir de nouveau suffissament. 

[2] Item, que de toutes querelles qui se fairoit dans ladite cMttellenie de Warneton, 
la visitation se fairat dans la même châtellenie, et point ailleurs, à moins que ce ne fut par 
privilège de la porterie a, et que semblablement la correction du même fait ne se poursuit 
nulle autre part à la charge des tenanciers demeurans en ladite châtellenie, à péril de soixante 
livres parisis d'amende et de nullité de toutes procédures si aucunnes sont commencées. 

a. porterie : posterie, ms. 
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[3] Item, dat oock gheen laet van der voorseide Caesselrie, wye hij zij, hem en vervor­
dere eenich laedt ende inwonende van dien te betreckene omme civille ende personele zaken, 
tenwaere bij privileghe alsboven, dan voor ende onder den juge, daeronder hij resoorteert 
binnen der voorseide Casselrije, ende dat up de. boete van X lb. par., ende alle proceduren vlln 
onweerden. 

[ 4] Item, omme de menichte van den vassallen ende leenhouderen van den heere van 
Wastene, binnen de voomoemde Casselrie, vermoghende hooeghe justitie, eerst up zijnde om 
eenich faiect onder hem ghebuerdt te berechtene, al residerde den deliquandt onder andere 
heerlichede ofte leen, zoo weert zulcken heere ende leenhouder te ghedoeghene bij requisitie 
hem te dachvaerdene, ten fijne dat die eerst up es, mach de kennesse hebben ende behouden. 

[5] Item, alle delict verjaert ende verdaecht onder de vassalen, zij zullen daeromuie 
niet quite zijn, maer ende bliven ten berechte van den souvereynen heere. 

[6] Item, ende hoewel den souveraynen heere vermacht over al texploictieren ende 
1 

met scepenen van buuten van alle · mesusen te kennenne, ghereserveirt den stycken aergande 
de hooeghe justitie, zullen met de vassaelen moeghen hebben bij renvoye de sticken ende casen 
onder hemlieden ghebuert behoudens te betalene infoermatien, exploicten ende costen van 
justicien, behoudens, indien de zaeke smaecte van cryme capitael ofte non capitael a. daerof 
niet te Iiloeghen composerene zonder den overheere, up achterhaelt te zijnne van hueren 
hoechhede ende aerbitraire correctie. 

[XXX] Van verboeden waepene te draeghene. 

Item, zoo wanner gheboeden es een depoort daermes ofte verboeden waepenen te dra­
ghene, dat niemandt, wie hij zij, en draeghe langhe ofte coerte zwerden, broedtsnieders met 
eenen puente langher daen vijf dummen, glavyen, maertsen kamers, haellebaerden, langhe 
ofte coerte spijsen, colveren, voedboeghen, handboghen met ghescutte, rnoertprirnen, ghesle­
pen peden, codden, voorcken, steenen, loeteclornpen b, stoecken ofte ghemaecte stoecken, 
daer hoet, ijser, stael ofte metael an es, ofte met andere waepenen, daermede men iemandt 
zoude moeghen griefven, ende dat up de boete van X lb. par., ende de waepenen ende 
stocken verbuerte, [dier] mede ghevanghen werden, gheres[er]vert de gielde lieden van mijn 
heere St Jooris ende St Sebastiaen metgaders alle offycieren, dienaers van vassalen, int faict 
van justicien dienende, ofte andere goede edele mannen ende duergaende lieden. 

[XXXI] Van vergaderinghe van volcke te houden~ ten brulochten 
ende andersins. 

Item, dat [men] binnen der herlichede ende casselrie van Wastene, ghen vergaederinghe 
van volcke houden zal, tzij brulochten venduun, spinderien, avontspelen, dachspelen ofte 

a. ofte non capitael, A ; manque, B. - b. loetecornplen, B ; looeteclonpen, A. 
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[3] Item, que nul tenancier, qui que ce soit, de la cMtellenie [ne] s'émancipe de faire 
convenir et adjoumer aucun tenancier et manant d'icelle pour causes civiles et personneles 
(ne fut par privilège comme dessus), sinon pardevant son juge domiciliaire dans l'étendue de 
ladite châtellenie, à péril de forfaire dix livres par. d'amende et de nulité de toutes les procé­
dures. 

[4] Item, que pour la multitude des vasseaux et des hommes de fiefs relevans de 
Warneton en ladite châtellenie, ayans haute justice sur leur foncier, ~ l'égard de quelques 
faits commis sur les terres de sa juridiction, jaçoit même que le délinquant eusse sa demeure 
sous une autre seigneurie ou pouvoir de fief, tel seigneur est obligé de permettre qu'on luy 
donne assignation en conséquence des lettres requisitoires, afin que celuy, qui est le premier 
levé, en puisse avoir et garder la connaissance par prévention. 

[5] Item, que tous délicts surannez, commis dans les districts des vasseaux, ne tomberont 
pas en prescription, 'mais sont et demeureront punissable par le souverain. 

[6] Item, quoyque le souverain puisse exploiter partout et connoitre de tous mésuz 
avec les eschevins du Bas-Warneton, à la réserve des faits qui regardent la haute justice, les 
vasseaux pouront néaumoins avoir par renvoy les crimes et cas arrivez dans leurs districts, 
moyennant payer les informations, exploits, dépens et mi.ses de justice, exceptant" si l'affaire 
participoit du crime capital et que le souverain estoit averty de ses prééminences et correc­
tion arbitraire. 

[XXX] De ne pas porter des armes défendues. 

Item, lorsque l'on a publié un déport ou défence de porter des armes, que personne ne 
porte des glaives courtes, ny longs couteaux, à pointes, marteaux, hallebardes, javelines ou 
de courtes piques, couleuvres, arbalettes, arcqs à la main ou des armes à feu, poignards, 
choles, fourches, pierres, masses de plomb, bàttons, massues garnies de fer, d'achier, de plonib 
ou de métal, ou avec des autres armes, dont on sçait grever quelqu'un, et ce à péril de dix livres 
par. d'amende, et de confiscation des bâtons et des armes à la charge de ceux qui en seront 
attrappez, sauf et exceptez les confrères des. sermens de Saint George, de Saint Sébastien et 
tous officiers, sergeans et vassaux servans du fait de la justice, ou autres personnes sermentez, 
gentils hommes et les gens passans leur chemin. 

[XXXI] De tenir assemblée des gens en festins de noces ou autrement. 

Item, que dans la seigneurie et châtellenie de Warneton personne ne fairat aucunne assem­
blée des gens, soit pour festin de noces,· vendues, écrières, jeuz de conversations au soir, de 

a. exceptant : exceptois, ms. 



26 ONTWERP-COSTUMEN VAN 1546 

ander vergaderinghen, zonder consent van den heere, up de boete van drie ponden par., 
behoudens ten brulochte, daer zu)len moeghen commen ende vergaderen de vadere, moedere, 
zusters, recbtzwers pfte naerdere. 

[XXXII] Van faict te doene met verboeden wapenen in evelen wille. 

Item, zoo wie dat met ennigbe van de verboden waepenen ende stoecken ander griefde, 
quetste ofte faict dede ofte dede doen, zoodatter af quame opene wonde ende loepende bloed 
ofte andere griefelick contusien ", dat waere up de boete van LX lb. par., ende voordt den 
quedts ofte myncte te beteren, ter discretie van de wet ; ende waer er imands gbequedst van 
tusscbengaene, zodat hij ontfingbe opene wonde ende loepene bloedt ofte enygbe griefvelicke 
contusien, zal den factuer boeten LX lb. par., ende. beteringbe doen de gbequesten, ende de 
medeplegbers zullen boeten X lb. par. 

[XXXIII] Van iemant te diffigurerene. 

Item, updat iemandt bij evelen wille ende faicte andere diffigureerde int ansicbte, ofte 
hem afsnede de zenuen, armen, beenen, banden of voete, den princepalen facteur zouder af 
gbejusticiert zijn van der vuyst, ende elc van de medepleghers zouden verbueren de boete 
van LX lb. p. ; ende zullen moeghen de ghequeste paertie bemlieden betrecken om repa­
ratie thebbene, daer ende voor wie de kennesse behooren zal ; ende indien ymand deze ofte 
ghelicke faicten dede doen, zoude daerof gbepuniert zijn ghelick den principalen faectuer, 
wel verstaende dat den factuer ten orconscepe niet belet en wert jegbens dengonnen die zulcke 
faicten soude bebben gbedaen doen. 

[XXXIV] Van messen te treckene in evelen wille. 

Item, zoo wie up anderen mes ofte messen trect, ofte vecbt met enyghen waepenen, in 
evelen wille, hiervooren verclaerst, zal verbueren de boete van X lb. par. 

[XXXV] V an anderen te slaene ende veronghelijckene. 

Item, zoo wye anderen slaet, te wetene, met gbemachte stoecken, smit metter cannen, tzij 
steene ofte tinne, kandelaers, steenen lootclompen ofte andere ghelijcke instrumenten, zonder 
mincke ofte bloetlaten, dat waere up de boete van X lb. par., ende indien [bij], met den 
bovenghenompden instrumenten, opene wonden gave ende lpepende bloed ofte mincke, ver­
buert LX lb. par., ende voort den myncke ofte quetse te beteren ter ordonnantien van der 
wet, ten ware om nootsackelicke weere. 

a. contusien, B ; confusien, A. 
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.dances ou autres assemblées, sans la permission du seigneur, à péril de trois livres par. d'a­
mende, excepté les noces où le père, la mère, les frères, sœurs, cousins gennains ou proches 
parents pourront être. 

[XXXII] De blesser de guet apens avec des armes defendues. 

Item, quiconque grèverat, blaisserat ou commettrat un delict ou en fera commettre par 
autruhuy, en sorte qu'il y playe ouverte à sang coulant ou autre griève contusion, ce seroit 
.à soixante livres parisis d'amende, et de devoir réparer la blessure ou l'affolure à la discrétion 
de ceux de la loy; que si quelqu'un estoit blessé à playe ouverte et sang coulant pour s'avoir 
mis entre deux, ou qu'il receut une grande contusion, le délinquent serat à soixante livres 
par. d'amende, réparation de la playe, et les complices à dix livres par. 

[XXXIII] De déligurer quelcun. 

Item, si de guet apens quelcun blessait ou défiguroit autruhuy au visage, pu luy coupoit 
<les nerfs, bras, membres, mains, jambes ou pieds, au faiteur principal seroit coupé le poing 
par la justice, et chacun des complices foufairoit l'amende de soixante livres parisis, et le 
blaissé pourroit agir contre eux pour consuivre réparation pardevant celuy, à qui en appertien­
•dra la connaissance; que si quelqu'un faisoit ou fit faire des actions semblables, il en seroit 
_puny également comme le délinquant même, bien entendu que l'on ne produit pas tel 
.delinquant en· enquette pour déposer contre celuy, qui luy auroit fait commettre tel délict. 

[XXXIV] De tfrer coutteau en colère. 

Quiconque tire de guet apens coutteau sur autruhuy, ou le menace de quelque arme 
-declarée cy-dessus, sera à l'amende de six livres par. 

[XXXV] De frapper et blesser autruhuy. 

Celui qui frappe un autre, à sçavoir, de batons façonnez, de pots de gré, d'estain, de 
,chandeliers, de masses de plomb ou d'autres instrumens semblables, sans affolure ny play à 
:sang coulant, est à l'amende de dix livres par.; que s'il s'estpient fait des playes à sang coulant 
avec lesdits instruments, l'amende seroit à soixante livres par., à l'ordonnance des gens de 
Joy, si ce n'est en corps deffendant. 
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[XXXVI] Van ymandt te slaene met vuusten, trecken bij den haere, 
beghieten met drancke, ofte anderen doen drincken jeghen zijnnen danck 

. ende wille. 

Item, zoo wije anderen slaet met vusten ofte band in zijn anschien a, ofte steict up den 
boerst in evelen wille, ofte steect met voeten, trecht bij den haere, beghyet met drancke, te 
willen doen drincken jeghen zijnen danck ende wille, zal boeten III lb. par. 

[XXXVII] Van ymandt te sJane ofte dreeghene om 
zaeken van Justitien 

Item, zo wie ymandt slaen ofte steecken zal, om zaeken in wetten hanghende, tzij voor 
vonnesse of daemaer, in wat manieren dat zij, zal boeten jeghen den heere LX lb. par., ende 
beteringhe doen partien ; ende zo wie daerome anderen dreechte ofte injurieuselicken toespra­
cke, zal boeten X lb. par. 

[XXXVIM] V an handelinghe te doene in evelen wi11e an officiers, 
wethouders, ontfangers, pointers ende zetters, ofte die te injurieren. 

Item, zoo wije handelinghe dede in evelen wille an officiers, wethouders, dienaers van 
den heere, ontfanghers van zettinghen, pointers, zetters ende officiers ende justiciers, ghene 
ghesondert b noch uutghesteken, ter comsen van hueren officien, dat waere up de boete van 
LX lb. par., ende vooert arbitrarelicke ghepuniert ter disscretie van den juge ; ende indien zij 

, enyghe van de voomoemde persoonen quetse deden ofte griefden, daeruut procederde opene 
wonden ende loepende bloed, ofte der roede van justitien bracke, dat waere up de verbuerte 
van der vuyst, ende indien hij hem liete verwijnnen bij contumatie, zal daeromme ghebannen 
up zijn hoft, tewyghen daghe, ende zijn goed gheconfisquiert. 

[XXXIX] V an den heere ende officiers te assysterene. 

[l] Item, omme dat officiers huerlieder debvoir doen zouden int exerceren van huer­
lieder officie, zoo es van ouden tijden gheuseert dat als een balliu ofte ander officier enyghe 
delicand vanghen wille, ende dezelve officiers te cranck waerden om zijn exploct te vulcom­
men, ende indien hem overlast ghedaen waere, ende hem van noede waere hulpe ende bij­
stand, in dat gheval mach huulpe ende assistentie begheren anden bijstanders, dewelcke ghe­
houden wooerden voetstaens den officier tassisterene ende hulpe te doene, indien zijt d[oen] 
moeghen zonder evident ende merckelick dangier van hueren persoonen, behoudens oock datse 
niet en bestaen rechsweere o[fte] naerdere, zodat [de] delicant ter vanghenesse gherake; 

a. anschien, A ; ansicht, B. - b. gesondert, B ; gepondeert, A. 
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[XXXVI] De frapper quelqu'un à coups de poingt, le tirer par les cheveux, l'arroser de 
boisson, ou de faire boue quelqu'un malgré luy. 

Item, celuy qui frappe un autre à coups de poings, luy jette au visage, le poisse contre 
la poitrine en colère, le pile des pieds, le tire par les cheveux, luy jette de la boisson, luy fait 
boire malgre luy, serat à l'amende de trois livres par. 

[XXXVIl] De frapper ou de menacer quelqu'un au fait de justice. 

Item, celuy qui frapperat un autre pour cause letigieuse, soit avant ou aprez sentence 
rendue, de quelle manière que ce soit, serat vers le seigneur à soixante livres par. d'amende, 
et devrat faires reparation à partie; que si quelqu'un injurioit un autre pour cause semblable, 
il en seroit à l'amende de dix livres par. 

[XXXVIII] De ne pas toucher en colère n y injurier eschevins, gens de Ioy, sergeans, 
receveurs, pointres ny assiseurs. 

Item, celuy qui frappe les officiers, gens de loy, sergeans de justice, receveurs de tailles 
et assiettes, pointers, assizeurs ou autres officiers et justiciers, nuls exceptez ny réservez, 
en colère, pour cause de leur office, en serat à l'amende de soixante livres par. et puny arbitrai­
rement à la discrétion du juge; que s'il blesse une <lesdites personnes ou la grévait à playe 
ouverte et à sang coulant, ou rompait la verge de justice, on luy couperoit le poing ; et s'il 
s'en laissoit convaincre, par contumace, il serat bany à perpétuité, et ses biens confisquez, 
interdiction de rentrer au pays à péril de la hart. 

[XXXIX] D'assister le seigneur et les officiers. 

[I] Item, afin que les officiers fairoient les devoirs de leurs offices, il est necessaire et 
usité partout, que lorsqu'un bailly ou autre officier veut saisir d'aucuns délinquans, et que 
le même officier serpit peu fort pour accomplir son exploit, et s'il estoit outragé et avoit 
besoin d'ayde et d'assistence, en ce cas il peut ordonner ceux y étans présens, de l'assister, 
lesquels présens sont tenus- et obligez incessament de l'assister, s'il le sçavent faire sans un 
danger considérable de leurs personnes, pourveu aussy qu'ils ne soient pas cousins germains 
ou plus proche parent, tellement_ que le délinquant soit mis en prison ; que si lesdits pré- · 



30 ONTWERP-COSTUMEN VAN 1546 

e[nde] indien zulcke bijstanders versocht zijnde ghen assistentie en deden, ende dat den 
officier verlast wooerde, zullen eelck boeten X lb. par. 

[2] Item, zoo wie eyoighe van de voomoemde persooneo blame spreken zal, ter cause 
-voprscreven, in zijo presentie, zal boeten XXX lb. par., ende in huerlieden absentie X lb. 
par., ende voert reparatie te doene de gheinjurierde partie ter disscretie van de wet. 

[XL] Van die hem verweert. 

Item, zoo wije faict dede up zijn verweere, ende daenof soffisantelick blecke ais om 
:ghenoughen, dat hij daenof onghehouden wert van der boete ende beteringhe jeghens partie 
eende zal den beghinder van der twist den heere zijnne boete betalen. 

[XLI] Van die boeten verbueren, ende insolvent zijn om betaelen. 

Item, zoo wie eenighe boete verbuert, ende insolvent ende niet machtich en es te beta­
lene, zal ghepuniert wezen bij vanghenesse ofte andersins corporelick ter disscretie van den 
Juge. 

[XLII] Van upzyttende laten te vanghen. 

Dat gheen balliu noch ander officier ghen upzittende Iaten vanghen en zal om civile 
zaeken, tenwaere dat hij een laet vonde delinquerende ofte misdoen[d]e met monde, handen 
•-Ofte andersins, ende daeromme ghevanghen zijnde, wert ghehouden denzelven ghevanghen te 
rechte te stellene, nemaer van criminele zaeken ne zal den balliu noch ander officier niemandt 
moeghen vanghen van upsittende laeten zonder spffisante informatie precedente, ende die bij 
-den juge ghezien ende tvanghen, ghereserveert ten perikele van tvanghen, van onweerden, 
tenzij dat hij ghevanghen waere metten faicte, in a welcken ghevalle den balliu, scepenen 
infoermeren zal, ende dinformatie ghehoort, zal staen ter disscretie van den juge ofte den 
,delicandt ghevanghen bliven zal ofte niet. 

[XLIII] Van huuszouckinghe. 

[1] Item, wie wettelick bevonden ofte achterhaelt waere van huuszouckinghe, te wetene, 
tdat ymand eeoen anderen volchde om faict te doene, eenen die hem salveren zoude willen 
,in zijn huus, ofte in eeo andere huus dat hij soude moghen anverden ende hem daerin beslu-

a. in, A ; inne, B. 
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sen, en étans requis, ne donnent aucune assistence, et si l'officier estoit outragé, chàcun des, 
présens serat à l'amende de dix livres par. 

[2] Item, ce)uy qui blasphème lesdites personnes pour cause que dessus, en sa présen-· 
ce, serat à l'amende de trente livres par., et à leur absence de dix livres parisis, et en outre 
devrat réparer l'injure à la partie injuriée, à la discrétion des gens de loy. 

[XL] De celui qui se défend. 

Item, celuy qui blaisse autruhuy en se défendant, moyennant qu'il appert à suffire, il 
n'en est à aucune amende et réparation vers partie; mais le moteur de la querelle paye son, 
amende au seigneur. 

[XLI] De ceux qui encoure amende et n'ont pas de quoy la payer. 

Item, si quelqu'un forfait amende, et est insolvent, il serat puny par emprispnnement 
ou autrement au corps, à la discrétion du juge. 

[XLII] D'arretter et mètre des manans et tenanciers en prison. 

Item, que nul baiUy ny autre officier constituerat aucune tenancier [ou] manant prisonnier 
pour cause civile, ne fut qu'il trouvasse le tenancier sur le fait commettre délict ou méfaire 
de bouche, des mains ou autrement, et étant arretté pour tel sujet l'arrettant doit ramener 
l'exploit à fait; mais dans des causes criminelles le bailly ny aucun autre officier ne pourrat 
arretter un tenancier [ou] manant au corps sans préalable informatipn suffisante et veue par le 
juge que s'il ait décerné prise de corps, à péril de nullité de la capture, n'est qu'il soit attrapé 
sur le fait, auquel cas le bailly informerat les eschevins, et l'information étante prise, il se con­
formerat à la discrétion du juge, si l'arretté resterat prisonnier ou point. 

[XLIII) Des réquisitions. 

[I] Item, quiconque seroit a~ns et trouvé de poursuivre autre pour grever celuy qui 
voudrait se sauver dans sa maison ou dans celle d'autruhuy, dans laquelle il pourroit se 
jetter, et s'il se renfermant en icelle, le poursuivant entrat dans la même maison par infra-
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ten, ende dienzelven vplghende, int zelve huus gherochte ofte inbrake jeghen den danck 
ende wille van dengonne die hem salvere[n] wille, ende faict up hem dede, ghevende opene 
wonde ende loepende bloedt, dat waere den factuer up de pene van lijf ende, goed, ende al 
die hem volghen zoude, oock faict up ghelike peyne ; ende indien den princepalen volghere 
inbraeke zonder faicte te doene, waere den princepalen up den vuust, indien hij in han<ien 
waere, ende mids zijnder absentie den ban ter disscretie van den juge, ende die hem volghen 
zouden, oock zonder faict doen a, zoude elck LX lb. par. bij daghe ende bij nachte den ban. 

[2] Item, mids zal elck persoen binden voornoemde casselrie vrij wezen in zijn huus, 
molene b ende belokin hove, ende indien hem imandt griefde binnen der voornoemde beloken 
wezende, dat waere up ghehouden ende ghepuniert te zijnne van huuszoucke, volghende de 
voprgaende article ; ende indien een persoon in zijn beloken wezende hem verweerde, wat 
griefde dat hij dede denghene die up hem quame, daerof waere hij ledich ende quite. 

[XLIV} V an steclcene of slane up ymandts huus ofte mueiene. 

Item, zoo wie scote, staeke of wiexpe up ymants huus, molene ofte beloken hove, dat 
waere up de boete van LX lb. par. ; ende indien hij darnaer O inbracke binnen denzelven 
huuse, ofte daerinne scoete met ghescutte, bij daghe ofte bij nachte, dat waere up ghehouden 
te zijnne van huuszoucke als. vporen ghezeyt es. 

[XL V] V an ymant te roupene uut zinnen huuse. 

Item, wie anderen in evelen wille roupt ut zijnen huuse bij daghe, verbuert thien pon­
den par., ende bij nachte XX lb. par., ende den uutcommer bij daghe III lb. par., bij nachte 
X lb. par. 

[XLVI] Van te vechtene in bruiochten ofte in kermesse. 

Item, considerende datter daghelix zoovele ghevechten ende ongheregheltheden ghebue­
ren in de brulochten ofte kermissen, zoo es bij ordonnantie gheuseert dat zoo wie in verga­
deringen van brulochten ofte kermessen vechten zal, den beghindere zal boeten LX lb. par. 
ende elck medepleghers X lb. par., indien datter ghen bloet naei:voolchde; in gheval <latter 
bloet naervoelchde, elck medeplegher zal oock boeten LX lb. par. 

a. doen, A ; dan, B. - b. molene, B ; molenaere, A (corr. moelane). - c. darnaer, B ; dat naer, A. 
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tipn ou autrement, contre le bon gré ou la volonté de celuy qui prétend de s'y sauver, et 
si le poursuivant le grevait à playe couverte et à sang CO{!lant, tel delinquant perdrait corps 
et biens, et aussy celuy, qui l'accompagneroit, faisant outrage; que si le pincipal poursui­
vant entroit dans la maison par infraction sans blesser, on luy couperoit le poing s'il estoit 
arreté, et pour son absence seroit banny à la discrétion du juge, et ceux qui l'accompagne­
roient sans commettre outrage, seraient chacun à l'amende de soixante livres par., si cela 
se faisoit de jour ; que si cela arriveroit de nuit, les délinquans seroies banniz. 

[2] Item"', parce que dans toute l'ettendue de la châtellenie de Warneton un chacun se­
rat franc dans sa maison, dans son moulin et dans le renclos de son jardin, si quelqu'un le 
grevait dans lesdits renclos, il en seroit tenu et puny également comme de perquisition, 
selon qu'est porté par l'article précédent; que si la personne qui seroit dans son renclos se 
deffendoit, que le grief qu'il faitoit à celuy de qui il est insulté, il en seroit quit et libre. 

[XLIV] De pousser ou de battre quelcun dans son domicile ou dans son mouilin. 

Item, si quelqu'un se lançoit, se jettoit ou se foureroit dans la maison, moulin ou dans 
le jardin de quelcun, qui fut renclos, il en seroit à l'amende de soixante livres par.; que s'il 
y entroit, fracture faite au préalable, ou qu'il y tirasse dedans avec des armes à feu, de jour 
ou de nuit, il en seroit tenu de perquisition, comme dessus. 

[XLV] De provoquer quelqu'un hors de sa maison. 

Item, si quelqu'un de mauvaise volonté provocque de jôur un autre de sa maison, il for­
fait l'amende de dix livres par., et le double, si telle provocatiôn se faisait de nuit. 

[XL VI] De bateiller dans des festins de noces et des dédicasses. 

Item, ~nsidérant que journalièment se font tant des malheurs et des combats particuliers 
dans les festins de noces et des dédicasses, il est usité par ordonnance que ce}uy qui se batte­
rat dans des assemblées, des festins de noces ou de dédicasses, serat à l'amende de LX livres 
par., si c'est luy qui a commencé, les autres bateillans à dix livres par., s'il n'y at pas eu 
aucunne effusion de sang ensuivie ; et au cas il y ait eu du sang répandu, tout complice 
serat aussy à soivante livres par. d'amende. 

a. Cet article est précédé, dans la traduction, d'une rubrique intitulée : De batre quelqu'un dans sa maison. 
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[XLVII] Van desperatie. 

Item, zoo wie hemzelven bij waenhoope doode, hij wert gheslipt bij den halse ende 
ghejusticiert met den spryte, ende zijn goed gheconfisquiert ; maer waere de waenhope don­
ckere, als van verdroncken te zijne ofte cranckhede van zijnne ofte andere ghelicken occatien, 
ende daenof blecke bij informatie van den ghebueren ende andere, zo zal men van de justitie 
useren ter disscretie van der wet. 

[XL VIII] Van con5.sscatien. 

Item, in materie van confisscatie zal hem elck leenhoudere dependerende van den 
castele ende buerch van Wastene reghelen naer tvermoghen van zijnnen leene, dies zoude 
hem toebehoeren leenen, erfven, cheins ofte erfvelicken paecht ende emphiteosen .. , catheylen 
onder hem bevonden ; mueble bevonden over den justiciallen persoon zal, naer zijn doot, 
toebehoeren den heere die de justitie doet doen, behoudens dat zulck goedt niet ghestolen 
en zij, welcke men in daet cas wedergheven zal dengonnen diet toebehoert, ende indien 
eenich mueble ofte caethelen bevonden waere rustende onder den heere, onder wien dap­
prehentie ende vanghens ghedaen zijn zoude, zal daenof proffyteren de justitie doende ende 
andersins niet. 

[XLIX] V an medepleghers daer dooedslach ghebuert. 

[l] Item, indien eenich persooen in cen onversien b ghevecht quaeme, ende datter ten 
diversche woonden ontfynghe in zulck ghevecht, ende daenof waert van levende lieve ter 
dooet, indien men bevonde van royns wonde die allene ghestorven waere, dien persoon zal 
ghepuniert zijn metter zwerde, ende de medepleghers, ander woonden ghegheven hebhende, 
zal griefelicken extraordinairelick ghepuniert zijn ter arbitraige van den juge, tzij O bij banne, 
scavault, fustigatie ofte pecuniaerlick, consideratie nemende up de persooen, gheschiedenesse 
ende toecomste ende exigentie van den sticke. 

[2] Item, indien eeneghe persoonen tsamen hadden a ghedelibereert ymandt te grifene 
ende zijnnen persoen eenich uplooep dede, faict doende ofte coeraghe, bistandt ende huelpe 
ghevende, ende degonne die besspronghen es, ontfinghe wonden, nochtans in dat gheval wel 
blecke van wiens quetse hij overleden waere, zoude alzulcken medepleghers ghepugniert zijn, 
als 4en prinsepalsten factuer, ende vooert ghehouden in de beteringhe jeghens paertie. 

[3] Item, dontlastinghe ofte lastinghe van der dooet, ghedaen bij den ghequetsten in 
zijn dootbedde, ende oock bij den vrienden ende maghen van dien int scauwen ende ander­
sins, noech oock bedraghen van hemlieden ne zal der waerheit eenichsins prejudiceren, maer 

a. emphiteosen : emphitersen, A ; impiteren, B. - b. onversien : conversien, A ; commercien, B. - c. 
tzij, B ; tzijnne, A. - d. hadden : ende, A ; inde, B. 
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[XL VII] De désespérez. 

Item, si quelqu'un se détruit par désespoir, il est trainé par le col et supplicié à la fource, 
et ses biens sont confisquez, mais si le désespoir estoit obscur, si comme de long tems ou par 
débilité d'esprit ou par autre cause semblable, et qu'il en apparut par information des voisins 
et d'autres, la justice se fairat à la discrétion de ceux de la loy. 

[XLVIII] Des confiscations. 

Item, en matière des confiscations tout propriétaire de fiefs dépendans de la châtellenie 
ou bourg de Warneton, se règle selon le pouvoir de son fief, attant luy appartiendroit fief, 
héritage, cens ou bail, ferme, arrentement, cathels trouvez dans le district de sa jurisdiction, 
aprez le trespas du supplicié ; les meubles appertiennent au seigneur qui fais faire la justice, 
pouveu que tel bien ne soit pas volé, lequel en tel cas se rendrat à celuy, à qui il appertient ; 
que si quelque meuble ou cathel fut trouvé reposer sous la juridiction du seigneur où la 
capture s'est faite, il en proffiteroit en faisant justice, autrement point. 

[XLIX] Des complices, où il se commet un homicide. 

[l] Item, si quelqu'un receut diverses playes dans un bateillage, et en terminoit vie par 
trespas, si l'on trouvait de quelle playe il soit uniquement trespassé, celuy, qui aurat fait ce 
coup là, serat punit de la glaive, et les complices, qui auront donné les autres playes, seront 
grièvement extraordinairement puniz à l'arbitrage du juge, soit par bannissement, échaufa­
.tage, fustigation ou pécuniairement, pris égard à la personne, au sujet, au fait et à l'exigence 
du cas. 

[2] Item, si quelqu'un étoit délibéré de grever un autre, et luy faisait quelque insulte 
en fait, on donnoit de l'ayde et de l'assistence, et que celuy qui est insulté, receut playe ou 
des playes, en ce cas là toutes fois s'il apparaissait bien par qui la playe, de laquelle il est 
<lecedé, estoit faite, tel complice seroit puny également comme le principal délinquant, et, 
pardessus ce, serait obligé à réparation vers la partie. 

[3] Item, la charge ou la descharge fait par le blessé sur son lit mortel, et aussy par les 
parens et aliez, touchant le trespas hors de la visitation du corps et autrement, ny aussy leur 
.accusation ne porteront aucun préjudice à la vérité, mais n'y pourront avoir égard, information 
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daerup niet achtende in ·verseckerdhede, zal den heere naer infoermatie wettelick ghehooert 
procederen naer rechte ende equiteit, zonder eenich anscau te nemene up tghenne dies voor­
screven es. 

[L] Van verlachde. 

Item, zoo wie ymandt belaeçhde om te griefven van den lijve, uploop dede oft ook faict, 
ende de bespronghen niet en stoerve, sal nochtans zulck belaghere ghebannen zijn van 
tghuendt dies bij hem ghedaen zal zijn, den termin van X jaeren, up zijn lijf ; ende bij nachte, 
L jaeren ghelicke peine, ende confiscatie van goede ; ende indien hij in handen waere, zoude 
ghepuniert zijn criminelick ende arbitralicke ter discretie van den juge ; indien den bespron­
ghere stoerve van den wonde ofte slaghen bij verlaechde laeghe alsoo ghedaen, zoude zijn 
ghereputeert voor moort. 

[LI] Van te bespringhene ghevanghen. 

[l) Item, die bij faicte bespronghe eenen ghevanghen in sheeren handen wezende ofte 
in zijnne vanghenesse, ende daenof blecke, zoude den prinœpalen verbueren de vuyst, ende 
elck medeplegher LX lb. par.; ende indien dat den ghevanghen ghewondt waere, zoude ver• 
bueren lijf ende goed. 

[2] Item, indien dat ymand bij faicte ofte ander middele hooelpe eenen ghevanghen 
met vanghenesse ofte uuten handen van de officiers, ghevanghen om civile zaecken, zpude 
boeten LX lb. par. ende ghecondemnert in denzelv:en heesch ende conclusien van den ghe­
vanghen ; ende waere den ghevanghen van crime ghevangen, zoo zoude degonne diene 
uuthielpe upghedaecht zijn, up de peynne van banne ende confiscatie van goede ; ende 
indien hij comparerde ende faict duechdelicke up hem ghebleke waere, zoude ghepuniert zijn 
van zulcke punicie criminele ghelijck den ontloopere gheweest zoude hebben, ofte andersins 
arbitralick ghepuniert te wezene. 

[LII] Van vrauwen tontJeedene ofte vercrachtene. 

[l] Item, zo wie eenighe vrauwe ofte dochtere vercrachte jeghens hueren danck ende 
wille, dat waere up lijf ende goedt, ende ooc ghenomen dat zij tfaict niet en volbrochten, 
doende daertoe huerleder uterste debvoir, zoodat bij heurliede niet achterbleven en waere, 
dat waere up corporele peyne alsboven ; diesghelicke zullen ghepuniert zijn alle medeplegbers 
assestentie, huulpe, raedt ofte da[e]t, daertoe gheghegheven hebbende. 

[2) Item, zo wat man a bevonden waere uutleet hebbende eene ghehuwde vrauwe, 

a. man, B ; maen, A. 



CAHIER PRIMITIF DE 1546 37 

faite au préalable judiciairement, le seigneur selon droit et équité sans prendre aucun égard 
à œ que dessus. 

[L] Des ambuscades et des fausses accusations doleuses. 

Item, si quelqu'un accusoit autruhuy pour le faire punir à mort, luy faisoit insulte ou 
le blessoit, et que le blessé n'en mourut point, néaumoins tel accusateur ou insultant serat 
banny pour un tenne de [X] ans, la hart s'il y rentre. 

[LI] D'insulte, à un prisonnier. 

[I] Item, celuy qui insultoit de fait à un prisonnier, qui est entre les mains du 
seigneur ou dans ses prisons, et qu'il en apparut, le principal perdroit le poing et chacun des 
complices en seroit à l'amende de soixante livres par.; et si un prisonnier estoit blessé, le 
délinquant perdroit corps et biens. 

[2] Item, si quelqu'un aydoit de fait ou par autre moyen un prispnnier pour cause 
civile à évader des prisons ou des mains de l'officier, il en seroit à l'amende de soixante 
livres par., et condemné à la demande, ensemble aux conclusions faite et prises contre 
l'évadé; que si l'évadé estoit arretté pour crime, celuy qµi ayde à l'évasion seroit évoqué à 
péril de bannissement et des confiscation de biens; que s'il comparut, et le fait fut léalement 
avéré à sa charge, il en seroit à telle peine criminèle que l'évadé auroit souffert, et autre­
ment puny. 

[Lli] De ravir et forcer femme. 

[I] Item, quiconque force femme ou fille malgré elle, contre sa volonté, c.e seroit 
sous peine de la vie et de confiscation de biens; et supposé aussy que le fait ne soit pas 
effectué par eux y apportant leur dernier effort, tellement qu'ils n'avoient pas effectué 
leur dessein, ce serait -sous peine corporèle comme dessus, tous complices, assistens, aydeurs 
ou ayans donné conseil ou presté la main à cet effect, seront puniz de même. 

[2] Item, c.eluy qui seroit trouvé avoir emmené une femme mariée, vivans conjoin-
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levende also beede tsamen in overspele, dat waere voor deerste reyse, up de boete van LX lb. 
par., ende zoo wie ande[r]waerf bevonden [wort] boven de voomoemde peyne in overspele 
levende, dat waere up de boete van twe waerf LX lb., ende voor de derde reyse dat waere 
up den ban van VII jaeren, den man up de galghe ende vra[ u ]we up de put; ende indien 
de voomoemde persoone voor deerste reyse niet solvent en waere de voorseide peyne te beta­
lene, zo zullen zij ghepugniert werden criminelick bij gheesselen ofte andere ter discretie 
van den juge. 

[3] Item, als ymandt zoo verre betrocken es te wette <latter niet en rest dan bannen, 
men zal hem bannen zonder verdrach, ende zullen de wetten verbieden dat men niemandt 
ghebannen en sustinere noch en herberghe, ter eenighe manieren, up peyne van LX lb. par. 
voor deerste reyse, ende voor de twede reyse dobbel boete, ende de derde reyse up den ban ; 
ende ten ende dat niemant en pretendere ignorantie, werden zulcke bannen ende vagabonden 
utgheropen in de prochiekercken daeronder zulcke residerende zijn ofte laest waeren. 

[4] Item, zoo wat man ofte vra[u]we converserde met andere dan met hueren ghesel­
schepe, dan metten zijnnen, ende hemlieden vervorderde elck anderen wech te leedene 
ende veMemdene van hueren gheselscepe, toedien tgoedt van den eenen ofte van den ande­
ren met te draghene, te deciperene ende verterene dat waere up thien jaeren ghebannen 
uuter herlichede ende caesselrie van Wastene, ende voort uuten lande ende grafscepe van 
Vlandren, den termyn van thien jaeren, den man up de galghe, ende de vrauwe up de put, 
ofte andersins naer dexigentie ende bevindt van der zaeke, ter discretie van den juge. 

[LIii] Van ymandt kindt te ontledene ofte ontscakene 

Item, zoo wie een man wijselick kindt ontleede verliste ofte daer of cause waere tzelve 
te doene invoochdien zynde ofte in bedwanghe van vader ofte moeder ende daer mede 
betrocke in huwelicke jeghens den danck ende versitte van vadere ofte moedere ofte de 
naersten vrienden ende maeghen dat waren de principalen up de boete van LX keysers gul­
denen van XL gr. stic ende de behulpers elck XXX ghelicke gueldenen ende voort arbitra­
lick ghepugni(lrt tzijne ter disscretie van der wet. 

[LIV] Van te zeggene jeghens bannen van huwelicken. 

Item, wat man, vra[ u ]we ofte dochtere zeyde jeghens imans ban van huwelicke ende 
niet soffisantelick conste doen blijcken, daert behoert, waer dies teviele ofte achterbleve, dat 
waere up de peyne van XL keysers guldenen, deen helt ten proffijte van den heere, onder 
wien dat ghebuert, ende dander heelt d,en ghemenen aermen van de prochie, onder wyen 
dat ghebuert, ende andersins aerbitralic ghepugniert tzijne ; ende indien wient ghebuerde 
niet soffisandt en waere om de peyne te betalene, dat hij int lichaem a ghepugniert wert, ter 
disscretie van den juge. 

a. hchaem, A ; slichten, B. 
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tement en adultère il seroit la première fois à l'amende de soixante livres par., . et qui 
seroit derechef trouvé de vivre en adultère, il en seroit à l'amende de deux fois soixante livres 
par., et à la troisième fois seroit banny l'espace de sept ans, sous peine de la hart, quant à 
l'homme, et quant à la fenime selon qu'il échet .. ; que si lesdites personnes étoient insolventes 
à la première fois pour fournir à l'amende, ils seront puniz criminèlement par fustigation ou 
autrement à la discrétion du juge. 

[3] Item, lorsque les procédures sont si avancées qu'il ne reste plus rien à faire qu'à 
les bannir, on les bannirat incessament, et les gens de loy fairont deffence de soutenir ny 
loger un banny en aucunne manière, à péril de soixante livres par. d'amende à la première 
fois, de double amende à la seconde fois, et la troiziesme fois à péril d' estre banny ; or, 
afin que personne n'en prétexte cause d'ignorance, tels banniz et vagabonds seront décriez 
par des criées à la porte de l'église paroissiale de leurs résidences ou de leur dernière 
demeure. 

[4] Item, si tel homme ou femme que ce soit, cpnversoit avec autre qu'avec le sien 
ou la sienne, et s'engèreroit d'emmener l'un l'autre et se retireroient de leur compagnie, et 
s'ils emportoient le bien de l'un l'autre, le dissipoient et le dispersoient, ce seroit sous 
peine d'estre banny de la seigneurie et châtellenie de Warneton, et en outre du pays et 
comté de Flandres l'espace de dix ans, au péril de la hart ou autrement, selon l'exigence 
du cas, à la discrétion du juge. 

[LIII] D'emmener ou de forcer l'enfant de quelqu'un. 

Item, œluy qui emmène un enfant femelle, ou estoit cause que cela se fairoit, l'enfant 
estante en tutèle ou au pouvoir de père ou de mère, et qu'il l'épouse contre le bon gré 
et volonté du père ou de la mère ou des plus proches parens ou aliez, ce seroit à soixante 
florins carolus d'amende à la charge du principal, tout florin à quarante sols par. pièce, et 
de trente semblables florins contre les complices, et d'estre puniz arbitrairement à la discré­
tion du juge. 

[LIV] D'arretter bans de mariage. 

Item, si un homme, femme ou fille s'opposait aux bans du mariage de quelqu'un, et ne 
sçavoit pas vérifier compètement là où il appertient, mais qu'il en descheut ou en fut deffail­
lant, il en seroit à l'amende de quarante florins carolus, moitié au proffit du seigneur où le 
cas arrive, et l'autre moitié au prpffit des communs pauvres du même lieu, et d'en être puny 
arbitrairement; que si l'opposant n'estoit pas suffisant d'en payer l'amende, il en serat puny 
au corps à l'arbitrage du juge. 

a. selon qu'il échet : corrigé de : d'estre des mesme, dit en thiois : op pijne van den put. En note ; 
Pour mémoire que par ces dictions flamendes « put ende galghe » on entend : pouvoir d'haute, moyenne et 
basse justice. 
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[LV] Van gestolen goede te vezwolghen. 

Item, zoo wie dat goedt verliest, ghestolen ofte ontvrempt wert, hoedat zij, dat bij 
dat zal moghen vervolghen ende zoucken metten heere ofte zijne dienaers, present twe 
sœpenen ofte twe ghebuers ende inwonende van der prochie, zonderlinghe daer suspitie es, 
zonder begrip, ende dat zulck, alst achterhaelt ofte bevonden wert, bewaert tzijne bij 
maniere van sequestre in de handen van der wet, onder wien dat ghevonden wert, telcx rechte. 

[LVI] Van andere diefte an te zegghene ofte ingurierene. 

[I] Item, zoo wie andere di[e]fte anzeght ofte up hem riepen dief, toverare, toeverrexe 
ofte ander injurieuse, confuselicke verwyttinghe ende infame woorden, in wat manieren clat 
zij, ende hij bevonden waere dat ghedaen ofte ghezeyt hebbende ende partie hem dies 
beclachde, clats up thien ponden jeghens den heere, ende X lb. par. jeghens dengonnen up 
wyen de ingurie gheroupen ofte ghezeyt wert, ende voort arbitralicke ghepugniert te zijne. 

[2] Item. zo wye stridinghe ofte abrascip maect jeghen zijn ghebueren, es up de boete 
van III lb. par., ende voort ter correctie van der wet, naer de gheleghenthede van der zaecke, 
bij uutzegghene ofte andersins thuerer discretie. 

[LVII] Van ougstwaerheden te houden ;aerlicx. 

[I] Item, dat aile jaere van clat halfougst gheleden es, de ougstwaerhede bedinct ende 
gheboden zijnde, dat elck laet boven den XV jaeren ende onder den LX a jaeren, elck onder 
de jurisdictie daer hij woonachtich es, ghehouden werden te commen ter voorseide waer­
heyde, in tijden ende willen, voor de noene, omme te doene van hueren dispositien, dat zij 
sculdich van doene up de vraghe die hemlieden van sheerenweghe ghedaen wert, up de 
boete van III lb. par. 

[2] Item, clat elck vassal hebbende laeten onder hem, jaerlicx van ghelicken wet ghe­
houden te doene, up te boetene III lb. par. jeghens zijnnen souveraine heere, ende nietmyn 
de waerhiet te houden. 

[LVIII] Van valsschen bedraghene. 

[I] Item, zoo wie bevonden wert ten orcontschepe gaende, ten versoucke van den heere 
ofte van partie, ende achterghehaelt wert met valschen eede yniende bedreghen hebbende, 
ende dat bij schepexien bevonden waere, <lat waere up de peijne van gheghesselt, ghescavoteirt 
tzijne, gheteeckent in zijnnen kake b ofte andersins, eewelick meneedicb ghebouden tzijne, 

a. LX. A ; vicbtich, B. - b. kake, A; saeckt, B. 
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[LV] De la poursuite des larcins. 

Item, celùy qui prend quelque chose. qui luy est volée ou soustraite, de quelle manière 
que ce soit, il la pourra poursuivre et la chercher avec le seigneur ou ses sergeans, deux 
échevins présens, ou deux voisins et manan s du village, sans mesprendre ; et où tel se 
trouve, il se sequestre entre les mains des gens de loy du lieu, où il est trouvé, au droit 
d'un chacun. 

[LVI] D'imposer larcin à autruhuy ou de l'injurier. 

[l] Item, celuy qui impose larcin à quelqu'un, ou crioit sur luy à voleur, sorcier, 
sorcière, ou luy fit des autres opprobres injurieuses confusément, et traitait des mots infâmes, 
de quelle manière que ce soit, si partie en portoit plaintes, l'injuriant en seroit à dix livres 
par. d'amende au proffit du seigneur, et à semblables dix livres par. au proffit de celuy 
sur qui l'injuriant aumt proféré les injures, et en outre arbitrairement corrigé. 

[2] Item, celuy qui sème des inimitiez et des étrives à son voisin, est à l'amende de 
trois livres par., et de plus à correction arbitraire des gens de loy, selon qu'il échet, ou autre­
ment à leur discrétion. 

[LVII] De faire playd de bourg, de derny-an en derny-an. 

'[l] Item, que tous les ans que le my-aoust est passé, les playds généreux estant 
publiez et ouverts, tout tenanciers, agez de quinze et en-desouz les soixante ans, sont 
obligez d'y venir à temps et heure avant midy pour donner leurs dépositions touchant ce 
dont ils doivent déposer aux interrogats forméz de la part du seigneur, à péril de trois livres 
par. d'amende. 

[2] Item, que tout vassal, ayant des tenanciers est semblablement obligé d'en user 
à péril de trois livres par. d'amende au proffit du souverain, et néaumoins faire des playds 
généreux. 

[LVIII] D'accuser à faux. 

[l] Item, celui qui seroit trouvé aller déposer à la requeste du seigneur ou de partie, et 
étoit attaint de faul serment ayant accusé à faux, et que cela serait trouvé ainsy par les éche­
vins, ce seroit à peine d'estre battu de verges, échafoté et marqué à la joue ou autrement, 
et d'étre perpétuelement tenu à perjure, et en outre de réparer entièrement à la discrétion 
du jug_e le dommage que la partie intéressé en aurat souffert, bien entendu que si quelqu'un 
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ende voort de scade die de ghequetste partie daeromme hebben zoude, gheheel op te rech­
tene, ter ordonnantien van der wet, wel verstande, indien eenich persoon op zulck valsch 
bedraghen criminelick ofte capitalic ghepugniert waere. dat [de] valsche orconden van ghe­
licken ghepugniert werden. 

[2] Item, zulcken persoon zijn onscult ghedaen hebbende, als met quader cause bedm­
ghen zijnde, de orconden die met valscher causen den [ selven] belast zouden hebben, bij 
[sullen] den wethouders den balliu overghe'ven zijn, omme bij hem daerup te procederen, 
alsoo hij te rade vinden zal, naer huerlieden mesdat ende verdienste, ende en zal gben 
officier bueraf moghen composeren. 

[LIX] Van becken te slaene ende berorte te makene bij nachte. 

[I] Item, zoo wie ende wat persoon te royns bouse ende wonste binnen dese berlic­
hede ende casselrie becken, ketele ofte met andere instrumenten daerup te slaene, ghe­
luytende beroerte ghevende wert bij nachte, naer de zonne, zonder daertoe eynighe redelicke 
cause thebhene, ende danof ghen wettelic betooch doen en caen, zal boeten X carolus 
guldene, ende bij daghe V carolus gulden, elc van XL groete styc. 

[2] Item, ende zo wie bevonden werdt cause tzijne van slane van den voorseiden 
beckene ende anderen instrumenten, boven verclaert, dat dengonnen op wien men tvoor­
noemde becken slaen zal bij nachte, zal boeten LX lb. par., ende bij daghe XX lb. par. 

[LX] Van dengonnen die hem lieden betrecken te huwelicke. 

Item, zoo wat man ofte wijf die ghebuwet waere, eer hij wettelic verhalmde ende ver­
deeld waere van zijnen aldinghen, ende wettelijcke quitsceldinghe ghedaen hadde, zal boeten 
X lb. par., ende nietmin ghehouden zijn te verhalmen, verdeelen ende quitsceldinghe te 
doene als om ghenoughen. 

[LXI] Van doothalmen. 

[1] Item, dat elck wedewa,e pfte wedewe, binnen deze herlichede ende casselrie, ghehou­
den werden huerlieder sterfhuus over te bringhene den balliu ende scepenen, onder wien 
tzelve ghebuert, ende dat binnen XIIII daghen naerdat man ende wijf overleden werden, 
ende alsdanne voochden creëren ende delslieden kiesen, ter presentie van der wet, omme 
int zelve sterfhuus te verdeelen, ter bewarenesse van elcken; ende binnen XL daghen dae1-
naer den deel bij den vochde!l overbringhen van den ghehelen goede voor de wetten, 
daert behooren zal, ende wettelicke quitsceldinghe daerof te doene, op de boete van III lb. 
par., ende nietmin bemlieden te bedwijnghene bij justitien huerlieder devoier te doene. 

[2] Item, ende als van den sterfhuuse daer ghen wedeware nocbte ghen wedewe en 
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estant puny criminèlement au moyen de telle fausse acussation, tel faul témoin subirait 
un supplice semblable à celuy dont l'accusé auroit été puny, si l'acussation n'aurait pas été 
fausse. 

[2] Item, telle personne ayant fait ses exoines, en qualité d'accusé à mauvaise foy, 
les témoins qui l'auroient accusé faussement, seront abandonnez pour les gens de loy au 
bailly pour par luy être procédé à leur charge, ainsy qu'il trouverat convenir selon leurs 
démérites, et nul officier n'en pourra composer. 

[LIX] De frapper sur le bassin et faire des commotions de nuit. 

[l] Item, quiconque, et chez qui, et où que ce soit en cette seigneurie et châtellenie, 
frappe de nuit, aprez soleil couché, sur des bassins, chaudrons ou sur des autres instrumens 
.donnans son et causans du tumulte, sans avoir sujet raispnable à le faire, et s'il n'en sçait 
pas faire apparoire légitimement, il en serat à l'amende de dix florins carolus, et de jour 
.à cinq florins carolus, tous carolus de quarante sol pièce. 

[2] Item, celuy qui sera trouvé estre la cause que l'on a frappé le bassin ou autres 
instrumens déclarez cy-dessus, si c'est de nuit, il serat à l'amende de soixante livres par., 
-et de jour à l'amende de vingt livres par. 

[LX] De ceux qui se marient. 

Item, si un homme ou une femme, qui étoit marié avant que d'avoir fait partage et 
les œuvres de loy judiciairement avec ses héritiers4 et en passé quitance judiciaire, il en serat 
.à l'amende de dix livres par., et néaumoins obligé de partager et de faire les œuvres de loy 
.et les descharge tant que pour suffire. 

[LXI] Des devoirs judiciaires d'un survivant. 

[l] Item, que tout veuf ou veuve sont tenuz dans cette seigneurie et châtellenie de 
:mpporter leur maison mortuaire aux bailly et eschevins dont elle ressorte, et ce endéans la 
quinzaine aprez le trezpas du predécédé, et d'établir alors des tuteurs et des partageurs à la 
présence des gens de loy, afin de partager dans la même maison mortuaire à la conservation 
<lu droit d'un chacun ; et endéans la quarantaine ensuivante le partage, les tuteurs doivent 
.apporter l'état de tous les biens pardevant les gens de loy où il appertiendrat, et en doivent 
passer descharge judiciaire, à péril de trois livres par. d'amende et ce néaumoins seront 
,contrains par voye de justice à fair leur devoir. 

[2] Item, où il n'y a survivant ny survivante à une maison mortuaire, les héritiers 
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blift, dat de hoirs van <lien sterfhuuse ghehouden werden tzelve over te bringhene voor de 
wetten daert behooren zal, up ghelicken peyne ende alsoo int voorgaende article verclaerst 
staet, ende daemaer henùieden reghlen ten verdeele ende over te bringhene binnen XL 
daghen, up de boete als vooren. 

[3] Item, dat ghen balliu noch wetten noch andere enighe deelslieden en stellen noch 
in eede commiteren zullen in eenighe sterfh uusen, zij en zijn wonachtich binnen der 
vpamoemde casselrie, ende onder de herlickhede resorterende Wastene, ofte ten mynsten in 
eede van den zelven casselrie, ende ooc dat . een van hemlieden can lesen ende scriven, 
ende dat up de boete van III lb. par. bij elcken delsman te verbuerene ende den del 
van onwerden. 

[LXII] V an der weesen goede over te bringhene. 

[1] Item, dat alle voochden van weesen ghehouden werden over te bringhen alle 
tgoedt van hueren weezen, binnen VL daghen naerdat zij eed ghedaen zullen hebben, ten 
weezeboucke, ende nietmin ghehouden tzelve goed over te bringhen; ende indien dat er 
eenich van de VPochden dezer werelt overleden, den anderen voocht zal ghehouden zijn binnen 
XL daghen te comene bij der wet, ende aldaer te kennen gheven toverlijden van zijnnen 
medevoocht, omme alsdaen een ander voocht met hem ghestelt te zijnne, up de boet van 
III lb. par. ; ende weder zij inwonende ofte afzijtende zijn, dat zij ghehouden werden zecker 
te doene van den goeden dat zij onder hemlieden hebben zullen, den wezen toebehoorende, 
tallen lijde, alst de wet goed ende redelick dincken zal. 

l2] Item, ende indien men ghe[e]n vriende en vonde de weesen bestaende, onder den 
heere onder wien datse verweest staen, in dat gheval zo zullen die heeren vassalen ende leen­
houdere ander vrinden ofte maghen onder hemlieden wonende binnen der voorseide casselrie, 
bedwinghen voochden tzijne, bij ghebrecke van dien, den souverain heere, te wetene, balliu 
ende scepenen van Wastene-buuten ende zonder verdrach; ende indiender ghen vrienden 
ofte maghen vindelijck waren, zoo zullen balliu ende wetten, onderwien de wezen verweest 
werden, moghen bedwinghen eenighe notable pcrsoonen die hemlieden dincken bequamst 
ende idonst daertoe dochten, ende zulcke persoone werden ghehouden de voochdy an te weer­
dene ende bedienene up arbitraire correctie. 

[LXIII] Van weesen thuere goede te doene. 

[1] Item, dat men ghen weeze thueren goede doen en zal, tzij zone ofte dochtere, ten 
twintich jaeren, tenwaere dat se hem ten huelicke betrocken, ende ooc dat de vopchden~ 
vrinden ende maghen quamen bij der wet ende sertifierden dat zij vroet ghenoch waeren om 
hemlieden te regierene ende bestieren, dat zij alsdan thuerlieder bladinghe ghedaen werden, 
zonder mer, totdat zij ter voorseide onde commen zijn. 

[2] Item, ende alwaert ZOP dat zij uut voochden waeren ende gheh[u]wet, ende zij 
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de la même maison mortuaire sont tenus de la rapporter à loy compétente endéans 
semblable quinzaine à péril de semblable amende, selon qu'est porté par l'article précédent, 
et il doit servir de l'état de biens à loy endéans quarante jours, comme dessus. 

[3) Item, que nul bailly ny gent de loy, ny aucuns autres partageurs n'établiront ny 
rece\Tont personne à prester serment dans une maison mortuaire, ne soit que les personnes 
demeurent dans la chastellenie sous la seigneurie ressortissante de Warneton, ou pour le 
moins dans le district du serment de la même chastellenie, et aussy que d'entre eux un 
sçache lire et écrire, à péril de trois livres par. d'amende à foxfaire par chacun partageur et 
que le partage serat de non valeur. 

[LXII] De rapporter les biens pupillairs à loy. 

[l] Item, que tous les tuteurs des mineurs sont obligez de rapporter à loy tous les biens 
de leurs mineurs au registre endéans les quarante jours aprez qu'ils aurons presté serment ; 
or, s'il arrive que quelque tuteur termine vie par trépas, le tuteur superstite serat obligé de 
venir pardevant ceux de la loy endéans la quarantaine du trespas, et d'y donner connais­
sance du trépas de son compagnon, afin qu'un autre soit estably, jointement luy, à la place 
du deffunct, à péril de trois livres par. d'amende; et soit il que les tuteurs soient manans 
ou forains, ils sont obligez de donner caution des biens qu'ils auront entre les mains apper­
tenans au mineur, en tous temps qu'il semble bon à ceux de la loy. 

[2] Item, si on-ne trouvait pas des gens qui sont parens aux mineurs dedans la juridic­
tion du seigneur où les mineurs sont constituez en tutèle, en ce cas là les seigneurs vassaux 
et héritiers des fiefs contraindront des autres parens ou aliez demeurant dans l'étendue des 
judicatures, qui sont de la même chastellenie, à estre tuteurs, au deffaut de quoy le seigneur 
suserain, à sçavoir, les bailly et échevin du Bas Warneton, et ce sans dilay; que s'il n'y en 
ait aucun parent ou alié à trouver, les bailly ou gens de loy du lieu, où les orphelins ont 
été constituez en tutèle, peuvent contraindre quelques personnes notables, qu'ils estiment 
être les plus propres et capables à cet effet, et telles personnes sont tenues d'emprendre 1a 
tutèle et d'en faire la fonction à péril de correction arbitraire. 

[LXIII] D'émanciper des mineurs. 

[I] Item, que l'on n'émanciperat aucuns mineurs, soient ils fils ou filles à l'ige de vingt 
ans, ne fut qu'ils se comportassent très bien, et que les tuteurs, parens et aliez vinçent 
et comparussent pardevant ceux de la Ioy et certifiassent, qu'il est ~ssez prude pouil se 
gouverner et se conduire, alors on leur accorde l'usufruit de leurs biens. 

[2] Item, arrivant qu'étans hors de la tutèle et mariez, ils estoient trouvez notoire-
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bevonden waeren notoirlic prpdigue, ende bij dien huerlieder goed discipirden ende qualick 
overdeden, men zal zulcke persoonen moghen stellen in curatele toten wederroupene van der 
justicie. 

[3] Item, indien eenighe weeze enich vraemgoet toequante ende verstorve, boven huer­
lider eerste verstervenesse, dat worden de voochden ghehouden ovei; te bringhen te weese­
boucke, binnen XL daghen naer de versterfte, up de boete van X lb. par. 

[LXIV] Van weeseghelde. 

[l] Item, dat ghene voochden van weesen enighe weeseghelt onder hemlieden en hou­
den, langher dan XL daghen, zijnne ghevendt uute, de weeseghelde niet hoegher dan pen­
ningh XVI up goede, souffisante, persoonelen zecker, ofte ander goed daermecle copen ten 
mesten proffijte van hueren wezen, ende al bij advyse van den heere ende wet, waeronder die 
verweesden staen, ende dat up de peyne van thien ponden, ende den wezen te reparcrene 
van interrest, ter cause dien ghedoocht hebbende. 

[LXV] Van scult ende boeten den voomoemde weesen angande. 

Item, dat ghene weesen, noch ghene kinderen [van] vadere ende moeder ghemancipiert 
zijnde, ofte die in curatele zijn, gh~e coopmanschepen, sculden noch verbanden macken 
moghen thuerlieder prejuditie, alsoolanghe als zij in dien staet zijn, want tzoude van onwer­
den [zijn] ende huerlieder goedt zoude daerof onghehouden bliven, ten waere dat zulcke 
contracten ofte copmanschepen, ghedaen bij den weese, grootelicx thueren proffijte waere. 
ende dat gheagreert bij den voochden ; end e diesghelicken ne zullen zulcke kinderen 
gheene boete verbueren jeghen den heere noch jeghen den amman ofte andere officiers om 
eenyghe sculdelicke zacken, maer zo wie hem eenyghe sculd heeschen weille, die zal 
daerof moghen te wetten porren de voochden van der weesen ; ende en zal niemandt de 
voomoemde weesen moghen leenen eenych gh elt up de verbuerte van denzelven ghelde 
gheleent, ten waere dat zulcke leenninghe bekent waere uut" nootsackelicheede, als alimen­
tatie, clederen, leerghelt ende dierghelicke, ende danof sofficantelick blecke. 

[LXVI] Van houdennesse van kinderen die vadere ofte moedere hebben. 

Item, dat vadere ofte moedere van huuren weeseckinderen hebben zullen de houde­
nesse, handelinghe ende proffijte pan huueren kinderen goede, zulck als die zijn grooet ofte 
cleene, zonder van den b bladinghe ofte vervallen van dien eeneghe reckeninghe ofte beta­
linghe te doene. Alsoe langhe als dezelve kinderen in voochdien weesen zullen, werden zij 
ghehouden dies goede souffissante zeker te d oene den voochden van denzelven weesen, met 
laeten ghenoch solvent 0

, alsoowel van der houdemesse van denzelven kinderen als van 
huerlieder goede in state te houdene ende te leverrene, ter bejaerthede d van denzelven 

a. uut, B ; int, A. - b. van den, B ; andel, A. - c. ghenoch solvent, A ; gheresolveert, B. - d. bejaerthede, 
B ; bewaerthede, A. 
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ment prodigues, et partant qu'ils disipent et bradent leurs biens mal à propos, on pourroit 
mettre telles personnes en curatèle jusques au rappel fait par la justice. 

[3] Item, lorsqu'il échet une succession aux orphelins pardessus celles de leur père et 
mère, les tuteurs sont obligez à les rapporter aussy à loy, et de les faire enregistrer à péril 
de dix livres parisis d'amende. 

{LXIV] De deniers pupillaires. 

Item, que nul tuteurs pourons garder dans leurs coffres les deniers pupillaires plus 
longtemps de quanmte jours, sans en faire employ au denier seize tout au plus tard, sur 
bone suffisante caution personnele, ou pour en acheter d'autres au proffit de leurs orphelins, 
le tout à l'avis du seigneur et des gens de loy du lieu où ils sont créez tuteurs, et ce à 
péril de dix livres par. d'amende et de réparer les intérestz que les orphelins en auroit 
souffertz. 

[LV] De debtes et amende concernantes lesdits orphelins. 

Item, que nul orphelins ny enfans ayans père et mère, n'estans émancipez ou qui sont 
en curatèle, ne pourront faire aucun train de marchandise, contracter debtes ny des obli­
gations à leur préjudice, tandis qu'ils sont en minorité, car tels contracts et obligations 
seroient de non valeur, et leurs fiefs en seroient examps, ne soit que tels contracts ou mar­
chandises tendissent grandement au proffit des orphelins et qu'ils fussent aggréez par les 
tuteurs; aussy tels enfans ne forfairont aucune amende vers le seigneur ny vers l'amman ny 
autres officiers pour quelque cause civile ; mais, si quelqu'un voulut redemander quelque 
chose à leur charge, il pourroit au sujet de la même debte faire donner assignation les 
tuteurs des orphelins, pardevant les gens de loy, et personne ne pourrat prester de l'argent 
aux dits orphelins à péril de confiscation du même argent [p]resté, ne fut que tel prêt 
fut minuté pour payer écolage et chose semblables, et qu'ils apparut à suffire. 

[LXVI] Du gouverne des enfans qui ont père et mère. 

Item, que père et mère auront le gouverne de leurs enfans orphelins, l'administration et 
le proffit de leurs biens tels qu'ils sont, grands ou petits, tandis que les mêmes orphelins 
seront en tutèle, mais ils sont obligez de donner bonne et suffisante caution aux tuteurs des 
orphelins avec les personnes des tenanciers assez solvens, tant pour ce qui regarde la gouverne 
des mêmes enfans, que de tenir et de leur rendre leurs biens en bon état, lorsqu'ils seront 
parvenuz à l'Age de majorité, de telle manière qu'il convient selon l'ancienne coutume; que 
s'il arrive dans la suite des temps, qu'aux mesmes enfans escheusse encore quelque biens 
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kinderen, in zulcker manieren als daertoe diendt naer doude costume; ende waert bij alsoo 
dat daemaer de voorseide kinderen eenich goed verstorve, dat de goedinghen commen a 

zullen in de handen van huerlieder voochden ten proflïjte van dezelve weesen, ten waere 
dat. goed eerst verstorven zijnde zoo cleene dat de voorseide weesen niet ghehouden en 
mochte wesen naer huere betamte, in dat gh ewal zullen de voorseide vadere ofte moedere 
mer ofte breder voorsien woorden van den la sten verstorven goede ter discretie ende 
ordonnantie van de wet ; ende werden de vo orseide vadere ofte moedere ghehouden dezelve 
huerlieder kindere ter scole te doen gane, ne ringhe ofte ambachten te leren, naer huerlieder 
faculteit ende betamte, up correctie ter dise retie van scepenen. 

[LXVII] Van wetten, die weesebouck hebben ende vermoghen. 

Item, dat alle de wetten vander heerlichede, dependerende van den Castele ende buerch 
van Wastene ende daer mediatelicken ofte immediatelicken resorteren, die weesebouck ver­
moghen, dat zij houden zullen eenen weesebou ck naer de costumme gheuseert bij scepenen 
van Wastene-buuten, ende ten zulcken costen ende solaris als van ouden tijden gheuseert ende 
bij dezen hiemaer verclaert wert, up de boete van X lb. par., ten laste van den balliu ende 
:scepenen die danof in faulte werden, ten proffijte van huerlieder souverain heere. 

[LXVIII] Van lande te vercoopene. 

Item, wie dat eenich landt vercoopt of besedt ende niet en gheeft te kennen tlast 
datter van te vooren up es, ofte ander lieden grondt belaest jeghens den danck van dien 
erfachtegen, verbuert LX lb. par., up dats hem yement beclaechde, den ilaeghere X lb. par. 
ende den heere L ponden par., ende in vanghenesse te blivene totter tijt toe dat hij jeghens 
paertie ghenouch ghedaen heeft van der gaerandsupen, tenwaere dat verdonckerde rente ofte 
beset waere, die men byn thien jaeren niet ghegolden en heeft. 

(LXIX] Van tonterfene er.de halmene voor scepenen. 

[l] Item, wanneer dat coop van lande gheschiet, dat men metten coope te halme 
,comme binnen XIIII daghen ofte ten naersten dinghedaghe naer de voomoemde coop, ende 
dat niemandt gheen halm noch gfifte ontfangben tenzij presendt den balliu, vijf scepenen 
ende den gheswooren clerck, voor scepenen van Wastene-buuten ; ende voorts onder aile 
vassalen, emmers ten minsten vier scepenen, ende [den] vijfsten absendt, de kennesse 
,gheven zullen ; ende es derfve commende van swifs wegbe, ofte dat zoe heeft die helpen 
coopen, zoo moedt zoe ooc huer consent daertoe doen, ende inschelicx in de belastinghe 

a. commen : annemen, A ; can nemen, B. 
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entre les mains de leurs tuteurs, si les biens en eux dévouluz premièrement estoient si peu 

considérables, que lesdits orphelins ne sçauroient pas être tenuz sur iceux selon leur convenan­

ce, en tel cas lesdits père et mère seront plus amplement pourveuz des biens dernièrement 

écheuz, à la discrétion et ordonnance du juge, et les mêmes père et mère sont obligez de 

faire allez leurs mesmes enfans à l'école et de leur faire apprendre un stil selon leur capacité 

et convenance, à péril de correction à la discrétion des gens de la loy. 

[LXVII] Des gens de loy qui connaissent des maisons mortuaires. 

Item, que tous gens de loy des seigneuries, dépendantes du château et bourg de 
Warneton, et en ressortissantes médiatement, qui ont pouvQir d'enregistrer les biens des 
orphelins [tiennent registre des orphelins] selon la coutume usitée par les eschevins du Bas 
Warneton, et à tels fraiz et,sallaires, qu'il s'est pratiqué de tous tems, et ainsy qu'il sera 
-déclaré cy-aprez, à péril de dix livres par. d'amende, à la charge des bailly et eschevins qui 
si:mt en demeure de ce faire, icelle amende au proffit de leur seigneur. 

(LXVIII] De vendre charge. 

Item, quiconque vend ou charge quelques terres, et ne donne pas à connoitre les charges, 
.dont elles étoient affectées, ou qui charge les biens d'autruhuy contre le bon gré du proprié­
taire, forfait soixante livres par.; si quelqu'un s'en rende plaintif, de laquelle amende le 
complaignant a dix livres par. et le seigneur cinquante livres par., et doit tenir prison tant 
qu'il ait contenté partie de son indemnité, ne soit que ce fussent des rentes ou des réaliz.a­
tions obscurément deues, que l'on n'a pas payé de dix ans endeça. 

(LXIX] De deshériter et d'adhériter pardevant échevins. 

[ 1] Item, lorsque l'on vend des terres, on doit venir au greffe des saisines avec le con­
tract endéans la quinzaine ou au premier jour des playds ensuivant la date de la vente, et que 
personne n'en prenne saisine ou adhéritance, si ce n'est à la présence <lu bailly et cinc esche­
vins, jointement le commis signant, pardevant les échevins du Bas Warneton; comme aussy 
sous les juridictions de tous les vassaux, du reste de quatre eschevins pour le moins, qui en 
donneront connaissance à un cinquiesme; que si l'héritage vient du cotté de la femme, ou 
qu'elle a coopéré à l'acheter, en tel cas elle y doit consentir, et semblablement en cas d'oppi-
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van dien, ende dat binnen VIII daghen daernaer, up den halm van onwerden, ende dat up 
de boete van thien pondt parasis, indien den coop bedracht XXIIII lb. of daerboven, ende 
onder, III lb. p., wel verstande die versweghe dat derfen commen waere van zijn wijfs weghe 
of hadde helpen coopen, dat ware up de boete van LX lb. par., ende halm ofte belastinghe 
van onwerden. 

[2] Item, zoo wat persoon erfachtig bedien zal binnen der casselrie van Wastene, in 
wat manieren dat zij, werdt gehouden binnen VI weken naer dervynghe tzelve landt te 
boucke te bringhene, daert heerelicke rente gheldt, up de peyne van III lb. par., ende niet­
mijn pver te bringhene, ende devoir te doene bij den ontfanghers van sheeren " aldincksœ­
pen ende ander diet behooren zal. 

[3] Item, zoowie eynighe grondt van erfven vercoopt zijnen broeder ofte suster van den 
vercoopere ofte vercoopeghe medecoop hebben[de ?] van denzelven coop, indient hem 
belieft, ende doende dat hij sculdich es van doene, ende ock updat hij medecoop hebben 
wille, moet commen vercla[er]sen binnen XL daghen naer derfvenesse. 

[LXX] Van lande te ca llengieren bij naerschede. 

[l] Item dat elck persoon, maer zijnde ten derden ofte naerderen graede van ymandt, 
die tland vercoopt binnen der casselrie eenyghe persoonen den coopre niet zoonaer bestaen­
de van zibben ais den coopre, zal mueghcn de naerhede hebben van den coope, nietjeghen­
staende dat derfve niet ghedesœndeert en zij van der zijde van dengonnen die de naerhede 
calengiert, behoudens emmers quamer eenegbe die bestonde den vercoopere van derzelver 
zijde, daeruute dezelve erfve quame, dat die de naerschede hebben zal voor aile andere 
maeghen niet bestaende van der zijde danof derfve commen es. 

[2] Item, daer eenighe erfve vercoocht wert, daer catheilen upstaen, considererende 
dat men houdt ende mainteneert dat men gheen catheilen vellen en mach noch transmueren 
voor den tijt van den calange van naerhede uut es, zoo es gheordonneert dat de calengierder 
alzoowel hebben zal de naerhede van de cathelen als van der erve. 

[LXXI] Hoedat een laet naerhede hebben zal. 

[I] Item, dat elck laet van der casselrie van Wastene naerhede hebben zal van lande 
ligghende binnen de voorseide casselrie, dat vercocht zal wezen an eenen vremden pfte afzit­
tene van derzelve casselrie, wel verstande dat den coopre nyet anengaet den vercoopre van 
bloede ofte zibbe, inschelijcx zal elck laet naerhede moeghen hebben van den gronden, 
erfven met hem ghemeene ende onverdeelt ligghende ofte geïnclaveert, altij[t]s maech 
ende zibbe vooren gaende, behoudens oock dat zulcke naerhede ghecallengiert zij in tijden 
ende willen, ende daertoe doet dat hij sculdich es van doene. 

[2] Item, zo wye naerhede van lande hebben wille, al gecocht in eenen coop, ligghende 
onder diversche heeren, dat hij de naerhede nemen moet alsowel van den eenen ais van 
den anderen, up al van onwerden. 

a. sheeren, B ; scheeren, A. 
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gnoration des terres, et ce endéans la huitaisne ensuivante, à péril de nullité de la saisine et de 
dix livres par. d'amende, si tant est que l'achap monte à vingt quatre livres au plus, bien enten­
du que œluy qui récèle que l'héritage est venu du cotté de sa femme ou qu'elle avait aydé à 
l'acheter, il en seroit à l'amende de soixante livres par., la saisine et l'oppignoration de nulle 
valeur. 

[2] Item, celuy qui dans la châtellenie de Warneton devient propriétaire en quelle 
manière que ce soit, est tenu de raporter le même héritage au registre endéans les six 
semaines aprez l'adhéritance, là où il doit rente seigneuriale à péril de trois livres par. 
d'amende, et ce néaumoins le doit rapporter et faire les devpirs judiciairs prez du receveur, 
gens de loy commis par le seigneur et autres qu'il appertiendrat, à péril de pareil amende. 

[3] Item, si quelqu'un rend le fond d'un héritage à son frère ou à sa sœur, le frère 
ou la sœur de l'acheteur ou de l'acheteuse aurat part aussy dans le mesme marcher, s'il luy 
plaist, en faisant à quoy il est obligé, et afin qu'il y ait part aussy, il doit le venir déclarer 
endéans les quarante jours de l'échéance. 

[LXX] Des ra traits Iignagers. 

[l] Item, que toute personne estant parent au troisième degré ou autre plus bas. à 
quelqu'un, qui vend des terres à un plus proche parent de sa cotté et ligne, que n'est 
l'acheteur, il pourra ratraire le marchet, quo}q ue l'héritage ne vienne pas du cptté de celuy, 
•qui le ratrait, sauf que, s'il venoit quelqu'un qui estoit parens au vendeur du mesme cotté, 
dont le même héritage vient, le ratraict luy serat adjugé préférablement à tous autres parens, 
nonobstant le cotté dont il est venu. 

[2] Item, là où il se vende une partie de terre, sur laquelle il y a des cathels, considérant 
-et maintenant qu'ils ne s'en peuvent abbatre n'y en transporter aucuns avant que le terme 
de la calenge du ratrait ne soit écoulé, il est ordonné aussy que le calangeur aurat aussy 
·par le ratrait droit aux catels également comme aux terres. 

[LXXI] Comment un tenancier aurat le ratrait. 

[l] Item, que tout tenancier de la châtellenie de Warneton aurat ratrait tant des terre~ 
•.qui sont vendues dans l'étendue de la châtellenie par quelque étranger ou forain de la même 
châtellenie, bi~n entendu si l'acheteur n'est pas parent ny alié au vendeur; de même tout 
tenancier pourra rattraire fond d'héritage estant au commun et par indivis avec luy ou dans 
lequel il a des terres enclavées, cotté et ligne tousjours préférable, pourveu que tel ratrait 
:soit calengé en temps et heure, et que le ratraiant fasse à cet effect ce à quoy il est obligé. 

[Z] Plus, si quelqu'un prétend de ratraire des terres, pour avoir des terres voisines à 
, celles qui sont vendues en un marchet gysantes sous diverses seigneuries, il doit prendre ratrait 
:si bien de l'un que de l'autre, à péril que le tout serat de non valeur. 
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[3] Item, dat niemandt, wye hij zij, ontfanghelick wert eeneghe grond van erfven te 
calengierene bij naerhede, tenzij dat den calengierder vervanghe bij eede dat voor hemzelven 
es ende voor niemant anders, ende zelve in erfve gaende, up de boete van thien ponden 
par. ende de calangie van onwerden. 

[4] Item, om alle fraude ende arghelist te scuwene, dat alle degonnen die erfachtich 
werden zullen van eenyghe gronden van erfven binder voorseide casselrie bij coope, dat den 
coopre ghehouden wert eed te doene solennelick dat de coop 'goed ende loyal es ende 
[t]zijnnen behove, zonder eenyghe fraude; ende en zal zulcken coop niet moeghen betaelen 
met eenyghe ware, tenzij dat die ghepresen zijn bij twe soffisante mannen, ende nietmin 
die bij der wet daertoe gheordonneert werden ter bewarenesse van den calengiender, up den 
halm van onwerden ende trecht van den heere. 

[LXXII] Noch van naerschede van lande. 

Item, zo wanneer coop van lande ghebuert, ende van <lien coop ghen kerckgheboden 
ghedaen en zijn, zo zullen degonnen die cause van naerschede hebben, moghen comen bin­
nen jare ende daghe naer derfvynghe in tijden ende willen, omme de naerschede te calengie­
ren, behoudens van den coope te doene dat elck sculdich es van doene, ende, daerof kerck­
gheboden ghedaen zijn[de], zal de calange moeten ghedaen wezen bynnen XV dachen naer 
kerckghebot. 

[LXXIII] Van lande afghewonnen van sheeren rente on1osse1ick. 

[l] Item, zo wat landt afghewonnen zal woorden van sheeren renten van nu yortan, dat 
den heere die tzelve afghewonnen "' zal hebben, zal tvoomoemde landt noten ende ,ploten 
tzijnen proffijte totter tijt dat derfachteghe dat landt lossen wille, twelcke hij doen mach, 
mids betalende alle voorleden achterstellen van renten, wettelicke costen ende voort eene 
boete van thien scellinghen par., ende mids oock uplegghende alzoveele alst tzelve landt 
tzij van catheilen ofte vette int landt ghebetert zal zijn, ter ordonnantien van der wet, 
daert onder gheleghen zij, ofte van dengonnen die zij daertoe ordonneren zullen ; . ende 
mids deze, zoo zal elck man ghestaen mids betalene quantiteyt van zijnnen erfve, in zoo 
wat hoofde dat lycht of zelve hooft zij, zonder dat de heere ghehouden wert reckeninghe, 
bewijs ende relicke te doene, behoudens dat derfachteghe commen binnen dertich jaeren 
naer de voorseide afwinninghe, ende daer hij niet en compt binnen dertich jaeren, werden 
eewelick versteken, ende den afwindere zal bij dien erfachtich wezen int voorseide afghe­
wqnnen landt, tenzij onbejaerde kinderen, weezen ofte uutlansche lieden, dewelcke werden 
ghehouden, te wetene, onbejaerde kinderen binnen eenen jaere naerdatse tot hueren jaere 
ghecommen ende uutvoochdich zijn, ende andere binnen eenen jaere naerdat zij binnen 
lande ghecommen werden, denzelven grondt te comen heeschen ofte anveerden doen als 
boven. 

a. afghewonnen, B ; afghenomen, A. 
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[3] Item, que tous un chacun est admissibles à calenger quelque terre à titre de ratrait, 
pourveu que le ratraiant affirme par serment solemnel que c'est pour luy mesme et point 
pour autruhuy, et qu'il en prenne luy même l'adhéritance bien et léalement, pour son usage 
sans aucunne fraude; et ne pourra payer tel achapt avec des marchandises, ne fut qu'elles 
soient estimées au préalable par deux hommes suffisans, commis à cet effect par ceux de 
la loy, pour conserver _les droits du calengeur et ceux du seigneur, à péril de la nullité de la 
saisine. 

[4] [La traduction de cet article manque dans le ms.]. 

[LXXII] Encore de ratraits de terres. 

Item, lorsqu'il se vendent des terres et qu'il ne se fait aucune publication de l'achapt 
d'icelles par criée d'église, ceux qui ont droit de les ratraire pouront venir endéans an et 
jour aprez l'adhéritance, en tems et heure en prétendre le ratrait, pomveu faire à l'égarde 
de l'achat, ce qu'un chacun est obligé de faire; et là où il s'en sont fait des publications par 
des criées d'église, la calenge se devrat faire endéans la quinzaine de la publication. 

[LXXIII] Des terres évincées pour rente seigneuriale. 

[I] Item, si désormais quelques terre s'évincent pour des rentes seigneuriales; le 
seigneur, qui les aurat évincé, aurat à labourer et à defructuer les mesmes terres à son proffit, 
jusques à ce que le propriétaire veut descharger les mesmes terres, ce qu'il peut faire 
moyennant purger tous les arrièrages encourruz avec les fraiz judiciaires, et en outre 
une amende de dix sols par., et en payant et fournissant de plus à quoy portent les mélio­
rations des mesmes terres, soit en cathels ou par des fumures y employées, à l'ordonnance 
des gens de loy, dont elles ressortissent, ou de celuy qui serat commis de leur part à cet 
effect; et par cette, tout homme irat quit, moyennant payer ce qu'il doit pour ses terres, 
à quel endroit qu'elles sont situées ou là où que soit, sans que le seigneur soit obligé de 
rendre compte, rensein et reliqua, pourveu que les propriétaires [viennent] endéans les trente 
ans aprez ladite éviction ; et là où ils ne viennent pas endéans le même terme de trente ans, 
ils s'en déboutent à perpétuité, et l'évincant serat partant propriétaire des biens évincez, sauf 
à l'égard des enfans mineurs et des orphelins, ou bien quant au pauvres prennans enseigne 
(qui sont censez mineurs et orphelins), un an aprez qu'ils on attaint l'iige de majorité et 
qu'ils sont sortiz de la tutèle, et touchant les expaïsez aprez un an de leur retour au pays, à 
venir prétendre et reprendre leurs fonds, moyennant faire comme dessus. 
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[2] Item, zo wanner dat eenich land ghestelt wert ende de insinuatie ghedaen zoet 
behpoert onder eenyghe heere, om ghebreck van achterstellen van renten, ende den erfvach­
teghe ofte pachtere van die[n] eenyghe handelinghe daeran dede ende eenyghe vruchten 
ofte houdt daerof haelde ofte werde, dat waere up de boet van drie ponden, alsoo dickent 
alst ghebueren zal, ende dat duechdelicke bleeke bij twe goede soffisante persoonen, dat wert 
alzoowel van werden, al oft zij bij den heere ofte zijnnen amman daerup ghevanghen 
waeren, ende tlant ghestelt blivende tot dien heete vemoucht wert. 

[LXXIV] Van land te vercoopene dat verpacht staet. 

[l] Item, zoo wie landt verhuert, ende daemaer vercoopt, den pachtere zal zijnnen 
pacht behouden, indien hijne beghert, ende indien dezelve heure bij den vercoopere ver­
sweghen waere, zal daeromme boeten LX lb. par., den heere de twe deelen, ende tderde 
de parthie. 

[2] Item, ende en zal niemende moghen coopen eenich landt dat hij binnen dien jaere 
in pachte ghenomen heeft, up de huere ofte pacht van onwerden, noch oock van cheynse 
van lande uutghegheven XXXII jaeren ofte daerboven binden a drie jaeren, up den cheins 
van onwerden. 

[LXXV] Van Jande te verhuerene. 

[l] Item, wie eenych landt ghenomen heeft in pachte, dat hij tzelve ofte paertie 
van <lien niet en zal moghen vport verhueren tenzij bij consente van erfachteghe, ten 
waere dat den pachtere tzelve landt den erfachteghen ghepresenteert hadde over te ghevene, 
doende dat hij sculdich waere van doene, ende dat refuseerde. 

[2] Item, dat van nu voortaen van alle goedinghen die in pachte ghegheven werden te 
Baefmesse uutte ende ingaende, dat zulcke pachters hemleden reghelen zullen ten expire­
rene van hueren pachte te vertreckene voor -:le Baefmesse zonder eenyghe handelynghe mer 
anden landen te doene met beesten noch andersins in ghender maniere ten fijne dat den 
niwen pachter ter zelver Baefmesse up tgoed commen mach, up de boete van thien ponden 
par.; ende indien zulck pachtere naer tverboot hem ghedaen, hem verwoordere eenich 
land te cultiveren ofte bezayene zonder huere, den proprietaris zal nietmin hant slaen dll 

zijnnen grondt zonder den pachtere eenyghe recompence te doene, van zole, zade of laebuere, 
ten waere dat den zelven pachtere zulck goedt · jeghen den erfachteghen ghenomen hadde, 
inschelijcx van alle goedinghen die in pachte ghegheven werden beghinnende talf maerte, 
te meye ofte ander termijnen <lat zulck paechters hemlieden reghelen zullen, als boven, 
up ghelijcke peyne. 

[3] Item, dat neghe[e]n pachtere van nu voortan eenyghe reparatie en doe an de 
huussinghe, stallen, scueren ofte eenyghe edifficien, tenzij bij expresse laste ende consente 
van zijnnen mester, ten ware reparatie daerinne den pachtere ghehouden es, maer van andere 
reparatien anders niet dan bij expressen laste van den mestere ende hem daertoe somme-

a. binden : vinden, A ; dinen, B. 
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[2] Item, lorsque quelque terre est saisie et que la signification en est faite selon 
qu'il appertient, sous quelque seigneur, faute de payement de rentes, et que le proprié­
taire ou le fermier d'icelle y touchait ou en emportait quelques avestures ou du bois, il 
en seroit à l'amende de trente trois livres par., toutes les fois que celà se farroit, et qu'il 
en apparut léalement par la déposition de deux gens bons et suflissans, cela serait de 
valeur aussy bien que s'ils en seroient attrapez sur le fait par le seigneur ou par l'am­
man, car œ qui est saisy, demeure saisy tant que le seigneur soit contenté. 

[LXXIV] De vendre terres baillée à ferme. 

[l] [La traduction de cet article manque dans Je ms.]. 

[2] Item, personne ne pourrat achapter quelques terres qu'il a pris endéans l'an, à 
péril de bail en ferme, à péril de nulité d'un mesme bail, ny aussy des arrentemens des terres. 
exceptées celles accordées ppur trente deux ans, à péril que l'arrentement serat de non valeur. 

[LXXV] De passer terres à ferme 

[l] Item, si quelqu'un ait pris des terres à tiltre de ferme, il ne poura les bailler, 
ny partie d'icelles en arrière-ferme, si ce ne soit de la permission et du consentement du 
propriétaire, ou que le mesme locataire les ait présenté ou propriétaire, en faisant ce à quoy 
il étoit obligé et que le maitre propriétaire refusoit de les reprendre. 

[2] Item, que désormais tous les baux en ferme commenceront et finiront à la 
Saint-Remy, que tels fermiers en sortiront à la fin de leur bail avant la Saint-Remy, sans 
plus pouvoir mettre la main avec des bestes ny autrement en aucune manière, afin que le 
nouveau fermier sçache entrer en la même cense à la Saint-Remy, à péril de dix livres par. 
d'amende; que si tel fermier, aprez interdiction à luy faite, s'engéroit à relabourer ou à 
remettre quelques terres sus, estant hors de bail, le propriétaire mettra la main à ses terres 
sans faire aucunne récompence, touchant tel labeur et remise sus, au fermier sortant, ne 
soit que le même fermier auroit repris telle cense du maistre; il en vat de même à l'égard 
de toutes les terres qui se rendent à ferme à entrer aux my-mars ou may ou à autre terme ; 
tels fermiers se règleront comme dessus, à péril de semblables amendes. 

[3] Item, que désormais aucun fermier ne fasse aucunnes réparations aux manoirs, 
étables, granges ou à quelques édifices, si ce n'est à l'ordre exprès et du consentement de son 
maistre, à moin que ce ne soient des réparations, auxquelles les fermiers sont obligez par leur 
bail ou autrement ; mais quant aux autres réparations, pas autrement que par ordre exprès du 
maistre et en sommant le maistre à cet effect; que si le maistre en étant sommé et en apparoi$­
sant, il n'y voulusse pas entendre, le fermier peut faire faire les réparatipns deues et nécessaire, 
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rende, ende den mester ten dien ghesummeert zijnde danof blijckende ende daertoe niet 
verstaen en wilde, zoo mach den pachtere de behoerelicke ende noedsackelicke reparatien 
doen, ten coste van zijnnen mester, ende dat in behoerelicken saysoene, up pP.yne van 
ghen payement daermede te doene, nemende quytance van der gheorlofde reparatie ende 
ghen nuwe wercken te moghen maecken, up hueren plaecht ende adwentuere. 

[LXXVI] Van leen ofte erfve an te verdene bij faycte. 

[l] Item, zoo wie hem vervoorderen wille eenich leen ofte grondt van erfven tanver­
dene bij faicte over zijne, die eenyghe ander possesserden ende gebruuck hebben jaer ende 
dach pver huere, dat hij up dien grondt vaµ erfven ofte leen procederen zal, te wetene up 
tleen bij indaghinghe, ende den grondt van erfven bij voetstellinghe"' naer de costume 
ende met zulcke sollennyteit van ouden tijden binnen der casselrie gheuseert, zonder an 
denzelven grpndt handelinghe te b doene ~fte daerup te commene bij foertse, bij wille 
ofte andersins den voorseiden besittere daer of te houdene ende te versteekene van zijnder 
possessie, up de bpete van LX lb. par. alzo dickent alst gheschien zal. 

[2] Item, zo wat persoon tzij heesschere ofte verweerdere in materie van voetstellinghe" 
succumbeert, boet X lb. par. jeghens den heere. 

[LXXVII] Van erfven te verbindene e1dre dan daeronder dat die licht. 

Item, dat niement wie hij zij, zijne erfve ofte catheilen ligghende binnen der casselrie 
van W astene verbinden noch belasten en za1 bij gheenen weghen voor andre jugen ofte 
wetten dan alleenelick voor baliu ende scepenen daeronder dezelve erfve ofte catheilen 
gheleghen zijn, up de boete van LX lb. par. te verbuerene bij dengonnen dijt verbandt 
gheven zal, de boete te verhalene up den erfachteghen pfte up zijnnen grondt ofte œtheilen, 
welck den heere gheliefven zal, uutte ghedaen de generale verbanden up den vijfsten 
penningh die men van ouden tijden gheopserweert heeft voor dengonnen die den vijfsten 
penningh vermoghen. 

[LXXVIII] Van simpel beset up erfve ende cathei1en van sculden._ 

Item, zoo wie za1 hebben eenyghe simple besettinghe van sculden up huus, land ende 
-catheilen, ende inninghe van zijnen scuelt hebben wilt të wette, dat hij upt beset niet voor­
der halen en za1 dan zijn princepael ende wettelicke costen, ende dit bij prisie van twe 
mannen bij der wet daertoe ghenomen. 

[LXXIX] Van lande te metene. 

Item, dat niement land en doe meten om leveren_ tenzij bij den gheswooren landtmetre, 
llp de boete van' XXX stuvers O alzo dickwils alst men bevonde, tenwaere dat men SQffisan­
telicke conste doen blijcken dat ghebreck waere in den lantmetre. 

a. voetstellinghe, A ; voorstellinghe, B. - b. te : de, A. - c. xxx stuvers, A ; drie ponden par., B. 
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aux fraiz et despens de son maistre, en saison convenable, à péril que la despenœ ne luy serat 
pas évaluée en payement, le fermier luy doit apporter. les quitances touchant les répamtions 
licites, et il ne peut faire aucuns nœufs ouvrages de son authorité privée. 

[LXXVI] De s'emparer de fief ou d'héritage p~ voye de fait. 

[l] Item, si quelqu'un s'engére à s'emparer du fief ou d'héritage d'autruhuy par voye de 
fait, comme du sien, qui on été tenus et réputez an et jour par des autres personnes comme 
les leurs, il semt proœdé sur tels fonds d'héritages ou de fiefs, à sçavoir, quant aux fiefs par 
évocation et à l'égard des héritages par descente sur le lieu, selon coutume et avec telles 
solemnitez que de tout tems usitées dans la châtellenie, sans apposer la· main aux mesmes 
fonds et de mettre le pied sur ceux par force, de volonté ny autrement, à en tenir ledit pos­
sesseur jus et à le débouter de sa possession à péril de LX livres par. d'amende autant de 
fois que cela arriverat. 

[2] Item, quiconque, soit il demandeur ou deffendeur, est escpnduit de sa cause en 
matière de descente sur le lieu, forfait l'amende de X livres par. vers le seigneur. 

[LXXVII] D'oppignorer terres pardevant son juge. 

Item, que personne, qui que ce soit, n'obligerat ny chargerat ses terres et cathels par 
aucune voye dans la châtellenie de Warneton pardevant autre juges ou gens de loy que 
pardevant les bailly et eschevins des lieux, où les mesmes terres et cathels sont situez et 
gysans, sous peine de soixante livres parisis d'amende à la charge de œluy qui fairas l'oppig­
noration, l'amende recpuvrable à la charge du propriétaire ou sur son fonds et sur ses cathels, 
selon qu'il plairat au seigneur, excepté les obligations générales au cinquiesme denier, où l'on 
en at usité anciennement à l'égard de ceux qui ont pouvoir du cinquiesme denier. 

(LXXVIII] Des réalizations simples sur héritage et catbels en asseurance. 

Item, celuy qui aurat quelque hypothécation simple en asseurance de ses prétentions, 
sur maison, terre et cathels, et voudra estre payé, à sçavoir, qu'il ne recpuvrera pas d'avantage 
sur l'engagement que son principal et les despens judiciairs, et ce à l'estimation de deux 
expers à nommer par les gens de la loy. 

[LXXIX] De mesurer terres. 

Item, que personne ne fasse arpenter des terre pour les livrer, ne fut que le mesurage 
.soit fait par un arpenteur juré, à péril de trois livres parisis d'amende autant de fois que le 
cas arrive, ne soit que l'on sceusse vérifier à suffire que l'arpenteur en serait la cause. 
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[LXXX] Van landmeters sa11aris. 

Item, dat men den gheswooren landmeters zal gheven XII se. par. sdachs, quame h1j 
alleene, ende met zijnnen dienaere XVI se. par. sdachs, metgaders zijnne tercosten zulck 
als de persoonen die hem te wercken stellen doen ", ende name hij meer sallaris dan 
voorseid es, ende het duchdelick blecke, zoude verbueren de boete van III lb. par., wel 
verstande indien hij ymende refuseerde zonder legittisme excuse, verbeurt oock III lb. par. 

[LXXXI] Van palen te weerene b. 

[l] Item, zoo wie bevonden waere dat hij palen verstelde, dede zincken ofte bij 
anderen middele verdonckerde, die zal verbueren de boete van LX lb. par. ende bovendien 
ghehouden parthie te betalene scaden, costen ende interesten, ter discretie ende wijs-­
domme van scepenen ; ende indien tweeren, versetten, zincken ofte verdonckeren ghebuerde 
bij nachte, dat zoude ghepuniert zijn criminelic ende civilic ooc ter discretie. 

[2] Item, ende omme tobvieren ° de frauden, die men zoude moghen doen van te 
delvene ontrent de palen, zo es gheordonneert dat niemandt van nu voort delve up drie 
voeten int ronde naer de palen, up de boete van drie ponden par. 

[3] Item, indien dat hem ymande verwoordere anderen grief te doene met delven te 
naer ander lieden boomen ofte haghen, die zal boeten III lb. par. ende tinteneest van par­
thien vuldoen ter ordonnantie van scepenen. 

[LXXXII] Van woesten ° huusen. 

Item, dat niemandt gheen huusen woesten d ne sal laten staen langher dan VI wecken, 
ten waere dat hij winsteren ende dueren afsloughe, up de boete van III lb. par., of daer en 
waere III lb. par. waerts goeds daerin. 

[LXXXIII] Van duufhuusen ende duven. 

[l] Item, dat niemand nu voortan duufhuusen houden zal, hijne hebbe XL ghemeten 
zaylands, up de boete van X lb. par., zoo ,lien dat niemant vloghe e van duven houden 
moet, meer dan vier paeren, up de boete van XX se. par. ende alle de duuven verbuert. 

[2] Item, dat niemandt duven en vanghe met st[r]icken, up de boete van III lb. par., 
ende de st[r]icken verbuert, noch ock van ghelicken ne sciete met bussen ofte boghen up 
ghelijcke boeten, ende de stocken verbuert, ende wie bevonden waere metter busse met 
zade schiet.ende, dat waere up de dobbel boete ende conectie van den juge. 

a. doen : dien, A. - b. weerene : vererene, A. - c. tobvieren, A ; te pikkeren, B. - d. woesten, B ; 
wousten, A. - e. vloghe, A ; volgh, B. 
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[LXXX] Du sa11aire de l'arpenteur. 

Item, que l'on donnemt à l'arpenteur sermenté douz.e solz par. par jour, s'il venoit luy 
seul, et avec son serveur seize sols par. par jour et la nourriture, que les gens qui l'employ­
ent, apprestent; que si l'arpenteur prennoit plus gros qu'il n'est dit cy-dessus et qu'il en 
apparut léalement, il en seroit à l'amende de trois livres par. 

[LXXXI] De déplacer des bornes. 

[I] Item, quicpnque seroit attrappé d'avoir déplacé des bornes, le fit enfoncer ou les 
perdre par des autres moyens, il en seroit à l'amende de soixante livres parisis, et séroit par­
dessus ce obligé de payer despens, dommages et intérestz à partie, à la discrétion et jugement 
des eschevins; que si le déplacement, l'enfoncement ou l'obscurcissement s'en fit de nuit, 
il en seroit puny criminelement et aussy civilement à la discrétion. 

[2] Item, pour obvier aux fmudes que l'on sçauroit commettre en fouissant aux environ 
,des bornes, il est ordonné que désormais personne ne fouirat à trois pieds prez des bornes, 
sous peine de trois livres par. d'amende. 

[3] Item, si quelqu'un s'engérasse de faire grief à autruhuy en fouissant trop prez des 
bayes ou des arbres d'autruhuy, il en seroit à l'amende de trois livres parisis et à payer inté­
rest à partie, suivant l'ordonnance des eschevins. 

[LXXXII] Des maisons libres. 

Item, que l'pn ne laisse vaquent une maison plus de six semaines, ne soit qu'il en dé­
montasse les portes et les fenestres, à péril de trois livres parisis d'amende, ou il y auroit des 
biens dedans, vallables de trois livres parisis. 

[LXXXIII] Des coulons et des coulombiers. 

[l] Item, que désormais personnes n'aurat des Coulombiers, s'il n'a quarante mesures 
,de terre à labeur, à péril de dix livres par. d'amende, tellement que personne ne tiendrat des 
volées de coulons plus nombreuses que de quatre paires, à péril de XX sols par. d'amende 
-et de confiscation de tous les coulons. 

[2] Item, que personne n'attrappe des coulons au lassetz, à péril de trois livres par. 
d'amende et de confiscation des lassetz, ny en tire aussy au fusil ou aux arcquebalettes, à péril 
,de semblable amende et de confiscation ; celuy qui seroit trouvé tirer avec un fusil chargé 
..de dragerie, il en seroit à double amende et à la correction du juge. 
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[LXXXIV] Van ten~amenten" ofte bedreech. 

Item, zoo wie bevonden ware dat hij ymende vertanseerde, vertuuschte ofte dede gheven 
bij dreghemente eenich goedt ofte ghelt, of zijn ghelaghen doen betalen oft andersins, in 
wat manieren dat ware. dat zoude wezen op crimminelicken ghepuniert te wezen van der wet 
onder wien dat ghebuert. 

[LXXXV] Van ghelaghe tondraghene. 

Item, zop wie een werdt ofte werdinne zijn ghelach ontdracht jeghen zijnen ofte 
hueren dancke ende wille, ende drie daghen onthilde zonder vuldoen ende betaelen verbuert 
III lb. par. ende nietmyn den wert ofte werdinne te betaelene. 

[LXXXVI] Van ongansen vleesche. 

[1] Item. dat men in elcke prpchie zal stellen twe waerderes die daertoe den behoerelic­
ken eed doen zullen. ende zoo wie eenich vleesch ofte visch vercopchte zonder alsvooren ghe­
waerdeert tsijne. dat waere b op de boete van 111 lb. par., de twee deelen den heere ende 
tderde ten waerdereders. 

[2] Item. datme aile be[e]sten waerderen zal, e[e]r men se slaet, ende naerdien dat 
se ghesleghen woorden. op ghelijcke peyne. ende zullen de waerderders ghelooft wesen bij 
hueren eede, danof zij hebben zullen voor hueren sallaris, te wetene. van eelcke behoomede 
beste XII d. par. ende ander besten VI d .. par .• de boeten overdraghen den heere onder 
wien die vallen. ende indien de prochien hieraf in ghebrecke ware, zoo zullen in dat gheval 
baliu ende sœpenen van Waesten-buutten bij der overhandt daerinne voorsien, ende 
degonnen die daertoe ghecooren werden zullen dat niet moghen refuseeren ofte weygheren 
up de bpete van III lb. par. ende nitmin doen den eedt. ten ware redelicke excuse. 

[LXXXVII] Hoe men in allen prochien bierprouvers stellen zal. 

[l] Item, dat men in aile platseii b1erprouvers t:nde waerderers stellen ende ordon­
neren zal, daer brauwers zijn, ende dat ghen brawere uutvoere noch doen voeren, draghen 
uutte noch vercoopen zal, voor dat ghewaerdeert es. up de boete van III lb. par .• ende 
zullen de voorseide bierprouvers ende waerderers gheloft werden bij hueren eede hier te 
stellene elcken stop naer zijnnen werde, ende danof dezelve waerderers hebben zullen voor 
elcke brante voor hueren salaris II se. par .• ende bij hueren ghebrecke zal daerinne voorseid 
zijn bij den overhand, als boven. 

[2] Item, ende ne zullen gheen hosteliers, berberghiers ofte officiers brauvers noch 
beenhauvers waerderers ghestelt werden. dat expresselicke interdicerende. 

a. tensamenten, A ; benauwen, B. - b. dat waere : dat waere dat waere, A. 
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[LXXXIV] De réprimander ou de menacer. 

Item, qui est trouvé réprimendant, outrageant ou faisant donner de l'argent ou quelque 
autre chose par des menaces, ou qui fairoit payer son écot ou autrement, de quelle manière 
que œ fut, il en pourroit être puny criminelement à la discrétion des gens de loy du [lieu] 
où cela arrive. 

[LXXXV] De s'en aller sans payer. 

Item, celuy qui sorte d'un cabaret sans payer son écot à l'hoste ou à l'hottesse, malgré 
l'un ou l'autre d'iceux, et qui différoit tousjours de leur payer et satisfaire, forfait trois livres 
parisis d'amende, et néanmoins doit payer l'hotte ou l'hosttesse. 

[LXXXVI] De chaires et bestes non saines. 

[l] Item, que l'on établira deux agards en chacun village, qui presterpnt le serment 
pertinent à cet effet, et si quelqu'un vendroit quelque chaire ou poisson [non) awardé au 
préalable, il en seroit à l'amende de trois livres par., dont les deux tiers au proffit du seigneur, 
et l'autre tiers au proffit de l'égard. 

[2) Item, que toutes les bestes seront rawardées avant que de les tuer, à pénl comme 
dessus, et les rawardeurs seront cruz par leur serment, dont ils seront salairiez, à sçavoir, à 
toute bette à come de XII den. par. et à tout autre beste, de VI den. par. rapportants les 
amendes aux seigneurs des lieux, où elles eschéent ; que si les villages sont en demeure de œ 
faire, en ce cas les bailly et eschevins de Warneton y pourverront par main supérieure, et 
ceux qui seront choisy à cette fonction ne pourront la refuser, à péril de trois livres par. d'a­
mende, et néanmoins en devront prester le serment, s'ils n'ont excuse raisonnable. 

[LXXXVII] D'établir des golllDleurs de bierres dans tous les villages. 

[l) Item, on établimt des gounneurs de bierre et des égards dans tous les villages, où 
il a des brasseurs, et pn ordonne aux brasseurs de ne transporter ny laisser transporter de chez 
eux, porter, charier ny vendre aucune bierre avant que d'être gourmée, à péril de trois livres 
par. d'amende, et lesdits gounneurs et égards seront cruz par leur serment à fixer le pris de 
la bierre selon sa valeur au lot ; lesdit égards auront à tout brassin deux sols par. de sallaire, 
et pour leur deffaut il y semt pourveu par main supérieure comme dit est. 

[2] Item, nuls hostelers, taverniers ou officiers, brasseurs ny bouchers pourront estre 
créez égarrs, ce qu'on leur défend expressement. 
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[LXXXVIII] Van belaezerde oft zieclieden. 

Item, dat ghen sieckman belazert wesende ofte vrawe commen zal naerder den vlees­
house of vischebancken dan XL voeten op de boete van X se. par., noch dat ghen tavernier 
hem vervoordere eeneghe belazerde te stellene ofte zettene binnen hoose ofte voor de 
doere binnen hoeren beloke, up de boete van drie ponden parisis. 

[LXXXIX] Van houdhauvers. 

[l] Item, zo wat werckman hood makende om loone hofte hoere ne zal moghen 
wechdraghen noch senden eenich hoodt tzijnen proffijte ende <lat up de boete van drie pon­
den par., de twee deelen den heere, ende tderde der gheintereseerde parthie; ende hieraf es 
elck vanghere op tzijne, den balio ofte den amman. 

[2] Item, <lat niement wie hij zij hem en vervoordere eenich houdt neme te mackene 
ofte haowene, tenzij gheleyt ende ghebonden in wisse, binnen der halve mant van meye, ende 
dat op de boete van III lb. par. indien hem ymandt beclaechde" de twe deelen van de boete 
den heere ende tdeerde de claghers, ende voorts dat de coopers van denzelven hootte werden 
tvoomoemd bosch te rumene binnen der voomoemde mant van meye, ofte in myten ghe­
stelt ten ootcante van den bossche ende ter minster scade, oock op de boete van III lb. par., 
indiens hem iemandt beclaechde. 

[XC] Van yemand<ts eecken ofte plantsoenen ofte hauwen ofte pelen. 

[l] Item, zoo wie bevonden ofte achterhaelt wert ymandts eecken, wolghen, plantsoe­
nen ander boomen of plantsoenen staen groeyende, te pelene ende daerin te haowene ende 
te kervene te scempe, zal boeten X lb. par. tdeen deerde den heere, [ende t]ander derde 
die de scade hebben zal, ende tderde den aenbringhere. 

[2] Item, dat men oock gheen eeckenooten af ne slae noch oock gheene bladeren. 
tsij esschen, hazelaren ofte andere, en repe ofte leze van der lieden boomen ende hootten, 
up de boete van XX se. par., indiens hem ymande beclachde. 

[XCI] Van ymandts vruchten ofte houdt in te halene. 

(l] Item, dat niemant hem vervoordere ymands vruchten hoodt ofte yet dat opt land 
groyt te haowene [ ofte] halene, te wetene, hommele, wissen, banderoen, meyen, doomen, 
pertsen corte ofte langhe, toynstacken, th•men ofte ander stoppinghe groene, dat wert bij 
daghe III lb. par. voor deerste reyse, ende voor de twede reyse dobbel boete, ende de derde 
reyse, tzij bij daghe ofte bij nachte, op achterhaelt te zijnne van dieften, de twee deelen van 

a. beclaechde, A (corr. : belachde). 
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[LXXXVIII] Des gens Jadreux ou maladifs. 

Item, que nuls hommes ny femmes malades viendront en la boucherie ny au marchet 
de poissons plus prez des étals" que de quarante pieds, à péril de dix livres par. d'amende, 
et que nul cabarettier présume de recevoir aucun ladreux dans sa maison, ou dedans le 
porget de leur renclos, à péril de trois livres par. d'amende. 

[LXXXIX] [Des boschions]. 

[l] Item, que nul manouvrier ou boschion b travaillant pour loyer en journées ne 
pourrat emporter ny envoyer quelque bois à son proffit particulier, à péril de trois livres par. 
d'amende, les deux tiers au proffit du seigneur et l'autre tiers au proffit des intéressez; il est 
penny à un chacun d'arrêter sur les terres, le bailly ou l'amman. 

[2] Item, que personne ne présume de prendre, d'abbatre pu d'ameubler quelque 
bois, s'il ne soit mis et lié en arcelles, endéans le my-mars, et ce à péril de trois livres par. 
d'amende; si quelqu'un l'accusoit, les deux tiers de l'amende au proffit du seigneur et l'autre 
tiers pour celuy qui s'en plains, outre que les acheteurs du mesme bois sont obligez de le 
faire charier hors des bocages par tout ledit mpis de may, où ils doivent mettre en moyes à 
l'écard du bocage au moindre dommage, aussy à péril de trois livres par. d'amende, si quel­
qu'un s'en plaint. 

[XC] De couper et d'écorcer des chéneaux ou les estap1eaux de quelqu'un. 

[l] Item, si quelqu'un soit trouvé ou attaint de peller des chesnes, des sauls ou des 
estapleaux appertenans à quelqu'un, croissans dans des bois, ou de les crever ou de donner 
des coups d'haches en iceux par plaizir ou en dépit, il en seroit à l'amende de dix livres par. 
dont le tiers serat au proffit du seigneur et l'autre tiers au proffit de celuy, qui aurat souffert 
le dommage, et le dernier au proffit du dénonciateur. 

[2] Item, que l'on n'abbate pas aussy des glands ny qu'on effeuille des arbres, soient 
fresnes, noisettiers ou des autres arbres d'autruhuy, à péril de vingt sols par. d'amende, si 
quelqu'un s'en plaignoit. 

[XCI) D'emporter des avestures ou des bois. 

[l] Item, que personne ne coupe ny emporte des avestures, des bois ou quelque chose 
qui croit à la campagne, à sçavoir, de l'oublon, des arœlles, des vuaules, des mays, des épi­
nes, des perches longues et courtes, des potteaux, des clayes ou autres renserrages verds, à 
péril de trois livres par. d'amende, pour la première fois, si cela se fait de jour, du double 
pour la seconde fois, et à la troiziesme fois, de nuit ou de jour indifférement, à péril d' estre 

a. étals : états, ms. - b. boschion : bonchion, dont le premier n est de lecture douteuse, dans le ms. 
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de boete den heere ende tdeerde den anbringhere, ende de scade te beterene ter ordonnan­
tien van der wet ; ende indien tzelve ghedaen waere bij onbejaerde kinderen ofte mesnieden, 
zo zal den heere de boeten halen up de gonnen daer zij wonnen oft in <lien cost zijn ; ende 
indien eenyghe boete verbuert waren bij die insolvent zijn, zoo zullen die aerbitrairlick 
ghepunniert [werden] criminelic naer de discretie van den juge. 

[2] Item, dat gheene caberettiers noch taverniers ne ghedooghen eeneghe ghenomen 
ofte ghestollen houtte in huerlieden huusen verbrandt te zijnne, noch tanneveerdene bij 
coope ofte voor ghelaghe, up de boete van drie ponden par.; ende wie achterhaelt [es] van 
costumelick zuclx te ghedooghene ende doene, <lat ware up arbitraire correctie. 

[XCII] Van mesnieden die ontloopen uut hueren diensten. 

[l] Item, waert zo [dat] eeneghe mesnieden in dienste zijnde ontghinghen ofte vertro­
cken jeghen den danck van huerlieden mester ofte mestereghe binnen hueren termine, tenware 
bij openbaer zieckten, zonder bedroch, ofte bij huwelicke, zoude verbueren huerlieden huere 
jeghen mester ofte mestereghe, ende jeghen den heere III lb. par. tenware dat zij bethoo­
ghen consten dat zij cause hadden te vertreckene ; ende waert dat zij hemlieden in twe 
steden verhuerden, <lat ware oock de boete van III lb. par., altijts de eerste huere stede hou­
dende, de twe deelen den heere ende tderde den mester ofte mestereghe. 

[XCIII] Van brantstichten. 

Item, zoowie bevonden ende verwonnen a werdt van brandt te stichten, tzij in ediffi­
tien, schellven ofte vruchten staende up tlant, ofte yet te doen leenen of ghevene bij foert­
sen ofte bij onsienesse, dat ware up peyne ·van banne ende confiscatie van goede ; ende 
indien hij in handen ware, zal ghejusticiert zijn van den lijfve; ende indien yment in evelen 
woede dreechde ymandt edifficien, vruchten in scelven ofte andersins te verbemene zonder 
eenich faict te doen, zal in exemple van danderen gracelick ghepunniert zijn ter discretie van 
den juge. 

[XCIV] Van vier tonstekene in der velden. 

Item, zoo wie vier onsteckt in velden, ende <lat vier voorder scade dede dan zijn erfve 
ware bestreckende, <lat ware up de boete van X lb. par., ende tzelve bij mesnieden ofte kinde­
ren ghedaen waere, de vadre ofte mestre van der mesnieden zullen de boete betalen ende 
scade beteren ter ordonnantie. 

[XCV] Van mate ende ghewichte te houdene ende userene. 

[l] Item, zo wie binnen de casselrie van Wastene bevonden wert userende van ander 
ghewichten ofte maten dan zoo men van ouden tijden ghecostumeert es, t~ wetene Rijs-

a. verwonnen, B ; vemomen, A. 
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attaint de larcin, les deux tiers au proffit du seigneur, le surplus au proffit du dénonciateur, 
et de payer le dommage à l'ordonnance des gens de loy ; or si cela se seroit fait par des mi­
neurs ou par des domestiques, le seigneur prendra l'amende à la charge de ceux, chez qui ils 
demeurent et sont nourriz ; que si quelques amendes estoient encourrues par des insolvens, 
ils seront puniz arbitrairement criminelement à la discrétion du juge. 

[2] Item, que nuls cabarettiers ny taverniers ne souffrent pas que l'on mucheroit chez 
eux quelque bois pris ou derobé, ny d'en acheter ny recevoir à titre d'achapt ou de payement 
d'escotz, au péril de trois livres par. d'amende; et celuy qui serat attrappé de le pratiqué et 
de ce faire coutumièrement, il en serat corrigé à l'arbitrage du juge. 

[XCII] , Des .domestiques qui quitent leur se.rvage. 

Item, si quelques valez ou servantes estans en service, s'en retireroient ou le quiteroient 
contre la volonté de leur maitre ou de leur dame avant.la fin de leur terme, au moins que cela 
se fasse pour maladie formelle, sans fraude, ou pour sujet de mariage, il fourfairont leur loyer 
envers leur maitre ou leur maitresse et trois livres par. au proffit du seigneur, ne fut qu'il 
sçauroit montrer qu'il avoit sujet de se retirer; que s'ils louoient à deux divers maitres ou 
maitresses, ce seroit à trois livres par. d'amende à l'égard de chacun, le premier tenant tous­
jours lieu, les deux tiers au proffit du seigneur et l'autre tiers au proffit du maistre ou de la 
maitresse. 

[XCIII] Des boute-feus. 

Item, celuy que l'on trouve et est convaincu de bouter du feu, soit dans des édifices, 
des moyes ou dans des avestures étantes à la campagne, ou de faire donner ou prester quel­
que chose par force ou par redoutance, ce seroit à péril d'estre bànny et de confiscation de 
biens, et s'il estoit entre les mains de la justice, il seroit puny de mort ; que si quelqu'un 
de guet apens menaçoit de brusler des édifices, des desp6uilles engrangées ou autres, sans 
rien effectuer, il en serat puny griefvement à la discrétion du juge pour exemple d'autres. 

[XCIV] De mettre feu à la campagne. 

Item, celuy qui allume le feu à la campagne, et si le feu aloit plus avant, que les limites 
de son héritage ne s'attendent, il en seroit à l'amende de six livres par.; mais si cela s'étoit 
par des enfans ou par des domestiques, le père ou le maître payerat l'amende et réparerat le 
dommage à l'ordonnance du juge. 

[XCV] Des poids et des mesures. 

[I] Item, celuy qui se trouve sous la cMttellenie de Warneton [usant] d'autre poids 
ou mesure, que de ceux, dont on s'est servy coutumièrement d'ancienneté, à sçavoir, des 
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selmate ende Ypersch ghewichte, ende oock bevonden waare te cleene [mate] ofte ghewichte 
hilde, of te cleen broot biecke ander dan van den ghewichte van Ypre, zullen boeten van 
elcken poincte III lb. par., de canneckins ende maten in sticx te slaene ende broot in stics 
ghesneden ende den armen ghedeelt tzijne. 

[2] Item, van dezen zullen de visitatie doen den balliu ende twee scepenen of meer, 
onder wien dat ghebuert ofte zal moghen blijcken. 

[XCVI] V an queecken ende keghelen. 

Item, dat niement gheen queecken noch keghelen en boude, stelle noch doen houden 
of stellen in gheender platsen binnen der casselrie van W aestene, up de boete van X lb. 
par. ende elcken speelder a up drie ponden par. 

[XCVII] Van te speelene met terlinghen ende dobbelspel te houdene. 

Item, zoo wie eenich speel spelen met terlinghen, tzij dobbelen met [eenen] oft met 
drien poultreinen ofte ander spel van fortunen b ende naer rechte verboden, dats elck up de 
boete van III lb. par. ende de weerdt ofte weerdinne die se in zijn huus laten zal dobbelen of­
te wifelen, oock III lb. par., ten ware dat tzij tconste betoghen dat ware buuten hueren dancke 
ofte wetene ende zij den spelders dat te kennen ghegheven hadde, zo zouden de speldeis 
ghehouden zijn in dobbel boete ende den werdt ofte werdinne quijcte gaen; ende zoo wie 

daer bij zate ende eenich ghelt den speldere leende, tsij up pandt ofte andersins, boet III lb. 
par. bovendien te verliesene dies hij gheleent zal hebben. 

[XCVIII] Van craynesten te houdene. 

Item, dat niement craynesten up zijn boom houden zal up de boete van XX se. par. ofte 
den boom verbeurt, ten waere datter regherie ware ; ende zo wie dat vanghen ° zal binnen 
der zelver casselrie eenyghe crayen ofte cauven, ende die bringhen in de handen van den 
ontfanghere van der casselrie, zal hebben van elcken hoofde 1111 d. par. 

[XCIX] Van andvoghels. 

Item, dat niement aentvoghels scieten noch vanghen en zal met netten ofte andemins 
in ander lieden watere dan int tzijne, up boete van III lb. par. ende netten, boghe ofte buus­
sen verbuert, den helft den heere ende dander helft de parthie de gheinterresserde. 

a. speelder, B ; speel dit, A. - b. fortunen, B ; forainen, A. - c. vanghen, B ; wanghen, A. 
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mesures de Lille et des poids d'Ipre, et se trouve aussy de peser à trop petits poids et de 
faire trops petits pains que sur poids d'Ipre, forfairont trois livres parisis à l'égard de chacun 
point ; les pots et les mesures seront cassez, les pains coupez en pièces, et icelles pièces dis­
tribuées aux pauvres. 

[2] Item, le bailly et deux eschevins tout au plus du lieu où cela arrive, en pourront 
faire la visitation. 

[XCVI] De faire des ;eus publicqs et de jouer aux quilies. 

Item, que personne ne tienne des jeuz de divertissement et aux quilles, en quel lieu 
que ce soit, dans la châttellenie de Warneton, à péril de dix livres par. d'amende et de trois 
livres parisis à la charge de chaque joueur. 

[XCVII] De jouer aux dets et de tenir berlan. 

Item, quiconque j[o]urat de dets, à deux ou à trois, au jeu, dit en langue du pays poul­
treinen .. , ou à quelque autre jeu d'hazard défendu de droit, c'est l'amende de trois livres 
parisis, et l'hotte ou l'hotesse qui les laisseront entrer, jouer et aster en son logis, forfairat 
,aussy trois livres par. d'amende, ne fut qu'ils sçeussent faire apparoir que c'eust esté fait 
contre leur gré et à leur insceu, et qu'alors ils l'avoient déclaré aux joueurs, auquel cas les 
joueurs seroient à double amende et l'hoste et l'hostesse seroient deschargez; et si quelqu'un 
,étoit assis prez des joueurs et leur prestpit de l'argent, soit sur gage ou autrement, il en 
.seroit à l'amende de trois livres par. 

[XCVIII] De ne pas nicher des courbeaux. 

Item, que personne ne tienne des nids à courbaux sur des arbres à péril de vingt sols 
:parisis d'amende ou de l'arbre confisqué, ne fut qu'il y eut unes haironnerie; et œluy qui en 
prendrat des courbeaux ou des eaux dans l'étendue de la chastellenie, et les apporterat entre 

.les mains du receveur de la chattellenie, aur:1 quatre deniers à toute teste. 

[XCIX] Des canes. 

Item, que personne ne tirerat des canes, ny en prendrat dans filez ny autrement dans 
,des riviers ou des coulans d'autruhuy es bien dans les siens, à péril de trois livres par. d'amende 
et de confiscation des filez, des arcqs et des fusils dont la moitié serat au seigneur, et l'autre 
:moitié à la partie intéressée. 

a. poultreinen : poultreman, ms. 
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[C] Van visschen in ander lieden watere. 

Item, dat niement vissche noch en steke met aelspeeren in ander lieden watere dan 
int tzijne, tzij loopende ofte staende wateren, met ghenderhanden instrumenten, bij daghe 
up de boete van X lb. par., ende bij nachte up de boete van LX lb. par., ende de netten, cate­
rollen, spoorwaeren, puncken, vluwen ende aile andere instrumenten daermede men visschen 
mach, verbeurt ; ende indien zij insolvent waren, zullen arbitralic ende int lichame ghepu­
niert woorden ter discretie van der wet. 

[CI] Van hazen ende pertrijssen 

Item, dat niemandt hazen, connynen, faysanten noch pertryssen stecken, slaen noch clop­
pene ofte slane met netten ofte andersins, in den snee, up de boete van X lb. p. bij daghe, 
ende bij nachte up de boete van LX lb. par., ofte daer men ymant netten pfte instrumenten 
vonde dmghende ofte bevonden waere binnen zijnnen huuse ofte belookene, bij daghe of b11 
nachte, up ghelicke boete ende de voorseide netten verbuert ende gheconfisquiert ; ende 
hiemf es elclœ heere vanghere onder hem, alzoo dickent als ment bevinden zal ; ende wert 
oock eelck vanghere daer hij se vinden ende betmpen can, behoudens dat hij texploict brin­
ghen zal ter kennesse van den heere daeronder hij tvoorseid vanghen ghedaen zal hebben, 
ende dieze alzoo vanct ende ter kennesse van den heere brinckt, die hebben tderde van der 
boete, wel verstande indien dengonnen die achterhaelt woorden,- insolvent waeren de boete 
te betalen, dat zij lichamelick ende arbitmlic ghepuniert werden als vooren. 

[Cil) Van werclieden 

Item, zoo wat mester temmerman, deckere, metsere ofte ander wercklieden, te wetene, 
fabourerders, peclœrs, mayers ende delvers eenich tasweerck nemende, dat die werckman dat 
werck vuldoen zal, eer hij elders eenich werck annemen of doen zal, up de boete van thien 
ponden par. tenware bij ghebrecke van ghelden ofte stoffe, up dats hem yemant beclachde. 

[CIII] Van quade herberghen. 

Item, zoo wie bevonden wert van quade herberghe thoudene, te wetene, van ballinghen, 
puttiers, vmuwen van lichten staete, ribaulden ende ander quat gheselscap te herberghe[n], dats 
up de boete van thien ponden par., ende de tweede reyse bevonden zijnde, ghepriveert zijnde 
van meer herbeerghe te houdene. 

[CIV) Van ribauJden te wandeJen. 

Item, dat van nu voort alle nôaulden, ledichganghere zijnde, zpnder mincke ofte behe­
velthede, ende oock wijfs van ghelicken state, mulstotters ende ander tusschers verboden 
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[C) De pêcher dans les eaues d'autruhuy. 

Item, que personne ne pêche ny dache aux anguilles dans les eaus d'autruhuy que dans 
les siennes prppres, soit qu'elles coulent ou qu'elles coupent, avec aucunnes sortes d'in­
strumens, de jour à péril de forfaire l'amende de dix livres d'amende et de confiscati!')D des 
épriviers, des nasses, des moulettes et de tous les instrumens servans à la pêche licitement ; 
or, si les contrevenans étoient insolvens, ils seront puniz arbritmirement au coq,s, à la ~ 
crétion du juge . 

[Cl] Des lièvres et des perdraux. 

Item, que personne ne tende des filez, frappe, bate pour des lièvres, ·lapins, faisans ou 
perdraux ou autrement dans les neiges, à péril de dix livres par. d'amende de jour, et à péril 
de quarante livres par. de nuit, et où l'on trouveroit quelqu'un porter des filez ou que l'on 
en trouveroit chez luy dans des places renfermées, de jour ou de nuit, ce seroit à péril de 
pareille amende et de confiscation <lesdits tilez, et un chacun en est sieur arrettant dans 
son district, autant des fois que le cas escheoirat, et un chacun en devient aussy arrettant où 
il les sçait attrapper, sauf qu'il ramènerat l'exploit à la connoissanœ du seigneur. Et œluy 
qui les prend et le ramène à la connaissance Ju seigneur at le tiers des amendes, bien entendu 
que si la personne arrettée seroit insolvente pour payer l'amende, elle seroit punnye arbitrai­
reinent au corps comme dessus, à l'arbitrage du juge. 

[Cil] Des ouvriers. 

· Item, si quelque maître chaq,entier, couvreur, masson ou autres puvriers, sçavoir, labou­
reurs, fouysseurs, bècheurs et paveurs emprennans des grands ouvrages, les ouvriers devront 
achever cet ouvrage empris, avant qu'ils puissent entreprendre ou faire quelque autre ou­
vrage ailleurs à péril de dix livres par. d'amende, ne fut à faute d'argent ou de matériaux, si 
quelqu'un en faisait ses plaintes. 

[CIII] Des méchans cabaretz. 

Item, celuy qui sera trouvé tenir mauvais cabaret, à sçavoir, des bannis, de putiers, de 
femmes légères, nbaudes et d'autres mauvaises compagnies, qui s'y logent, il en serat à 
l'amende de dix livres par.; et en estant attrappé à la deuxiesme fois, serat privé de pouvoir 
tenir cabaret. 

[CIV] Des blitres et des vagabonds. 

Item, que désormais est fait deffenœ et interdiction à tous maraux étans vagabonds, 
non affollez de coq,s ny débiles d'esprit, écornifleurs et autres pipeurs de se promener dans 
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staet te wandelen in de casselrie van Wastene, ende te gaene µp almoessen ; dàer men se 
vonde, zoo zullen dofficiers, elck onder hem, ghehouden werden te letten, arresterene ende 
vanghene, ende die te doen punieceme, gheselene, bannene ofte ander pugnitie ter discretie 
van den heere ende wet; ende indien zij danof in ghebrecke zijn, werden ghepuniert bij 
der overhandt. 

[CV] Van yniande te belastene dat hii hem bedregen hadde. 

Item, zoo wie bevonden dat hij yemande tijde ofte upzede dat [hij] hem bedreghen 
hadde in eeneghe duergaende waerheden ofte in anderen waerhede, die daromme bedre­
ghelicke woorden gave, dat waere op de boete van thien ponden par. jeghen den heere, ende 
partie huere blamelicke woorden te beterene ter ordonnantien van der wet. 

[CVI] Van taveeme te houdene. 

Item, dat men van nu vortan gheen taveerne en boude, ter gheenen platsen van der ~ 
selrie dan aUeenelicke ten kerckoven ende platsen daer men van ouden tijden taveeme ghe­
houden heift, ende oock ter platsen daer ghehuechte van huusen staen van achte huusen 
ofte mer, op de boete van III lb. par. ende elck diere drincken zal de boete III lb. par. 

[CVII] Van houtten hanghende over ander Iieden grondt. 

Item, zoo wie houdt, te wetene, tacken van boomen ofte ander bouts, heeft hanghende 
over ander lieden landt daen over tzijne, dat hij dat snoucke ende ruume totter croone van 
den boome, op de boete van III lb. par. te verbuerene jeghens den heere onder wien de 

boomen ofte ander houdt staen zuUen, alsoo dickent alst bevonden werdt, updat hem den 
grondenare beclachde. 

[CVIII] Van drivene met muelenpeerden. 

[1] Item, dat niement nu vortan drijven zal met muelenpeerden, es te wetene, haelen 
noch voeren te peerde noch te halse der lieden coome, graen ofte meel, onder eeneghe 
heerscepe daer de heere zelve muelene op heeft staende, op de muelenare te verbuerene 
III lb. par. jeghens den heere onder wien dat ghevalt, also dickent ais men bevinden zal. 

[2] Item, ende en zal den moelenare niet mer moghen nemen dan anderhalf ponds 
meels van elcken franckaerde ende niet meer, up de boete van III lb. par. voor derste reyse, 
de tweede reyse dobbel boete, ende de derde reyse op ghepuniert te zijnne van dieften. 
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la chastellenie de Warneton et d'y quetter l'ausmone : c'est pourquoy les officiers, chacun 
dans l'estendue de son district, seront obligez d'arretter et de constituer en prison et de faire 
punir par fustigation, bannissement ou par autre supplice arbitraire à la discrétion du 
seigneur et des gens de loy; et s'ils sont en demeure de ce faire, ils en seront puniz par main 
supérieure. 

[CV] De blasmer quelque un de sa dénonciation. 

Item, si quelqu'un fait des reproches à autruhuy d'avoir esté denoncé par luy à quelques 
playds généreux ou autre, et qu'à ce sujet il luy parlerait en termes de menaces, il en seroit à 
dix livres par. d'amende a vers le seigneur, et de réparer à partie les paroles de blasme, à l'or-
donnance des gens de Joy. ' 

[CVI] De tenir cabaret. 

Item, que dorsenavant on ne tiendra cabaret en nul lieu que ce spit de la chastellenie, 
sinon uniquement à kerckhove et là où l'on a tenu taverne de vieu temp, et aussy sur la 
place où il y at un hameau des maisons au nombre de huy[t] ou plus, à péril de trois livres 
par. d'amende, et tout chacun, qui y boirat, forfairat semblable amende de trois livres. 

[CVII] Des branches pendant sur J'héritages d'autruhuy. 

Item, que celuy qui a des branches d'arbres ou autre bois pendans desur les terres 
d'autruhuy, les doit couper et les otter jusque à la couronne des arbres, à péril de trois livres 
parisis d'amende au proffit du seigneur du lieu où les arbres seront situez, autant de fois 
que le cas échet, si le propriétaire des terres s'en plaint. 

[CVIII] De cacher avec des chevaux de meuniers. 

[l] Item, que désormais personne ne cacherat avec des cheveaux de meuniers, c'est à 
dire, chercherat, mènerat cheval ny porterat à dos le bled ou la farine des gens sous la juris­
diction des seigneurs, qui ont des moulins à eux appertenans, à péril de par le meunier for­
faire l'amende de trois livres par. au proffit du seigneur autant des fois que cela serat trové 
estre fait. 

[2] Item, que le meunier ne pourrat prendre plus d'une livre et demy mouture à 
chaque b dit en thiois ... , à péril de trois livres par. d'amende à la première contravention, 
du double à la seconde, et d'estre BUDY comme de larcin à la troisiesme fois. 

a. d'amende : de menaces, ms. - b. En 'marge : dit en thiois ..... raerqe, les points indiquent un blanc 
dans Je ms. 
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[CIX] Van gheene hofstede tonthuusene. 

[l] Item, dat men ghene hofsteden staende binnen dezer casselrie onthuusen en za1 
noch ooc weeren, noch afdoen scueren, stallen, noch laten vervallen noch te nieuten gaen in 
eenegher manieren, up de boete van LX lb. par. ende nietmin de huusen te doen reparerene, 
tenware <latter te vele huusinghe waere, die men nochtans niet en za1 moghen weeren dan 
bij consente ende wetene van baillju ende 'lcepenen, onder wien dat ghebuert. 

[2] Item, dat neghene vassalen ofte leenhouders ne zullen moghen consent gheven 
omme eeneghe hofsteclen tonthuusene noch eeneghe edifficien daerup staende te weerene, in 
eenigher manieren, ende dat up de dobbel [boete], bedraghende tweewarf tsestich ponden 
parisis, tenwaere dat de selfste huusen, schueren ende stallen verstelt waeren bin derselver 
prochie ende onder denzelven heere ; ende die de contrarie dede, staen ten begrijppe ende 
correctie van den heere ende wetten van Waestene-buuten. 

[CX] Hiemaer volcht de rnaniere [van] procederene voor bailliu ende scepenen 
van der heerlichede ende vierscare ende casselrije van W aestene 

ende allen vierscarre darof dependerende. 

[l] Eerst, in stede dat men plach te dinghene svrindaechs voor a noene, zoo heeft dat 
bij advijse van heere ende wetten van buuten gheordonneert gheweist ende men ordonneert 
bij dezen te dinghen sdonderdaechs voor noene, te Waestene int clostre, ter platse van 
ouden tijden ghecostumeert, te wetene in de zuutzale, den souverain heere met scepenen 
van buuten, ende alle vassalen die dinghen moeten met verleende wet, van halfmaerte tot 
Baefmesse ten neghen hueren, ende van Baefmesse te halfmaerte b ten thienen, al voor de 
noene, ende dat men de contumatien zal wijsen voor de noene, behoudens commen de 
parthien binnen ghedynghe ende dat scepenen noch in vierscare zijn, moghen in dat cas ghe­
hoort zijnde ende puergieren de versteckinghe ofte contumatie. 

[2] Item, ende aengaende den vassalen, wetten hebbende an hem zelven, zullen obser­
veren te dinghene ten zulcken daghe binnen der weke alst hemlieden believen zal, den 
mandach leden zijnde ter O platsen daer zij ghewone zijn [te] dinghene, maer al voor de 
noene, ten ure boven verclaerst, up danof ghecorrigiert tzijne bij den overheere. 

[3] Item, zoo wanneer dat vierscare ghebannen es, [dat] niement wie hij zij, hem en 
vervoordere scepenen te spreckene noch niet en tooghe noch en doe tooghen te wetten zon­
der consent van den bailliu, noch niet en sprecke onwettelicke, up de boete van XX se. par. 
ende up arbitrailick terstont ghepuniert te zijne ; ende wie hem verwoordert te clappene in 
vierscaren ofte te zittene up den banck van scepenen, zullen verbueren XX se. par. alzoo 
dickent alst ghebuert. 

a. voor, B ; naer, A. - b. balfmaerte, B ; halmeerte, A. - c. ter, B ; ten, A. 
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[CIX] De ne pas démaissonner les censes. 

(1] Item, que dans, la dite chiltellenie on ne pourrat pas quiter aucuns manoirs, gran­
ges, étables ou écuries des censes, ny en laisser oster ny laisser tomber en ruine en aucunne 
manière, à péril de soixante livres par. d'amende, et néaumoins de devoir faire réparer les 
maisons, ne soit qu'il y ait par trop de batimens, lequel trop on ne pourra desmoulir toutes 
fois sans le sœu et du consentement du bailly du lieu. 

[2] Item, que nuls vasseaux ou héritiers des fiefs ne pourront donner permission pour 
oster manoirs d'aucunne cense, ny à desmoulir quelque édifiœ de œux qui y sont, en aucune 
manière, à péril de double amende portante deux fois soixante livres par., ne soit que les mes­
mes maisons, granges et estables fussent déplacée ou cha[n]gées de place dans le même 
village et district de la jurisdiction du même seigneur ; le contrevenant en seroit repris et à 
la correction du seigneur et des gens de loy du Bas-Warneton. 

[CX] S'ensuit 1a manière de procèder à 1a seigneurie, vierschaire et chastellenie 
de Warneton, ensemble à toutes les vierschaires en dépendantes. 

[l] Au lieu que l'on souloit playder les vendredyz , avant midy il a esté ordonné de 
l'avis du seigneur et des gens de loy du Bas-Warneton, et l'on ordonne par œtte de playder 
les jeudys avant midy à Warneton dans le monastère à la sale accoustumée d'ancienneté, 
.à sçavoir, à la sale méridionnale, en thyois in de zuydtzaele, le seigneur suserain avec les 
échevins du Bas-Warneton, et tous les vasseaux qui doivent playder empruntez, depuis my­
mars jusqu'à la saint-Remy tout avant-midy, et que l'on jugerat des contumaces avant le 
midy, sauf si les parties viennent durant les playds et que les eschevins sont encores en siège, 
ils peuvent en ce cas encores estres entenduz en purgeant le déboutement et contumace. 

[2] Et quant aux gens de loy des vasseaux ayans un bailly à eux même, ils observeront 
,de playder par tel jour de la semaine qu'il leur plairait, le lundy étant écoulé, au lieu où ils 
sont accoutumez de playder, mais tout l'avant-midy à l'heure accoustumée marquée cy-dessus, 
.à péril d'en estre corrigé par le seigneur souverain. 

[3] Item, que lorsque le vierschair est semoncée, que personne qui que ce 59it, ne 
s'engère à parler aux eschevins ny à luy faire ny faire faire signe de l'œil, luy estant assis en . 
:siège, sans la permission du bailly, et ne parle pas indécentement, à péril de vingt sols pari­
sis d'amende et d'estre puny arbitrairement sur le champ; et celuy qui s'engèrerat de buch..!r 
en vierschaire ou de s'assoir sur les bancqs des eschevins, serat à l'amende de XX sols par., 
autant de fois que cela se fait. 
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[CXI] Van daghinghe. 

[l] Item, zoo wie ymande in daghingne bringhen wilt m vierscare om raewe ende 
onbewe[t ]tichde scult, als a. van lanspachte. coopmanscepe ofte andersins, wert ghehouden 
te commen up eenen wettelicken dinghedach ende vertooghen zijne deleanchen, te wetene, 
van wien ende waerof . hij hem beclacht, ende alsdan ter maninghe van den baillu zou zal 
men wijsen de partie dach te macken bij den wettelicken amman, tsondach voor den dinghe­
dach, met eenen sondachkerckghebpade, indien hij binnen clockslaghe woent, ofte tzijnen laet­
ste domicilie, naer de dispositie van der zaecke appamnt te commene in litige. 

[2] Item, <lien dach van der daghinghe dienende, zo wert den heesschere ghehouden 
zijne daghinghe te faicte te beleedene ofte df o]en beleedene bij procureur ende ghestoffeert 
om heesch te ghevene, up peyne van te gelden oorlof van hove ende costen, tenware <lat men 
uut zonderlinghe consideratie men hem te dien verleende, bij absentie van rade, een delay 
zonder meer. 

[CXII] Van degonnen die ghedaecht zijn om cedu11e, handteeckene 
[ofte] maerk te kennen ofte loochghenen. 

[l] Item, zoo wie ghedachvaert es omme cedulle, maerk, handteeckene ofte zeghele te 
kennen pfte loochenen, ende ter eerste dachvaert niet en compareert, den heesschere '1Vert 
gheconsenteert dyffault, ende een herdaghinghe met een O-intimatie. 

[2] Item, updat ghedachde partie niet en compareerde ter zelve dachwaert, de cedulle, 
marc, handteeckene ofte zeghele wert ghehouden pver gheckent, ende de heesschere ofte "' 
procuruer voor hem te dien gheautoriseert bij procuratie speciale ende irrevocable, affirme­
rende danof onbetaelt zijnde, de ghedaechde paertie wert ghecondempneert tinhoudene van 
der cedulle te betalene ende vulcommene, ende in alle de costen van der instantie. 

[3] Item, als partie compareert ten eerste dachvaert, hij zal als vooren ghehouden zijn 
te kennen ofte loochenen zijnne cedulle, marc, handteecken ofte zegle, ende updat hijt kent 
zonder te proponeren exceptie legittisme ende peremtoire, wert ghehouden te namptieren 
binnen acht daghen in gonde ofte zelvere, te[r] weerde begrepen in de cedulle met[t]en 
costen van den namptissement daemn clevende up heerlicke executie. 

[4] Item, indien paertie kende de cedulle, proponerende exceptie p[e]remtoire, wert 
ghehouden voetstaens te verclaersene ende binnen XIII! daghen te verifierene voor alle dilayen 
ofte te namptierene, als boven up heerlicke executie. 

[ 5] Item, ende als paertie comparerende ende ghenamptiert hebbende, sa1 hebben 
zijnne exœptien, zoo hij O te raede vinden zal, procederende in de za[e]cke ghelick in de 
materie personele hiemaer verclaerst. 

[6] Item, als ymandt ghedachvaert wert om te kennen cedulle, marc ofte handteecke­
ne [ofte] zeghele van zijnen vorzate in wiem goed hij hem hpier ghefundeert heeft, zal heb­
ben drie ordinaire daghinghen, ende ghehoort zijn bij justitien als van anderen sculdelicken 
zaecken. 

a. ais, B ; alst, A. - b. ofte, B ; over, A - c. hij, B ; zij, A. 
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[CXI] · De donner assignation. 

[l} Item, si quelqu'un prétend de donner assignation à quelqu'u!! pour des préten­
sions non reconnues, si comme pour loyer de terres, des marchandises pu autrement, il est 
obligé de venir par un jour de playds et de faire apparoir de ses plaintes, à sçavoir, de quoy 
et à quel sujet il se plaint, et alors à la semonce du bailly on jugerat d'indiquer jour à partie 
par l'amman légitim[e] le dimanche avant le jour des plays par une criée d'église, s'il demeure 
dans le district, dit binnen clock-slaeghe, ou à son dernier domicile, selon la disposition de la 
cause apparente d'entrer en litige. 

[2] Item, au jour servant le demandeur est obligé de ramener les exploits à fait, ou de 
les faire ramener par procureur gamy de pièces pour faire demande, à péril de congé de c,-our 
:avec dépens, ne fut que pour des considérations particulières on luy accordat un dilay sans 
plus, pour l'absence de son conseil. 

[CXII] De ceux qui sont évoquez pour reconnoitre ou dénier 
cédule, signature, marque ou seel. 

[l] Item, celuy qui est évoqué pour reconnoitre ou dénier cédule, marque, signature 
ou seel, et ne compare pas à la première assignation, on accorde deffaut au demandeur et 
réadjournement avec O-inthimatipn. 

[2] Item, si la partie évoquée ne compare point à la même assignation, la cédule, 
marque, signature ou seel sont tenuz pour confessez et le demandeur ou procureur, de luy 
authorisé par procuration spéciale et irrévocable, en affirmant que le prétendu n'est pas ac­
quité, la partie évoquée est condemnée à payer et fournir le contenu en icelle et à tous des­
pens de l'instance. 

[3] Item, lorsque la partie compare à la première assignation, elle serat avant tout 
obligée de confesser ou dénier sa cédule, marque, signature ou cac~et; or, arrivant qu'il les 
reconnoit sans proposer exception de litige et péremptoire, il est obligé de consigner la 
.somme endéans la huitaisne en argent monnoyée ou en biens à la valeur contenu en la 
-cédule avec les fraiz du namptissement en dépendans, à exécution tranchée. 

[ 4} Item, si partie cpnfessoit ladite cédule, proposante exception péremptoire, elle est 
tenue de déclarer incessament et de vérifier endéans la quinzaine pour tout dilay, ou de con­
'.Signer comme dessus, à exécution tranchée. 

[ 5] Item, lorsque la partie, comparante et ayante consigné, aurat ses exceptions, elle 
:procéderat si que de conseil, comme est dit cy-aprez en matière personnèle. 

[6] [La traduction de cet article manque dans le ms.]. 
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[7] Item, van allen cedulen danof de payement verschenen worden ende ghevallen den_ 
tijt van thien jaren verleeden, wert men onghehouden te namptierene. 

[CXIII) Andere proceduren in simpele personnele actien. 

[1] Item, alzoo vooren gheseyt, de da~hinghe in vierscaren vercreeghen ende bij der 
auttoriteit van den juge, bij den wettelicke amman ofte die scepe~en te dien committeren 
zullen, ghedaen zijnde, daerof blijckende bij relatie, ende de ghedaechde niet en compareert, 
zoo wert jeghens hem ghegheven diffault ende gheaccordeert een ander daghinghe. 

[2] Item, indien de verweerende partie compareerde ter tweedde ofte deerde dachvart, 
hem presenterende te wette ofte procureur van zijnen weghe, aleer hij in oppositien ont­
fan [ghen] wert, zal ghehouden zijn te puergierene de defaulten, mits up te legghene ende te 
betalene de costen van den voorgaende diffaulten, updat partie versouckt. 

[3] Item, alle procureurs ten instelle van der zaecke werden ghehouden te tooghene 
procuratie, updat partie versouct, ofte die te doen te[e]ckene up de rolle ofte registre apud 
acta. 

[4] Item, indien de ghedaechde compareert, den heesschere wert ghehouden heesch 
te ghevene als voorseid, up peyne van te gheldene oorlof van hove ende costen ; ende indien 
de heesschere achterbleve, zoo zal den verweerdere hebben oorlof van hove [ende] costen. 

[ 5] Item, den verweerdere ter derde dachvaert niet comparerende, men zal hem ver­
steckene van alle exceptien ende weeren, ende den heesschere ordonneren heesch over te 
gheven bij voorme van intenditte met conclusie pertinente, ende die te verifieren updat de 
zaecke zoo heescht, ende voort procederen bij oordene totter conclusie int rechte1 

[6] Item, ende ghedachwaert yemende•zijnde ende ze[i]de tot den amman ofte den 
ghecomiterden om de daghinghe te doene, dat hij niet commen en zoude, ende danof blecke 
bij relatie, ende alsop de ghedaechde niet comparerende ten daghe dienende, wert ghecontu­
macieert met vulle contumacie, ghelick of hij peremtoirlic ende met intimatien ghedachwaert 
ware. 

[7] Item, als yment ghedachwaert wert om den eedt taccepteren ofte refereren, com­
parerende naer deerste ofte twede deffaulte, zal betalen de costen van <lien, eer hij ghehoort 
wert ; ende indien hij achterbleve ten derden deffaulte met intimatie, den eedt werdt den 
heesschere gherefereert a ende den verweerdere volgens den verclaerse van die, ghecom­
dempneert ofte gheabsolveert. 

[8] Item, partie gbesommeert zijnde naer intendit overgbegeven, omme b oorconden te 
zyen zweeren ende productie van lettren, tytlen ende bewijsen te zyen doene, zoo zal hij 
hem te dien moghen presenteren ende andtwoorden up elck article van den intendite per 
verbum credit vel non credit, zonder te gaene buten article daerinne begrepen, ofte eeneghe 
exeptien te proponeeren als van te vooren daerof ghepriveert ende verstecken. 

[9] Item, dat de procureurs ghehouden werden bij der eerste dilaye te stellen respon­
siven up elck article als int voorgaende article ghezeyt es, ende zullen hebben voor heuren 

a. gherefereert, B ; ghereserveert, A. - b. omme, B ; ende, A. 
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[7] Item, lorsqu' assignation est donnée à quelqu'un pour confesser cédule, dont les 
deniers sont écheuz passé dix ans, on est obligé de les confesser. 

fCXIII) Autres procédures en action purement personnele. 

[I] Item, comme est dit cy-dessus les assignations estantes données et escoulées com­
me dessus de l'authorité du juge, par l'amman juridiquement ou par celuy que ceux de la 
loy cpmmettront à cet effect, en apparaissant par relation, si l'assigné ne compare pas, on 
décerne deffaut contre }uy et on ordonne réadjoumement. 

[2) Item, si la partie évoquée comparoissoit à la seconde assignation ou à la troizième, 
se préseIJtante en jugement ou par procureur ppur luy, il serat obligé de purger le deffaut 
et de payer les déspens des deffauts précédens, si partie le requiert, avant que d'estre recen 
en opposition. 

[3] Item, tout procureur est obligé de montrer sa procuration à l'introduction des cau­
ses, si partie le requiert ou de la faire coucher sur le rool ou sur les registre apud acta. 

[4] Item, si l'assigné compare, le demandeur est obligé de fournir de demande, comme 
dessus, à péril de congé de cour avec dépens ; que si le demandeur restait derière, congé de 
cour serat accordé au deffendeur avec dépens. 

[S] Item, le deffendeur ne comparaissant pas à la troiziesme assignation, il serat débouté 
de toutes exeptions et deffences, et ordonné au demandeur de servir de demande par fonne 
d'intendit avec concl[us]ions pertinentes, et de le verifier, si la cause le requiert ainsy, et 
serat procédé avant par ordre à conclusion en droit. 

[6] Item, si quelque assigné disoit à l'amman, pu à celuy qui seroit commis à faire 
l'assignation, qu'il n'y viendrait point, et s'il en apparut par rapport, et si suivant ce, l'assigné 
ne comparut pas ce jour là, il est entièrement contumacé, tout de mesmes comme si l'assigna­
tion étoit péremptoire et avec 0-inthimation. 

[7] Item, lorsque quelqu'un est assigné pour emprendre ou réferer serment, compa­
raissant aprez premier ou second deffaut, il payerat les despens d'iceux deffauts avant qu'on 
ne l'escoute; mais s'il estoit en demeure d'y venir au troiziesme deffaut à 0-inthimatipn, le 
sennent seroit reféré au demandeur, · et selon cette affirmation le deffendeur est absout on 
condemné. 

[8] Item, partie estante en droit de voir jurer témoins aprez intendit servy, et de faire 
production de lettres, titres et documens, il pourrat, ce fait, se présenter et répondre à chaque 
article de l'intendit per verbum credit vel non, sans sortir des faits y contenuz ou proposer 
quelque exception, comme en étant privé et débouté au paravant. 

[9] Item, que les procureurs sont obligez de coucher leurs responsifs à la marge de 
chaque article par tout le premier dilay, selon qu'est dit en l'article précédent, et auront six sols 



18 ON'IWERP-COSTUMEN V AN 1546 

vacatien VI se. par., twelck ghedaen zijnde, zal den heesschere voortgan 10 zijne productie 
zoo hij te rade wert. 

[10) Item, aleer den heesschere beghindt procederen, zoo wert hij ofte zijnen procureur 
ghehouden voor den juge taffiennerene bij eede, dat men nompt bij den gheleerde juramen­
tum de calumnia, dat hij meent te hebbene goede cause in zijnne zaecke, ende dat tinhouden 
van zijn intendit ofte heesch warachtich zij. 

[Il] Item, de productie ende beleet up tintendit ghedan, den heesschere moet van 
nieulx doen dachvarden zijne partie omme te lichten coopie van intendite, namen ende 
toenamen van den oorconden om te dienen van reproche teenen zeckeren ende competenten 
daghe. 

[12) Item, indien den verweerdere ofte procureur voor hem niet en compareert ten 
competenten daghe, men zal hem verstecken van reprochen met diere ghedachwaert, ende 
sheeschers zaeke ende beleet sluuten in rechte, ende vonnesse gheven ter a[y)semende van 
der wet. 

[13) Item, ende updat de verweerende partie compareert ten competenten daghe van 
reprochen, ende niet ghereedt en es om danof te dienen, zoo moet hij daertoe dach nemen, 
up verstecken tzijne zonder meer delaijen thebbene, ende ten daghe van den versteckene bij 
ghebreck van reprochen ofte contradictien over te gheverie, concluderen in rechte, bij dewel­
cken men nu voortan niet meer useren en zal van eeneghe purgen in deze materie. 

[14) Item, wanneer de verweerende partie van reproche [dient], zal den heesschere heb­
ben dach om te dienen van salvatien, indient hem belieft, ende daerof ter eerste dachwaert 
ghedient ofte verdreghen, men zal de zaecke in rechte sluuten ende wijsen te aysemente ais 
vooren. 

[CXIV] Hoe men procedereq zal, als een verweerdere compareert. 

[l] Item, alst ghebuert dat eenen verweerdere compareert ende hem niet en laet contu­
maxeren bij drije daghinghen, nemar naet heesch ghehoort, loochent de faicten van den 
heesche zonder eeneghe exceptie te proposeeme, zoo zal men den heeschere ordonneeren 
zijn intendit over te ghevene bij faicten met conclusien, ende daerinne procederen alzoot 
voorseit es. 

[2] Item, ende naer heesch ghehoort, begheert de verweerende partie te proponerene 
ofte sustinerene eeneghe exceptien, tzij declinatoire of dilatoire, ghelick dat hij hem mainte­
neerde justiciable al [ s] clerc tanderen platsen, suspitie up jugen ofte onbehoorlick betrocken 
ende bij min dan soffisante verclaerse van heesche, ende diere ghelicke exceptien in rechte 
ghefundeert, men zal hem daertoe admitteren ende ander were eerst doen bij oordene. 

[3] Item, wat partie in zaekm dienende bij ghescrifte, proponeren zal exceptie dilatoire, 
declinatoire ofte andere incident, men zal alsvooren daerup recht doen, ende de partie die 
daerinne vervalt ende succombeert, zal ghecondempneert zijn in de costen van den inci­
dente, wel verstande dat zoo wie oock eeneghe van de voornoemde exceptien zal willen pro­
poneren, zal dat moeten doen metten eersten delaye. 

[4] Item, nemar als de verweerende partie heesch ghehoort hebbende, yemende be-
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pour leurs vacations, cela estant fait, le demandeur irat avant avec sa production, si que de 
conseil. 

[10] Item, av:mt que le demandeur commence à procèder, il est tenu, ou son procureur, 
d'affirmer par serment (que les praticiens appellent, de calumnia) qu'il estime d'avoir bon 
droit en sa cause, et que l'intendit ou la demande contient vérité. 

[11] Item, la production et l'enquète estantes achevées sur l'intendit, le demandeur 
doit de nouveau faire donner assignation à !i3 partie adverse afin qu'elle aille lever copie 
de l'intendit, des noms et des surnoms des temoins, afin d'y fournir de reproches endéans 
certain terme compétent. 

[12] Item, si le deffendeur ny son procureur pour luy, n'y compare pas au jour endéans. 
le terme marqué, on le débouterat de reproches à un adjoumement, et on conclura la cause 
en droit pour rendre sentence lorsqu'il plairat aux juges. 

[13] Item, si le deffendeur cpmpare sur reproches, sans estre prette à en fournir, elle doit 
prendre terme à cet effect, à péril d'en être débouté, sans qu'elle aurat des dilays davantage; 
et au jour du déboutement, faute de servir de reproches ou de contredits, on conclud la cause 
en droit; on n'userat désormais plus d'aucun, sauf à purger en cette matière. 

[14] Item, lorsque la partie deffendante sert de reproches le demandeur prend du terme 
pour servir de salvations s'il luy plaist, et s'il en fournit pu s'en déporte à la première assigna-­
tian, on conclumt la cause en droit, et le juge en décidera à loisir. 

[CXIV] Comment on procèderat lorsqu'un deflendeur compare. 

[l] Item, lorsqu'il arriverat qu'un deffendeur compare et ne se laisse pas contumaœr 
aprez trois assignations, mais qu'aprez avoir ouy ce qu'on demande à sa charge, il dénie le 
fait luy imposé, sans proposer aucunne exception, on · ordonnerat au demandeur de servir 
d'intendit nourry [de] faits et des conclusions, pour procèder avant comme dit est. 

[2] Item, si le deffendeur, aprez avoir ouy la demande, veut proposer des exceptions 
dilatoires ou déclinatoires à sa partie, si comme d'incompétence, de judicatoire, de suspec­
tation de juge, que la demande n'est pas suffissament libellée, ou des autres exceptions sem­
blables fondées en droit, on les admettrat et fairat de nouveau droit par ordre. 

[3] Item, si partie propose exception dilatoire, déclinatoire ou autre incident dans des 
causes, qui s'instruissent par écrit, on fairat droit là-dessus avant tout, et la partie succombante 
serat cpndemnée aux despens de l'incident, bien entendu que la partie, qui voudrat proposer 
une <lesdites exceptions, le devrat faire durant le premier dilay. 

[4] Item, lorsque la partie deffendresse, aprez avoir ouy la demande, prétend de som-
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ghert te sommerene in garrante, men zal hem daertoe gheven ende ordonneren eenen compe­
tenten dach om zijn garrant te doen daghene [met] O-inthimatie, ende indien den upgherou­
pene ofte ghedachde naer de relatie danof ghedan, niet en compareert, zal dat achterbliven 
pfte noncomparitie pertinente daertoe dienen, .. ende [hij] daerof acte nemen updat hem goed 
dinct. 

[5] Item, wanneer de uutgheroupene partie garranderende compareert ende garant an­
nempt ende daertoe gheadmitteert es, weder hij clerc moghender dan den verweerdere, ofte 
vrimde van der stede waere, zoo zal hem tzelve gheorlooft zijn, indient 'zonder fraulde ghe­
buerde, behoudens dat zulck persoon ghehouden weert secker te doene met soflisante h per­
soonen laten wesende O omdat men in cathelick goed van clercken ofte vremde gheen exe­
cutie d van der wet weghe ghecrighen en zoude. 

[6] Item, es oock onderhouden dat deersten persoon in garrante comparere, ende ~1 
moghen versoucken up te roupen den tweeden perspon ende den tweden den deerden zonder 
mer, elc hebbende een delay daertoe ais vooren. 

[7] Item, ais de ghedachde partie compareert ende naer heesch ghehoprt, begheert 
thebbene dach om tandwoordene perremtoirlic, zoo zal hij moghen eerst hebben dach van 
raede, daemaer eenen anderen dach ende voort eenen derden dach up verstecken tzijne van 
antwoorden, indien partie niet meer delays consenteren en willen, te wetene, de partien 
wonachtich binnen der heerlichede te XIIII daghen ofte ten eersten dinghedaghe, ende die 
buuten wonnen ten zulcken daghen ende delayen ais scepenen goedt ende redelick i:lincken 
zal te huerlieden discretie ; ende ,es de verweerdere dan in ghebrecke van andwoorde, zoo 
•zal men hem wijsen danof versteken ende condempneren in de heesschers heesch ende con­
clusien, ais vul contumax zonder breder preuve daerup te doene. 

[8] Item, ende es te wetene dat elck van partien ofte procureur alleenlic de voorseide 
ordinaire delayen nemen mach, eens in een zaecke ende niet meer, totten concluderene in 
rechte ofte in faicte. 

[9] Item, dit ghedaen ende bij der verw~rdere peremtoirelicken gheandwoort ende 
gheconcludeert zijnde, sal men voort procederen bij replycke, duplycke, tryplycke, quatrup­
lycke, eist e noot ende de zaeke dat begheert, zonder meer scrivens up XX se. par. den pro­
cureur die de contrarie daerof dede, ende dan werden zij ghehouden, indien eenich van 
hemlieden faicte heeft nootsakelick te verifierene, de zaecke te stellen in faicte ende cpnclu­
deren int advis, elcken up de lamproie van XX se. par. die de contrarie doen zal. 

[10] Item, zoo wie van partien in de zaecke haeste begheert, die moet zijnne weder­
partie doen dachvarden teenen conpetenten daghe om voort te ghane in de enqueste ende 
verificatie. 

[11] Item, ten welcken daghe den juge blijcken moet van der daghinghe, ende indien 
partie compareert, zop moet hij andwoorden up elck article van der scrifturen per verbum 
credit vel non credit, dat den · clerck ghehouden wert te teeckenen. 

[12] Item, updat partie niet en compareert, men zal deffault ende acte van noncom­
paritie gheven ende voort procederen ter enqueste bij scepenen ende den clerc. 

a. dienen : dienende, A et B. - b. soflisante : soflicante, A et B. - c. wesende : redene, A ; redenen, B. -
d. executie, A ; exceptie, B. - e. eist, A ; eerst, B. 
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mer quelqu'un à garrand, on luy accorderat un terme ordinaire compétent à effect de le faire 
évoquer à guarrand avec O-inthimation; que si l'évoqué, aprez le rapport en fait, ne compare 
point, serat donné acte de non-comparition. 

[5] Item, mais si la partie, évoquée à garrand, compare et emprend le garrand, et qu'il 
y est reœu, soit qu'il est ecclésiastic, ou plus puissant que le deffendeur, ou qu'il seroit forain 
de la ville, il luy serat penny de ce faire, si cela se faisoit sans fraude, pourveu que telle personne 
soit obligée à donner caution avec une personne suffissante, étante tenancier, parceque de la 
part des gens. de loy on n' obtiendroit pas exécution dans les biens meubles des ecclésiastiques 
ou des forains. 

[ 6] Item, il se pratique aussy que le premier évoqué à guarrand, comparant, pourra 
requérir de sommer aussy un autre à gu[a]rrand, et cet autre une troiziesme personne à 
garrand sans plus, chacun d'iceux ayant un seul dilay, comme dessus. 

[7] Item, lorsque la partie évoquée compare et ayant jour pour répondre péremptoire­
ment aprez qu'on luy ait fait demande, il pourrat avoir premièrement terme de délibération, 
en aprez un second, et un troiziesme sur déboutement de deffences ; que si la partie adverse 
ne consente pas à ce que luy soit accordé un plus grand dilays, sÇilvoir, de quinzaine au regard 
des parties demeurantes dans les limites de la seigneurie ou au premier jour des playds, et 
à l'égard des demeurans hors d'icelles à tel terme et dilay que bon et raisonnable aux esche­
vins à leur discrétion ; or, si le deffendeur est en demeure de répondre alors, on l'en décla­
rerat debouté et condemné comme dans les fins et conclussions du demandeur, sans faire 
preuve ultérieure à l'égard d'icelles. 

[8] Item, est à sçavoir que chaconne des parties, ou son procureur uniquement, peut 
prendre lesdits dilays ordinaires une fois en chaque cause et point davantage, jusques à con­
clusion en droit ou règlement à preuve. 

[9] Item, cecy fait et étant péremptoirement répondu par le deffendeur et conclu, on 
prpcèderat avant par repliques, dupliques, tripliques, quadrupliques, si besoin soit et que la 
cause le requiert, sans admettre d'autres écrits, à péril de vingt sols parisis d'amende à la 
charge du procureur y cont[r]evenant; et alors ils sont obligez, si quelqu'un d'eux a néces­
sairement besoin de vérifier aucuns faits, qe le déclarer et de conclure la cause en avis, cha­
cun faisant au contraire serat de vingt solz par. d'amende sur le tapit. 

[10] Item, celle des parties, qui est le plus hasteé, doit faire donner assignation à son 
adverse à certain compétent jour pour aller avant à l'enqueste et en la vérification. 

[11] Item, auquel jour il doit apparoir au juge des assignations ; que si partie com­
pare, elle doit répondre à chaque article de l'écrit par verbum credit vel non credit, que le 
gz;effier signe. 

[12] Item, si la partie ne compare pas. on décerne deffaut contre elle, et l'on procèdera 
avant à l'enquette par les eschevins et le greffier. 
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[13] Item, wanneer eeneghe paertien dach bescheden ofte gheordonneert wert om te 
procederen ter enqueste, den clerc zal den prefixen tijt upt request ofte rplle teeckenen, ende 
ghedueren[de] die tijd ne wert de zaecke gheroert ofte gheroepen, nemar den prefixen dach 
expirerende, zal den voorseiden clerc de zaecke vennanen ende vport roupen om te wetene 
of partie meer dachs beghert ofte vemoucht kent van productien. 

[14] Item, in alle materie van productie of beleede zal een heesschere of verweedere 
hebben drie ordinaire daghen, dewelcke daghen hem bij de juge besceiden worpen naer 
dexighentie ende qualiteit van den styke. behpudens emmer midsdat pruve" favorable es, 
zoo mach den juge [ omme] redelicke cause partie ordonneren eenen vierden dach. 

[15] Item, doerconden ghehoort ende partie vernoucht van productien of daerof verstee­
cken, men zal voort procederen in reprochen ende salvatien ende sluitten int trechte, up de 
maniere vooren verclaerst. 

[16] Item, wanneer de zaecke gheslooten es int advys, men zal partie of procureur [voor] 
wijsdom toghen b huer sticken, ende doen verclaren oft zij daerinne ghebreeck vinden, die 
zij bij inventare zullen overlegghen, ende houden zij hem tevreden, wert danof article ghe­
mackt metgaders van den concluderene in rechte ende dat employerende int proces. 

[17] Item, werden de procureur ende taellieden ghehouden te fuemieren de processen 
daerinne zij ghedient hebben zullen, van acten, van versteckene ofte verdraghene, acte van 
conclutien in rechte ende van anderen lettren van bewijsen ende munimenten daerinne die­
nende, ende danof calendrier ende inventaris te makene ende stellene, ende tzelve in de pro­
cessen te legghene, eer anderstont <lat zulcke processen ontfaen werden als vuldinghet ende 
ghereet om wijsen, up den procureur ofte taelman die danof in ghebrecke bevonden ware, 
te betalene de lamproye van XII lb. par. die ghereet up te legghene ter vierscare, up ghesus­
pendeert tzijne van zijnnen dienste van procuruer ende taelmanschepe den termijn van eenen 
halven jare. 

[18] Item, als men vonnesse zal willen wijsen, zoo zal men dachvaerden of vennanen 
partie of hueren procureur te cpmmen hooren rech[t], qeteeckenende • conpetenten daghe. 

[19] Item, naer tvonnesse ghewijst, updat negheen van partien costen anghewijst woor­
den, zal zijn partie doen dachvaerden om te zyen de costen over te ghevene ende diminu• 
tien daer jeghens te mackene; ende indien die niet en compareert, wert metten eersten 
deffaulte versteken van diminutien, ende men zal midsdien voort procederen ter tauxatie van 
den costen. 

[20] Item, es wel te weten <lat in alle zaecken daer maer van noode es eene daghin­
ghe, ghelic van oorconden te zien zwerene, garand te sommeren, costen over te nemen ende 
andere van ghelicken, zijn alle daghinghe bij O-inthimatie, dats, weder paertie compareert of 
ne doet, men zal voort procederen naer de qualiteit van der zacke. 

[CXV] Van Appeele. 

Item, zoo wie appeleren zal van intert van wette, tzij van daghinghen, arresten, van­
ghinghen ofte oock van eeneghe sententien ofte appointemente interlocutoire, daerup huer 

a. pruve, A ; precief, B. - b. toghen, B ; loghen, A. - c. beteekenende, B ; teekenen ende, A. 
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[13] Item, lorsque jour est préfixé ou ordonné aux parties de procéder en enquette, le 
greffier tiendra note du temps employé à icelle ou dans le registre ou sur le r61 ; mais le jour 
préfixé finissant, ledit greffier réveillerat et appellerat la cause, pour sçavoir si partie désire 
<l'avoir nouvelle préfixion de jour pour continuer le besoigné, ou si elle renonce à plus 
produire. 

[14] Item, en matière d'enqueste le demandeur ou le deffendeur aurat trois adjoume­
mens ordinaires, lesquels adjoumemens se désignent par le juge selon l'exigence et la quali­
té de la cause, sauf un quatriesme adjournement, attendu que les preuves son[t] favorables 

[15] Item, les témoins étans ouyz et partie ayante renoncé à plus produire ou en étant 
.debouté, on servirat de reproches et de salvations, et la cause conclurat de nouveau, com­
me dit est. 

[16] Item, la cause estante conclue en avis, on fairat montrer aux parties leurs pièces 
-0u à leurs procureurs avant la vuidange, et on leur fairat déclarer si elles y trouvent du man­
quement, lesquelles ils devront joindre par inventaire s'ils se tiennent contens, ou en dresser 
aussy acte conjointement de coulement en droit, lequel serat joint aux pièces. 

[l 7] Item, les procureurs et les playdeurs sont obligez de fournir les procès dans les­
quels ils se seroient occupez, ils y joindront par inventaire les actes de déboutement ou de 
renonciaton à plus produire, du coulement en droit et les autres lettres, enseignemens et 
documens y servans, ensemble de les mettre au procès avant que tels procès seront tenuz 
pour parinstruitz et en état d'estre jugez, à péril de par le procureur, qui serat trouvé de ne 
pas l'avoir fait, payer certain droit par forme d'amende dit lamproye (terme de palay), portant 
-douze sols parisis, qui s'avance incessament, à péril de suspension de sa charge de procureur 
pendant l'espace d'un derny-an. 

[18] Item, lorsque l'on voudra rendre sentence, on donnerat assignation aux parties, ou 
on les advertirat ou leurs procureurs de la venir ouyr prononcer certain jour compétent. 

[19] Item, la sentence estante prononcte, si despens s'adjugent à l'une ou à l'autre des 
parties, la partie obtenante fairat donner assignation à son adverse, condemné en iceux, à 
voir mettre despens à cour et· y servir de diminutions ; que, si elle ne compare pas, il en est 
.debouté au premier deffaut, et moyennant ce, on passe outre à l'exécution. 

[20] Item, il est à sçavoir, que dans toutes les causes, où l'on n'use que d'une seule 
assignation, si comme au regard [de] témoins, en matierre de guarrand, de voir mettre despens 
à cour, de reprendre les erremens et autres semblables ; quant aux autres assignations à 
ü-inthimation, auxquelles, soit que partie compare ou point, on procèderat 'avant, selon la 
qualité de la cause. 

[CXV] Des appefüùons. 

Item, celuy qui appellerat d'une introduction de cause, soit d'assignation, arrettement 
.ou de quelque sentence, ou d'appointement interlocutoir, sur lequel la cause principale ne 
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de prinsepale zake niet widieren en mach, ende dat die reparable ,. es ter diffinitive, dat 
men nief jeghenstaende tappel gheintetj[e]cteert voorts procederen 7.al ten principale, in zul­
cker wijs als offer gheen appeel gheintetj[e]cteert ne waere; ende de sententien ghegheven ter 
principale zal ghexecuteert werden volghens dordonnantien ons gheduchs heeren van den 
jaere LVIIJti•\ ( 1) niet jeghenstaende appeel, alsoo werre als die reparable,. zijn ende up 
z.eckere als vooren. 

[CXVI] Van lettren requisitoire. 

Item, pmme dieswille dat alle vonnessen behooren te sorteren ende ter executie gheleit 
te werdenne naer huere vorme ende inhout ende niet illusoire wezen, zoo useert men ende 
bij dezer ordonnantien sal men nu voortan useren dat, indien de ghecondempneerde persoo­
nen tzij van boeten ofte andersins, voor twijsdom ofte daemaer vertroocke buutten der juris­
dictie ende limite van der juge ofte wetten bij wien de sententien ghegheven waere, ende 
alsoo bij den officier van der jurisdictie daer dez.elve sententie ghegheven wert, niet executer­
lick noch vulcommelick en woorde, zullen zulcke wetten expiedieren besloten letteren an den 
juge ofte officiers onder wien de ghecondempneerde persoon woonen 7.al, ende an hemlieden 
bij dezelve Iettren versoucken huerlieder sententie in faveure van justitien te \'.WCOmrnene, 
twelcke zulcke jugen ende officiers ghehouden werden te doen ende vulcommene, zonder 
dies te differeren ofte te ghedooghene dat ghedaen te werdene bij den officier voor wien de 
sentencie ghegheven ende ghewezen wert ; ende int cas van refuse, wert de boet van LX lb. b 

par., ende nietmyn de sentencie texecuteerene bij der overhant ; ende indien een afzittende 
delincqueerde ende mesdede binnen casselrie onder mijne heere oft zijnne vassalen, zoo 7.al 
men up hem procederen bij • uproupinghe onder de jurisdictie ende heerlichede onder wien 
tfaict ghebueren zal, ende indien hij hem liete bij contumatien ofte andersins condempne­
ren, wert executeerlick bij requisitie ais vooren. 

[CXVII] Van die dach hebben ten oorcondscepe. 

Item, zoo wie dach heift ten oorcondscepe ten versoucke van den heere ofte partie, tzij 
omme duergande ofte singulaere waerhede, bij kerckgheboden ofte andersins, ende niet en 
compareert tzijnen wettelicken daghe, zal boeten III lb. par., tenzij dat hij legittime excuse 
can betooghen ten contentement van der wet; ende commende ende dat zij niet deposeren 
en willen, tzij in materie criminele ofte civile, wert ter depositie bedwonghen bij annever­
dinghe van lichame ofte van goedinghen, ende voort bij detentie [van] vanghenesse 4 ende 
alle redelicke bedwanghe bij rechte ghepermiteert. 

a. reparable, A ; prealable, B. - b. LX lb., A ; veertich ponden, B. - c. bij, B ; ende, A. - d. detentie 
[van] vangbenesse, A ; desen vanghenisse, B. 

(1) Il s'agit de l'ordonnance du 15 février 1459, publiée dans les Place. van Vlaendren, t. 1, p. 72. 
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sçait pas vuider et qui est réparable au diffinitif, que non obstant l'appellation interjettée, 
l'on procèderat avant au principal, tout ainsy comme s'il n'y aurait pas eu d'appellation, et 
la sentense serat executée au principal selon l'ordonnance de nos seigneurs souverains édictée 
en l'an 58, nonobstant l'appellation aussy avant qu'elle soit réparable au diffinitif, à cau­
tion comme dessus. 

[CXVI] Des lettres réquisitoires. 

Item, parœ qu'il convient que toutes sentences sortent effect et soient mises à exécution 
selon leur forme et teneur, et afin qu'elles ne soient pas illusoires, l'on use et par cette ordon­
nance on usera désormais que, si les personnes condemnées, soit en amende ou autrement, 
se retirassent avant la date de ladite sentence ou en aprez, de la jurisdiction et des limites du 
juge et des gens de loy, par lesquels la sentence estoit rendue, et que par ainsy les sentences 
ne sçavent pas estre exploitées par l'officier du juge qui les a rendues, tels gens de loy expé­
dieront des lettres closes aux juges ou à l'officier du lieu pù le condemné demeurerat, et re­
quérerat d'eux par les mêmes lettres d'accomplir leur sentence en faveur de justice, ce que 
les officiers et les juges sont obligez de faire et d'effectuer sans dilayer, ou de permettre que 
cela se fasse par l'officier du juge qui a rendu la sentence; au cas de refus, ils en seront à 
l'amende de soixante livres parisis, et neaumoins la sentence serat executée par main supé­
rieur ; que si les forins commettroient délict ou for.fait dans cette cMteUenie sous monsei­
gneur ou sous ses vassaux, on procéderat contre eux par évocation à la juris~iction et seigneurie 
où le fait se commettrat, et s'il se laisse condemner par contumace ou autrement, il est 
exécutable par des réquisitoires, comme dessus. 

· [CXVII] De ceux qui ont assignation pour déposer en enquette. 

Item, celuy qui at assignation pour déposer en enquette à la requisition de l'un ou de 
l'autre des collitigans, soit pour connoissance particulière ou séculiere, par criée d'église ou 
autrement, ne compare pas au jour assigné, serat à trois livres par. d'amende, s'il ne sçait pas 
avancer des excuses légitimes au contentement des gens de loy ; et comparoissant sans vouloir 
déposer, soit en matière criminèle ou civile, on le contraint à déposer par arrêt au corps ou 
par amende, et en outre par détention et emprisonnement de sa personne et par toutes voyes 
de con~tes raisonnables et permises de droit. 
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[CXVIII] Van die faicten proponeren zullen in causen, ende 
hoe zij die verifieren zullen. 

Item, wie eenighe faicten proponeert, allegierende eeneghe faicten, proba[b ]le met eenich 
inhouden van dezen presenten kueren ende usanchen, zal die moghen verifierene bij extracte 
onder thandteecken van den clerc van der vier~re van Waestene-buuten, ten welcken extraj­
ten trauwe ende ghelove gheadjoustert [wert] in termineren van der zaecke, omme rechte, 
wet ende justitie daerup ghedaen tsijne, naer de gheleghenteyt van der sticke ende in alsoo 
verre als de zaecke gheheel ofte eensdels daerup staet, ende up tselve extrait rustende es. 

[CXIX] Van den officieren van den arnrnanscepe binnen deser casselrie. 

[l] Item, overmidts de menichte van der leenhouderen ende vassalen binnen deser 
casselrie, hebbende al hooghe justitie, vermoghen bailiu ende amman, zoo es nochtans van 
ouden tijden gheuseert ende dienvolghende men ordonneert eenen amman van buutten te 
w~men ende zijnne residerende thoudene ontrent den middele van der prochie ende zeven 
ghilden om der lieden vruchten, groene, houten, stoppinghen ende ander goed te bewaerene 
volghens dese kueren ende ordonnantien, goede ghetrauwe vanghinghen, apprehentie ende 
ghescutte over al te doene, ende ter wetwaerts te bringhene, hebbende tvierde van den kuer­
boeten, ende hem daermede interdicerende alle compositien. 

[2] Item, denselven amman weert ghehouden alle sondaeghe ten minsten te comen 
te Waestene ter hopchmisse bij baillieu ende schepenen van Waestene-buiten te wetene of 
men hem van doene heeft, ende weert ghehouden aile uutsenden bij billietten alle de castel­
rie deure te draeghen ende beweghen, behoudens den sallaris van ouden tijden daertoe ghe­
stelt, ende te doene alle kerckgheboden, ende te becondighen de dynghedaghe, dies last 
hebbende naer coustume. a 

[CXX] Van arnmans sa11aris. 

[l] Item, zal den voomoemden amman hebben van elcken kerckghebode II se. par., 
ende van elcker daghinghe ter prochiekercke, paertie jeghens partie, I se. par., van elcker 
personele inthimatie of ter domicilie, [diese] doen zullen bij ordonnantie van der wet 
binnen der mile V se. par., ende buufen der mile X se. par., doende van hueren daghinghen 
ende b inthimatien behoorlicke relatie, ende van elcken sommatie te commen betaelen pryn­
celicke penninghen, van elcke persoon die somme te commen betaelen binnen derden daghe 
daemaer, up peyne van bij den bailliu ghexecuteert te wezene, waervooren den bailliu hebben 
zoude in dat gheval van elcker executie X se. par. of daerover tzijnder discretie. 

[2] Item, aile arresten ende verbooden die stede hebben volghende deze kueren ende 
usanchen, moeten ghedaen zijn bij den bailliu ende twe scepenen ofte meer, ende zullen 
hebben elck scepene binnen der mile X se. par. ende buuten der myle XX se., ende den 

a. L'art. 2 ne figure que dans le ms. B. - b. ende : 0, A et B. 
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[CXVIII] De ceux qui allèguent des faits et de quelle manière ils se vérifient. 

Item, ceux qui articulent quelque faits dans des procès qui se peuvent vérifier par 
quelque article de ces statuz et usages, il pourrat les vérifier par extrait signé du greffier de 
la vierschaire du Bas-Warneton, auquel extrait serat adjousté foy et crédence au tenniner 
de la cause, pour être fait droit, loy et justice sur iceluy selon l'exigence du cas, que si la 
décision de la cause roule entièrement ou en partie là dessus. 

[CXIX] De l'office de l'amman de cette châtellenie. 

[l] Item, pour le grand nombre des héritiers féodaux et des vassaux, qu'il y dans cette 
cMtellenie ayans tous haute justice ou pouvoir d'établir bailly et amman il se pratique 
cependant d'ancienneté, et suivant ce on ordonne qu'un amman demeurerat au Bas-Warne­
ton, et tiendrat sa résidence aux environ du milieu du village et sept sermens pour garder 
aux avestures, bleds, bois, enclosures et autrement, et à faire partout des bonnes et léales 
captures et des enparquemens, ensemble d'en faire rapport à loy, conformément à ces ordon­
nances et statuz, ayants le quart des amendes statuaires; deffence à iceux de faire aucunne 
composition. 

[2] Item, le même amman est tenu_ de venir pour le moins tous les dimanches à 
Warneton à grand messe, au bailly et aux gens de loy du même lieu, pour sçavpir si l'on a 
besoin de luy; il est semblablement obligé de porter tous les envoys par billetz tout avant 
la cMtellenie, et de les addresser au sallaire fixé de toute ancienneté à cet effect, comme 
aussy de faire toutes les criées d'église et de publier les jours de playds, en ayant ordre, si 
que de coutume. 

[CXX] Du saJlaire de J'amman. 

[l] Item, ledit amman aurat deux sols par. à toute criée d'église et un sol parisis à 
toute assignation faite à l'église paroissiale à partie, à toute signification personnelle qu'il fairat 
au domicile par ordonnance de ceux de la loy, endéans une lieue cincq sols parisis, et au 
delà d'une lieue dix sols parisis, en relatant pertinentement leurs assignations et significations, 
et de toute sommation à venir payer deniers royeaux deux sols parisis, iceux deniers payables 
endéans tiers jours à péril d'estre cpntraints par le bailly extraordinairement, pour lesquels 
devoirs le bailly aurat en ce cas dix sols par. à tout exploit, ou en desous à discrétion. 

[2] Item, tous arrestemens et deffences qui ont lieu suivant ces statuz et usages, se 
doivent dresser par le bailly et deux eschevins ou plus, et tout échevin at, endessous la dis­
tance d'une lieue, dix sols parisis, et vingt sols par. chacun audesur d'une lieue, et le bailly 
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bailliu dobbele ; dies werden zij gbehouden ten eersten dinghedaghe daemaer texploict ter 
rçgistre ofte rolle te bringhene omme voort daerinne gheprocedeert tsijne alsoo redene be­
wijsen zal. 

[CXXI] Van arresten ofite verbooden bij den ammans te doene. 

Item, ende indien eeneghe arresten ofte verboden up tdifferent van partien gheviele, 
begherende celereteit ende baeste, ende dat den bailliu ter dien niet goedelicx verstan en 
mochte in dat gheval ter expeditie van partien, zoude den amman met twe scepenen tselve 
vermpghen te doene ende van zulcken effecte wezende al oft den bailliu zelve ghedaen 
hadde. 

[CXXII] Van den venduen ende den sa11aris daeran c1evende. 

Item, wat persoon binnen der voomoemde casselrie zullen willen houden eeneghe ven­
duen, zullen dat moghen doen bij consente van den heere, ende doen rouppen tgoed te coope 
bij den amman ende scriven bij den clerck van den vierscare, ende zullen degonnen die de 
venduwen doen houden, mpghen dach van betalinghe gheven dengonnen dier coppen zullen, 
een haelf jaer tijts, ten twe payementen, deene heelft bynnen drie manden ende dander 
heelft binnen ander drie manden daemaer, wanof den clerck hem zal doen bewaeren van 
zeckere ende borthucht van elcken coopre up zijnen plicht ende adventuere, ende zal den 
voomoemden clerc teynden elcken payment de penninghen van den vercochten goede 
moeten innen ende betaelen dengonnen die de venduwen zullen hebben ghedaen bouden, 
ende zal danof hebben 1111 se. par. van elcken ppnden groot, wel verstaende indien de ven­
duwe niet en bedroughe vijf ponden groot, zoo zal den clerc hebben voor zijnen dachveerde 
XVI se. ; nietmin, indien degonne die de venduwe doet houden, langher dach gheven wilde, 
zal dat moeghen doen, maer wert ghehouden hem zelve te voorsiene van borghe van degonne 
die in de venduwe coopen zullen, up zijns selfs plicht ende aventuere, hoewel hij heerlicke 
innynghe hebben zal, ghelic van princelicke penninghen, altijts betaelende den clerc als voo­
ren ; ende den amman zal bebben voor zijnnen sallaris van trouppen, van elck pond groten, 
twee se. par., behoudens indien de wenduwe bedroeghe X lb. gr., zoo zal den voorseiden 
amman hebben vopr zijnen salaris XVI se. par.; ende indien men procederen moeste ter 
inninghe bij executie bij der absentie van den bailliu, den voomoemde gheautoriseert als 
vooren zoude tzelve moghen doen halen anden clerc uutten venduwenbrief de persoonen 
die sculdich w~n zouden, ende hebben van elcker executie X se. par. 

[CXXIII] Sallaris van den procureurs. 

[l] Item, elc procureur zal hebben van heesch te mackene verbalic, · nemende perti­
nente conclusien, te nemene, die up de ferie gheteeckent woprden bij den grefier ofte clerc, 
1111 se. par. ende van heesch te mackene ende stellene bij gbescrifte acht se. par. 

[2] Item, van een dilay ende dach om tandwoordene II se. par., van tandwoordene 
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le dpuble, parmy-ce ils sont obligez de ramener l'exploit à fait au premier [jour] de plays 
afin de procèder avant, si que de raison. 

[CXXI] Des arrettemens, deffences et interdiction à faire par l'amman. 

Item, un arrettement et deffence se faisant pour le différent des parties et requèrant 
accélération et expédition, si le bailly ny sçavoit pas vaquer bonnement, en tel cas, l'amman 
en pouroit faire l'expédition, à l'assistence de deux échevins, et l'exploit serait de tel effect 
que s'il estoit dressé par le bailly en personne. 

[CXXII] Des vendues et des fraiz en dépendans. 

Item, qui prétendrat de faire vendue dans la dite châtellenie, faire la pourrat de la 
permission du seigneur, en faisant crier par l'amman les biens à vendre et les écrire par le 
greffier de la vierschaire; et ceux qui fairont faire des vendues peuvent accorder terme de 
payement à ceux qui en achèteront, un derny-an à deux payemens, le premier à faire dans 
trois mois, quant à la mpitié, et l'autre moitié trois mois aprez, dont le greffier se fairat asseurer 
par des cautionnemens touchant chaque marchet, à péril que le greffier en serat responsable ; 
le même greffier devrat à la fin de chacun terme collecter les deniers des meubles venduz, 
et les fournir à ceux qui auront fait faire les vendues, dont il aurat quatre sols à la livre de 
gros, bien entendu que si la vendue ne monte pas à cinc livres de gros, le greffier aurat pour 
sa journée seize sols parisis ; néanmoins si ceux qui font faire la vendue, voulussent bien 
accorder un plus long terme, il en serat libre, mais il est obligé de se pourvoir de caution à 
l'égard de ceux qui achèteront à la vendue, à ses risques et périls, quoyqu'il aurat exécution 
tranchée également comme pour des deniers royaux, en payant tousjours le greffier comme 
dessus; et l'amman aurat pour son sallaire de criage deux sols parisis, sauf si la vendue 
étoit endesous les dix livres de gros, ledit amman aurat seize sols par. pour son sallaire; 
mais, si l'on devroit passer à exécution pour faire rentrer les deniers d'icelles vendues à l'ab­
sence du bailly, ledit amman est authorisé à ce pouvoir faire à la charge de ceux qui devroient 
à la vendue, dpnt le sergeant aux vendues luy donnerat un état, et l'amman aurat dix sols 
par. à toute exécution. 

[CXXIII] Des salfaires des procureurs. 

[l] Item, tout procureur aurat pour faire demande verbalement et prendre conclu­
sions pertinentes, en manière accoutumée, quatre sols par. comme le greffier, et huit sols par. 
pour faire demande par escrit. 

[2] Item, pour le dilay et terme à répondre, deux sols parisis, pour répondre verbale-
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verbalic, IIII se., concluderende naer stijle ende bij ghescrifte, VIII se. par., van dach te 
nemen om replyquieren of duplycquieren. II se., ende van dezelve replycque of duplycque 
te mackene, VIII se. par. 

[3] Item, van te nemene ander dach ofte deffault, II se. par., ende van allen dilayen 
of contumatien, daer zij niet en fuernieren ter dachvaert ten voortganghe van den zaecke 
daerup dat die <lient, niet, tenwaere dat zij van partien versocht waren, in welcken ghe­
valle zij zoude hebben II se. par. 

[4] Item, van responsiven, den procureurs zullen ghehpuden zijn die te stellen bij 
ghescrifte in de processen up elck article credit vel non credit, ende dat ten eersten daghe 
van den oorcondsœpe, present ofte gheroupen partie ofte hueren procureur, zonder voortan 
meer tuseerene van te stellen generale responsiven, ende zullen hebben voor hueren sallaris 
IIII se. par. 

[5] Item, van elcken oirconde te beleedene ende tbilliet te mackene, up hoeveel 
article dat zij, zullen hebben van elcken billiette XII par., van overlegghe van briefven in 
voonne van preuven metten billietten daeranne ghehecht IIII se. par. 

[6] Item, van te nemen dach van reprochen li se. par., van reproehen VIII se. par., 
van dach te nemen om salvatien II se. par., ende van <lien te stellen VIII se. par., van 
te concluderen in reehten IIII se. par., van behoorelieken calendrier ende inventaris te 
mackene den salaris van <lien ter taxatie van scepenen, van eosten te maecken ende stellen bij 
gheserifte VI se. par. ende van diminutien te stellen bij appostille IIII se. par. 

[7] Item, ende indien de serivenen van heesehe, andwoorde, replyeke, duplique, 
tryplyeke, reprochen ende salvatien zoo groot ende difliciel bevonden woorden dat de procu­
reurs mainteneerden breeder sallaris daeraf texigieren dan vporseit es, zullen die overgheven 
omme bij der wet ghetauxeert tsijne. 

[CXXIV] Van zeker te doene bij den procureurs. 

[I] Item, zal elck procureur of taelman ghehouden zijn soflisanten zecker te doene, 
ter somme van L karolus gulden, ende moeten eonnen lezen ende scriven, ende huerlieden 
eedt verniewen in de handen van der wet, zweerende alle voorgaende ende naercommende 
ordonnantien, up heurlieden ghemacht ende gheordonneert, te houdene ende onderhouden, 
alsowel in den sallaris ais andersins, zonder daerjeghens te gaene in eenegher manieren ; ende 
indien partie bij hemlieden eenich interrest hadde, ende dat duechdelicke bevonden waere, 
up de bovenghenomde somme te vercouvererene ende up huerlieder borghen, ende ooc 
alsulcke peynen als zij ter cause van hueren mesbruucke zouden moghen ghecondempneert 
zijn. 

[2] Item, ende zullen dezelve procureurs ghehouden zijn om partie te bewaeren, regis­
tre te houdene van de zaeken ende dilayen pertinentelicken, up danof ghecorrigiert tzijne. 

[CXXV] Hoe dat scepenen ghehouden worden te agieren den dinghedach. 

Item, dat alle sœpenen ghehouden zijn te commene tallen dinghedaghe ende die 
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ment, quatre sols parisis; conclure selon stil et par écrit, huit sols parisis; ppur prendre terme 
à repliquer II s. par. et pour former la replique ou duplique VIII s. par. 

[3] Item, pour prendre autre jour ou deffaut III s. par., et à l'égard de tous dilays ou 
continuations où ils ne fournissent ppint à l'adjoumement, pour avancer la cause selon l'estat 
.d'icelle, ne soit qu'ils en fussent requis par partie, auquel cas ils aurat deux sols par. 

[4] Item, au regard des responsifs, les procureurs sont obligez de les coucher par écrit 
-dans les procès, à la marge de chaque article, per verbum credit vel non credit, et ce le pre­
mier jour de l'enquette, partie présente, du moins évoquée ou son procureur, sans désormais 
plus user des responsifs généraux, et auront 1111 s. par. pour leur sallaire. 

[5] Item, à chaque témoin, qu'ils produise, compry la forme du billet portant sur 
combien d'articles ils doivent être entenduz, pour chaque billet XII s. par., pour la produc­
tion des tiltres par forme de preuve avec les billetz y attachez 1111 s. par. 

[6] Item, pour prendre jour à servir de reproches II s. par., pour la formation de 
. reprpches VIII s. par., pour conclure la cause en droit IIII s. par., pour un calendrier per­
tinent et former inventaire, le sallaire serat taxé par les échevins, pour former et rédiger par 
écrit VI s. par., et pour coucher diminutions à la marge 1111 s. par. 

[7] Item, si les écrits de demande, deffences, de replicque, duplique, triplique, repro­
~hes et de salvations se trouvent si étenduz et si difficiles que les procureurs maintenoient 
.d'en prétendre plus gros sallaire que n'est dit cy-dessus, ils le mettront leurs sallaires à cour 
pour être taxez. 

[CXXIV] De donner caution par les procureurs. 

[l] Item, tout procureur serat obligé à donner caution suffisante à la somme de cin­
.quante florins carolus, et dpivent sçavoir lire et écrire, ils doivent rafreschir aussy leur ser­
ment pardevant les gens de loy, en jurant qu'ils observeront toutes les ordonnances faites et 

à faire tant au fait de leurs sallaires qu'autres, sans y contrevenir en aucunne manière; que 
.si les parties avoient quelque intérest aprez eux, et que les dommages se trouvassent léaux, 
ils se recouvreront à leur charge sur ladite somme et le cautionnaire, ensemble telles amen­
.des, auxquelles ils pourraient être condemnez. 

[2] Item, et les mesmes prpcureurs doivent tenir registre des causes et des dilayz per­
tinement, à peine d'en être corrigez. 

[CXXV] Manière par les échevins faire les playds. 

Item, que tous les échevins sont obligez de venir tous les jours de playds en leurs 



92 ONTWERP-COSTUMEN VAN 1546 

tagierene a1s hij gheboden wert, up elcken deffaillant te verbueren de somme van III lb. par., 
tenwaere dat hij nootsmnen betooghen conste. 

[CXXVI] Van hooftvonnessen. 

Item, omme dieswille <lat men noynt heeft wel connen gheweten ofte qualicken vei;:­
staen waer de wetten van de voomoemde casselrie sorteren te hoofde, zoo es nu gheordon­
neert, om a1le ghescillen die ter cause van dieu zoude moghen rijsen, niet tuseerene van 
eeneghe berouppe ten wettelicken hoofde noch van hooftvonnessen, nemaer wanner de 
processen vuldinct ende in rechte gheconcludeert zijn, zal men ordonneeren partie in te 
doen legghen penninghen om de materie rijppelick te consulteeren naer de qualiteyt ende 
exigentien van der zaecke ende ter discretie van scepenen. 

[ CXXVII] Hoe men procederen za1 ter innynghe van erfvelicke ende 
1osselicke renten. 

[l] Item, zoo wanneer eenich persoon hebbende renten up gronden van erfven binnen 
der heerlichede ende casselrie van W aestene, ende verghelt hebben wilt van eeneghen 
achterstellen, wert ghehpuden degonnen die de grondt toebehporen zal ofte zijnen pachtere, 
de achterstellen te heeschene ofte doen heeschene XIIII daghen ten minsten, aleer den 
rentier zal connen impetreren eene daghinghe, ende ten daghe van der impetratie van der 
daghinghe wert den rentier ghehouden zijnen brief ter vierscare over te legghene ende <lien 
openbaerelick te doen lesene ende taffiermerene, ofte bij procureurs te doen a:ffiermeren, de 
sommatie ghedan in der manieren voorscreven, ende oock verclaersen hoeveel jaeren achter­
teJlen dat hij te wette heesschende es: 

[2] Item, naerdien dat de daghinghc ghewijst wert, zal die moeten ghedaen tsondachs 
voor den naersten dynghedach in de prochiekercke, daer den grondt van den ipotheque 
derzelver rente gheleghen es. 

[3] Item, ende bij non comparitie van den grondenaere ofte procureur over hem, za1 
den rentier ghewijst zijn diffault ende voorts eene herdaghinghe O-inthimatie jeghens 
den naersten dynghedach te. doene . als vooren, ende indien a1sdan de grondenare compa­
reert ofte doet compareren bij procureur, za1 betaelen, alsvooren eer hij ghehoort wert in 
justitien, voor teerste deffault XXII se. par., te wetene die van der wet X sc. par., den 
procureur X se. ende den clerc II se. par., ende bij non comparitie zal den rentier ten assin­
gnementen ghedaen zijn metter roede van justitien omme de voomoemde grondt te houdene, 
notene ende plotene, te heffene ende ontfaene, aile de baeten ende prouffyten danof com­
mende te bestedene in zijnne oorbore ende prouffyte, tot anderstondt dat dengonneq die 
cause van den besette ende ypotheque hebben zal, betaelt zullen hebben aile achterstellen 
daervooren den grond afghewonnen wert, ende oock a1le wettelicke costen daerpmme ghe> 
daen, mids bij den afwindere reckeninghe, bewijs ende reliqua te doene den erfachteghen 
van den upheve ende remanante van den voomoemden besette. 
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siège lorsqu'ils sont publiez, à péril de trois. }ivres parisis d'amende à tout deffaut, ne soit 
qu'ils sachent faire apparoir d'empèchement légitim. 

[CXXVI] De records. 

Item, puisque l'on n'a jamais bien sceu sçavoir clairement où les gens de loy de ladite 
châtelenie ressortissent à chef-sens, il est ordonné, pour obvier à tous différens, qui se 
pourroient mouvoir en œ regard, en usant de quelque appellation à chefs légitim ou de 
records, mais lorsque les procès seront parinstruits et concluds en droit, on ordonnerat aux 
parties d'avancer des deniers aux fins de consulter la matière meurement, selon la qualité et 
l'exigence de la cause, à la discrétion des échevins. 

[CXXVII) Comment on procéderat pour faire 
rentrer rentes héritières. 

[l] Item, lorsqu'une personne a rente sur des terres dans la seigneurie et châtellenie de 
Warneton, et qu'il veut être payé d'aucuns arrièrages d'icelle, il est obligé d'en demander 
à celuy qui est le propriétaire du fond, ou à son fermier, pour le moins quinze jours avant 
que le crédirentier puisse leur faire donner quelque assignation ; et au jour de l'impétration 
des lettres d'assignation, l'impétrant dpit mettre sa lettre de rente à la vierschaire et y faire 
lecture d'icelle publiquement, et affirmer que la sommation est faite en la forme susdite, 
ensemble déclarer combien d'années d'arrièrage il en demande à la charge de son débiteur. 

[2] Item, aprez que l'assignation est decemée, elle devrat s'explpiter dimanche avant 
le premier jour des plays, à l'église paroissiale du lieu où le fonds de l'hypothèque est situé. 

[3] Item, que pour la non-comparition du propriétaire ny de procureur ppur luy, 
serat accordé deffaut contre le débiteur, et réadjoumement avec O-inthimation pour le pre­
mier jour de plays, à faire comme dessus ; que si le deffendeur compare alors, ou par pro­
cureur, il payerat comme dit est, avant que d'être ouy dans ses deffences, XXII s. par. pour 
le premier deffaut, à sçavoir à ceux de la loy X s. par., au prpcureur X s. par., au greffier 
deux sols parisis ; et pour la non-comparition, le créancier serat mis en possession du fond 
de son hypotèque avec la verge de la justice pour la cultiver et la défructuer, en rece­
voir tous les prpffits et les molumens à son proffit particulier, tant que le débiteur aurat purgé 
tous les arrièrages, pour lesquelles le fonds s'évince, à charge de par le crédirentier deman­
deur rendre compte et renseignement des dépouilles et revenuz de l'hypotèque au deffendeur. 
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[4] Item, ende indien partie compareert, ende indien dat blijct ontwiffelicken, bij 
briefven ende boucken ende anderssins soflicantelick van den voomoemde rente, werden 
ghehouden te proposerene ende voort te stellene peremtpire exceptien van sollutien " ende 
betalinghe ; ende van renten die anghaen kercken, disschen, cape)rien ende gasthuusen ofte 
miserable persoon, blijcken[de] als vooren, W<trden de verweerders ghehouden te namptie­
rene, eer zij ghehoort werden in justitien, de achterstellen in questien alvooren ghelycquideert 
zijnde. 

[CXXVIII] Hiernaer volcht de materie van verdeiinghe. 

[l] Eerst ende alvooren, zo werden de erfven ende erfvelicke onlosse)icke renten tus­
schen vadre ofte moedre ende huere kinderen, te wetene, ais man ende wijf erfve ende 
erfvelicke ende onlosselicke renten te huwelicke ghebrocht hebben, ende daemaer eenech 
van hem beeden deser werelt overlijt, achterlatende kinderen van huerlieder beede licha­
men commen zijnde, zoo dee)e[n] dezelve kinderen jeghen den vadere ofte moedere noch 
levende, de gheheele erfve die den overledene achterlatende es van zijnen zijde commende, 
alsoo verre ais die noch in wezene es ende zulck als zij die vinden, zonder dat huerlieden 
vadere ofte moedere levende eenich recht behout an den proprieteit van dien, dan alleene 
de gherechte helft van den blade in bijlevynghe, mids oock betaelende zijner portie van 
der belastinghe uutter erfve gaende, zijn leven lanck gheduerende ende niet voordere ; ende 
boven de voorseide gheheelen erfve commende van der zijde van den overledene, zoo deelen 
dezelve kinderen noch de helft van den proprieteyt van den erfve ende erfvelicke renten 
commende van der zijde van den vadere ofte moedere noch levende, zoodat de vadere ofte 
mpedere dezelve he)ft niet belasten, vercoopen noch alieneren en moghen, behoudens noch-­
tans denzelven vadere ofte moedere tgheheele ghebruucke van aUen hueren voorseide erfve 
ende erfvelicken onlosselicken renten, huerlieden leven lanc gheduerende. 

[2] Item, zoo waer made)aer ofte madeleghe blijft, wert ghehouden staet te makene 
ofte te doen mackene binnen XL daghen naer den overlijdene van man ofte wijf, up de 
boete van X lb. par., tenwaere dat daer redelicke cause tpe waere ende langher uutzet hadde 
van bailliu ende sœpenen, ende nietmin de kinderen in voochdien stellen binnen den eersten 

XIII! daghen up de boete van III lb. par. 

[CXXIX] Van verswegen goede. 

Item, ende zoo wie verswicht eenich goed, erfve, catheelen, renten ofte ghoede sculden 
den voornoemden sterfhuuse competerende ende toebehoerende, ofte andersins, ende in state 
niet en brochte, dat die gheheel ende al de werde van dien toebehopren zullen dengonnen 
jeghens wien zulc goedt versweghen wort, ende dat de besittere ofte bezitte ofte huers de 
cause hebbende, zullen moeten goed doen ende uplegghen ; ende in dat cas contrarie, daer 
de bezittere ofte bezitteghe meer laste ende commeren ten sterfhuuse inbrochten dan men 

a. sollutien, A ; solvatien, B. 



CAHIER PRIMITIF DE 1546 95 

[4] Item, si la partie compare et appert indubitablement par titre, registre ou par 
autre acte de ladite x:ente à suffire, elle doit proposer et avancer des exceptions péremptoi­
res de solution ou payement ; pr, pour ce qui est des rentes, qui appertient à des esglises, 
tables des pauvres, chapelles ou à des hospitaux ou à des misérables personnes, en apparais­
sant comme dit est, les deffendeurs sont obligez de consigner, avant que d'estre ouyz en 
jugement, liquidation des arrièrages au préalable. 

[CXXVIII] S'ensuit la matière des partages. 

[I] Primes et avant tous, les· héritages et les rentes héritières irrédimibles se partagent 
entre le père et la mère et leurs enfans, à sçavpir, lorsque l'homme et la femme ont 
apporté des héritages et des rentes, non rachaptables au mariage, et qu'en aprez l'un ou 
l'autre d'eux termine vie par trépas délaissant enfans procréez d'eux deux, les mesmes enfans 
partagent contre leur père ou contre leur mère susperstite, l'héritage entier laissé et venu 
de cotté du prédécèdé, pour autant qu'il est encores en être et tel qu'il se trouve, sans que 
leur père ou mère vivant, retient aucun droit de propriété aux mesmes héritages, mais seule­
ment la moitié de l'usufruit en viage, moyennant aussy payer la portion dans les charges en 
dépendantes, la vie durante' et pas plus longuement; que si ledit héritage entier vient du 
cotté du prédécèdé, les mesmes enfans héritent encore la moitié de la propriété des héri­
tages et des rentes héritières venant du cotté du père ou de la mère survivant, tellement que 
le père ou la mère ne peuvent vendre, charger ny alièner la même moitié, sauf toutes fois 
que le même père pu mère retiennent l'usufruit entier de tous leurs dits héritages et rentes 
héritières non-rachaptables leur vie durante. 

[2] Item, si l'un ou l'autre étoit madelare ou madelaresse, le survivant est obligé de 
faire estat des biens ou de le faire faire endéans les quarante jours du trépas du mary ou de 
la femme, à péril de dix livres parisis d'amende, à moins qu'il n'y eut cause raisonnable et 
que plus grand dilay fut obtenu des bailly et eschevins, ce neaumpins ils doivent mettre 
les enfans en tutele endéans les premiers quinze jours, à péril de trois livres par. d'amende. 

[CXXIX] De biens recèJez. 

Item, celuy qui recèle quelques effect, héritage, cathels, rente ou bonne debte apper­
tenans à la maison mortuaire ou autrement, et ne les rapportoit pas dans l'état de biens, 
ils appertiendront, et la valeur d'iceux, entièrement à celuy au préjudice de qui le recèlement 
aurat esté fait, et le possesseur ou la possesseuse ou leurs en ayans cause les devront faire bon 
et les fournir ; et au cas contraire, où le possesseur ou la possesseuse porteroit plus de char­
ges que des biens à la maison mortuaire et qu'elle soit obérée, luy ou elle devrat fournir et 
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duechdelic sculdich ende becommert waere, dat alsulcke sommen als hij ofte zij alsoo tmu­
delic inbringhen, zal dat den aeldinghers moeten uplegghen, ende tpe dien verbueren 
jeghens den heere LX lb. par. 

[CXXX] Van erfven ende onlosselicke renten toecommende gheduerende thuwelic. 

Item, ende es te wetene dat de erfve ende erfvelicken renten die gheduerende thuwelic 
den eenen of den anderen succedert ende versterft, ende ter cause van eeneghe leenen ofte 
heerlicheden daerinne zij erfachtich zijn, toecompt bij verbuerten, bij ghebrecken van beta­
lynghe, van heerlicke renten oft anders, de zijde hoeden zal, daerof die commen(de] es, 
ghelijc of zoo eerst te huwelicken ghebrocht waere, zonder conqueste gherequent tsijne als 
met tghemeene pennynghen ghecreghen zijnde. 

(CXXXI] Van inbringhen van der erfve die tkindt ghedee1t heeft van zijnen vadre ofte 
moedere noch 1evende, jeghens zijn halve broeders ende zusters, a1s zijn vadre ende moedere 

overlijden. 

Item, overmids dat de vadre ofte moedre naer toverlijden van eenich van hemlieden, 
de lanxte levende hem somtijts · weder betrect te huwelicke, ende bij dien huwelicke 
weder kinderen ghecrijcht, ende dat deerste kinderen wech hebben de heelft van de erfve die 
dezelve vadre ofte moedre eerst te huwelicke brochten, ende dat de twede kinderen dic­
wil in meerder ghetaele zijn dan van den eersten bedde, die maer deelen en zouden de helft 
van der helft van derzelver erfve, die de vadre ofte moedere behouden hadden, dandere dne 
vierendeelen, ock mede dat dezelve vadre ofte moedere hem derdewaerf mochte betrecken 
te huwelicke, ende van dien oock kinderen ghecrighen, ende dat alle de voorseide ·kin­
deren in de erfve van huerlieden voorscreven vadre ofte moedre behooren ghelijc te 
deelen, ende van dien zijde ten overlijden van derzelve huerlieder vadre ofte moedre 
al even rijcke te zijne ende even veel ., erfven thebbene, als wesende de laste doode daerof 
zij al even naer bestaen, zoo zullen de voomoemde kinderen van den eerste, tweede ofte 
derden bedde ghehouden zijn, zulcke erfve die hemlieden te deele ghecommen es ter eerste 
doot commen(de] van der zijde van huerlieder vadre ofte moedere, aldoe te lijve ghebleven, 
weder te bringhene int sterfhuus van denzelve huerlieder vadre ofte moedre, indien zij eenich 
goedt willen cpnnen deelen. 

[CXXXII] Van bij1evynghe b die wedewaere ofte wedewe houden an de erfve van 
den overleden man ofte wijve. 

[l] Item, als man ende wijf tzamen in huwelicke gheweest hebbende, overlijden, weder 
zij kinderen achterlaeten of niet, zoo behout de lanxtlevende in bijlevynghe de helft van 
der erfve commende van der zijde van den overledenen, ende dat zijn Jeven lanck ghedue-

a. veel, B ; wel, A. - b. bijlevynghe, B ; bijveleninghe, A. 
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payer aux autres héritiers telles sommes, que l'ûn ou l'autre porterat ainsy fraudeuleusernent 
au mont commun, et pardessus ce forlairont l'amende de trois livres parisis au proflit du bailly. 

[CXXX] Des rentes héritières et non-rachaptables escheues durant mariage. 

Item, est à sçavoir qu'un héritage et des rentes héritières, qui sont dévouluz à l'un ou à 
l'autre des conjoints durant mariage, et appertienent quelques fiefs ou seigneuries, dans les­
quels ils sont saisiz par confiscation à faute de payement des rentes seigneuriales ou autre­
ment, ils suivront la cotté et ligne dont ils sont venuz, également comme si d'abord ils 
estoient apportez en mariage, sans estre réputez acquestz, comme achetez à deniers comptans. 

[CXXXI] D'apporter au mont commun rhéritage que l'enfant at herité de son père ou 
,de sa mère encore vivant contre les derny-frères et ses demy-sœurs, lorsque son père ou sa 

mère terminent vie par trespas. 

Attendu que le père ou la mère, aprez la dissolution de leur mariage, le survivant convole 
quelques fois à secondes npces, en procrée encores des enfans, et que ceux des premières noces 
ont emporté la moitié des héritages, que le même père ou mère apportoit d'abord en mariage. 
et que les derniers enfans sont le plus souvent plus nombreux, que non pas ceux du pre­
mier lit, qui héritoient seulement la moitié de la moitié des mesmes héritages aprez la mort 
de sa première femme, et cpnsidéré que le même père ou mère pourront de nouveau se 
réalier ~ tierces noces, et en avoir encore des enfans, et que tous cesdis enfans doivent 
hériter également dans les héritages de leurdit père ou mère, et estre de ce cotté là égale­
ment riches, lors du trespas de leur même père et mère, et d'avoir une égale quantité de 
terre, comme estans au dernier trespas, dont ils sont parens en pareil degré, lesdits enfans 
du premier lict et ceux du deuxième [ou] troiziesme lict seront obligez de rapporter de nouveau 
au mont commun de la maison mortuaire du mesme leur père et mère, tels héritage qu'ils 
ont héritez à la première dissolution des mariages, du cotté de leur père ou mère survivant, 
s'ils prétendent de venir partager quelque bien. 

[CXXXII] Du viage que le veuf ou 1a veuve retient sur les héritages du mary ou de la 
femme prédécédé. · 

[l] Item, lorsque mary ou femme, ayant esté loyez par mariage, termine vie par tres­
pas, soit qu'ils laissent des enfans ou non, le survivant retient en survivance la moitié des 
héritages venans du cotté du défunt, et ce sa vie durante et point d'avantage, aussy bien sur 



98 ONTWERP-COSTUMEN VAN 1546 

rende ende voorder niet, alsoo wel an dengonnen die thuwelick ghebrocht was als van den­
gonnen die gheduerende thuwelic hemlieclen verstorven ofte bij vervallen ofte verbuerten 
toecommen es, wel verstande dat als zij kinderen hebben noch onder huere jaeren, zoo heeft 
de vadre ofte moedre de ghehele houdenesse van hueren kinderen, ende midsdien tgheheel 
ghebruuc ende blat van huerlieden goede, tzij leen, erfve ofte catheil. 

[2] Item, als de voorseide kinderen thueren jaeren ende oudde commen zijn, zoo be­
houdt vadre ofte mpedre alleene de heelft van huerlieder erfve in bi~evynghe van den over­
leden ghecommen ; ende al eist zoo dat eeneghe van de kinderen overlijt, daerbij en verlie­
sen dezelve vadre ofte moedre huerlieden bijleven niet, maer blijven die houden huerlieden 
leven lanc gheduerende, nietjeghenstaende toverlijden van de voorseide kinderen. 

[CXXXIII] Van der houdenesse van den kinderen. 

Item, al waert dat eenich van der kinderen vrienden dezelve kinderen, gheduerende huer­
lieden minoriteit ende onbejaerthede, omme niet houden wilden, daerbij en zullen de vadre 
ofte moeder huerlieden houdenesse niet verliesen, emmere tghebruuc ende upheve van den 
gpede, midsdat dezelve vrinden totter houdenesse niet bedwinghelic en zoude zijn, alst 
nood waere. 

[CXXXIVJ Van dat de wedewe ofte wedewaere gheen bijlevinghe en houden an derfve 
die daeldinghers jeghen eJcander inbringhen. 

Item, nemaer de voorseide wedewe ofte wedewaere gheen blat noch bijlevinghe houden 
en zullen an derfve, die daldinghers deen jeghe dander inbringhe[n] in eeneghe sterfhuusen, 
ghelic an derfve die ten sterfhuus behoort, midsdat tinbringhen alleene ghebuert ten prof­
fijte van den hoyrs onderlinghe ende niet ten proffijte van den wedeware ofte wedewe 
omme daerbij verschoont te zijnne, ooc mede dat tguendt dies bij man ende wijf met hueren 
kinderen ofte anderen tsamen te huwelicke wechghegheven es, moet ghegheven blijven, zon­
der bij hemlieden mer recht daeran te moghen pretenderen. 

[CXXXV] Dat tguend dies te huwelicke beloeft wert, deeJsaem es, aJ en eist ten 
overlijden noch niet betaelt a ofte vuJcommen. 

Item, als vadre ofte moedre met hueren kinderen bek>ven bij contracte van huwelicke 
eeneghe penninghen te ghevene, renten te besettene ofte erfve te coopene, ende thuwelic 
vulcommen zijnde, dezelve kinderen overlijden eer anderstond datselve vulcommen es, zoo 
sal nochtans tghuendt dat belooft es, deelsaem zijn tusschen den aeldinghers, ende zullen 
dezelve aeldinghers daerof proffyteren naer de natuere van tghuendt diesser belooft es, ver­
beidende ende vervolghende b tvulcommen van den voorseide contracte naer zijnne voorme 
ende inhoudene. 

a. betaelt, A ; belast, B. - b. verbeidende ende vervolghende, A ; verbeydere ende vervolghere, B. 
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ceux qui étoient apportez en mariage, que sur ceux qui sont dévouluz aprèz la dissolution 
d'iceluy ou advenu à tiltre de confiscation au prédécèdé, bien entendu, que lorsqu'ils ont 
des enfans encore mineurs, le père ou la mère at le gouverne entier de leurs enfans et 
partant l'entière jouyssance et l'usufruit de leurs bien, soit fief, héritage ou cathel. 

[2] Item, lorsque lesdits enfans on attaint l'âge de majorité, le père ou la mère retient 
seulement la moitié de leurs héritages venuz du cotté du deffunt en viage, et jaçoit mesme 
qu'aucun desdis enfans meure, le père ou la mère ne perd pas son viage· par ce moyen, mais 
il le retient continuelement toute sa vie durante, nonobstant le trespas dudit enfant. 

[CXXXIII] Du gouverne des enfans. 

Item, jaçoit qu'aucun des parens des enfans voulusse tenir les mesmes enfans durant 
leur minorité pour rien, le père ou la mère ne perdront pas pour cela leur droit de gouverne, . 
au reste l'usage et la levée des biens, d'autant que les mesmes parens ne seroient pas con­
traignibles à tenir les enfans lorsqu'il seroit besoin. 

[CXXXIV] De ce que le veuf ou 1a veufve ne tient aucun viage aux héritages que les 
héritiers mettent au mont commun, les uns vers les autres. 

Item, mais ledit veuf ou veufve ne tiendront aucun viage aux héritages, que les héri­
tiers font rapporter au mont commun, les uns vers les autres, en quelque maison mortuaire, 
si comme aux héritages qui appertiennent à quelque maison mortuaire, puisque le rapport 
se fait uniquement au proffit des héritiers entre eux privativement, et nullement au proffit 
du veuf ny de la veufve, afin d'estre advantagez par là, joint que ce que l'homme et la fem­
me donnent en mariage conjointement à leurs enfans ou à des autres, doit demeurer donné, 
:sans qu'ils y prétendent plus aucun droit. 

[CXXXV] Que ce qu'est promy en mariage est partageable, quand m6ne il ne soit 
pas fourny ny parpayé lors du trespas. 

Item, lorsque père ou mère ·promettent par contract de mariage de donner à leurs enfans 
quelque somme de deniers, d'hypothèquer des rentes ou de vendre des héritages, et que le 
mariage étant consommé, les enfans vont de vie à trépas avant que la promesse soit effectuée, 
toutesfois ce qu'est promy serat partageable entre les héritiers, et les héritiers en proffiteront 
selon la nature de ce qui est stipulé, attendans et poursuivans l'accomplissement dudit con­
'±ract selon sa forme et son contenu. 
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' [CXXXVI] Hoe huer derfve deelen zal tusschen broeders ende zusters van vu11en bedde. 

Item, naer toverlijden van vadre ende moedre, zoo deelen huerlieden ghemeene kinderen 
de erfve, bij hemlieden achterghelaeten, kynts ende kindtghelijcke, ghelick de catheilen ; ende 
zijnder eneghe kinderen uutghehuwet die eenich deel wechhebben, die zullen inbringhen 
ofte stille staen, tot elc van de anderen kinderen ghelijcke portie ende deel ooc wechhebben 
zullen. 

[CXXXVII] Hoe derfve ghedeelt wert tusschen 
broeders ende zusters van halven bedde. 

Item, al e1st ghebuert dat man ende wijf in huwelicke ghesijn hebbende, de man of 
wijf "' overlijt kinderen achterlaetende, ende daemaer de lancxtlevende hem weder betrect 
te huwelicke, ende van dien tweetsten huwelicke tzijnen overlijdene ooc kinderen achter­
laet, zoo zullen de kinderen van elcken bedde alleene hebben, ende anneveerden de erfve 
achterghelaten bij huerlieder vadre ofte mpedre eerst overleden, ende als van der erfve ach­
terghelaten bij den laetsten overleden, tzij vadre ofte moedre, danof zij van beede zijden even 
ghelijcke ende even naer bestaen, die zullen zij deelen kindt ende kintsghelicke, ende van 
diere zijde zullen zij even veele erfve hebben, want alsoo voorseit es, al eist dat de kinderen 
van den eersten bedde de helft van der erfve ten eersten overlijden ghedeelt hebben moghen, 
dat en zal hemlieden niet helpen, maer zullen die ter laetsten d09t b weder moeten inbrin­
ghen, indien zij in deelen commen willen, omme bij den kinderen van bœde voorseide bed­
den danof te hebbene ghelijcke paert ende portie. 

[CXXXVIII] Hoe tusschen broeders ende zusters van halven bedde de erfve hemlieden 
verstorven van een van hueren broeders ofte zusters ghede[e]lt wert. 

Item, daer kinderen zijn van twe ofte drie bedden, ende daemaer eenich van dien kin­
deren ovèrlijt achterlatende erfve, zoo zal haer dezelve deelen tusschen de broeders ende 
zusters commen ende bestaende van der zijde danof dezelve erfve commen es, alsoowel van 
halven als van vullen bedde, kint ende kintsghelijcke, zonder dat de kinderen van vullen 
bedde daerin eenich voordeel hebben zullen meer dan andere, ghelijck zij hebben in de 
catheilen, tenwaere dat derfve ghegheven waeie in reconpense van catheilen, in welc cas 
zoude huer dezelve erfve deelen als dat cathel, om niement te frauldèren. 

[CXXXIX] Wie derfve deelen zal van eenen uutghehuwet kijnde, overlijdende zonder 
kindt, ende zijn vadre ende moedre noch beede levende. 

[l] Item, als een kindt noch vadre ende moedre beede levende heeft, ende bij hem­
lieden te huwelicke ghesstelt zijn[de] overlijt, zonder kinderen achter te laten, zal derfve 
van den overleden kinde wederkeeren ende succederen up de voorseide vadre ende moedre 

a. wijf, B ; vijf, A. - b. doot, A; daer, B. 
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[CXXXVI] Comment les héritages se partageront entre frères et sœurs de liot entier. 

Item, aprez le trespas de père et mère leurs enfans communs partagent les biens laissez 
par ceux, également, à compte des testes, comme des cathels; et s'il y a des enfans mariez, 
qui ont emporté quelque portion, ils la rapportent au mont commun, ou ils attendront tant 
que chacun des autres enfans serat foumy à proportion de l'équivalent •. 

[CXXXVII] Comment les héritages se partagent entre les frères 
et les sœurs d'un demy-lict. 

Item, encore bien qu'il soit arrivé que l'homme et la femme, ayant été conjoints par ma­
riage, l'homme ou la femme termine vie par trespas, laissant enfans, et qu'en aprez le survi­
vant se remarie, et que de ces secondes nopœs il laisse aussy des enfans à son décès, les enfans 
de chaque lict prendront seuls les héritages délaissez par leur père ou par leur mère prédécèdé, 
et quant aux héritages délaissez par le denier défunct, soit père ou mère, auquel ils touchent 
de deux cottez également, ils hériteront à compte de testes, et de ce cotté là ils auront 
portions égales dans les cotteries, car comme dit est, quoyque les enfans du premier lict 
puissent avoir hérité la moitié des cotteries au premier trépas, œla ne les avantagera pas, 
mais ils devront la remettre au mont commun au dernier trespas, s'ils prétendent d'entrer en 
partage, afin que les enfants desdits deu."C licts en ayent parts et portions esgales. 

[CXXXVIII] Comment les cotteries dévoulues par Je trépas d'un derny-frère ou d'une 
demy-seur se partagent entre les frères et les seurs de demy-lict. 

Item, où il y a des enfans de deux ou de trois licts, et où en aprez un de ces enfans vat 
de vie à trespas délaissant des héritages, les héritages se partageront entre les frères et les seurs 
venans et apparentez du cotté, dont les mêmes héritages sont venuz, 'aussy bien de derny 
lit que de lict entier, en quoy n'auront plus grand avantage que les autres, comme aussy à 
l'égard des cathels, ne soit au [cas] l'héritage fusse donné en récompense de cathels, auquel 
cas le même héritage se partageroit comme cathel, pour ne frauder personne. 

[CXXXIX] Qui hériterat les biens d'un enfant, lequel s'est abtenu d'hériter de son père 
au moyen des biens qui Iuy ont esté donnez en avancement de mariage, et qui est 

terminé vie par trespas, son père et sa mère vivans encore tous deux. 

[I] Item, lorsqu'un enfant at encore son père et sa mère tous deux vivans, et que le 
mesme enfant est colloqué par eux en mariage, et puis termine vie par trespas sans délaisser 
enfant, les biens de l'enfant trespassé retourneront et escheoiront aux dits pc)re et mère encore 

a. Le manuscrit donne une seconde traduction de cette rubrique, à peu piès identique à 1a premiùe ; 
nous ne 1a reproduisons pas. 
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noch levende, ghelijc ofte tzelve uutghehuwede kynt overleden hadde voor thuwelic, ende 
niet up ander kinderen die de voorseide vadre ende moedre meer hebben moghen, broeders 
ende susters wezende van den overleden uutghehuwede kinde, ende inschelicx de erfve van 
den kinderen die bij vadre ofte moedere ghemancipeert werden. 

[2) Item, nemar als een kindt overlijt, verstorven zijnde van vadre ofte moedre, zoo zal 
derfve, den voorseide kinde toebehooren[de) van de zijde danof die verstorven es, succederen 
ende ghedeelt werden" bij den aeldinghers van de voorseide kinde, zijnne broeders, zusters 
ofte andere ooms, moyen, neven ofte nichten van diere zijde bestaende, nemaer derfve den 
voprseiden kijnde toebehoorende van de zijde van den vadre ofte moedere noch levende, die 
zal succederen bij zijnne broeders ende zusters ofte huere kinderen van diere zijde bestaende; 
ende zijnder gheene broeders noch zusters ofte huere kinders van diere zijde bestaende, zoo 
zal dezelve wederkeeren ende succederen ende ghedeelt werden"' bij vadre ofte moedre noch 
]evende, daeraf die commen es, ende niet bij ooms ofte neven, want gheen redene en waere 
in de linie cpUaterale landt te laten vervremden dat noch in linie directe commen mochte, 
ghelic de vadre ofte moedre meer kinderen zoude moghen hebben ende crijghen. 

[C?(L] Van gheen liefkint te moghen makene in rechte Iinie, maer wel ghiften te 
moghen gheven in linie co11atera1e. 

Item, zoo vooren ghezeit [es), al tghuent dat de vadre ofte moedre ghegheven hebben 
met hueren kinderen in huwelicke ofte andersins in wat manieren dat zij, dat werden dezelve 
kinderen sculdich weder in te bringhen in deele, indien zij deelen willen jeghens huere 
ander broeders ende zusters ofte die hemlieden representeren h, ten overlijden van hueren 
vadre ofte moedere ofte grootheere ofte grotevrawe, ende alomme daer zy yet ghedeelt ende 
wechhebben zullen in de directe linie ; maer indien neven ende nichten eeneghe ghiften heb­
ben van ooms, moyen ofte andere in de linie collaterale, bij warachteghe ghiften, die men 
heet inter vivos, zonder fraude, ende van derzelver ghiften de traditie wechhebben, danof en 
zullen dezelve neven ofte nichten ten overlijden van den ghevere gheen inbringhen doen, 
maer zullen die blijven behpudende voor huer propre vrij O eyghen goedt, ende nietmin 
deelen als ander aeldinghers, wel verstaende indien <latter eeneghe kinders waeren die giften 
hadden van den vadre ofte moedere, ende daemaer den vader ofte moedre deser werelt overlede, 
ende dengonnen die de giften ontfaen hadden in deele quamen, zouden ghehouden zijn 
de helft van zijnàer gifte in te bringhen ter eerster doot, ende indien hij ter eersten doot 
in deele niet en quame, maer in deele quame ter latster doot, zal dat moghen doen, inbrin­
ghende de helft van zijnder gifte zpnder meer. 

[CXLI] Hoe derfve ende erfvelicke renten dîe man ende wijf thuwelicke tsamen 
ghebrocht hebben, ghedeelt werden als zij overlijden zonder kinderen. 

Item, zoo wanner man ende wijf, tsamen in huwelicke vergaderende, bringhen ten 
:zelven huewlicke erfve ofte renten voor erfve ghereputeert, ende daernaer eenich van hem-

a. werden, B ; wert, A. - b. representeren, A ; reputeren, B. - c. vrii, B ; wrii, A. 
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vivans, tout ainsy comme si le même enfant marié seroit trespassé avant de s'estre marié et 
n'escheoiroient pas à leurs autres enfans, que les mesmes père et mère pourroient encore 
avoir vivans, estans tous frères et seurs à leur enfant marié trespassé ; et semblablement les 
biens des enfans émancipez par le père et la mère. 

[2) Mais, lorsqu'un enfant meure postérieurement à son père ou à sa mère, les biens 
du même enfans appertiendront à celuy des défuncts dont il at attaint l'hoirie, et succèderat 
à titre de partage aux héritiers dudit enfant, ses frères, soeurs ou autres, oncles, tantes, neveux 
et nièces apparens de ce cotté là ; mais les héritages, appertenans audit enfant du cotté du 
père ou de la mère encore vivant, eschéoiront à ses frères et sœurs ou à leurs enfans apparen­
tez de ce cotté là; que s'il n'y a plus aucuns enfant, les mesmes biens retourneront, eschéoi­
ront et se partageront, soit par le père ou par la mère encore vivant, d'où les biens sont 
venuz, et non pas par des oncles ou par des tantes, car il ne seroit pas raisonnable de laisser 
passer des biens en ligne collatérale qui pourroient encore venir en droite ligne, puisque le 
père et la mère pouroient avoir et procréer plusieurs enfans. 

[CXL] De ne pouvoir avantager aucun enfant en droite ligne, mais bien de pouvoir 
donner en ligne collatérale. 

Item, ainsy qu'est dit cy-dessus, tout ce que père ou mère ont donné à leurs enfans en 
avancement de mariage ou autrement, de quelle manière que ce soit, les mesmes enfans dpi­
vent le rapporter au mont commun, s'ils présument de pouvoir partager jointement leurs 
autres frères et sœurs ou jointement ceux qui les répresentent, aprez le trespas de leur père 
ou mère ou de leui: ayeul ou ayeule, et partout où ils auront hérité ou eu quelque avance 
en ligne directe ; mais, si des neveux ou des nièces ont receu quelque donnations faites par 
des pncles, des tantes ou par des autres en ligne collatérale, en véritables donnations qui se 
font d'entre vifs sans fraude, et que les donnataires en auraient receu la tradition, iceux neveux 
ou nièces n'en devront rien rapporter au mont commun aprez le trépas du donnateur, mais 
les garderont pour leur bien propre, franc, libre et particulier, et néanmoins partageront 
comme les autres héritiers, bien entendu, s'il y avpit quelque enfans qui avoient des donna­
tions faites par père et mère, et que le père ou la mère mourussent en aprez, et si les don­
nataires prétendassent de partager, ils seroient obligez de rapporter ensuivant le trespas du 
prédécèdé la moitié de leur donnation; que s'il ne se présente pas alors à partager, mais s'il 
vient au partage aprez le trespas du survivant, il serat libre de ce faire en remettant au 
mont commun la moitié de sa donnation sans plus. 

[CXLI] Des terres et rentes héritières, que le mazy et la femme ont apportez en 
mariage, se partagent aprez leur trespas, décédans sans délaisser des enfants. 

Item, lors qu'hpmme et 'femme se joignent par mariage, apportans des terres ou des 
rentes reputées immeubles ou mes en mariage. et qu'en aprez quelqu'un d'iceux vat de vie 
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lieden overlijt zonder kinderen van henlieden beede lichamen achter te latene, zo houden 
dezelve exfve ende renten de zijde danof die ghecommen zijn, te wetene, de wedeware ofte 
wedewe alle derfve die hij te huwelicke brochte, ende daldinghers van den overledene alle 
derfve die dezelve overledene thuwelicke brochte, nemar de lanxlevende behout up derfve 
die de vporseide aeldinghers deelen de helft in bijlevinghe, zijn leven Jane gheduerende, 
zoo ne doen niet daeldinghers an derfve van der lanxlevende, ende en zullen de wedewaren 
ofte wedewe ghen bidynghe a hebben up gheconquesteerde erfve. 

[CXLII] Van verlandighe ende reconpense van der erfve ende erfvelicke onlosselicke renten 
die van der eender zijde gheduerende thuwelic m[e]er vercocht es dan van der ander. 

Item, als man ende wijf tsamen in huwelicke zijnde, van der erfve ofte erfvelicke renten 
bij hemlieden thuwelicke ghebraçht, meer vercoopen van eender zijde dan van de andere, 
ende daemaer eenich van hemlieden beeden es dezer werelt overlijdende, zonder kinderen 
van huerlieden beede lichamen achter te laeten, zoo zal dengonnen, tzij besitters ofte ael­
dinghers1 die zijne gheheele erfve deelt ende anneveert, den anderen recpnpenseren met lande, 
dat hij te huwelicke brochte of dat hij gheduerende thuwelic heeft helpen cppen, of inet 
ghelde of met catheil, zoo zal hij van de vercochter erfve renµnchieren de bijlevinghe die hij 
houden zoude an derfve daer noch ghebleven es, want hij de helft in bijlevynghe houden 
moet van der erfve ende erfvelicke renten die hem ondeelt werden, zoo moet ooc twijf ; 
maer al en hadde twijf ghen lant noch ander goed omme verlandinghe te doene dan dezelve 
bijlevynghe, daerpmme en zal soe niet renonsieren van derzelver huere bijlevynghe in ver­
landynghe ghelijc .den man, mids dat int vercoopen van den lande de man meer zijn wille 
mochte voorderen dan de vrauwe b. 

[CXLIII] Tusschen vadre of moedre ende tkint en ghesciet gheene verlandinghe. 

Item, indien man ende wijf kinderen h~bben binnen huwelicke, die achterlatende thue­
ren overlijdene, al eist dat gheduerende thuwelic van der eender zijde meer erfve vercocht es 
dan van de andere, zoo en zal nochtans tusschen hemlieden ende huere kinderen noch ooc 
de kinderen van anderen bedde ghen verlandinghe ghescien, bijdat de kinderen danckelic 
houden moeten tghunt dies bij huerlieden vadre ofte moedre ghedan es. 

[CXLIV] Van verlandinghe van goeden verstervende van broeders ende zusters van 
diverschen bedde ofte van anderen in andere grade. 

Item, ten anderen, zoo en zal gheene verlandynghe gheschien tusschen broeders ofte 
zusters van diverschen bedde, van erfve verstervende van een van huerlieder broedere ofte 
zustere noch tusschen ander hoyrs in voorderen graden collaterale, tenware datter erfve ver­
coocht waere van den overledene meer van der eender zijde dan van der ander zijde ghe-

a. bidynghe, A ; bylevinghe, B. - b. vrauwe, B ; wrawe, A. 
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à trespas sans délaisser enfant procréé de leurs corps, les mêmes terres et rentes tiennent la 
cotté et ligne dont elles sont venues, à sçavoir, le veuf ou la veuve toutes les terres que luy 
ou elle apportoit en mariage, et les héritiers de la trespassée toutes les terres, qu'elle appor­
toit en mariage; mais le survivant retient aux terres, que lesdits héritiers héritent, la moitil en 
viage sa vie durante ; les héritiers ne font pas de même à l'égard des terres du survivant, 
car le veuf ou la veuve n'aurat aucun viage sur les terres d'acquest. 

fCXLII] Des échanges et des récompenses de terres, comme aussy des rentes héritières et 
non rachaptables, qui sont vendues d'un cotté plus que de l'autre cotté. 

Item, quand l'homme et la femme, joints par mariage, vendent durant leur conjonction 
de[s] terres ou des rentes héritières d'un cotté plus que de l'autre, et où l'un d'eux vat de 
vie à trespas sans délaisser enfant prpcréez d'eux deux, celuy, soit survivant ou héritier, qui 
hérite toutes ses terres entièrement et les emporte, récompenserat l'autre en terres qu'il 
apportoit en mariage ou qu'il at coachepté durant mariage ou par argent ou par cathels ; en 
ce cas, il renoncerat au viage sur les terres vendues, lequel il retiendrat sur les terres qui sont 
encores restées, car il doit tenir viage sur la moitié des terres et des rentes héritières enlevées 
contre luy à tiltre de partage; c'en est de même à l'égard de la femme, car jaçoit que la 
femme n'ait aucunnes terres pour en faire récompence que le même viage, elle ne renoncerat 
pas pour cela à son même viage en récompence, de même que le mary; la raison est qu'à la 
vente des terres le mary pouvoit outre sa volonté plustost, que non pas la femme. 

[CXLIII] Récompense n'at lieu entre le père, la mère et l'enfant. 

Item, si l'homme et la femme ont des enfans de leur conjonction et laissez à leur tres­
pas, jaçoit que durant icelle il s'est vendu plus de terres de l'un des cottez que de l'autre, il 
ne se fairat pas aucunne récompense pour cela entre eux et leurs enfans, ny aussy entre les 
enfans d'un autre lict, parce que les enfans doivent avoir pour aggréable œ que leur père et 
mère on fait. 

[CXLIV] Des terres échangées par les trespas des frères et des sœurs de divers licts ou 
d'autres en autre degré. 

Iteni, d'ailleurs il ne se fairat aucun cschange entre frères et sœurs de divers licts tou­
chant les terres venantes par le trespas de l'un de leurs frères ou sœurs, ny entre des autres 
héritiers en degré plus éloigné collatéralement, ne soit qu'il y eut des terres du défunct ven-
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duerende de minoriteyt ende onbejaerthede van denzelven overledene, in welc cas men ver­
landinghe doen zal van tghunt diesser meer vercocht es van der eender dan van de ander zijde, 
ende andersins niet. 

[CXLV] Hoe de gheconquesteerde erfve ofte erfvelicke renten ghedeelt werden 
tusschen vadre ofte moedere ende tkint. 

Item, als man ende wijf gheduerende thuwelic ghecocht ende vercreghen hebben eeneghe 
erfve ofte erfvelicke renten, ende daemaer overleden kinderen achterlatende van dien huwe­
licke, zoo es derfve ende erfvelicke renten tusschen denzelven vadere ofte moedere ende tkint 
delsaem haJf en[de] half, zonder dat de vadre ofte moedere daeranne eenich recht van bijle­
vynghe zal bliven houden. 

[CXLVI] Noch van conqueste. 

Item, ais man ende wijf, tsamen in huwelicke zijnde, gheconquesteert ende vercreghen 
hebben eeneghe erfve ofte erfvelicke renten onlosselic, ende daemaer eenich van hemlieden 
overlijt zonder hoyr van huerlieden beede lichamen achter te latene, zoo zal dezelve erfve 
ende erfvelicke onlosselicke renten tusschen den lancxtlevende, te wetene, tusschen de wede­
ware ofte wedewe ende den aeldinghers van den overleeden ghedeelt zijn half en half, ende elc 
zal die behouden over zijn propre, vrij ende eghen goedt, nemaer in recpmpense dat de voor­
seide wedewe ende lancxtlevende van den penninghen, gheemployert in dien voorseide coop, 
ghehad zoude hebben van achte deelen de vijfve ", zo zal de lancxtlevende in de helft van 
erfve ende erfvelicke renten den voorseiden aeldinghers te deele ghebuert, behouden de ghe­
rechte helft te bijlevinghe zijn leven lanc b gheduerende ende niet langhere, ende dat alzoo 
wel jeghen zijn stijfkinderen ° van alsoo vele als huer portie bedracht in de voorseide ghecon­
questeerde erfve of renten, ais jeghens andere vremde, nietjeghenstande dat hij kinderen 
heeft binnen den huwelicke, wandt dezelve zijnne kinderen haerlieden halve broeders ende 
susters van dezer biJlevijnghe niet bevrijen en moghen, al wert thuerlieder daerof bevrit 
ende al maken dezelve zijnne kinderen dat den besittere ofte besetteghe jeghen den voor­
seiden stiefkinderen niet en deelt van acht deelen de vijfve " in de catheilen. 

[CXLVII] Een persoon vercoopende z1jn patrimonie ofte matrimonie erfve, ende 
daemaer ander 4 erfve coopt, hoe huer die reghelen zal. 

Item, waert dat een persoon vercoopt zijn patrimonie ofte matrimonie erfve met expres­
sen verclaerse dat hij den prijs employeren wilde in coope van ander erfve, ende volghende 
dien weder ander erfve coochte, zoo zal men die nieue ghecochte erfve totter werde van 
den vercochter erfve naer zijn overlijden deelen ais patrimonie of matrimpnie ende niet als 

a. vijfve, B ; wijfve, A. - b. Jane, B ; lancx, A. - c. stijfkinderen, A et B (A a corrigé en : properen 
kinderen). - d. ander, B ; eender, A. 
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dues plus de l'un des cottez que de l'autre durant la minorité du même defunct, au quel cas 
on faira remplacement de ce qui s'est vend11 plus d'un cotté que de l'autre. 

[CXLV] Comment les terres ert les rentes héritières se partagent 
entre le père ou 1a mère de l'enfant. 

Item, quand l'homme et la femme ont achepté ou acquy quelques terres ou rentes héri­
tières durant leur mariage, et vont en aprez de vie à trespas, délaissants enfant ou des enfans 
de cette conjonction, les terres et les rentes héritières sont partageables entre les mesmes père 
ou mère et les enfans, moitié par moitié, sans que le père ou la mère y retiendrat aucun droit 
de viage. 

[CXLVI] Encore touchant des aquetz. 

Item, lorsque gens mariez ont acheté et aquy quelques terres ou rentes héritières non­
rachetable durant mariage, et qu'en aprez l'un ou l'autre d'iceux vat de vie à trespas sans 
délaisser hoir procréé d'eux deux, les mesmes terres ou rentes héritières ou non-rachetables 
se partageront moitié par mpitié, à sçavoir, entre le survivant ou la survivante et les héritiers 
du deffunt, que chacun garderat en propre pour son bien franc et particulier ; mais en 
récompense de ce que le veuf et survivant at employé à faire ledit achat auroit eu les cinc pan 
de huit, le survivant retiendrat dans la juste moitié pour viage sa vie durante sur les terres et 
rentes héritières tombées en partage auxdits heritiers sans plus, et cela aussy bien contre ses 
beaux enfans à l'advenant de la portée de leur portion dans lesdites terres et rentes acquet­
tées, que contre des autres étrangers nonobstant qu'il ait des enfans légitims, car ces mesmes 
enfans ne sçavent pas affranchir leur demy-frères et sœurs de ce droit de viage, jaçoit que le 
leur seroit exempt par ce moyen là, et jaçoit que ses mêmes enfans font que le survivant ou 
]a survivante ne prent pas des cinc parts <le huit dans les cathels contre lesdits beaux enfans. 

[CXL VII] Une personne vendant son patrimoine ou matrimoine et acheptant d'autre 
terres en aprez, comment elles se· règleront. 

Item, arrivant qu'une personne vend son patrimoine ou des terres matrimonièles, avec 
,cette déclaration expresse qu'il en voulut employer le pris à l'acquisition d'autres terres, et 
si dans la suite des temps il acheptasse des autres terres, on partagerat aprez son trespas les 
:nouvelles terres achettée à proportion de ia valeur des terres vendues, comme patrimonièles 
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conquest, midsdat die vercreghen es in reconpense van der vercochter erfve, ende esser over­
scoote, dat zal ghedeelt woorden alsoo hiemaer voolcht. 

[CXLVIII] Van der erfve die een man coopt voor thuwelic, ende nochtans niet en 
betae1t dan naer t[h]uwelick. 

0 1 

Item, al eyst zoo dat een man erfve ghecocht ende danof gifte ontfaen heift voor huwelic, 
daerbij en zal dezelve gheheele erfve naer zijn overlijden zijnne zijde niet houden, maer 
alleene alsooverre ende naer advenant dat hij den pennyngh van coope van diere erfve 
betaelt hadde voor huwelic, ende indien de penynghen van dien coope betaelt werden bin­
nen den huwelicke, al ofte zom, zal dezelve erfve naer advenant van diere betalynghe ghe­
reckent werden tzijnen overlijdene als gheconquesteerde ende vercreghen erfve binnen huwe­
licke ende niet voordere, omme fraulde te scuwene die bij dien middele zoude moghen 
ghebueren. 

[CXLIX] Hoe de cathei1en ghedee1t werden tusschen den 
vadre ofte moedere ende huere kinderen. 

Item, als man ende wijf tzamen in liuwelicke gheweist, kinderen achterlaten van huer­
lieden beede lichamen, zoo zullen hemlieden de catheilen, ghelt, goudt, zelvere, uutscult 
ende inscult ende al tgunt dat hiemaer voor catheil gherekent wert, deelen tusschen denzelven 
'vadere ofte moedere ende huer kinderen half en[de] half. 

[CL] Hoe vader ende moeder, beede 1evende, deeJen zullen tgoed van hueren overleden 
kinderen, als die gheen kinderen achterlaten. 

Item, als een kindt, vader ende moeder hebbende noch beede levende, overlijt zonder 
kinderen achter te latene, zoo zullen dezelve vadre ofte moedere noch tsamen in huwelicke 
zijr,ide, weder zij meer kinderen hebben dat de broeders ende zusters zijn van den overle­
dene kinde oft niet, deelen tgheheele goedt van den overleden kinde, alsooverre alst deel­
saem wiert. 

[CLI] Wie tcatteyl ende conquest versterft bij den overlijdene van kijnderen verstozven 
van vadre ofte moedere. 

Item, als een_ kindt overlijt, verstorven zijnde van vadre ofte moedere, hebbende broeders 
ofte zusters hem bestaende ~an vadre ofte moedere noch levende, zoo zu~en dezelve broe­
ders ende zusters alleene tgoed deelen, ende niet de vadre ofte moedre ; ende zijnder gheen 
broeders noch .zusters maer ander neven ofte nichten, zoo zal dezelve vadre ofte moedere noch 
levende den helft hebben, ende de hoyrs van der zijde van de vadere of moedere overleden 
dander helft. 
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ou matrimoniels et non pas comme acquetz, parcequ' elles sont aquises en récompense des 
terres vendues; que s'il y a du résidu, il se partagerat à la manière suivante. 

[CXL VIII) Des terres qu'un homme achette avant mariage toutes fois sans en payer 
Je pris qu'aprez s'estre marié. 

Item, jaçpit qu'un homme ait acheté des terres et qu'il en ait été adhérité avant se 
marier, il n'en suivrat pas, qu'aprez son trépas l'héritage entier devroit suivre sa cotté et 
ligne, seulement si avant et à proportion de la somme des deniers, qu'il aurat foumy avant 
le mariage en diminution du pris convenu; que si les deniers du mesme achapt estoient 
foumiz postérieurement à la date du mariage, le mesme héritage serat estimé aquêt lors de 
son trespas par rapport au temps du payement en fait et non autrement, pour éviter fraude 
qui se pourraient faire par œ moyen là. 

[CXLIX] De quelle manière les cathels se partagent entre le 
père ou la mère et Jeurs enfants. 

Item, lorsque le mary et la femme laissent des enfans procréez de leurs corps, les cathels, 
or, argent monnoyez et non monnoyez, debtes actives et passives et tout ce qui semt reputé 
cy-aprez pour cathel, se partagemt entre les mesmes père ou mère et leurs enfans, moitié par 
moitié. 

[CL] De quelle manière père et mère, vivans tous deux, hériteront les biens de Jeun 
enfans trépassez sans laisser descendans. 

Item, lorsqu'un enfant ayant encore père et mère vivans, . termine vie par trépas, sans 
délaisser enfant, les mesmes père et mère, liez ·par mariage, soit qu'ils ayent plusieurs enfans 
qui sont frères ou sœurs de l'enfant défunct ou non, héritent le bien universel de leur 
enfant trespassé, aussy avant qu'il soit partageable. 

[CLI] Quel catheJ et aquet écheoit par le trespas des enfans qui ont 
attaint hoirie de père ou de mère. 

Item, un enfant qui at attaint hoirie de son père ou de sa mère, vat de vie à trespas, 
ayant des frères ou des sœurs qui luy sont parens du cotté do père ou de la mère encore 
vivants, les mesmes frères et sœurs hériteront les biens, eux seuls, et non pas le père ou la 
mère ; que s'il ny a pas des frères ny des sœors, mais des autres neveux ou des nièœs, le 
même père ou mère, encore vivant, awat la moitié, et les héritiers do cotté du père ou de 
la mère du deffunt l'autre moitié. 
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[CLII] Hoe kinderen van tween bedden deeien 
jeghens vadre ende stiefvare. 

Item, a1s man ende wijf overlijden der werelt, kinderen hebbende van twee bedden ofte 
huwelicke, zoo deelen alle de kinderen alsowel van den eersten ende halfven bedde als van 
den laetsten ende vullen bedde jeghens den wedeware ofte wedewe in de catheilen, even 
ghelijc half en[de] half, ende daernaer onderlinghe kint ende kindsghelijcke, zoodat ghemeene 
kint maect ghemeene goed ende deel ; maer hadde de wedewaere ofte wedewe gheene lcinde­
ren, zoo zoude hij jeghens zijne stiefkinderen a daer de consanguiniteyt van zijne kinderen 
hem gheen belet doen en zoude, deelen van acht deelen [de vijfve], zoo hiernaer ghe5eyt 
wert. 

[CLIII] Hoe men de catthey1en dee1en za1 tusschen 
broeders ende zusters van vuIIen bedde. 

[I] Item, naer toverlijden van vadre ende moedere, zoo zullen beede huerlieden kin­
deren van eenen bedde ende huwelick [dej cateylen deelen even ghelijcke, ende inschelijcx 
van heurlieder broeders ofte zusters die daemaer b ghehuwet ofte onghehuwet overlijden 
zullen zonder kinderen achter te laetene. 

[2] Item, daer een wedeware ofte wedewe kinderen bleven, ende de rechte helft van 
de catteylen ghedeelt hadden. jeghens vadre ofte moedre, dat ter laetster doot van dien kin­
deren zonder O hoyer achter hemlieden blijvende, de voornoemde cattheylen zullen wederom 
keeren up den vader ofte moeder, alto()S derfve zijde houden ende gaende daer die behoort 
te gaene. 

[CLIV] Hoe men dee1en za1 tusschen de kinderen van diverschen bedden de successie 
van een van hem1ieden over1ijdende broeder ofte zustere. 

Item, als ghebuert da,tter kinderen zijn van tween ofte drie bedden ofte huwelick, ende 
daernaer een van dien kinderen overlijt dezer were1t, zoo zullen de broeders ende zusters 
van den overleden kinde van vullen 4 bedde deelen ende nemen vOf}ren uutte de rechte helft 
van al der gheconquesteerde erfve ende van den catteylen blijvende naer toverlijden van den 
voorseiden kinde, ende in dander helft van den voorseiden goede zoo zullen zij bovendien 
deelen metten anderen kinderén van den halfven bedde evenghelijc, zonder anscau 0 te 
nemene van wat zijde dezelve catheylen commen zijn, of dat de vader ofte moeder noch 
Ievende dezelve catheylen niet moghen anneverden npch inne gheprefereert zijn, maer zullen 
die commen ende blijven ten proflijte van den broeders ende zusters van den overleden 
kinde ; ende zijnder ghebroeders noch zusters, den helft zal blijven den vadre ofte moedere 
noch levende, ende dander helft den anderen aeldinghers alsoo voorseit es. 

a. stiefkinderen, A ; stijfvaedere, B. - b. daemaer, B ; vaernaer, A. - c. zonder, B ; zoude, A. - d. vullen, 
B ; wullen, A. - e. anscau, A ; asseau, B. 
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[CLII] Comment les enfans de deux Jicts partagent contre Je beau-père ou 
la belle-mère. 

Ill 

Item, lorsque mary ou femme mariée, décède de ce monde ayant des enfans de deux 
lits ou de deux mariages, tous les enfans, tant du premier et du derny que du dernier lict 
entier, héritent cpntre le veuf ou la veufve également dans les cathels, moitié par moitié, et 
en aprez par ensemble à compte de testes; de soirte que l'enfant d'eux deux rend les biens 
et le partage commun; mais si le veuf ou la veuve n'avoit pas d'enfant, et dans lequel la 
consanguinité de ses enfants ne luy font aucun emp'échement, qu'il doive hériter de sept 
part les cinq, comme dit est cy-aprez. 

[CLIII] Comment on partagerat les catheJs 
d'entre les frères et les seurs de plain lict. 

[I] Item, aprez le trépas du père et de la mère, leurs enfans d'un lict en mariage 
partageront les cathels également, et aussy ceux de leurs frères et sœurs, qui décèderont de 
ce monde en aprez, soit qu'ils soient mariez ou non, sans laisser des enfans. 

[2] Item, où d'un veuf ou d'une veufve restoient des enfans, et avoient hérité la juste 
moitié des cathels contre père ou mère, au dernier trespas de ces enfans-là terminé sans hoir 
superstite, lesdits cathels retourneront au père ou à la mère, les terres tenantes tousjours 
cotté et ligne, et allantes où il convient qu'elles aillent. 

[CLIV] Comment on partagerat entre les enfans de divers Jicts la succession de celuy 
d'entre eux, qui termine vie par trespas. 

Item, lorsqu'il arrive qu'il y a des enfans de deux ou de trois licts, et qu'en aprez un de 
ces enfans vient à mourir, les frères et les seurs du trespassé, estans d'un lict entier, hérite­
ront et prendront d'avant-part la juste moitié des terres acquettées et des cathels restez 
aprez le trespas dudit enfant, et dans l'autre moitié <lesdits biens ils partageront pardes­
sus-ce, jointement les autr~ enfans de derny-lit, esgalement, sans prendre égard de quel 
cotté les mesmes cathels sont venus, ou si le père ou la mère encore vivant ne peuvent pas 
les accepter ny être préférez en iceux, mais ils viendront et demeureront au père ou à la 
mère superstite, et l'autre moitié aux autres héritiers, comme dit est. 
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[ CL V] V an deele tusschen den wedeware ofte wedewe ende den aeldinghers 
hemlieden vremde zijnde. 

Item, de wedeware ofte wedewe van eeneghe sterfhuusen, gheen kinderen hebbende bij. 
den overledene, zal deelen jeghen daeldinghers van denzelven overleden, tzij man ofte wijf, 
hem vremde zijnde, van ghereeden ghelde, cattheilen, uutsculden ende insculden van acht 
deelen de vijfve, ende de voorseide aeldinghers de drie deelen elck over zijn vrij, eyghen 
ende propre goed, alsoo men van ouden tijden ghedaen ende gheuseert heeft ende noch 
daghelijcx es userende. 

[CLVI] Van sterfhuusen niet te vliedene noch te he1pene met 
benefitie d'inventoire. 

Item, dat gheen wedewaere [t]sterfhuus van zijnnen overleden wijfve niet en zal mo­
ghen renunchieren noch vlieden omme de sculden ofte lasten van denzelven sterfhuuse te 
ontgaene, maer eene wedewe zal [t]sterfhuuse moghen vlieden mids renunchierende ende 
afgaende van deele, bij speciale van allen cattheilen. ende erfachticheden, alsoowel com­
mende van huere zijde als andersins, draghende thueren proffijte, pur ende zonder last ofte 
heesch van sculden, de habytten alleenelick die zoe aen hebben zal ten daghe van den uut­
faert zonder fraulde, ende daertoe douarie up de leenen daer hueren man erfachtich ende 
ghesaysiert was binnen huwelicke ofte ter doot, hiermede secluderende benifitie d'inventoire. 

[CLVII] Van scu1den daer erfve in verbonden es. 

Item, al eyst zoo dat ymant binnen zijne levene verkent heeft voor wetten eenen ande­
ren persopn sculdich zijnde zecker somme van penninghen ofte dat hij die belo~ft heeft 
bij contracte van huwelicke met zijnne kinderen, daerinne verbindende zijne erfve zpnder 
erfvenesse ofte onterfvenesse, zoo es zulcke scult deelsaem in zijn sterfhuus zonder te vool­
ghene de proprieteyt ; maer es de erfve belaest ende wettelic gheypotiquiert niet renten, die 
zullen volghen derfachteghe, ende ooc dachterstellen die men darof verachtert es, in alsoo­
verre als hij in deele niet commen en wille ; maer compt hij in decle, zoo werden dezelve 
achterstellen deelsaem al in alsooverre als er goeds ghenoch es, maer esser niet goeds ghenoch, 
ghemerct tverbant, zoo zal dengonne die derfve anneverden de lasten betaelen, zoo hiemaer 
voolcht. 

[CLVIII] Van gheen huusen te weeren van den lande. 

Item, al waert zop dat up derfve ofte leen van den eender zijde meer huusen stonden 
dan van der ander zijde, zoo zal degonnen up wiens lant meest huusen staen, ghehouden 
zijn den anderen te reconpenseeren van den overschote met pennynghen naer advenante van 
den voorgaende prijse, zonder dat hij de voorseide huusen zal moghen renonchieren, omme 
die bij den den anderen te moghen weeren ende andersins zijn proffijt daermede te doene. 
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[CLV] De partager entre veuf et veufve et 
les héritiers qui leur sont forains. 

113 

Item, que le veuf ou la veuve de quelque maison mortuaire, n'ayant retenu aucun 
enfant du deffunct, partagerat contre les héritiers du mesme deffunct ou deffuncte, luy 
estant forains, dans les deniers comptans, cathels, debtes passives et actives, les cinq parts 
de huit, et lesdits héritiers les trois parts, chacun pour son prppre et franc bien, ainsy qu'il 
s'est fait et pratiqué de tout temps et s'observe encore joumalièrement. 

[CLVI] De ne pas renonccer à des maisons mortuaires 
ny se prévaloire de béné6.ces d'inventaire. 

Item, que nul veuf pourrat renoncer à la maison mortuaire de sa femme pour s'exemp­
ter des debtes et des charges de la même maison mortuaire ; mais il serat licite à la veuve 
y renoncer, moyennant renoncer et se déporter du partage, par esspécial de tout cathel et 
fonds de terres, tant venans de son cotté qu'autrement, emportante à son proflit, pur et 
sans charge de debtes, seulement les habit~ dont elle serat revestue le jour des funérailles 
sans fraude, ensemble le douaire sur les fiefs, dont son mary estoit propriétaire et saissy durant 
mariage, ou lors de son trépas, excluant panny ce le bénéfice d'inventaire. 

[CLVII] Des debtes réalisées. 

Item, jaçoit que quelqu'un ait reconnu pardevant loy de devoir certaine somme à autru­
huy, ou qu'il ait promy icelle somme avec ses enfans par cpntract de mariage, y obligeant 
son héritage, sans faire deshéritanœ ny adhéritance, telle debte est partageable à la maison 
mortuaire, chacun doit suivre la proprieté ; mais si l'héritage est chargé et hypothèqué de 
rentes jurisdiquement, elles suivront les propriétaires ·et les arièrages d'icelles, pareillement 
s'ils ne veuillent pas entrer en partage; mais s'ils entrent en partage, les mesmes arrièrages 
deviennent partageables, le tout s'il y a du bien suflissament ; mais s'il n'y en a pas à suffire, 
proportionnement à l'affectation, celuy_qui pre[n]d l'héritage, paye le[s] debtes, comme 
s'ensuit. 

[CLVIII] De ne pas desmoulir des manoirs, sans les rebatir. 

Item, jaçoit qu'il y auroit plus d'édifices sur l'héritage ou sur les fiefs de l'un des cottez 
que de l'autre, œluy, sur les terres de quy il y aurat le plus d'édifices, sera obligé de récom­
penser l'autre à !'advenant de l'estimation à faire au préalable, sans qu'il pourrat démoulir les 
mesmes édifices pour en faire son proflit autrement. 
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[CLIX] Van der beta1ynghe ende reconpense van den voomoemde huusen. 

Item, wel verstaende dat de proprietaris niet ghehouden ende wert terstont de betaelin­
ghe ofte reconpense te doene van den gbebeele prijse van de voorseide huusen ende boomen 
met penninghen, maer zal alleene betaelen ende reconpenseren dengonnen die in dezelve 
huuse ende boomen heeft van acht deelen de vijfve, tvijfste deel ; als van den anderen vier 
deelen, daerpf zal den prijs ende reconpense blijven stande totten overlijdene van dengonnen 
die de bylevingbe bout an den grondt die daerup staen, midsdat bij blijft gbebruucken de 
belft van denzelven buusen in de belft van den jaerlicxsche pacbten, ende inscbelicx zal den 
prijs ende reconpense blijven staende van dengonnen die maer de belft en bebben in dezelve 
buusen ende gbereecbt zijn van der helft van den pacbte in de bijlevyngbe, wel verstaende, 
daer ander boomen ende buusen gbenouch zijn omme de reconpense te doene distinct ende 
verscbeeden elck anderen, dat men die doen zal int verdeelen. 

[CLX] Van der contributie in de reparatie van den voorseiden huusen. 

Item, zoo wanneer eenicb wedeware ofte wedewe bijlevynghe houd alsoowel up leenen 
als up erfve daer huusen upstaen, zoo zullen zij gbelden ende contribueren in de nootsake­
licke reparatien van denzelven buusen naer advenant <lat zij in den pacbten ende proffijten 
gberecht zijn, zonder in eenegbe wercken ofte niewe edifitien te gheldene, tenwaere dat 
men in de stede van ouden huuse niewe macken moste, in welck cas de douagier betaelen 
zal tvierde van denzelven nieuwen npotsackelicken ediffitien ende niet voordere. 

[CLXI] Van erfve1icke 1osrenten. 

Item, als van losrenten, te wetene, die man ende wijf ofte elck van bemlieden te buwe­
licke brocbte bebben, ende degonne die gbed uerende heurlieden buwelick tsamen coopen 
ende vercrijghen, daerof zal de wedeware ofte wedewe gheen kinders hebbende, bebben 
jegbens den aeldinghers van den overleden van achte deelen de vijfve, als ghelt of cattheil, 
ende dezelve aeldingbers van drie a deelen, tenwaere <lat dezelve renten leenrenten waeren, die 
in <lat cas zijde boude zullen. 

[CLXII] Van 1osrenten die men gheeft anderen persoonen, 
vercocht ende be1ast voor thuwelick. 

Item, van losrenten daermede de goeden van man pfte wijf of van bemlieden beeden 
belast waeren ter daete van hueren huwelicke, die losrenten zullen volghen dengonnen 
wiens zijde den grond volcht daerup die beset ende gheypotiquiert zijn, gbelijc de erfve­
licke renten, zonder in deele ofte laste te commen van den gbemeenen sterfhuuse, uutgbe­
daen de acbterstellen die men daerof verachtert wert, dewelcke in deele gbebrocht werden 
als ander uutsculden. 

a. drie, B ; den drien, A. 
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[CLIX] De la récompense et payement à l'égard des édifices. 

Item, bien entendu que le propriétaire n'est pas obligé à faire payement et récompense 
de l'estimation entière <lesdites maisons et arbres en argent, mais il payerat et récompen­
serat seulement du cinquiesme celuy qui a les cinc parts de huit dans les mesmes maisons 
et arbres; or quant aux autres trois parts, l'estimati!:m et le foumissement d'icelles demeu­
reront sursises jusques au trespas de celuy, qui at l'usufruit du fonds, dans lequel les arbres 
croissent, puisqu'il continue à occuper la moitié des mesmes édifices, dans la moitié du ven­
dage annuel; et semblablement l'estimation et la récompense resteront aussi en surséance à 
l'égard de celuy, qui n'at que la µioitié dans les mesmes maisons et droit à la moitié de l'usu­
fruit du rendage, bien entendu, où il y a des autres maisons et des arbres assez pour faire la 
récompense distinctement et séparement de l'un l'autre, on le faimt lorsque l'on faira le 
partage. 

[CLX] De la contribution quant aux réparations des mesmes maisons. 

Item, lorsqu'un veuf ou une veuve retient viage, tant sur les fiefs que sur les héritages 
amaissonez, ils devront et contribueront dans les réparations des mesmes édifices à l'adve­
nant qu'ils sont en droit d'en profiter et recevoir les rendages, sans devoir se ressentir ny 
contribuer dans les fraiz d'aucuns nouveaux ouvmges, ne fut que l'on deust faire aucuns 
nouveaux ouvrages, auquel cas la douairière payemt Je quart des nouveaux ouvrages nécessaires 
et non pas plus avant. 

[CLXI] De rentes héritières. 

Item, des rentes héritières, à sçavoir, que l'homme ou la femme ont respectivement 
apporté en mariage, et de celles qu'ils acheptent ou acquièrent conjointement dumnt mariage, 
Je veuf ou la veuve, n'ayant pas des enfans, at à l'encontre des héritiers du défunct les cinc 
parts de huit, si comme de l'argent et des cathels, et les mêmes héritiers les autres trois hui­
tiesmes, à moins qu'elles ne fussent féodales, lesquelles en ce cas, tiendront cotté et ligne. 

[CLXII] Des rentes héritières chargez au 
jour du mariage. 

Item, les rentes héritières, dont les bien du mary ou de la femme ou d'eux deux estaient 
chargez au jour de leur mariage, suivront cel uy ou celle de la cotté et ligne de qui les terres 
·rapportées à loy et réalisées sont vennues, également comme les rentes foncières, sans se par­
tager ou venir à la charge de la maison mprtuaire commune et générale, excepté les arrièrages 
..qui s'en trouvent escheuz, lesquels se partage également comme les autres debtes passives. 
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,· [CLXIII] Van Josrenten vercocht ende belaest binnen huwelicke. 

Item, indient ghebuerde dat gheduerende thuwelic eeneghe losrenten vercoch[t] ende 
nieuwe belast woorden, daerof zal de wedeware ofte wedewe jeghens zijne vremde aeldinghers 
draghen van dachte deelen de vijfve, ende dezelve aeldinghers de drie deelen, bijdat dezelve 
wedeware ofte wedewe in de sculden ende lasten met den pennynghe daerof commende 
betaelt zijn, ofte andersins ghecontribueert soude hebben van achte deelen de vijfve. 

[ CLXIV] V an lijfrenten en.de bijlevinghe. 

Item, ais de wedeware ofte wedewe hebben lijfrenten ofte bijlevinghe thueren lijfv~ 
hemlieden gheduerende thuwelick toebehoerende, daerof zullen daeldinghers van <leil overle­
denen ghebruucken van achte deelen de drie, ende dit alsoowel van bijlevynghe die wede­
ware ofte wedewe hadde voor thuwelic an Ieenen ofte an grondt van erfven. 

[CLXV] Hoeverre dachterste11en van renten deeJsaem werden. 

Item, ais van den verloope van den erfvelicken renten niet te lossen, staende de betae­
linghe teenen zekeren prefixen daghe, die en werden niet ghedeelt, tenzij dat de daghen 
van paymenten ghevallen ende gheheel verscheenen zijn. 

[CLXVI] Wann[e]er ende ten wat daghe de bijlevynghe verscenen es. 

Item, omme dieswille dat dicwils questie compt wanneer de bijlevynghe verschijnt ende 
valt, zoo es gheordonneert dat zoo wanner degonne, die bijlevynghe heeft an eenich landt, 
tzij leen ofte ander erf, zaylant, velteghers, hoyghers, bpsch ofte ander, leeft tot Sint Jansdach 
midszomer totter zonnenupganc, dat [de] helft van zijnne bijlevynghe verscenen wert; ende 
leeft hij tot den eersten dach van Septembre daemaer ooc totter zonnenupganc, zoo zal zijnne 
gheheele bijlevynghe ghevallen zijn, omme bij zijnne ae}dinghers daerof te prpffyteren, wel 
verstaende indien de busschen " niet verpacht en waeren, dat men die, in alsooverre aise 
boven de drien jaeren oudt waeren, prijsen zal, omme naer dordonnantie van dien prijse te 
proffiterene, zonder aenscau te nemene up eeneghe attenninatie van daghen, bij pachte ofte 
bij coope. 

[CLXVII] Wat den gronde volcht aJs de bijlevynghe expireert. 

Item, ais een persoon ghehouden heeft grondt van erfven in bijlevinghe ende daemaer 
sterft, • es dien grpndt bestaen met troncken ofte taille van houtte maer drye jaeren oudt of 
daeronder, die zullen vo}ghen den grondt, zoo hiervooren gheseit es ; ende es tvlies ofte taille 
van dien onder drije jaeren, zoo werden [t]zelve vlies ofte taille prijselijc ende deelsaem, 

a. busschen : buusschen, A et B. 
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[CLXHI] Des rentes héritières vendues et chargée durant mariage. 

Item, s'il arrivoit qu'aucunnes rentes héritières se vendoient, et que des nouvelles rentes 
s'hypothècoient durant mariage, le veuf ou la veufve enporterat les cinc parts de huit contre 
les héritiers forains, et les mêmes héritiers les trois parts ; la raison en est que le même veuf 
ou veuve sont obligez dans les mêmes debtes et charges, sont payées avec les deniers en 
provenans ou auroient contribué de huit parts les cinq. 

[ CLXIV] De rentes viagères et de viages. 

Item, lorsqu'un veuf ou veuve a des rentes viagères ou du viage à leur vie, à eux apper­
tenantes durant mariage, les héritiers du deffunct ou de la deffuncte jouyront des cinc parts 
de huit, et cela aussy bien à l'égard du viage que le veuf ou la veuve avoit devant mariage 
aux fiefs ou à d'autres fonds de terres. 

[CLXV] Jusques à quand les arrièrages des rentes sont partageables. 

Item, lors que les arrièrages de rentes héritières et foncières non rachaptables sont règlez 
payables à certain terme, ils ne se partagent pas, ne soit que les jours des eschéances fussent 
venuz et escheuz entièrement. 

[CLXVI] En quel temps et à quel jour le viage est escbeu. 

Item, parce que la question se présente pour sçavoir en quel temps le viage s'eschoit et 
finit, il est ordonné que lorsque quelqu'un a droit de viage à quelque fonds de terre ou de 
fief, pret, pature, bois ou autrement, s'il continue à vivre jusques à la Saint Jean-Baptiste 
soleil levant, la moitié de son viage s' escheoirat pour par ses héritiers en proffiter, bien 
entendu, si les bois taillis n'estoient pas venduz, qu'on les estimerat, arrivant qu'ils estoient 
de plus de trois âges, pour en proffitez aprez 1'01:idonnance d'icelle estimation, sans prendre 
égard à quelque attermination de jour, enserré au bail ou dans le contract de vente. 

[CLXVII] Ce qui suit Je fond, lorsque le viage cesse. 

Item, lorsqu'une personne a tenu des terres à tiltre de viage et vat par aprez de vie à 
trespas, arrivant que les terres soient avesties de bois de trois âges tant seulement ou en dessous, 
les bois suivront le fond, comme dit est cy-dessus, et les brancages, aussy ou les bpis taillis; 
passé les trois âges, les mesmes brancages ou bois taillis seront estimez et partageables, mais 
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maer niet de voorseide troncken, als struucken wesende van derzelver taille ; ende es hij 
ghestaen met anderen vruchten, zoo zal men hem reghelen naer tinhouden van den voorgaende 
article regaert hebbende up den tijt dat hij gheleeft heeft. 

[CLXVIII] Van representatie in deele. 

Item, al tgunt dies hiervooren ende naer ghescreven es, noopende den verdeelen up de 
namen van vader pfte moeder, susters ofte broeders, ooms ende moyen, hem verstaet ende 
zal verstaen tusschen huere kinderen ofte Qisschen rechtzwers ofte anderzwers in de linie 
directe pfte collaterale, dewelcke hemlieden in huerlieden stede zullen moghen representeren 
omme te succederene ende deelene erfve ofte cattheil, alsoo wel jonc als oudt. 

[CLXIX] Van contracten van huwelicke. 

Item, dat nietjeghenstaende alle tguene dies hiervooren verclaerst, ghecuert, gestatuert 
ende gheordonneert es, de voorwaerden ende contracten van huwelicke, ghemaect ter con­
trare, zullen stede houden ende sorteren in effecte zonder die eenichsins ghefrusteert ofte bij 
eeneghen middele gheviolert te werdene in prejuditie van huwelicke. 

[CLXX] Van der uuttynghe ende begravynghe van dooden. 

Item, dat de wedeware ofte wedewe van eeneghen sterfhuuse, weder <latter kinder zijn 
ofte vremde aeldinghers, ghehouden werden tdoode lichaem van den overledene, tzij man ofte 
wijf .. , metten ghemeene goede te erden te doene ende begravene, te wetene, te betaelen 
treeuwen, tkisten ende de kiste metten lijnwaede daerup dienende, de processien die omme 
tlijc commen, degonne die tlijc draghen, ende van graf ppene ende toe te doene, ende mids 
dien costen ende betaelynghe zoo zijn dezelve wedewaren ofte wedewe quijcte van alle 
andere costen ende diensten van uutvarden ende jaerghetijden die men daemaer doet over 
den overledenen, maer moeten die doen doen de hoyrs ende aeldinghers van den overle­
denen naer zijne ghestaethede ende betaempte. 

[CLXXI} Van testamente. 

Item, dat [van] de testamenten ende uuter~te wille die man ofte wijf ordonneren ende 
macken binnen hueren levene, ende van den landen ende aelmoessen die zij wechgheven, de 
wedeware noch wedewe ghen last te draghene en hebben, maer moeten tlaest van dien draghen 
ende thueren eyghen costen ende van hueren propren deele ende goede betalen, ende recon­
penseren die hoyrs ende aeldinghers van den overledene, tzij zijnne kinderen ofte andere 
vrienden b, nietjeghenstaende dat de wedeware ofte wedewe daer bij present ende over tmac­
ken van den testamente gheweest hadden, ende die geadvoueert ende gheconsenteert. 

a. wijf : vijf, A et B. - b. vrienden, B ; van dien, A. 
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point les tronqs d'arbres, comme estans les souches du mesme bois taillis; que si le fonds est 
advesty d'autres productions, on se règlerat selon ce qui est porté par l'article précédent, 
eu égard au temps qu'il a vécu. 

[CLXVIII] De représentation en -partàge. 

Item, tout ce qu'est ecript cy-dessus touchant les partages au nom de père ou de mère, de 
frère, de sœur, d'oncles ou de tantes, s'entend et s'entendrat d'entre leurs enfans ou d'entre 
cousins germains ou issuz de germains en ligne directe ou collatérale, qui les pourront 
représenter pour succèder et partager terres et cathels, tant jeuns que vieux. 

[CLXIX] Des contracts des mariages. 

Item, que nonobstant tout ce qu'est déclaré cy-dessus, ordonné ou statué, les bailles et 
les traitez de mariages faits au contraire tiendront lieu et sortiront effect, sans aucunement 
pouvpir en estre frustrez ny iceux estre violez au préjudice du mariage. 

[CLXX] De 1a vuidange et de l'enterrement du deffunct. 

Item, le veuf ou la veuve de quelque maison mortuaire, soit qu'il y ait des enfans ou des 
héritiers étrangers, est obligé d'inhumer le corps du trespassé, soit homme ou femme, à sça.­
voir, de payer le nettoyer, le cerceuil, les linges y servans, la convoy qui vient lever le corps 
d'iceluy et ceux qui le portent, l'ouvrir et le serrer de la fosse; moyennant les mesmes fraiz 
et payemens, le même veuf ou veuve vat quit et libre de tous autres fraiz et services de 
funérailles et des obits, que l'on fait en aprez pour le repos de nme du deffunct; mais ils 
doivent plustotz estre faits par les hoirs et héritiers du défunct, selon son estat et conditioin. 

[CLXXI] De testamens. 

Item, que des testamens et des dernières volontez, que le mary ou la femme fait et 
ordonne de son vivant, ny des terres et d'aumosnes qu'ils légate, le veuf ny la veufve n'est 
pas chargé; mais les fraiz et les charges d'iceux doivent être supportez par les hoirs et les 
héritiers du défunct privativement, soient ils enfans du défunct ou autres, nonobstant que 
le veuf ou la veuve auroit esté présent et entrevenu au mesme testament, l'advoué et y 
consenty. 
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[CLXXII] Van restoiren ende sculden verclaerst in de testamenten. 

Item, wel verstande indien dat in de voornoemde testamente ofte uutersten wille ver­
claerst stonde eenighe restoiren te doene ofte secrete sculden te betaelen, dat die blijven ende 
betaelt zullen weerden ten laste van den ghemeenen sterfhuuse. 

[CLXXIII] Hoe dat bastaerden succederen ende ,deelen. 

[l] Item, ais een vrouwe heeft een kint buuten huwelicke, ende daemaer huwet ende 
vercricht een kint ofte meer binnen huwelick, die kinderen, alsoowel ghebooren buuten huwe­
licke, bastaert wezende, ais binnen, zullen deelen even ghelic des moeders goeds ende de 
erfve van smoeders zijde commende, ende moghelijckx sullen hen succederen sijn "' hoyrs hen 
bestaende van zijn moeders zijde, ende zal [t]bastaerde kint van eender ghetraude dpchter, 
deelen int goedt van zijnnen grootheere ofte grotevrauwe naer toverlijden van zijnder moeder 
ende vport in alle ander graden representerende zijnne moeder in materie van sucsessie, 
hoe dicwils dat zij, alsowel in )eene ais in erfve ; nemar als van der zijde van vader, daerof 
en deelen de bastaerden niet vopr dat de bastaerdie uut es, zoo al hadden twee baestaerê:le 
broeders an beede zijden ghetraude kinderen, rechtzwers bestaende, e)c anderen en b zoude 
van den overledene niet deelen, midsdat de bastaerdie noch niet uut es, maer eerst expireert 
in den vullen ° tweden graet van anderzwers, ende van ghelijcken altijts wel verstaende 
datter gheen bastaerden en zijn van der moederlicke zijde. 

[Z] Item, alst ghebuert dat van twee ofte drie bastarden aile van der eender moedere, 
den eenen bastaert overlijt goed achterlatende, de moeder noch levende, zijnne broeders ende 
zusters van derzelve moeder noch levende zullen van [den] goede bij hem achterghelaten, 
tsij mueble ofte andere bij cpnqueste vercreghen, deelen jeghens den heere de gherecbte 
dhelft, nietjeghenstaende dat de moedre noch leeft ende dat tgoedt van den overledenen 
bastaert van huer niet commen. 

[CLXXIV] Van soendinck te nemene ofte ghevene bij bastaerden. 

[l] Item, bastaerden en gheven noch en nemen gheen montsoen noch Iilaechsoen van 
svaders zijde, maer van de moeders zijde. 

[Z] Item, dat nu voortan alle montsoen ende maechsoen van dooden metten costen 
deelsaefn wert ais ghelt ten sterfhuuse, alsoowel ten proffijte van der wedewe ais van der 
kinderen ofte van den aeldinghers, dies zoo zal den montzo[e]nder vooren uutte hebben X lb. 
par. zonder meer, al waert zoo dat bij den payse anders besproken waere. 

a. commende ende moghelijckx salien heu succederen zijn, B ; manque A. - b. en, B ; ende, A. - c. vul­
len : wullen, A. 
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[CLXXII] De restitutions et debtes déclarées par testament. 

Item, bien entendu, si par lesdits testamens ou dernières volontez . estoient déclaré 
quelques restitutions à f;tire ou debtes secrètes à payer, elles demeurent à la charge générale 
de la maison mortuaire et seroit payées par icelle. 

[CLXXIII] Comme~t les bâtards succèdent et partagent. 

[I] Item, losqu'une femme at un enfant hors du mariage, puis aprez se marie et gaigne 
un pu plusieurs enfans durant mariage, les enfans tant nez devant, estant batards, que ceux 
gaignez en mariage, hériteront également les biens de leur mère, et les cotteries echues de 
la cotte et ligne d'icelle, et semblablement luy succèderont ses hoirs, qui luy sont parens du 
cotté de sa mère, plus, l'enfant bâtard d'une fille légitime hériterat dans les biens de son ayeul 
ou de son ayeule aprez le trespas de sa mère ; c'en est de mesme à l'égard de tous les autres 
degrez, représentant sa mère en matière de succession, toutes les fois qu'il eschet; mais les bâ­
tards n'héritent rien du cotté de leur père, avant que le vice de bâtardise ne soit purgée, ainsy 
quand même deux bâtards frères auroient des enfans légitimes de deux cottez, des cousins 
gennains, parens ensemble, ils n'hériterpient rien du défunct, y obstant que le vice de la bâtar­
dise n'est pas encore purgé, mais il finit or primes au plain second degré d'yssu-germain, et 
ainsy tpusjours bien entendu qu'il n'y a jamais aucun bâtard du cotté maternel. 

[2] Item, lorsqu'il arrive que de deux ou trois bâtards, tous d'une mère, l'un des 
bâtards. vat de vie à trespas, laissant du bien, la mère vivante encore, ses frères et sœurs de 
la mesme mère aussy vivans, partageront contre le seigneur la juste moitié des biens délais­
sez par le défunct, soient ils meubles ou autres acquetz, nonobstant que la mère vive encore, 
et que le bien du deffunct n'est pas venu d'elle. 

[CLXXIV] De prendre ou de donner par des bâtards ce qui 
se paye pour faire paix à partie. 

[I] Item, que les battards ne donnent et ne prennent rien pour faire paix à partie du 
cotté du père ny de la mère. 

[2] Item, que désonnais ce qui se paye pour faire paix à partie au sujet d'un homicide, 
se partage avec despens, cpmme argent au coffre à la maison mortuaire, tant au proffit de la 

veuve que des enfans ou d'autres héritiers, dont le principal intéressé aurat dix livres par. 
d'avant-part, sans plus, quand même il seroit stipulé autrement par la cpnvention. 
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[CLXXV) Van bastaerdegoed. 

[ 1 J Als een leenhoudere bastaerdegoedt vermoghende, onder wien eenen bastaert over­
lede zonder hoyer ghegenereert wettelic van zijnen lichame achter te laetene, zal hebben de 
helftscheede van allen zijnnen goede, ligghende ende bevonden onder zijne jurisdictie ende 
heerlichede, mids de sculden van den overledenen te betaelene ende ooc uutvaerden, kercke­
licke diensten ende andersins, naer advenant dat liij proffycteren zal. 

[2) Item, ende updat een bastaert hadde peerden, coyen, calveren, scapen, zwijnen 
ofte andere beesten daghelicx gaende uut zijnnen huuse, weydende a. up ander heerlicheden 
dan daer hij wonachtich es, ende snavont wedercommende, al wart dat dezelve beesten ofte 
andere zijn haven ofte cattheilen voor zijn overlijden woorden ghetransporteert, ghearresteert 
ofte onthouden onder een heerlichede, dies nietjeghenstaende zullen toebeh09ren den leen­
hoven onder wien de bastaert woonende was ten daghe van zijnnen overlijdene ; de vruch­
ten, insculden b, erfachtigheden ende ander catteylen zullen toebehooren den leenhoudere 
onder wien die weezen zullen ten overlijdene van den bastaert, met inghelijcken te betaelene 
de sculden ende andersins als vooren. 

[CLXXVI J Hiemaer volghen de costumen van Jeenrechte meest gheuseert binnen 
den Casteele ende Burch van Waestene. 

[ 1] Eerst, wie ghehouden of gherekent wert man van leene, zal danof moeten ghedaen 
hebben feaultheytscip ofte fidelité, ende belooft manscip ofte dienst ten leene toebehoerende 
te doene, als hijs versocht ende vermant zal wezen bij [den]gonnen dies machtich wert van 
vermanene. 

[2] Item, den dooden erft den levenden zijnnen oudtsten hoyr updat hij hem hoyr 
fonderen wille, ende degonnen die pretendeeren recht an eenich leen, zal tzelve moeten 
verlieven binnen XL daghen betaelende trecht, ende daerof feaultheitscip doen ; ende ist 
dat hij den dach laet lijden, den bailliu zal tzelve leen mpghen betrecken omme thebbene 
trelief ende man, ende indien hij· niet en compareert du[e]chdelic ghesommert zijnde ten 
derden daghe, de boete wert van X lb. par., ende tleen ghewijst in de handen van den heere, 
omme de vruchten naer rate van tijde te moghen heffene tzijnen profijt, zonder rekennynghe 
ende reliqua te doene, totter tijt dat ymant, bestande ten zelven leene, commen zal, betalende 
de boeten ende costen, ende doen zijn debvoir naer costume shofs. 

[3] Item, en zal den bailliu niement in feaulteytscepe moghen pntfanghen dan bin­
nen den Casteele ende Burch van Waestene, in wettelicken ghemachten hove, ende present 
vijf mannen niet myn, ende zal danof betalen de leenhoudere naer de onde costume eenen 
Philips-gulden van XXV stuvers, ende den messagier eenen braspenninc, up de peyne van 
aerbitraire correctie. 

[4] lt~, ende als een man van leene alsoo zijne heere feaultaytscip ghedaen zal heb­
ben, zal alsdan ende niet eer moghen bedwanghen ° zijnnen mannen ende leenhouders hem 

a. weydende : wendende, A ; weerden, B. - b. inscnlden, A ; ende sculden, B. - c. bedwanghen, B et C ; 
bedwaunghen, A. 
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[CLXXV] De l'avoir des bâtards. 

[l] Item, lorsqu'un héritier de fief a droit à l'avoir des bâtards, et qu'un bâtard a va 
de vie à trespas dans le district de sa jurisdiction, sans laisser héritier légitim procréé de luy, 
le seigneur aurat la juste moitié de tous ses biens situez et trouvez sous sa juridiction et seig­
neurie, pourveu payer les debtes du défunct, comme aussy obsèques, funérailles, offices de 
l'église et autrement, à l'advenant de ce qu'il proffiterat. 

[2] Item, sr un bâtard avoit des chevaux, des vaches, des veaux, des moutons, des 
cpchons et autre bétail sortant joumalièrement de chez luy et paturans sur une autre seig­
neurie que celle où il demeure, et rentrent au soir chez luy, quand mesme les mêmes bettes 
ou autres, soit meuble ou cathel se transportent de son vivant, arrettez ou détenuz desous 
une autre seigneurie, ce nonobstant ils appertiendront au propriétaire du fief sous la juris­
diction duquel le bâtard demeurerat au jour de son trespas ; les avestures, dépouilles, debtes 
actives et cotteries et autres cathels appertiendront au seigneur dans la juridiction duquel 
ils seront lors du trespas du bâtard, en payant semblablement les debtes et autrement com­
me dessus. 

[CLXXVI] S'ensuivent icy les coutumes des droits féodaux le plus usitez 
au château et bourg de Warneton. 

[l] Primes, celluy qui est tenu ou reconnu pour homme de fief, devrat en avoir fait 
.serment de feauté et promy hommage ou service au fief, comme il appertient, lorsqu'il en 
sera requy ou adverty par celuy qui a pouvoir de semoncer. 

[2] Item, le mort saisit le vif son plus ancien héritier, s'il veut se fonder héritier; et 
œluy qui prétend droit à un fief, devrat le relever endéans quarante jours et en payer les 
,droits, jurer féauté, et s'il laisse écouler le terme, le baiUy pourra donner assignation au 
mesme fief pour avoir relief et homme; que s'il ne compare pas à la troisième assignation, 
estant sommé léalement, il en est à l'amende de dix livres parisis, et le fief adjugé au sei­
gneur à effect d'en pouvoire percevoir les fruits à son proffit, sans en rendre compte et reli­
qua, jusqu'à ce que celuy, à qui le fief appertient, viendra payer l'amende et les dépens et 
s'acquitera de son devoir selon la coutume de la cour. 

[3] Item, le bailly ne pourrat admettre quelqu'un à feauté, sinon estant au cMteau et 
bourg de Warneton, en cour deuement conjurée, présens cinc hommes de fiefs, point moins, 
-il en payerat au fiefvé selon ancienne coutume un florin Philippe de vingt pattars et une 
piècette de cinc liars, vulgairement eenen braspennynck, à péril de correction arbitraire. 

[4] Item, quand un homme de fief aurat ainsy presté serment de féauté, il pourrat 

a. batard : trépas, ms. 
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feauteyt te doene, ende voort justitie administreren, ende ooc niet eer, up de boete van X lb. 
par. 

[5] Item, men mach werden ende bedien man van leene bij versterfte, bij erfvenisse 
spruutende uut looyalen coop, bij ghyften, bij prescriptie van tijden, dat heet teneure, twelcke 
es dat men een leen ghepossesseert heeft XXX jaeren ende eenen dach, zonder interruptie, 
ende bij purgen ende afwynnynghe te wette. 

[6] Item, elc man van leene es sculdich, ter doot, zijnnen heere een vul relief van thien 
ponden par., zoo es hij ooc ter gyfte ofte bij afwynnynghe, maer niet bij coope, twelcke hem 
purgiert metten thienden pennynck. 

[7] Item, ende eeneghe leenen staen ter beste vrome, ende dat es een de beste a jaer­
scare van dryen, ter obtie van den heere, tenware dat de leenen bij expresse stonden tot 
anderen reliefven. 

[8] Item, midtsdat elck leenhoudere, resorterende mediatelic ofte immediatelic binnen 
den voornoemde Castele ende Burch van Waestene, zijn meest alle hooghe justiciers vermo­
ghende, indiferrentelic de vijf ghenopten ende ander vassalen, ghelijc den souverraynen heere, 
ghereserveert te composeren van crism~ ende violentelic texamineren ende questionerene 
eeneghe delinquanten, dan ter presentie van den souverraynen heere, zijnnen bailliu ofte 
stedehouder, nieuwers el dan binnen den voornoemden Castele ende Buerch van Waestene 
met mannen ofte met scepenen, al waert ooc dat se b vanghenesse onder huere heerlicheden 
hadden, volghende de preheminentien van den souverraynen heere ende der ouder costume 
daerup gheloopen ende inviolabelicken gheobserveert. 

[9] Item, noch vermoghen de voornoemde leenhouderen ende vassalen ende hebben 
recht van toolen, te wetene, IIII sc. parisis van den ponden groote ten hopchsten, bastaerde 
goedt, confiscatie, ende vermach te berechten alle faicten over zijn leen ofte heerlichede 
ghebuert, conpeterende der hooghe justitie in der maenieren ende alsoo int voorgaende article 
begrepen es. 

[10] Item, ende en moghen de voornoemde ghenpoten noch mannen vaillablicken ken­
nesse nemen noch agieren dan te Waestene ende dat binnen den Castele ende Buerch, up 
peyne van nulliteit, ten waeren acten van justitien binnen den voorseiden buerch ghedesti­
neert O om buuten ghedaen tzijne, ghelijcke daghinghen, oorcontscepen, executien ende ander 
dierghelijcke. 

[11] Item, elck leenhoudere ende vassael ghen wetten an hem zelven hebbende, den 
souverainen heere ofte zijnnen bailliu wert ghehouden hem te verleenen IIiannen ende sce­
penen ende vanghenesse, eyst noot, om recht wet ende justitie te administrerene thueren rede­
licke costen, behoudens dat hij se restituere zonder calanghe ende costen, doende goed ende 
ghetrauwe wijsdom, ende zullen niet langher gheleent blijven dant ghedinghe daeromme zij 
verleent zijn, ghedueren zal. 

a. een de beste, B ; een de beeste, A ; de beste, C. - b. ooc dat se, A et B ; dat se eenighe, C. - c. ghedes­
tineert : ghediscemeert, A et B ; ghedestemeert, C. 
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alors et pas plus tost, contraindre ses hommes de fiefs et fiefvez à luy faire féauté, et en outre 

d'administrer justice, mais aussy pas devant, à péril de dix livres par. d'amende. 

[5] . Item, il peut devenir et estre homme de fief à titre de succession, d'adhéritance, 
prise en vertu de lettres de vente, par donnation, par prescriftion de temps, dite tenure, 
qui est quand un fief at été possessé trente ans et un jour sans interruption, et par purge 
ou éviction à loy. 

[ 6] Item, tout homme de fief doit à son seigneur un plain drpit de relief de dix livres 
par. lors de son trespas, aussy à la donnation, ou éviction par justice, mais point à la vente, 
ce qui se purge par· le moyen du disciesme denier. · 

[7] Item, aucuns fiefs doivent la meilleure dépouille, c'est à dire une des meilleures 
années de trois au choix du seigneur, ne fut que le fief portasse autre droit de relief. 

[8] Item, attendu que les fiefvez ressortissans médiatement ou immédiatement du 
château et bourc de Warneton, sont la plus part hauts justiciers, ayans pouvoir, indiffera­
ment les cinq paires et autres vassaux également, comme le seigneur ou souverain, excepté 
de composer de crimes et de questionner aucuns délinquans qu'à la présence du seigneur 
souverain, s6n bailly ou spn lieutenant, nulle part ailleurs que dans ledit château et bourc 
de Warneton avec les hommes de fief ou avec des eschevins jaçoit mesme qu'ils auroient 
des prisons dans leurs seigneuries, suivant les prééminences à eux octroyées par le seigneur 
souverain et les anciennes coutumes inviolablement observées en ce regard. 

[9] Item, lesdits fiefvez et vassaux ont drpit de tonlieu, à sçavoir, de quatre sols parisis 
à la livre de gros aux vendues, l'avoir des bâtards, confiscation, et peut faire justice à l'égard 
de tous les faits, commis sur les terres de son fief ou sous sa seigneurie ayante pouvoir d'haute 
justice en la manière et ainsy qu'il est porté par l'article précédent. 

[10] Item, lesdits vassaux ny hommes de fiefs ne peuvent vallablement prendre connois­
sance ny agir qu'à Warneton, et ce dans le château ou bourcq, à péril de nullité, à moins que 
ce ne seroit à l'égard des actes de justice décernez dans ledit bourg pour être exploitez hors 
d'iceluy, tels que sont des assignations à donner dépositions, exécutipns et autres semblables. 

[11] Item, tout fiefvé et vassal, qui n'a pas des gens de loy à soy-même, le souverain 
seigneùr ou son bailly est obligé de luy emprunter des hommes de fief et des eschevins, 
comme aussy des prisons, s'il est besoin pour faire et administrer en droit, loy et justice 
à leurs dépens raisonnables, pourveu qu'il les rende sans calenge, sans fruzil sentence étante 
mendié ; ils ne resteront pas empruntez plus longtemps que ne durerat le sujet pour lequel ils 
sont empruntez. 
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[CLXXVII] Wat den leene volcht. 

[I] Item, ten leene daer eene valbrugge es, zal behooren ende volghen den leene, aile 
ediffitien die men besluuten mach bij derzelve brugghe, de poorte ten nederhove ende aile 
-i,pgaeµde boomen, wulghen, haghen ende bladinghe van troncbpamen onder den drie jaeren, 
tduufhuus, den standaert van den muelene, de banden, crucen ende al datter niet en roert 
an den muelene, tarwe ende ander vruchten ghezayt in de leenen; tenzij dat die moghen beven 
met den winde, mesgaders de visschen in de waters, twee swanen up de gracht ofte vijvers 
ghetekent met teeckene van den dooden, de conijnen van der warande, de winthonden ghe­
teeckent metten maercke van den overleden, valcken ende andere voghelen van proyen, de 
forretsen, netten ende game om wilt ende visschen te vanghene ; ende esser gheen brugghe 
noch van ouden tijden gheweist en heeft, zoo zal den leene volghen tbeste huys ofte ander 
vuerst, den besten boom; ende voort aile dander huusinghen ende ediffitien mesgaders alle 
duergaende boomen ende ander catheylen werden deelsaem, alsooverre ais die sienelic z1jn 
buuten der eerde, bij prisie ghelijcke ofte die ter erden laghen ; dies zal den leenhoudere de 
obtie hebben de voomoemde catheylen te anneverdene tzij al ofte zom, mids up te legghene 
de somme zo die ghepresen woorden, ofte die te laten werene. 

[2] Item, alle huusynghen, schuren ende stallen contigue ende hpudende an elc ander, 
steenvast, houdvast ende dakevast, nietjeghestaende dat deen hoogher es dan dander, zijn 
ghereekent ende ghedeclareert een vuerst. 

[3] Item, elck man van leene wert ghehouden onder zijne bezegheltheyt rappoert te 
doene van zijnnen leene, eene warfve zijnen gherechten heere verclaersende de grotte ende 
vermoghen van dien, hoedat hijt houdt ende te wat dienste, up de boete ghecostumeert. 

[4] Item, omme daertoe te commen, zoo heeft den vassal dach van den daghe van 
publicatie van dat den heere trapporteren anghewijst zijn, die men doet bij kercghebode XL 
daghen ; ende die niewe an een leen comt, feaulteytscip doende, ende dat hem bij den bailliu 
ghelast es rappoert te doen, heeft ooc XL daghen, up de boete, wel verstaende dat al waere 
hij nochtans in ghebreke, zoo zoude den bailliu doen sommeren bij den gheswooren cnape 
tzelve te puergieren binnen XIIII daghen daemaer, int twelcke doende, betalende den cnape 
van den buerch de sommatie, zouden ontgaen van der boete, ende indien hij hem ten nen 
XIIII daghen "' liete verstecken ende coutumasseren ofte niet en gave overe rappoert ais voor­
seit es, zoude boeten X lb. par., ende ter innynghe van dien zouden den bailliu procederen 
bij daghinghe uppe tleen van den diffaillant b. 

[5] Item, ende nietjegenstaende dies voorseit es, een man van leene alsoo ghesom­
meert zijnde, quame in hove ende dede de mannen sofficant betoch dat, pm merckelicke 
causen, hij zijn rappoert niet en hadde moghen macken, de mannen zijnnen huusghenooten 
zouden hem bescheeden ander XL daghen om zijn rappoert te mackene. 

[6] Item, up een <lien dat een man van leene noch niet goedelicx macken en mochte 
zijn rappoert, zijnen heere wert ghehouden hem te vertooghen ende administreren zijne 

a. daghen, C et D ; manque, A et B. - b. diffaillant C et D ; diffalant, A ; deffaulte, B. 
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[CLXXVII] De ce qui suit le fief. 

[l) Item, au fief où il y at un pont levis, appertiendront et suivront tous les édifices 
que l'on sçait enfermer par le même pont levis, la porte à la basse-cour et tous arbres, sau­
les, bayes et les branches des halotz endesous les trois âges, le pigeonnier, l'arbre du moulin 
et le moulin, les loyers, les croisures et tout ce qui ne tourne point à un moulin, le bled, 
froment et les autres avestures semées dans les terres du fief, ne soit qu'ils sçavent branler 
du vent, comme aussy les poissons dans les eaues, deux sines dans les fossez, les carpes dans 
la garenne, les lièvriers marquez de la marque du deffunct, les faucons et autres oyseaux de 
proye et les fourons, les fi.lez et .les réaux à prendre du gibier et des poissons; arrivant qu'il n'y 
ait point de pont et qu'il n'y en ait pas eu aucun d'ancienneté, la meilleure maison ou autre 
festissure et le meilleur arbre suivent le fief ; tous les autres manoirs ou édifices, aussy tous 
arbres montans et autre cathels sont partageable pour autant qu'ils sont visibles hors de la 
terre, par estimation, également comme s'ils étoient couchez par terre; mais l'héritier aurat 
le choix de prendre les mesmes cathels, soit tous ou aucun d'iceux, moyennant payer et four­
nir au montant de l'estimation, ou de les laisser emporter. 

[2) Item, tous édifices, granges et estables tenans les uns aux autres, à briques, toits et 
à chevilles, nonobstant que les uns soient plus eslevez que les autres, sont censez et déclarez 
estre une seule festissure. 

[3) Item, tout homme de fief est tenu de servir du rapport de son fief sous son séel 
envers son véritable seigneur, en déclarant une fois le dénombrement et le pouvoir d'yceluy, 
de quelle manière il le tient, et à quel service, à péril de l'amende. 

[4] Item, pour ce faire, le vassal a un terme de quarante jours, depuis le jour de la 
publication, qui se fait par criée d'esglise, dez que les rappors sont adjugez au seigneur; 
celuy qui attaint nouvellement un fief, faisant hommage et luy estant ordonné par le 
bailly de fournir ce rapport, a semblablement quarante jours pour ce faire à péril d'amende, 
bien entendu que quand mesme il serait en demeure de ce faire, le bailly luy fairat faire som­
mation par le sergeant sermenté, à purger le deffaut endéans les quarante jours ensuivans, 
moyennant quoy faire et en payant le sergeant du bourg de ses devoirs au droit de sommation, 
l'homme de fief irait quit de l'amende; que s'il se laisssait débouter ,et contumacer à la deu­
ziesme quinzaine, ou s'il ne fournissoit point de rapport, comme dit est, il serait à l'amende 
des dix livres par., or pour le faire rentrer le bailly procèderoit par adjournement sur le fief du 
déffaillant. 

[5] Item, et nonobstant ce que dit est, un homme de fief étant sommé de la sorte, 
s'il vient en cour et faisoit apparoire suffissament que pour causes considérables il n'auroit 
sceu former son rapport et dénombrement, les hommes de fiefs, ses collègues, luy accorderont 
autre terme de quarante jours pour faire son rapport. 

[6] Item, si un homme de fief ne le sçavoit pas encore bonnement faire, le seigneur 
est obligé à luy monstrer et subministrer son registre; que si le seigneur n'avoit pas de registre 
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registren, ende hadde hij gheene ofte anders goed bewijs, hij zoude moghen macken zijn 
rappoert naer dinformatie van zijne huusghenooten ende ouderlinghen, zonder boete. 

[7] Item, updat een man van leene bij sijnen rappoerte ofte andersins overterde trechte 
van zijnnen overheere, zoude boeten LX lb. par., ende ooc tghene"' dat hij myn overgheven 
zoude van zijne leene of dat zijnen leene toebehoert, zoude verbuert zijn jeghen zijnen 
heere ; ende wert den bailliu van zijnen heere ghehouden reœpisse van den rapporten 
onder zijnen zeghele te ghevene, updat hijs versocht es ; ende den man hebbende zijn raep­
poert al ghereet b den bailliu zal moghen ontfaen bij protestatien dat te visiteren binnen XL 
daghen daemaerst volghende, ende daerjeghen zetten te wette updat hem goedinct, ende 
indien den bailliu ende heere tzelve binnen XL daghen niet en blamere, tzal jeghen hem 
sorteren zijn vul effect, behoudens redelicke excusie 0

• 

[8] Item, ais een vassal ofte zijnen bailliu hem gheabuseert pfte ghemesuseert heeft 
zijnen heere, zijnen bailliu zal hem moghen doen sommeren ende betrecken omme hem 
tselve mesus te doen betalen naer leenrech te ende de qualiteyt van den mesuse. 

[9] Item, ende mact .den bailliu heesch nopende de proprieteyt .ofte vrijheyt ende ver­
moghen van den leene, de mannen zullen wijsen den erfachteghen te sommeren omme te 
wetene of hijt faict advoueren wille bij zijnen bailliu ghecommiteert, ofte danof verdraghen 
wille ; ende advoueert hijt, hij wert in de wrese van den calanghe ; ende doet hijs hem of, 
ende den bailliu van den heere souverain heeft ontfaen, ghelijck den bailliu van den vassal, 
zal boeten zestich ponden parisis ofte andexsins ter discretie van den juge ende naer dexi­
gentie van den sticke. 

[CLXXVIII] Van dienste van leene. 

Item, aile leendiensten staende fe betalene teenen zeckeren prefixen daghe, zal den 
leenhoudere die moeten betaelen ten zelven daghe up de boete van X lb. par. ofte emmers 
binnen XL daghen alvooren de sommatie ghedaen zijnde ten coste van den man van leene 
die den dienst sculdich wert, ter innynghe van welcker boete den bailliu zal procederen 
alzoo hiervooren gheseyt es. 

[CLXXIX] Van sculden ende obligatien. 

[I] Ghemerct ende ghecpnsidereert dat elc ·vrij man van leene, ter causen van hueren 
vrijen leenen resorterende binnen den Castele ende Buerch voorseit, zijn hooghe justiciers, 
ende bij dien ghereputeert edele van trauwe ende gheloove, zoo zullen de sculden ende 
belooften die hij passeren zal onder zijne zeghele d stede houden, nemaer indien hij de beze­
ghelthede loochenen wille, in dat cas zouder up ghehoort zijn te wette. 

[2] Item, een man van leene zal moghen verbinden ende pbligieren zijn onverhuwede 
leenen int conpromis van zijnen huwelick, ende inschelijcx zijn catheylen ende haven, om 
beter ghedaen dan ghelaten ende omme daerbij vereert te zijne. 

a. tghene, C et D ; tghoet, B ; gheuendt, A. - b. ghereet, B ; ghevet, A, C et D. - c. excusie, B ; executie, 
A, C et D. - d. zeghele : zeghele zullen, A, B, C et D. 
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ny des autres bons documens, il pourroit faire son rapport selon l'information de ses com­
pagnons parensemble, sans amende. 

[7] Item, si un homme de fief transgresse par son rapport ou autrement les droits de 
son seigneur souverain, il en seroit à l'amende de dix[!] livres par.; et s'il y rapportoit moins 
que ce qu'est deu à son fief, il seroit confisqué vers son seigneur; et [le bailly] seroit tenu 
à donner récépissé de son rapport sous son cachet d'amies, s'il en est requy, et l'homme de 
fief ayant son rapport tout prêt, le bailly pourrat le recevoir à protestation de le visiter en­
déans quarante jours ensuivant et d'y contredire à loy, si bon luy semble; que si le seigneur 
et le bailly ne blament point le rapport endéans les quarante jours, il sortirait son plain et 
entier effect contre eux, sauf excuse raisonnable. 

[8] Item, lorsqu'un vassal ou son bailly s'est abusé ou mépry au préjudice de son sei­
gneur, le bailly pourrat luy faire sommer et agir contre luy pour luy faire redresser le même 
abus, selon droit de fiefs et la qualité de l'abus. 

[9] Item, le bai11y faisant demande touchant la propriété, franchise et le pouvoir du 
seigneur, les hommes de fiefs jugeront de sommer l'héritier d'un fief pour sçavoir s'il prétend 
d'advouer le fait commy par son bailly ou s'il s'en veut déporter; que s'il en advoue le fait, 
il est en transse de la calenge, mais s'il se déporte, et le bailly du souverain seigneur est 
recevable, le bailly du vassal forfaira l'amende de soixante livres et autrement à la discrétion 
du juge et selon l'exigence du cas. 

[CLXXVIII] De services en cour. 

Item, tous services de fiefs étant à payer à certain terme fixe, le propriétaire d'yceux 
les devrat payer le même jpur de son eschéance à péril de dix livres parisis d'amende, ou du 
moins endéans les quarante jours aprez la sommation, aux fraiz et despens de l'homme de 
fief, qui en doit le service, au recouvrement de laquelle amende le bailly procéderat selon 
qu'il est dit cy-dessus. 

[CLXXIX] De debtes et obligations. 

[l] Voyant que tous hommes de fiefs ressortissans, à cause de leurs fiefs, dudit château 
et bourg de Warneton~ sont hauts justiciers et partant réputez nobles, féaux et de crédence, 
les debtes et les promesses qu'ils passeront sous leur séel tiendront lieu; mais s'il vouloit 
dénier de les avoir séelé, ils seront ouys en justice. 

[2] Item, un homme de fief pourrait obliger son fief acquy par compromy de son pre• 
mier mariage, comme aussy ses cathels et meubles pour mieux fait que laissé, et pour en estre 
hpnnoré. 
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[3] Item, een man van leene es zoo gheprehemineert, volghende de costume van 
Waestene, te moghen verbinden zijn leen drye jaeren, ende daerof de huerynghe van drye 
jaeren te vooren, zonder consent van zijnen heere noch nemende ende dat om voyagieren a 

ofte ander favorable zaeken, ende toe dien zijn leen verpacht neghen jaeren ende niet lan­
gher, heffende van jaere te jaere. 

[CLXXX] Van ghiften ende vercoopynghe. 

[l] Men mach gheene leenen vercoopen noch belasten dan bij een van tween we­
ghen, te wetene, bij consente van den naersten oudsten hoyre ten tijde van de. vercoopinghe 
ofte belastinghe, ofte bij noode om betere ghedaen dan ghelaten, danof den juge inkennen 
ghedaen wezen moet, tenwaere dat den vercoopere dezelve leen pf leenen gheconquesteert 
hadde. 

[2] Item, es van ouden tijden gheuseert bynnen der voorseide Buerch een man van 
leene vercoopende zijn Ieen, en es voor gheenen coop ghehouden, vpor anderstondt dat 
hij den coop verkent heeft voor twe erfachteghe mannen zijnne huusghenpaten ende binnen 
den parcquette van den vorseiden Buerch ofte binnen den Castele. 

[3] Item, den coop zoo verkent zijnde, zoude men moeten voort procederen ter onterf­
venesse ende erfvenesse volghende der ouder costume up de boete van X lb. par., ende tè 
betaelene de heelft van den xen penninck bij dengonnen die in ghebrecke wesen zoude. 

[4] Item, een man van leene, zpa wanneer hem believen zal, zal hem moghen ont­
uuten ende onterfven van zijnne leene, ende daerinne erfven zijnnen naersten hoyr, om een 
relief, zonder breder recht van thienden pennynghen ofte den heere ander rechte te betaelene. 

[CLXXXI] Van prescriptie van tijde ende puerge. 

[l] Item, alsoo voorseit es, zoo wie possesseren zal paisivelick continuelic ende zonder 
interuptie den termijn van dertich jaeren ende eenen dach, zal bij dien vercrijghen prescriptie 
van tijde thueren pro:ffijte, ghereserveert alleene jeghen onbejaerde kinderen ende uutlan­
sche lieden, dewelcken thueren jaeren ende binnen den lande ghecommen zijn, werden ghe­
houden huere actie te intenterene binnen behoorlicken tijde bij rechte te <lien gheintroduceert, 
up peyne van daerof ghepriveert ende verstecken te blijvene. 

1 
[2] Item, als men eenighe leenen onterft binnen der voorseide Buerch, ende den 

coopre ofte die ter erfven compt, dezelve leenen in kerckghebpoden ende puergen wil ghe­
leyt hebbene, men es ghehouden drye zondaechschen b kerckgheboden te doene bij den bailliu 
ter presentie van twe erfachtighe mannen, van XIIII daghen te XIIH daghen, ende daer ver­
claersen hooghe ende overluut den gherechten coop alsoo die te wette ghepassert es, ende 
ten laesten XIII! daghen allen paertien die eenich recht pretenderen wille, dach beteekenen 

a. voyagieren, A, C et D ; valigieren, B. - b. zondaechsen, B ; sondachsche, C et D ; manque A. 
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[3] Item, un homme de fief a ces avantages, selon les coutumes de Warneton, qu'il 
peut obliger son fief pour trois ans, et les rendages d'yceluy encore pour trois ans, sans en 
avoir la permission de son seigneur, et ce pour voyage ou pour d'autres sujetz favorables; 
et peut, pardessus ce, donner son fief en ferme pour le terme de neuf ans sans plus, en 
recevant d'an en an les rendages. 

[CLXXX] De donations et de ventes. 

[l] Item, on ne peut vendre aucuns fiefs ny en changer que par deux voyes, à sçavoir, 
du consentement du plus proche ancien hétitier lors de la vente ou de l'oppignoration, ou 
par nécessité pour mieux fait que laissé, dont doit estre donné connaissance au juge, ne soit 
que le vendeur ait acquetté le mesme fief ou fiefs. 

[Z] Plus, il est usité d'ancienneté, dans ledit bourg, qu'un homme de fief vendant 
son fief, n'est tenu pour aucun achapt, autant qu'il n'at reconnu le marché pardevant deux 
hommes de fiefs héréditaires, ses compagnons, ensemble au parquet dudit bourg et château. 

[3] Item, le marchet estant ainsy reconnu, on devrait procèder, avant tout, à la deshé­
ritance et à l'adhéritance selon l'ancienne coutume, à péril de dix livres par. d'amende et de 
payer la moitié du dixiesme denier par celuy qui en seroit en demeure. 

[4] Item, un homme de fief peut, lorsqu'il luy plairat, se déguerpir de son fief et en 
.adhériter son plus proche hoir, moyennant un relief, sans en devoir payer plus grand droit 
seigneurial de dixième denier ou autre. 

[CLXXXI] De prescriptions et des purges. 

[l] Item, comme dit est, celuy qui possèderat paisiblement, continuèlement et sans 
interruption pendant le terme de trente ans et un jour, aurat par ce moyen acquy prescription 
de temps à son proffit, excepté uniquement contre les enfans mineurs et contre les 
.expaïsez, lesquels estans revenuz au pays, sont obligez, ayans attaints l'âge de majorité, 
d'agir en temps et heure convenable pour la conservation de leurs droits, à péril d'en estre et 
<l'en demeurer déboutez. 

[Z] Item, quand on se déwerpis de quelque fief dans ledit bourg, et que l'acheteur, 
,ou celui qui se présente pour en estre adherité, ayant mis les mesmes fiefs en criées d'église 
et purge, on est obligé à faire trois criées d'église, par jours de dimanche, par le bailly, pré­
sens deux hommes de fiefs héréditaires, de quinzaine à quinzaine, et de déclarer en icelle à 
haute et intelligible voix le nom de l'acheteur ainsy que la vente est passé à loy, et par la 
,dernière criée préfigerat terme à tous ceux qui veuillent y prétendre quelque droit, à compa-
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van dien daghe in derden daghe te compareren binnen den voorseiden Buerch in tijden 
ende wijle, voor de noene, up peyne van dies verstecken tzijne ; ende indien <latter niemant 
en compt noch en presenteert ter naerhede ofte andersins, wert de purge ghewijst goed ende 
van werden jeghen allen, gereserveert onbejaerde kinderen ende uutlansche lieden als vooren. 

[3] Item, men heeft noynt gheuseert binnen den voorseiden hove van coopschat van 
Ieenen in te bringhen, twelck men noch niet useeren en zal, tenwaere besproken in coope ende 
conquesten"' van leene. 

[CLXXXII] Van naerhede van Jeene. 

[l] Item, een maech b bestaende van der zijde daerof tleen daelt, zal moghen weder­
trecken een vercoocht leen bij naerhede, maer van ghecochte ende onghestruucte leenen, 
van welcke zijde het zij, een maech b sal O moghen halen bij naerhede binnen jaere ende daghe, 
daer gheen kerkgheboden ghedaen en zijn, doende ·eedt solempnel, dat es om hem ende om 
niemant anders. 

[2] Item, ende al waere een leen ghecalenghiert bij eenich bestaende, quam er een naer­
der, zoude vooren gaen, behoudens dat hij quame in tijden ende wijlen; ende zoo wie 
naerhede hebben zal, wert ghehouden die te doene uyt allen lasten ende costen den coop 
aengaende, zonder fraude, binnen XIIII daghen naerdat van de naerhede ghedissideert 
waere, ende zoo wie calange doet ende niet ontfanckelijck es of achterblijft, boet X lb. par. 

[CLXXXIII] Van compromissen van huwelicke. 

Item, ,dat alle redelicke contracteµ ende compromissen van huwelicke ghemact ende ghe­
passeert te wette, daert behoert voor bailliu ende wetten, zullen sorteren huerlieden vul effect 
naer de wettelicke kennesse ende lettren daerup ghemaect. 

[CLXXXIV] Van partaig.en ende successien. 

[l] Ais een leenman vaeren zal van levende lijve ter doot, zijn leen zal verschijnen 
zijnen naesten oudsten hoyer marsle, updatter ghen wijf en es naerdere in grade van maech­
scepe, es te wetene, van een let ofte half let, ende waert alsoo, tnaerste ofte oudste wijf in 
ghelijcken grade zpude vooren gaen. 

[2] Item, moet verstaen zijn dat versterfte van leene es verscheyde in twen manieren, 
wan_t leenen commende van patrimonien ofte die eens of meer hebben ghenomen zijde 
colaterale, dalen ende verschijnen, alsoo voorseit es, alleenlic. upt naerste hoyer, danof zij 
zijde ghenomen hebben; maer gheconquesteerde leenen daelen up den naedsten oudsten 
hoyr, van welcken gheslaechte van de doode dat zij, zonder zijde te houden. 

[3] Item, indien yemandt te leene quame bij naerhede, zoude zulc leen zijde houden 
ghelijc ofte verschenen waere bij successie ende versterfte. 

a. conquesten, C et D ; conquesteren, A et B. - b. maech, A et B ; man, C et D. - c. sal, C et D ; 
manque, A et B. 
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roir delors en trois jours audit bourg au temps et à l'heure avant midy, à péril d'en estre 
et d'en demeurer debouté; que si personne n'y vienne ny se présente au ratrait ny autrement, 
pn juge et déclare la purge bonne et vallable contre tous, exceptez mineurs et expaysez. 

[3) Item, on n'a jamais pratiqué à ladite cour de rapporter au mont commun les prix 
de l'achapt de fiefs, ce qu'il ne se pratique pas encore, ne soit qu'il fut conditionné en 
l'achat et l'acquisition du fief. 

[CLXXXII] De ratraits de fiefs. 

1 

[I] Item, un parent du cotté que le fief descend, pourrat à titre de proximité ratraire 
un fief vendu ; mais de fiefs achetez et non patrimoniaux un parent, de quelque cotté que ce 
soit, ne pourrat le ratraire endéans an et jour, où il ne se sont pas fait des publications 
devant le portal de l'église, moyennant jurer solemnèlement que c'est pour spy et pas pour 
autruhuy. 

[2) Item, encore bien qu'un fief soit calengé par quelque parent, s'il survient un autre 
parent plus proche en degrez, le plus proche préaleroit moyennant venir à temps, et œluy, 
à qui le ratrait serat adjugé, est tenu de désintéresser et descharger l'autre de tous fraiz et 
dépens concemans l'achat, sans fraude, endéans la quinzaine de la décision du débat; celuy 
qui calenge et est éconduit ou demeure derière, est à l'amende de dix livres par. 

[CLXXXIII] De compromis des mariages. 

Item, que tous contracts et compromis des mariages raisonnables, faits et passez à loy 
compétente pardevant bailly et eschevins, sortiront effect plainement et entièrement selon 
la connaissance judiciaire et les lettres en dépeschées. 

[CLXXXIV] De partages et successions. 

[I] Lorsqu'un homme de fief ira de vie à trespas, son fief escbepirat à son plus proche 
anchien hoir masle, pourveu qu'il n'y ait aucunne femelle plus proche en degré de parenté, 
à sçavoir, d'un degré ou d'un demy degré, mais si la femelle était plus proche et la plus 
ancienne, elle préallerat. 

[2] [La traduction de cet article manque dans le 'ms.] 

[3] Item, si quelqu'un apprébendoit un fief à titre de ratrait, tel fief tiendrait cotté et 
ligne, également comme s'il l'estoit écheu par succession ou trespaz. 
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[ 4] Item, indien hem alleene een hoyr fondeerde ende macte binnen XL daghen, 
doende zijn debvoir alsoot behoort, zoude bij <lien vercrijghen voordeel ende possessie van 
leene jeghen dengonne die naer de XL daghen commen zoude ende recht dpen an heessche ; 
ende indiender eenich ghedinghe omme rese, hij zoude verweerdere bliven in de zaecke. 

[5] Item, indiender veele ende diversche persoonen een leen verheffen wilde[n] 
binnen den XL daghen, den bailliu zoudese moghen al ontfaen in feoteyt ter cause van 
dien leene, zonder prejuditie van zijnen heere, indien hij recht ooc pretenteerde tenzelven 
Ieene, midsgaders elc betaelende een relief, zonder bij <lien daerinne vercreghen thebbene 
possessie ofte voordeel jeghen paertie ofte den heere, ende zouden dienvolghende ghehouden 
zijn te stellene bij ghescrifte elcke huere faicten ende genealogie, versceeden deen den ande­
ren, ende die best proufde, zoude obtineren met costen, ende de partien ghecondempneert 
in de boete van X lb. par. 

[6] Item, ende indien den bailliu niet en obtineerde uuter name van zijnen heere, 
zoude moeten wedergheven alle de reliefveo bij hem ontfaen. 

[7] Item, een man coopende ende conquesterende een leen, zal moghen laeten ter 
erfve commende zijn huusvrauwe ofte diet hem beliefven zal, ende int coopen stellen ende 
apposeren alle conditien tsijnen beliefte, ende zullen die sorteren huer vulle effect naer huere 
vorme ende inhouden. 

[8] Item, een leen ghecocht bij vader ende moeder, daerinne zij huer kint gheerft heb­
ben zonder eeneghe conditien ende zonder struuc up hem te nemen , zal verschijnen up den 
vader ofte naer zijn doot up de moeder van den kinde ; nemaer esser noch vader noch moe­
der Ievende, tsal verschinen up den oudsten naesten bestaende van den kinde. 

[9] Item, eyst zaecke dat leen struucte ghenomen heeft, ende vader ofte moeder tselve 
huerlieden kint ghegheven hebben, bij faulte van hoyre, tzal wederkeren up degonne die 
erfachtich was. 

[10] Item, als een man van leene sterft, doudste marsle,. van zijnnen kinderen zal wech­
draghen ende behouden alle de voorseide leenen, behoudens dat den twedden zone ofte, 
bij ghebrecke van zonen, zijnne oudste zuster zal hebben tvijfste deel uut al den voor­
noemde Ieenen, blijvende de heerlichede gheheel metten surpluse van den leene den oudsten 
hoyr, behoudens nochtans dat tzelve hoyr zaJ moghen behouden zijn voorseide leen gheheel, 
ghevende zijnen broeder ofte zustere, in reconpense van tvoomoemde vijfste, erfachtichede 
ofte catheyl ter werde ende estimatie van dien, ten zegghene van deelslieden hemlieden dies 
verstaende. indient tleen niet eens b vervijft gheweest en es binnen XL jaeren. • 

[11] Item, ende es tvoorseid leen van den broedere vrij, tvoomoemde vijfste zal vrij 

a. marsle, A et B ; naerste, C et D. - b. eens : en, A et B ; en is, C et D. - c. En marge de l'art. 10 
le ms. A présente l'annotation suivante du 17• siècle : « Nota : Nietjeghenstaende dat up dit article noch 
elders niet en staet gheexpresseert dat deghonne die tvijfste apprehendeert, ghehouden zoude zijn te renunche­
rene ten proffijte van den oudsten van der successie van wien tleen compt, nochtans es de costume zulcx dat 
hij, dwelcke (conquereren ?) wilt vijfste van leenen, es ghehouden te renunchierene ten proffijte van zijnen oudsten 
broedere van den versterfte van den overleden, dezelve apprehenderende tzelve vijfste, es ghehouden inbrinc te 
doene van dat hij bij ghifte te vooren wech heêft, bij ghifte van huwelijck oft anderssints, ten proffijte van 
denzelven oudsten, zoo dat te vooren ghewesen es in zekere zake. 
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[ 4] Item, si un seul se fonclat et se fit héritier endéans les quarante jours, faisant ses 
devoirs ainsy qu'il appertient, acquèreroit par ce moyen de l'avantage et la possession du 
fief cpntre celuy qui viendroit aprez les quarante jours et lequel y prétendroit droit; que 
s'il se mut quelque différent là dessus, il resterat deffendeur au procès. 

[5] Item, s'il y eut plusieures et diverses personnes prétendant de relever un fief en­
déans le terme de quarante jours, le bailly pourrat les recevoir tous à féauté au sujet de ce 
fief là, sans préjudicier à son seigneur ; s'ils prétendoient aussy droit au même fief, en payant 
par chacun un droit de relief, sans pourtant avoir acquy possession au même fief par ce 
moyen ou un avantage cpntre partie ou le seigneur ; et suivant ce, chacun serait obligé de 
rédiger ses faits et généalogie par écrit séparément l'un arrière de l'autre, dont celuy qui 
vérifieroit mieux, obtiendra gain de cause avec dépens, et la partie succombante condemnée 
à l'amende de dix livres par. 

[6] Item, si le bailly n'obtenoit pas au nom de son maitre, il devroit rendre tous les 
reliefs qu'il a receu. 

[7] Item, un homme achetant et aquérant un fief pourrat en laisser adhériter sa femme 
ou celuy qu'il luy plairat, et en l'achetant mettrat telles conditions qu'il luy plairat dans le 
contract, et elles sprtirons leur plain et entier effect selon leur forme et teneur. 

[8] Item, un fief acheté par père [et] mère, dont ils ont adhérité leur enfant sans 
charge d'aucunne condition, et sans qu'il prenne souche en iceluy, aprez son trespas [ira] 
au père ou à la mère du même enfant; mais, si cet enfant n'at ny père ny mère vivant, il 
échepirat au plus ancien proche parent à l'enfant. 

[9] Item, si le fief a pris souche et que le père ou la mère l'ont donné à leur enfant 
par faute d'hoirie, il retoumerat à celuy ou à celle qui en étpit adhérité. 

[10] Item, quand un homme de fief meurt, le plus ancien masle de ses enfans empor­
terat et garderat tous lesdits fiefs, sauf que le fils puis-né ( ou à faute de fils, sa plus viele sœur) 
aurat le cinquiesme de tous lesdits fiefs, la seigneurie demeurante entière avec le surplus du 
fief, au plus ancien héritier, excepté que le même héritier pourrat retenir ledit fief entier en 
donnant à ses frères et sœurs la valeur en terre ou en cathel par récompense dudit cin­
quiesme à l'estimat ou dire d'expers partageurs, si le fief n'at pas esté quinté endedans 
quarante ans. 

[11] Item, si le même fief est exempt de quintage, ledit quint serat exempt, s'il est 
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zijn, ende eyst serf, zal serf blijven, wel verstaende dat degonne die tvijfste hebben zal, zal 
dat moghen houden te leene van den overheere ofte van den leene van zijnnen broedere, 
tzijnder kuere ende obtie. 

[12] Item, ende niemandt en zal moghen heesschen vijfste dan broeders ende zusters, 
ende dat van successie van vadere ende moedere alleynelicken. 

[CLXXXV] Van douarie ofte bij1evynghe. 

[l] Een wedewe zal houden in bijlevynghe huer leveQ lanc gheduerende de rechte 
helftsceede van den exployten, bladinghen, proffycten ende emolumenten van alle de leenen 
danof hueren man ten tijde van hueren huwelicke erfachtich was ofte erfachtich starf, maer 
niet de heelft van de confiscatien ghevallen naer de doot van hueren man, dewelcke gbebeel 
zullen commen ten profijcte van den erfacbteghen. 

[2] Item, sterft een man van leene, ende dat zijne wedewe beseft sterfhuus van den 
dooden belaest zijnde met sculden, zal moghen afgaen van deele, bij speciale van allen 
catheylen ende erfachticbeden, alsoo wel commende van buere zijde ais andersins, dragbende 
thueren proficte, puer ende zonder last ofte heesch van sculden, de babyten ~lleenelic die 
soe an bebben zal ten daghe van der uutfaert, zonder fraude, ende daertoe buere leenen, 
ende de voomoemde douarie danof hueren man erfacbtich ende gbesaysiert was ten tijde 
van buere huwelicke of ter doot. 

[3] Item, gbemerckt dat tusscben man ende wijf, alsoo int scependom hiervooren ver­
claerst staet, in vercoopinghe van erfven commende van de vrauwenzijde contributie ende 
verlandyngbe es, zoo es gbeadviseert dat de man ooc bebben zal de douarie up de leenen van 
zijnnen wijfve, uutgbedaen tprevilegie van cessie. 

[4] Item, ·eene bijlevigbe ofte douagier en wert niet ontfangbelic eenegbe bijlevyngbe 
te licbtene voor anderstont dat die van huerentweghe in hove gbebeescht es, presenterende 
ende betalende tvierde van den reliefve, betalende voorts dbelft van allen nootzackelicken 
refectien, ende van nootzackelicken nieuwe wercken tvierde. 

[CLXXXVI] Ordene van procederen. 

[l] Alvooren, wanneer den bailliu zal willen dinghen met gbenooten ende mannen, 
zal moeten thof stofferen ten minsten van twe gbenpoten ende vijf erfacbtegbe mannen, 
boewel bij vermacb bof te"' mackene, ais de zaecke ghenopten aengaet, ende andersins 
met twe mannen omme daemaer tvulle bof te macken van den bove, inckenne te doene 
maer doude observantie ende costume, ende al binnen den voomoemden Buercb ende Castele 
van Wastene ende nieuwers els, up peyne van onwerden ten laste van den bofdiscb b. 

[2] Item, ende omme diffinitie te ghevene van den verscbille tusscben ghenooten ende 
mannen, soo es te wetene dat de mannen int faict van justitien alsoo hoogbe gbepreminen­
teert zijn ais de ghenooten, gbereserveert alleenelic <lat men up gbene gbenootscepen kennen 

a. hof te, A, C et D ; ofte, B. - b. ·ten laste van den hofdisch : ten laetsten van den hofdisch, A ; manque, 
B, Cet D. 
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serf, il demeurerat serf, c'est à dire, que celuy qui aurat le cinquiesme, le pourrat tenir en 
fief du seigneur souverain, ou du fief de son frère à son choix. 

[12] Item, personne ne pourrat demander le cinquiesme, sinon frères et sœurs, et ce 
dans la succession de père et mère uniquement. 

[CLXXXV] De douaire et viage. 

[l] Le survivant ou la survivante aurat viage sa vie durante sur la moitié des exploits, 
revenuz, émolumens et proffits de tous les fiefs dont son mary estoit propriétaire lorsqu'ils 
se sont joints par mariage, ou dont il est décédé propriétaire en mourant, mais point sur la 
mpitié des confiscations escheues aprez le trépas de son mary, qui seront totalement au prof­
fit de l'héritier. 

[2] Item, un homme de fief terminant vie par trespas, si la veuve se soubçonne la 
maison mortuaire soit obérée, elle pourra renoncer à icelle, · par espécial à tous cathels et 
héritages, tant à ceux qui viennent de son cotté qu'autrement, emportante à son proffit par­
ticulier, pur et sans charge de debtes, les habits tant seulement dont elle serat revestue le 
jour du service sans fraude, et aussy ses fiefs et son douaire dont son mary estoit propriétaire 
et saisy dans le temps qu'il l'at épousé ou qu'il est trespassé. 

[3] Item, attendu qu'entre l'homme· et la femme, selon qu'est declaré au cahier de 
l'échevinage cy-dessus, à l'égard des ventes des héritages venant du cotté de la femme, écheoit 
contribution et récompense, il est advisé que le mary aura aussy un douaire sur les fiefs de la 
femme, excepté le privilège de cession. 

[4] Item, un viager ou un douairier n'est pas recevable à lever quelque viage, avant 
que le viage ne soit demandé de sa part en cour, offrant et payant le quart du relief, comme 
aussy la moitié de toutes les réfections nécessaires et le quart des nouveaux ouvrages néces­
saires. 

[CLXXXVI] De l'ordre des procédures. 

[l] Item, lorsque le bailly voudra tenir jour des playds jointement des hommes de fiefs, 
il devra garnir la cour au moins de deux vassaux et de cinc hommes de fiefs héréditaires, 
quoyqu'il puisse faire cour lorsque les causses regardent les vassaux et autrement, avec deux 
hommes de fiefs, pour rendre la cour plaine, en aprez la faire publier selon ancien usage et 
coutume, le tout audit bourg et château de W ameton, et non pas ailleurs à péril de non 
valeur. 

[2] Item, pour décider au diffinitif des différens entre vassaux et hommes de fiefs, il 
est à sçavoir, qu'en fait de justice les hommes de fiefs ont un pouvoir égal, sauf que sur les 
terres d'un vassalage on peut connoitre ny passer aucuns actes de justice ou administrer jus-
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mach, noch eeneghe achapten van justicien passeren ofte administreren in hove, zonder twe 
ghenpoten ten minsten, ende als de souverainen heere bedinghen wilt zijne rapporten ofte 
duergaende waerheden. 

[3] Item, es te wetene dat daer sijn zes ghenootscepen resorterende ten voomoemde 
Casteele ende Buerch van Waestene : eerst, [t]ghenootscip ende heerlichede van Aubers, tghe­
nootscip van de Dovie, item Rabecke, Vlencke, Kemmellant ende Croix, twelcke ghenoot­
scip ter Croix bij confiscatie gheprivert es van zijnder justitie, maer es ghereputeert ende 
ghehouden in hove voor ghenootscip om recht, wet ende justitie te doene ghelijc dander 
in de voorscreven saeken. 

[4] Item, men heeft hier voortijden gheuseert ende noch vermach, alst [den] souve­
rain heere belieft, te houdene eene duergaende waerhede van zeven jaeren te zeven jaeren 
binnen den Casteelehove ofte ter gheliefte van den heere, die bedinghet zijnde bij den bail­
liu, ghenooten ende mannen van leene, waenof men de kerckgheboden [doen sal] in de 
zevene hiemaer ghedenommeert prochiekercken, eerst Waestene, Meessen, Kemmele, Wul­
verghem, Houpplines, Verleghem ende Duelsemont, alwaer men ghebiet dezelve waerhede 
teenen zeckeren prefixen daghe, daer maeckcnde dach ghenooten, mannen, der mannen man­
nen, Iaeten, corzaten ende onderzaten, ende alle diegonne die waetre ende weide halen 
binnen der heerlichede ende casselrie van W aestene, boven II den XV jaeren b ende onder 
den LX jaren, up lijf ende up goed te comparerene, ende van huere depositie te doene dat 
zij sculdich zijn te doene, verbieden up dezelve peyne dat hem niemant binnen dien tiJden 
en absentere noch en vertrecke, selfs noch in helighe voiagen ° ais te Jerusalem, te Roome 
ofte Sinte Jacobs in Compostelle, maer moet elc blijven tot hij van zijnder depositie ghedaen 
heeft dat hij sculdich es van doene, also voorseit es. 

[5] Item, alle onghepunierde faicten, gheene ghereserveert, commende bij den 
bedrachte van derzelver waerheyt, staen ter kennesse, berechte, judicatuere ende adminis­
tratie van den voomoemde bailliu, ghenooten ende mannen, omme daenof recht, wet ende 
justitie ghedaen tzijne naer betamt, qualiteyt ende exigentie van den sticke, waer ende in wat 
plaetsen dat die ghebuert zijn, uutedien dat alle delicten d naer rechte volghen den persoone. 

[6] Item, alle criminele sticken competerende der hooghe justitie, daer confiscatie van 
ghoede zoude moghen naervolghen, dienen ten berechte int hof van mannen ende niet 
voor scepenen. 

[CLXXXVII] Hoe men procedeert ter afwynnynghe van renten. 

[l] Eerst, zoo wie hem beclaecht van eeneghe achterstellene van renten beset ende 
gheypothequiert up eeneghe leenen, men es ghecpstumeert om innynghen ende verghelt van 
<lien van weghen den crediteurs, te commen in hove ende betooghen tghebrec van betae­
Iynghe, ostentie ende exibitie doende van de Iettren van verbande ; ende die ghelesen zijnde, 

a. boven, B ; binnen, A, C et D. - b. XV jaeren, A, C et D ; vifthien jaeren, B. - c. voiaghen, A et B ; 
daghen, C et D. - d. delicten, C et D ; delicken, A et B. 
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tice en cour sans deux vassaux pour le moins, et lorsque le seigneur souverain veut playder 
ses rapports ou connoissances ordinaires. 

[3] Item, est à sçavoir, qu'il y a six vassalages ressortissans du dit château et bourg de 
Warneton, tels que le vassalage et seigneurie d'Obers, de la Douvie, Robeque, Westouck, 
Kemmelandt et Croix ; lequel vassalage de Croix est privé de sa justice par confiscation; 
mais il est réputé et tenu à la cour pour vassalage pour faire loy et justice; également comme 
les autres dans lesdites affaires. 

[4] Item, on at usité cydevant et se peut pratiquer encores, lorsqu'il plaist ainsy au 
seigneur souverain, de tenir la franche vérité tous les sept ans à l'hostel du château ou ailleurs 
où il plaist au seigneur de faire les playds, lequel lieu estant designé par les bailly, vasseaux 
et hommes de fiefs, on en fait la publication par des criées d'église dans les sept villages sui­
vans, primes à Warneton, Messines, Kemmele, Wulveringhem, Houplines, Verleghem" et à 
Dulsemont où l'on commande les mesmes plays généreux par certain jour préfixe, y conju­
rant les playds, les vassaux, les hommes de fiefs, manans tenanciers et tous autres jouyssans 
d'eau et de pâture dans la chastellenie et seigneurie de Warneton, passans l'âge de vingtaine 
et endesous les soixante ans, à comparoir et à déposer verité sous peine de corps et biens, 
deffence à un chacun de s'en retirer durant ce temps là, de s'en absenter, même d'aller en 
voyage, si comme à Jérusalem, à Rome ou à saint Jaques en Composte!, mais un chacun y 
doit rester tant qu'il ait donné et finy sa déposition, à quoy il est obligé, comme dit est. 

[ 5] Item, tous les faits impunis,nuls exceptez ny réservez, venans à connoissance judi­
ciaire, et à l'administration <lesdits bailly, vassaux et hommes de fiefs, aux playds de la franche 
vérité pour en être fait droit, loy et justice selon qu'il échet eu égard à la qualité et à l'exi­
gence du cas, ou en quels lieux les faits sont commis, à telle raison que de droit tout méfait 
~oit la personne du délinquant. 

[6] Item, tous crimes, où confiscation de biens pourroit suivre, appertiennent à la haute 
justice, et se décident en cour féodale, non pas pardevant échevins. 

[CLXXXVII] Comment on piayde à éviction de rentes. 

[l] Primes, si quelqu'un se plaint du non payement de quelques arrièrages de vent.es 
réalisées sur quelque fief, l'on est accoutumé de venir en cour pour en consuivre payement, 
et de faire apparoir de la négligence du deffaillant en exhibant les lettres de constitution, 
d~uelles se faira lecture, et ordonné de faire une sommation par le sergeant du bourg aux 

a. Verleghem : Werlizeen, ms. 
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men wijst eene sommatie te doene bij [den] cnape van den Burch ter betaelynghe, voor bree­
der cost, binnen XIIII daghen dezelve sommatie te doene VII daghen ende zeven nachten 
voor de XIIII nachtdach. 

[2] · Item, ende indien partie niet en compareert, men consenteert deffault, ende men 
wijst eene daeghynghe te leenboucke ghedaen te zijnne bij den bailliu ende met twe mannen, 
ende daer den debiteur ende verweerdere dach maecken up zijnnen eersten XIIIIen dach, 
doende de àaghinghe inkenne den verweerdere ofte tzijnen domicilie, indien daer huus up 
leen staet, daer niet, ter riaerster domicilie, yemande mpndelicke sprekende, die tlast nemen 
zullen hem te kennen te gheven de voomoemde daghynghe te doene VII daghen ende zeven 
nachten voor den XIIII dach ende dat up zijnnen eersten XIIII dach. 

[3] Item, ende alst ghebuert dat partie noch niet en compareert, consenteert men def­
fault, ende men wijst voort, wel verstande bij noncomparitie, eenen anderen ende eenen -
derden XIIII dach ; item eenen eersten XLen dach ende anderen, derden ende uutersten XLen 
dach, ende indien partie alsdan niet en compareert ofte te wette hem presenteert, zop wijst 
men den verweerdere dach te maeckene te j~ere ende daghe, exiegierende bailliu ende man­
nen van elcken deffaulte eenen philips ghuldenen, ende voor den messagier twee se. VI den., 
ende alsoovele van elcke nieuwe daghinghe. 

[4] Item, jaer ende dach ommecommen, leden ende verscenen zijnde, paertie niet com­
parerende, men zoude deffault gheven ende den heeschere ordonneren zijn scult goed te 
mackene, ende bij eede te veriflieren zijne ghepretendeerde achterstellen, ende wijsen hem 
ter assingnementen naer tuutwijsen ende verclaerse van zijnen originalen lettren. 

, [5] Item, nemaer indien partie alsdan compareert, wert ontfanghelic hem presente­
rende te wette omme heesch van den heesschere thebbene ende ontfaene, ende dach ordi­
naire, om daerup tandwoordene alsoo hij te rade wert, ende formeren a}spo van beede zijden 
huerlieden proces in behoorelijcke vorme om daerup recht ghedaen tzijne alsoo behooren zal. 

[6] Item, hoewel dat de voomoemde costume zulc ende van zoo ouden langhen 
tijden gheuseert dat gheen memoerie en es contrarie, nochtans considererende dat ter cause 
van dien niemant ofte lette} yemand renten coopen wilt up eeneghe leenen dependerende 
van den voorseiden Buerch, twelc groetelicx ter scade van den heere es, zoo es gheadviseert 
die costume te interrufm]pperen, ende dat men nu voortan niet meer"' useeren en zal dan 
van den voornpemde sommatie eene daghynghe up tleen, ende anderen ende derden veer­
thiennacht dach, ende voor alle peremtoire delayen eenen veertichst~n dach zonder meer, 
waervooren baîlliu ende mannen hebben zullen eenen philipsghuldenen, den knape II se. 
VI den. van elcken dachvaert, wel verstaende dat als de zaecke ghenopten aengaet, zullen 
indiflirentelic hebben voor huerlieden dachhuere vijf stuvers in elcke zaecke voor hemlieden 
dienende, ende in ander zaecken ghelijc de mannen. 

[7] Item, indien b paertié compareert binnen voornoemde tijde puergierende de voor­
gaende deffaulten, eer hij in justitien ghehoort wert, zal hem moeghen presenteeren ende 
wert den heesschere hem sculdich heesch te ghevene ende ordinaire daghen te consenterene 
om daerup tantwpordene tzijnen costen, betalende voor de dachvaert voor bailliu ende 
mannen een philipsgulden ende eenen braspenninc vpor den knape. 

, a. meer, C et D ; maer, A et B . ..:... b. indien, C et D ; ende, A et B. 
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fins que le débiteur paye endéans la quinzaine, avant qu'ils ne s'engendrent des plus gros 
fraiz, à faire icelle sommation sept jours et autant des nuits devant la quinzaine. 

[2] Item, si partie ne compare pas, on accorde défaut et on décerne qu'assignation soit 
donné dans le registre aux playds de la cour ; le bailly et deux hommes de fiefs, indicent 
jour au deffendeur, dont il serat notifié à sa personne ou à son domicile, s'il y at un manoir 
sur le fief, sinpn au manoir le plus voisin, en parlant de bouche à quelqu'un, qui se chargerat 
de luy donner à connoitre ladite assignation, à faire sept jours avant la quinzaine susdite. 

[3] [La traduction de cet article, ainsi que de ceux qui suivent, manque dans 1e ms.] 
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[8] Item, van ghelijcken in anderen zaecken, ter causen van denwelcken processen ende 
ghedinghen rijsen zullen, ghelijcke stipendien, om daermede te neder te legghene de voor­
noemde groote ende excessive costen. 

[9] Item, de processen vuldynght ende in state van wijsene, zijn ghefurnieert als hier­
vooren int scependom ghezeyt es, ende de mannen dies van den rechte ghemant zijnde, 
moeghen dies nemen een eerste, een ander ende een derde delay, dat men heet vuerste, elc 
van XIIII daghen ; ende indien zij niet gheresolveren en connen, zullen vermoghen te ne­
mene VII van de notabelsten mannen van leene in hofsterkinghe, die men sommeren zal 
teenen sekeren ende competenten daghe ; ende indien de viere compareren, men zal wijsen 
de hofsterckinghe ghefuerniert. 

[10] Item, van ghelijcken zullen de hofsterckers ende mannen vermoghen"' te nemen 
een ander hofsterkynghe van vijf mannen, eode compareren de drie, zoo wert ghewijst de 
tweede hofsterckynghe ghefuerniert. 

[11] Item, dewelcke tweede hofsterkers ende mannen zullen naer doude costume 
vermoghen te nemen eene derde hofsterkynghe van drie mannen, ende compareren de twee, 
zo wert die ghefurniert; ende zullen de hofsterkers ghesalariert zijn, boven dat huere leenen 
den heere ende den hove in de oame van justitie serf zijn, van elcke dachvaert X se. par. 

[12] Item, ende of de maonen de materie voor hemlieden in rechte hanghende vondeo 
zo difficil, ofte huerlieden discretie droughe gheene hofsterckynghe te nemene, zullen vermo­
ghen tordonneren parthien in te doen leggen pennynghen, omme dien ende met anderen, 
de zaecke repelicken te communiquieren ende consulterene, om daerup goede sententie tor­
donneren ten eersten dat moghelic wesen zal ende thof daertoe gheasteert zijnde. 

[CLXXXVIII] Van executien int civile. 

(1] Item, den bailliu wert ghehouden legghende · ter executie de daghynghe ende 
sententien van den hove, in zulcken vorme als die ghewijst zijn ende naer tuutwijsen van 
den acten daerof ghewaghende, binnen drie veertiennachten, zonder meer delays, van dat 
hijs versocht es van paertie, te staene ten pericle van paertie interest te gheldene ende te 
staene ter correctie van den hove, tenwaere bij consente van paertie, behoudens den bailliu 
zijnen redelicken sallaris ter discretie ende ordonnantie shofs. 

[2] Item, van ghelijcken wert ooc ghehouden te legghen of te doen legghene van 
officie weghe ter executie alle sententien criminele van den voornoemden hove, naer huer 
vorme ende inhoudt. 

[3] Item, alle welcke voorscreven costumen ende usanchen men meest gheuseert heeft 
ende userende es binnen den voornoemde Casteele ende Buerch van W aestene, hemlieden 
van den surpluse referende in de costumeo e.nde usanchen van der Wettachteghe Camere, 
ais danof immediatim dependerende. 

a. verrnoghen, C et D ; zullen verrnoghen, A et B. 
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[8] [La traduction de cet article, ainsi que de ceux qui suivent, manque dans le ms.] 

[CLXXXVIII]. 

[La traduction du texte de cette rubrique manque dans le ms., qui se termine par les 
mentions suivantes : ] 

Traduit à ladite coutume sur un ancien manuscrit administré par M. de Wilde, à l'instant 
rendu par moy, traducteur juré. [signé] P. F. Lezenne. 

A tous ceux qui ces présentes voirront ou oiront, mayeur et eschevins de la ville et cité 
de Tournay, salut. 

Sçavoir faisons et pour chose véritable certifipns que M• Philippe François De Lezenne 
ayant escript et signé la présente traduction est traducteur juré et qu'aux actes qu'il traduit 
et signe en sadite qualité pleine foy et crédence y est adjoutté tant en jugement que dehors. 
En témoin de quoy nous avons à ces présentes fait mettre et apposer le cachet secret dudit 
escbevinage. 

Le vingt quatre de Mars, mil sept cens treize. [signé] Chapelier. 
[Cachet]. 

Je soussigné confesse avoir receu de monsieur d'Aubert la somme de quarante florins 
pour œtte traduction. 

Fait à Tournay le 25 Mars 1713. [signé] P. F. De Lezenne, au nom de mon père. 
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Rechten ( ende) wetten der stede [ ende] ( casselrie van Waesten) 

1620 

[I Van Jurisdictie ende Rechten]. 

(Waesten es gheleghen up de stroom lende] riviere van de Leye tusschen Ipre, Cassel 
ende Rijsse1 ambachten metgaders tlandt van La1euwe) a. 

[1] (Waesten) es een afdeel van den graefschepe van Vlaendren ghedaen bij Loys, grave 
van Vlaendren an Robert zijnnen broeder met sulcke rechten, hoocheden, souverainiteyt 
als den grave es hebbende, mits verkenteni~se van een verlief alleenlijck in de Wettachtighe 
Camer, ter veranderinghe bij doot ofte anderssins, (letst ver[heft] ende verlieft bij Mauritius, 
princbe van Oraignien, grave van Nassau in tjaer XVI• achtiene). 

[2] De administratie ende t'berecht van de justicie ende de regieringhe es respective­
lijck neffens voocht, schepenen, leenmannen, ende d'executie neffens den fo::iochbatlliu, die 
daertoe heeft neffens hem lieutenant, ammans, sergeanten, vangenissse ende cypir voor sijn 
ende voor de ghevanghen van de vassalen, tertijden (staende; ghestaen hebbende) de wijs­
dommen van schepenen ende leenmannen ten appelle in tparlement van Parijs, ende alsnu 
in den Raedt van Vlaendren. 

[3] De justicie civile ende criminele wordt berecht bij schepenen binnen de stede, 
ende buuten binnen der poorterie, soo die afghepaelt es, (ende oock de civile; voorts oock) 
allomme binnen tbestreck van den Breeden Heere over de casselrie, daer gheen vassalerie 
noch smalle vierschare nochte bancken en sijn, (nemaer in tcivile alleen1ijck, de criminele ende 
civile feudale aldaer wesende neflens Jeenmannen). 

[4] Nemaer, de justice feodale (civile) ende oock criminele (daer gheen vassalrie nochte 
smalle vierscharen nochte banken en zijn) wert berecht bij leenmannen van den burch ende 
casteele van Waesten ter maninghe ende executie van den bailliu (ende bij de leenmannen 
ende respective bai11iuwen van de vassalen, elck na tvennoghen van hun leenen, nemaer al 
binnen den Burch van Waesten ende elders niet, oock niet op den bodem van hunne heer­
licheden, up abuusboete ; zoo oock ghedaen wort de voorseide justicie feudale ende criminele 

a. En marge, de 1a main B : Overghegeven in handen van ons, Marcq de Hertoghe, rudder, president, 
ende Jan de Blois, raedt ordinaire van den Rade in Vlaendren, daertoe bij den hove ghecommitteert zijnde, bij 
m• Mailliaert Remaulx, voocht, ende Arnoudt vande Broucke, substituut van den greffier van der stede ende 
casselrie van Waestene, gheassisteert met den procureur Coolman, desen letsten van april 1620. 



Droits et Loix de la ville et châtellenie de W ameton 

1620 

[I] De la juridiction et des droits. 

Warneton est située sur la rivière de la Lise entre les châtellenies d'Ipre, de Cassel, 
de Lille et du pays de Laleue a. 

[1] Warneton est un éclissement de la cpmté de Flandres, fait par Louis comte de 
Flandres à Robert son frère, avec les droits, hautesses et souverainitez que le comte at, à 
charge de relief tant seule dans la Chambre Ugale, en reconnoisance, au changement d'héri­
tier ou autrement. 

[2] Les avoué, échevins et hommes de fiefs ont l'administration et la direction de la 
justice, et le grand bailly l'exécution d'icelle, ayant un lieutenant, des ammans, sergeans, pri­
sons et geolier à cet effect, pour ses prispnniers et pour ceux de ses vasseaux; du passé on 
appelloit de leurs sentences au parlement de Paris, et présentement au conseil en Flandres. 

[3] La justice civile et criminèle se fait par les eschevins dans la ville, et hors de la 
ville en dedans les limites de la jurisdiction, ainsy qu'elle est bornée par des bornes, et la 
civile dans le district du Breeden Heere par toute la châtellenie où il n'y at aucun vassalage 
des vierschaires subalternes. 

[4] Mais la justice féodale, civile et criminèle, où il n'y at aucun vassalage, vierschaires 
ny bancqs subalternes, s'administre par les hommes de fiefs du bourg et château de Warne­
ton, à la semonce et exécution du bailly; ladite justice féodale et criminel s'administre aussy 
par les hommes de fiefs et les baillys des vassaux, chacun selon le pouvoir de son fief, dans 
les limites du mesme bourg de Warneton et non pas ailleurs, même partout sur les terres 
de leurs seigneuries, à péril d'amende pour cause d'abus. 

a. Présentez à nous, Marq de Hertoghe, chevalier, président et Jean de Blois, conseiller ordinaire du Con•eil 
,en Flandres, commissaires de la cour à ce députez, par M0 Maillard Remaulz advoué et Arnoul Van den 
Broucke substitut-greffier de la ville et cMtellenie de Warneton, assisté du procureur Colman, ce dernier d'Avril 
1620. 
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bij de leenmannen ende bailliusen van de vassalen, elck naer tvermoghen van sijn leen bin­
nen denselven Burch van Waesten ende eiders nyet, oock up den bodem van hun•heerlic­
heden, up abuusboete). 

[5] De vassalen geen ghetal van leenmannen nochte schepenen hebbende om vullcn 
banck ende vierschare te maecken, doen tberecht met leenmannen (immediate) van den 
burch (in feudale ende criminele zaken) die daerin staen ter maninghe van den bailliu, (van) 
vassael ende met schepenen van Waesten in (schepenen berecht; hemlieden camer ende 
dat) metten greffier van der stede, burch ende casselrie van Waesten "· 

[6] De regierynghe (chastelnaire; van de casselrie) ·wert gheadministreert bij voocht, 
schepenen der stede (ende) casselrie, over alle de casselrie (ende; mitgaders oock) de regie­
ringhe parochiale binnen de stede, poorterie, vrijdomme ende de acht gilden alleen}ijck. 

[7] Ende es de stede casselrie (van) Waesten eene van de seven casselrien van West­
vlaendren, neffens dewelcke commende ende voisende in alle vergaderynghen van de staten 
van den lande van Vlaendren (makende mette stede ende casse1rien van Ipre, Cassel, Belle, 
het Ypersche ende, het derde let van Vlaendren). 

[8) De stadt (van) Waesten heeft alle de rechten van beslote[n] steden, ~echt van poor­
terie (woonende) soo binnen de stede als daerbuuten, binnen ende buuten den lande van 
Vlaendren, staende soo de binnen ais buutenpoorters ter judicature ende justicie voor voocht, 
schepenen van W aesten, ende ter onderhoudt van de rechten, wetten van <lier, daemaer hem­
lieden huwelick, sterfhuusen, goedynghen werden ghereguleert, verdeelt, hemlieden kinderen 
verweest, bevoocht, heffende de stederechten van isuwe bij vervremdynghe van poorterie 
ofte afdeelynghe van goede, bij vremden ghedie van overleden pporters ende anderssins, soo 
ghebruuct wert onder ander poorterien van Vlaendren. 

[9) Voocht [ende] schepenen hebben tvermoghen ende authoriteyt om (in politycque 
saken), met raden, daerover gheroupen den hoochbailliu, te ramen, stellen ende ma~ken 
nieuwe wetten, keuren, statuten, de oude te veranderen, abrogueren in deele ofte in tghe­
heele, t~lcken goetduncken, daemaer de (binnen ende buuten) poprters (inwoonende, buu­
tenpoorters ende a11e; mitgaders alle) inwoonders hemlieden moeten reguleren (ende byn· 
den deselve ende hemlieden goedynghe). 

[II] Van huwelijck. 

[l] Wettelijck huwelijck maect ghemeene bloet ende ghemeene goet, roerende ofte 
onroerende, waer tselve ghestaen ende gheleghen es, binnen ofte buuten Vlaendren, ghe­
deurende bet leven van beede conjoincten bij d'een ende d'ander ten huwelijck ghebrocht, 

a. En marge, d'une autre main : Hier is abuus, want alle de vassalen van den· Bnrcb gbeleghen in Kemmele 
ende oock de beerlijcbeit van Griffonie [correction d'une autre main : liggbende in Wulvergbeem], gbeen banck 
van scbepenen hebbende [liggbende in Wulvergbeem, rayé] doen tberecbt in civile zaken met scbepenen van de 
prochie van Kemmele, te weten van den Breeden Heere, ter manyngbe van den baillin van den vassal, ende 
als bij gbeenen baillin en stelt, ter manyngbe van den bailliu van denzelven Breeden Heere ende dat metten 
griflier van Kemmele. 
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1 

[5] Les vassaux n'ayant pas un nombre d'hommes de fiefs ny d'eschevins pour en 

rendre des banqs et vierschaires complets, administre la justice dans les causes féodales et cri­
minèles avec des hommes de fiefs immédiats du bourg, qui reçoivent 1a semonce du bailly du 
vassal, et avec les eschevins de Warneton en leur chambre, et tout cela à l'intervention du 
greffier de 1a ville, bourg et châteUenie de Warneton ,. . 

[6] Les advoué et eschevins de la ville et châtellenie de Warneton ont le gouverne tout 
avant la châteUenie sur tous les vassalages et aussy la régie paroissiale dans la ville, bourgeoi­
sie, franchise et des huit sermens tant seulement. 

[7] La ville et châtellenie de Warneton est une des sept châtellenies de West-Flan­
dres, qui entre et donne voix, jointement les autres, dans toutes les assemblées des éta_!:s 
du pays de Flandres. 

[8] La ville de Warneton a tous droits de ville close, droit de bourgeoisie tant au de­
dans qu'au dehors d'icelle par tout le pays de Flandres et hors d'iceluy, les bourgeois, ma­
nans et forains étans ainsy soumis à judicature et justice pardevant avoué et eschevins de 
Warneton, ensemble à l'observation des droits, loix du mème lieu, selon lesquelles leur 
mariages, maisons mortuaires et leurs biens se règlent, se partagent, se donnent des tuteurs 
à leurs enfans, se lèvent les droits d'escart sur des bourgeois qui s'en escartent, aussy sur les 
étrangers qui héritent des bourgeois et autrement, suivant conformément à ce qu'il se p:m­
tique dans des autres villes de Flandre. 

[9] Les avoué et eschevins ont le pouvoir et authorité de concerter, établir et faire des 
loix, statuz et des règlemens nouveaux en matière de police avec conseils, le grand bailly à 
ce évoqué, ensemble de changer et de déroger aux vieux, dans et hors de 1a ville en partie 
ou en totalité quand bon leur semble, auxque[l]les les bourgeois et les manans sont obligez de 
se conformer. 

[II] Des mariages. 

[l] Mariage légitime rend le sang et les biens meubles et immeubles communs, par­
toit où ils soient situez ou gysans, dedans ou hors du pays de Flandres, durant la vie des deux 
conjoints apportez en mariage par l'un ou l'autre d'iceux, patrimoine ou acquêts ou escheu 
à titre de succession. 

a. Il y a de l'abus icy, car tous les vassaux du bourg au village de Kemmele et la Seigneurie de Grifonic 
n'ayans aucun banq d'eschevins. Situez en Wulverghem, font justice dans les causes civiles avec les eschevins 
du vi1lage de Kemmele, à sçavoir, avec le Breeder Heere a la semonce du bailly du vassal, et lorsqu'il ne 
commet pas un bm1ly, à la semonce du bailly du mesme Breeden Heere, le tout avec le greffier de Kemmelc. 
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patrimoine ofte conquest, ofte ghedeurende thuwelijck verstorven, toecommen ofte ghecon­
questeert. 

[2] Den man is heere, meester ende administrateur van alle de voomomde goedyn­
ghen, nochtans en mach hij geene van zijnne huusvrauwe leenen nochte erfve vercoopen ofte 
belasten, tenware dat de pennynghen daeraf commende gheëmployeert wierden in andere 
equivalente leenen ofte erve, oft dat zou daerinne consenteerde, nemaer den man vermach 
wel de leenen ende erfven, van zijnne zijde commende, vercoopen ende belasten. 

[3] Den man en vermach deselve sijnne leenen ofte leen niet te vercoopen zuver van 
de dpuarie, tenware dat de vrauwe wettelijck verclaersde dat sou daeraff renunchierde, daer­
toe oock bij heuren man gheauthoriseert wesende, naer coustume van den hove daert ghe­
beuren zoude. 

[4] De vrauwe es onder de macht ende autoriteyt van den man, soodat sou niet staen 
en mach in wette noch actien intenteren, noch eenighe vailliable contracten maecken, son­
der authoriteyt van heuren man, tenwaere publicque coopvrauwe, in welcken ghevalle zou 
in t'faict van heure coopmanschepe vailliable cpntracten maecken ende heure actien inten­
teren mach. 

[5] Wanneer een vrauwe geïnjurieert es, vermach deselve injurie te vervolghen omme 
reparatie, sooverre haeren man tselve negligeert te doene. 

[III] Van successien (naer de doot van vader ende moeder ende andersinsJ 
ende verdeelynghe angaende de hoirs jegens e1canderen. a 

[l] In alle successien ende versterfvenissen den dooden erft sijn levende hoir, erfge• 
name ofte aeldynck van bloede, abel ende capabel om succederen ende hem hoir ende erf­
gename fonderende, elck naer sijn hereditaire portie ende andeel in alle goederen, tzij leenen, 
erfve ofte andere (nyetjegenstaende institutie van heritier bij testamente van den overleden 
gbemaect.) 

[2] (Duer) Bij twoort goederen wort verstaen aile goet, roerende, onroerende, meuble, 
catheil, erfgrondt, leenen ende generalick alle goet van bate ofte schade, waer tzelve ghestaen 
ofte gheleghen mach wesen binnen ofte buuten den lande van Vlaendren. 

[3] In alle welcke successien ende (sucessien) versterfvenissen, tzij in linie directe 
ofte collaterale worden de verdeelynghen ghedaen bij struucken, stirpes ende zijden, elck 
balende naer rate van bestansel van bloede, zonder dat den naerderen excludeert den voor­
deren, neware den naerderen precedeerde den voorderen in bestansel anden overleden van 
vier graden, in welcken ghevalle zoude den voprderen wesende gheexcludeert van te commen 
in successie ende intert van ghedeele te doen. 

[4] Nemaer ghestruucte leenen ende tgonne de nature van leene volgbende houden 
zijde ende vervallen up degonne, daerinne volghende de costumen van den hove daer zulcke 
leenen sorterende zijn, gherecht, zonder te commen in deele ghelijck ander goedyngben. 

a. La rubrique III est en entier de la main B ; le texte placé entre ( ), a été rayé. 



DROITS ET LOIX DE 1620 151 

[2] Le mai:y est seigneur, maistre et administrateur de tous lesdits biens, cependant 
il ne peut vendre ny charger aucun fief ny héritage de la femme, ne soit que les deniers en 
procédans se emplpyent en acquisition d'autres fiefs ou héritages équivalens ou qu'elle y 
consentisse, mais il est licite au mai:y de vendre ou de charger ses fiefs et héritages venu 
de son cotté. 

[3] Le mai:y ne peut pas vendre ses propres fiefs ou fiefs francqs de douaire, ne soit 
que la femme déclarasse judiciairement qu'elle y renonce, estante à oe authorisé de son 
mari, selon les coutumes de la cour où cela se fairoit. 

[4] La femme est sous le pouvoir et l'authorité de son mai:y, de sorte qu'elle ne peut 
ester en jugement ny y introduire cause ny faire aucunne convention vallable sans l'authorité 
de son mai:y, à moins qu'elle ne soit marchande publique, auquel cas elle peut, au fait de sa 
marchandise, contracter valablement et intenter procès. 

[5] Lorsqu'une femme est injuriée, elle peut poursuivre la même injure aux fins de 
réparation, si son mai:y néglige de le faire. 

[ 1] En touttes successions le mort saisit le vif babils à succéder au défunct, en se fon­
dans héritiers, chacun selon sa portion héréditaire, dans tous les biens soient fiefs, cotteries 
ou autres. 

[2] Par la diction biens, s'entend tout bien meuble, immeuble, cathel, héritage, fief, 
généralement tout ce qui produit du proflit ou du dommage, partout où il peut être situé 
dedans ou hors du pays des Flandres. 

[3] Dans touttes lesquelles successions et maisons mortuaires, soit en ligne directe ou 
colatéra)e, les partages se font par têtes, branches et cottez, chacun cueillant pro rata de la 
parenté, sans que le plus proche exclud un plus éloigné, ne soit que le plus proche devan­
cast de quatre degrez le plus éloigné en partage au défunct, auquel cas l'éloigné seroit exclu 
d'entrer en succession et de se fonder héritier. 

[4] Mais fiefs patrimoniaux et ce qui suit la nature de fief tiennent cotté et ligne, et 
écheoient à ceux qui sont en droit de les cueillir selon les coutumes de la cour féodale dont 
tels fiefs sont tenus, sans se partager également comme les autres biens. 
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[5] Wie van de aeldynghen hemlieden hoirs ghefondeert hebbende ofte oock een blijf­
ver ofte blijfveghe dolleuselijck verzwijgende eenich goet ofte schulden ofte behoorlijck 
inbrynghen nyet en deden, om ghelijck deel van goede te maken, zoude bij aldien ontvremt 
wesen van den pro:fficten van denzelven verzweghen goede tot zijnder schade ende tot prof­
ficte van den ander zijne coheritiers, ende bovendien zal den verzwijgher ende fraudeerder 
verbueren de boete van LX lb. par .... 

[6] Ghecochte leenen commen in verdeele ghelijc~ ander goedynghen; ende daer de 
costume van den hove ware obsterende ter de.ser costume, zal dengonnen zulck leen aanveer­
dende bij versterfvenisse moeten inbrynghen ten sterfhuuse de rechte weerde van dier bij 
prisie, ende denzelven nyet commende ten sterfhuuse, ofte daer zijn aandeel in ander goe­
dynghen nyet ware equivalerende ter voomoemde weerde ende prisie, zal dezelve weerde 
ende prijs wesen schult ten sterfhuuse, ende up denzelven gherecouvreert werden bij perso­
nele actie, ghelijck bpven ghedisponeert es in tregard van erfve onder de voorgaende rubri­
cque articles. 

[7] In aile sterfhuusen zijn de erfgename, zoo jegens den blijfver, daer blijfver es, als 
jegens elcanderen, daer gheen blijfver ofte blijfveghe es, voor upgheve van andeele schuldich 
te stellen zeker voor alle schulden ende lasten, die ten sterfhuuse zpuden moghen bevonden 
werden, deen den anderen te quijten, garranderen ende indemneren. 

[8] De borchtuchten, die dhoirs ende erfgenamen jegens elcanderen ofte oock jegens 
den blijfver ofte blijfveghe doende zijn van elcanderen te indemneren van de schulden van 
den sterfhuuse, · blijft in vigeure ende gedeurt een jaer naer wettelijcke verdeelynghe ende 
quijtscheldynghe van den sterfhuuse ghedaen, ende voorder nyet, zoodat gheduerende tzelve 
jaer de bouder ofte houderighe metgaders elck hoir toesprekelijck es in solidum zonder afwij­
singhe te moghen dpen, ende naer tzelve jaer es elck erfgename, blijflver ofte blijfveghe 
maer actioneerlijck ende ansprekelijck voor de schulden van den sterfhuuse naer rate ende 
portie hereditaire. 

[Sb] (Vader ende moeder, in geheelen bedde sittende ende den buuck geheel wesende, 
succederen heurlieden kynders stervende zonder descendenten van hemlieden, alle andere 
ascendenten ende collaterale uuyghesteken}. 

[Sc] (Vader ofte moeder levende deelt deen helft van tgoet van heurlieder letste kyndt, 
overlijdende zonder kijnderen, jegens derfgename collaterale van denzelven kynde) h. 

[9] Graden van bloede ende sibbe worden ghenomen ende ghecalculeert in der ma­
nieren dat zusters ende broeders sijn makende den eersten graet, regtsweers den tweeden, 
andersweers den derden ende derdesweers den vierden graet van bloede ende zibbe, ende 
alzoo voorts dalende. 

[IV] Van sucessien ende manieren van deelen tusschen den lancxtlevenden ende 
erfgenamen van den overleden van de twee conjoincten in huwelijck. 

[1] Naer tscheeden van den huwelijck bij der doot van den eenen ofte ander, ofte bij 
wettelijcke scheedynghe ende divorsie, werden alle de goedynghen de conjoincten toebehoort 
hebbende, ghedeelt half ende half tusschen den blijver ofte blijfveghe ende d'erfgename \'an 

a. L'art. 5 est écrit en marge de l'art. 6. - b. Les art. 8b et Be ont été rayés. 
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[5] Quiconque a des héritiers qui s'est fondé hoir, ou un swvivant ou survivante qui 
recèle quelque bien doleusement ou des debtes ou ne les rapportent pas deuement au mont 
commun pour faire le partage égal, 

[6] Les fiefs achetez [se] partagent comme [biens] alodiaux, et là où [la] coutume de 
la cour seroit contraire à cette coutume, celuy qui appréhende tel fief à tiltre de succession, 
devroit rapporter au mont commun à la maison mortuaire la juste valeur du même fief par 
estimation; que s'il n'entre pas en partage à la maison mortuaire, ou bien où sa part dans 
les autres biens n'égalerait pas ladite valeur et estimation, icelle valeur et estimation sera dette 
à la maison mortuaire et se recouvrerat contre luy par action personnèle, comme est dit cy~ 
dessus à l'égard des héritages, rubrica precedenti anteriore. 

[7] Dans toutes maisons mortuaires les héritiers doivent donner caution tant vers le 
survivan~, où il y at survivant, qu'envers l'un l'autre, où il n'y a pas de survivant ny survi­
vante, avant la mainlevée des ·parties à eux appartagées, pour toutes les debtes et charges qui 
se pourroient trouver à la maison mortuaire, comme aussy pour en desescharger et garantir 
les uns les autres. 

[8] Les cautions, que les hoirs et héritiers donnent les uns aux autres ou vers le sur­
vivant ou la survivante, d'indemniser les uns les autres des debtes de la maison mortuaire 
durent en vigueur l'espace d'un an, aprez que la partage et le deschargement de la maison 
mortuaire est finy judiciairement et pas plus longtems, de manière que pendant le cours de 
la même année [le] survivant ou la survivante et tout héritier est convenible in solidum 
sans division ni discussion ; la même année écoulée, chacun héritier, le survivant ou la sur­
vivante ne sont convenible pour les debtes de la maison mortuaire que pro rata et portion 
héréditaire. 

[8b] [Le texte de cet at1ticle manque dans Je manuscrit]. 

[8c] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[9] Les degrez de consanguinité et d'affinité se prennent et se supputent tellement 
que les frères et sœurs en font le premier degré, les cousins germains le second, les cousins 
yssus de germains le troizième, et les arrières yssus de germain le quatriesme degré de consan­
guinité, et ainsy des autres en descendant. 

[IV] De succession et de manières de partager entre 1e survivant et les héritiers 
du défunct de deux conjoints par mariage. 

[l] Aprez la dissolution d'un mariage par le trespas de l'un ou de l'autre de deux 
mariez ou par divorse et séparation judiciaire, tous les biens ayans appertenuz auxdits mariez 

a. Cet article est écrit en marge de l'article suivant. 
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den pverleden, ofte tusschen beede de conjoincten van den huwelijck ghescheeden wesende 
bij divortie. 

[2] Nemaer den eenen ofte den anderen erfachtich gheweest hebbende in ghestruucte 
lenen, volcht het eyghendom ende proprieteyt van dier met tgonne, de nature van lene vol­
ghende naer coustume van de plaetse daeronder t'leen sorterende es, den erfachtighen (be­
houdende den blijfver ofte blijfveghe alleenliJck up dezelve landen deen helft van het jaer­
lijks incommen sijn leven geduerende). 

[3] Sop oock t'eyghendom ende proprieteyt van ghecpchte leenen ghedeurende den 
huwelijck, volcht dengonnen daerinne gheerft hebbende gheweest, nemaer den prijs ende 
weerde van dier (zoo die was ten tijde van tscheeden van den huwelicke) moet bij denselven 
erfachtighen, (ofte indien hij overleden ware, bij sijne hoirs) ghebrocht werden in state omme 
ghedeelt te werden halff ende halff a}s ander goedynghe ; ( ende indien den erfachtighen 
ofte sijne hoirs nyet en begeerden denzelven prijs ende weerde inne te brynghen, zoo zal dan­
dere van den conjoincten ofte sijne hoirs geen erfachtich wesende tzelve Ieen mpghen an­
veerden midts innebrynghende als vooren, ende zoo verde nyemant van hemlieden den voor­
seiden prijs begeerde inne te brynghen, zal tzelve leen vercocht ofte gedeelt worden, soo bij 
hemlieden zal goet gevonden worden). 

[4] Ende, daer in een sterfhuus bevonden worden erfgronden, die volghende de cous­
tumen van de plaetsen daer deselve erfgronden gheleghen zijn, nyet en commen in ghe­
meenen verdeele, nemaer zijde houden ende blijven ande gonne daerinne erfachtich gheweest 
hebbende, ende dat dese coustume aldaer nyet soude moghen plaetse grijpen ende gheëxe­
cuteert worden, zoo worden degonne, zulcke erfachticheyt hemlieden andraghende bij versterf­
venisse ende successie van een van de voomomde conjoincten, schuldich in te bringhen ten 
sterfhuuse den prijs ende weerde van deselve erfgronden omme ghedeelt te worden half ende 
half als ander gpedynghen a. 

[5] Indien zulck persoon, anslaende erfachticheden als boven, hem niet en presen­
teerde ten deele, nemaer uutten sterfhuuse bleve met de voomomde erfachticheden, zoo 
wert de weerde ende prijs van deselve erfachticheyt up hem verhaelt als schult ter bate van 
den sterfhuuse b. 

[6] Ghelijck recht zal oock onderhouden worden in tregard van de hoirs, erfghenamen 
ende aeldynghen comende in ghedeele van eenighe overleden maechschip, niet wesende tus­
schen ende jeghens man ofte wijf overlijdende, nemaer tusschen hoirs, erfgename ende ael­
dynghe pnderlynghe commende te deelen in een versterfvenisse ofte successie 0

• (Soo verde 
yemant ghedyede wesende, dat es nieuwers poorter zijnde, overlijdt achterlatende eenighe 
erfve ofte . dat voor erfve gherekent ende ghereputeert es, gheleghen buuten de stede, poor­
terie ofte vrijdom, zoo en zal tzelve goet nyet ghedeelt worden int gemeene, zoo vporen 
gheseyt es, nemaer zal zijde volghen van daer tzelve ghecommen es, maer tgonne legghende 
binnen de stede, poorterie ofte vrijdom zal gedeelt wesen als goet achterlaten bij poorters). 

[7] (In tghedie houdt erfve ende a1Ie tgonne, voor erfve gherekent ende ghereputeert. 
zijde, ende en wert niet ghedee1t in tghemeen als boven). 

a. En marge de la main B : Dependeert eenichsins van tartide disponerende dat dese costumen zullen 
plaetse grijpeu allomme waer de goedynghen geleghen zijn, oock buuten Vlaendren. - b. En marge de la mam 
B : Ut supra articulo precedenti. - c. En marge, de la main B : Ut supra. 
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se partagent, moitié par moitié, d'entre le survivant ou la survivante et les héritiers du tres­
passé, ou d'entre les deux conjoins, par mariage, estans séparez par divorse. 

[2] Mais l'un ou l'autre d'yceux ayant esté propriétaire de fiefs patrimoniaux, en retient 
la propriété, et de ce qui suit la nature des fiefs selon les coutumes des lieux de leurs mou­
vances, le survivant ou la survivante retenant seulement la moitié des revenuz annuelz sur les 
mêmes terres, sa vie durante. 

[3] De même la propriété des fiefs, achetez durant mariage, suit celuy qui en at été 
adhérité, mais le pris et la valeur d'iceux, ainsy qu'il étoit lors de la dissolution du mariage, 
le doit rapporter le même propriétaire, ou, s'il étoit trespassé, par ses héritiers dans l'estat des 
biens, aux fins d'être partagé moitié par moitié également comme des autres biens; que si 
le propriétaire ou ses héritiers ne voulussent pas rapporter le même pris ou valeur au mont 
commun, l'autre des conjoints ou ses héritiers qui n'est pas propriétaire d'yceux fiefs achetez, 
les pourrat appréhender en raportant comme desus; or, arrivant que personne d'entre eux ne 
voulut point rapporter le même fief, il serat vendu ou partagé, si qu'ils trouveront à propos. • 

[4] Et où il se trouvent des héritages dans une maison mortuaire, qui selon les cou­
tumes des lieux de leurs situations ne viennent pas au commun, mais tiennent cotté et 
ligne, et restent à celuy qui en a été propriétaire, et que cette coutume n'y pourroit pas 
avoir lieu et être executée, ceux qui le revendiquent telle proprieté à titre de succession à 
un <lesdits conjoints, doivent rapporter au mont de la maison mortuaire le pris et la valeur 
des mêmes héritages pour être partagez moitié par moitié, ainsy que les autres biens"'. 

[5] Si une telle personne, possèdant tels héritages apparens comme dessus, ne se 
présentait pas en partage, mais demeurait hors de la maison mortuaire avec les mêmes héri­
tages, la valeur ou le pris d'yceux se recouvre contre luy, comme une dette au proffit de 
la maison mortuaire b. 

[6] Tel droit s'observerat ainst à l'égard des hoirs et héritiers entrans en partage à la 
maison mortuaire d'un parent trespassé et non pas d'entre et contre le mary où la femme 
superstite, mais entre les hoirs et les héritiers par ensemble venans à partager dans la succes­
sion ou maison mortuaire. Si celuy qui n'est bourgeois quelque part, ou qui est sans aveu, 
termine vie par trespas délaissant quelques terres ou ce qui est reputé tel, gysant en la ville, 
bourgeoisie ou franchise d'icelle, le même bien ne se partagera pas entre la généralité, mais 
il tiendra cotte et ligne d'où il est venu; mais ceux situez dans la bourgeoisie ou franchise 
-se partageront comme biens délaissez par des bourgeois. 

[7] Au fait des gens sans aveu, les héritages et tout ce qui est reputé pour héritage tient 
,cotté et ligne, et ne se partage pas en commun, comme dessus. 

a. En marge : Dépens aucunnement de l'article di•posant que ces coutumes auront lieu partout où les biens 
:Sont situez, aussi hors de cette province de Flandres. - b. En marge : Ut supra article précédent. 
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[8) Ende, daer derfgename werden bevonden kinderen van de conjoincten, zoo deelen 
deselve kinderen de gherechtighe helft in proprieteyt van de goedynghen houdende zijde 
van den vadre ofte moeder lancxtlevende, zoodat denzelven lancxtlevende deselve helft niet 
en mach vercoopen, belasten nochte verallieneren, houdende nochtans denselven lancxtle­
vende van deselve goedynghen tgheheele blat ende incommen sijn leven ghedeurende a. 

[9] Ende daer d'erfghenamen bevonden werden te wesen geen kinderen van den over­
leden, nemaer hemlieden vremde, zoo behoudt den lancxtlevende in de meublen ende 
catheilen goedynghen, van achte deelen de vijfve. 

[10) Den lancxtlevende van twee conjoincten behoudt de bladynghe ende tjaerlicx 
incommen voor d'een helft op de erfachticheden van den erfgename van den overleden, t'zij 
<lat deselve erfgename zijn kinderen van denselven huwelijck ofte vremde, zijn leven ghe­
deurende . 

. [Il] Inbrinck moet ghedaen werden bij den kinderen, afghedeelt hebbende van vader 
ofte moeder d'een helft van de erfve van deselve vader ofte moeder toebehoort hebbende, tot 
profficte van de kinderen van den tweeden bedde alleenlijck, ende alsoo voorts bij de andere 
successive kinderen van bedde te bedde, zoodat de kinderen van alle de bedden ten overlijden 
van hemlieden ghemeene vader ofte moeder even ghelijck ende rijcke moeten wesen in de 
verstervenisse ende successie van deselve hemlieden ghemeene vader ofte moeder. 

[12] Als man ende wijf, tsaemen in huwelijcke sijnde, van de erfve ofte erfvelijcke ren­
ten bij hemlieden thuwelijck ghebrocht meer vercoopen van de eender zijde dan van de ander, 
ende daemaer eenich van hemlieden beede ·es dese werelt overlijdende zonder kinderen van 
heurlieder beede lichame achter te laeten, zoo sal degonne, tzij besitters ofte aeldynghers, die 
zijnne gheheele erfve deelt ende anvert, den anderen recompenseren met lande dat hij te hu­
welijck brochte ofte dat hij ghedeurende thuwelijck heeft helpen coopen, ofte met ghelde 
ofte catheil, soo sal hij van de vercpchte erlve rennunchieren de bijlevynghe die hij houden 
soude van derfve dier noch ghebleven es, want hij de helft in bijlevynghe houden moet van 
de erfve ende erfvelijcke renten die hem ondeelt worden, soo moet oock twijf; maer al 
hadde twijf geen landt noch ander goet omme verlandinghe te dpen dan deselve bijlevinghe, 
daeromme en sal sij niet renunchieren van deselve heure bijlevynghe in verlandynghe gheli1ck 
den man, mitsdat in tvercoopen van den lande den man meer sijnnen wille mochte voor­
deren dan de vrauwe b. 

[13] (Van) gheconquessteerde erfve ghcdurende thuwelijck deelt d'een helft (voor) den 
lancxtlevende ende d'ander helft (van) de erfghename van den overleden zonder kinderen, 
behoudende nochtans den lancxstlevende op deselve helft van de erfghename d'een helft in 
bijleven sijn leven ghedeurende. 

[14] Ende daer (patrimoniele erfve ghedeurende thuwelijck vercocht wert ofte ooc daer} 
erfve vpor huwelijcke ghecocht es gheweest (ende) nemaer (alleenlijck) betaelt (en es) in 
tgheheele ofte deele gheduerende thuwelijck, zoo sal (van dezelve vercochte erfve verge1dynghe 
ghedaen wesen ten sterfhuuse ande sijde danof die vercocht es gheweest, zoo insghelijcks 

a. En marge, de la main B : Sij gheresolveert ende ghedistingueert wat articlen de ghedyede alleene angaen 
ende wat articlen zoowel de poorters ais ghedyede rakende sijn. - b. En marge, de la main B : Loquatur wat 
zijn zal alsser kynderen wesen znllen. 
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[8] Et là où les héritiers sont enfans de conjoints, iceux enfans héritent la juste moitî.é 
des biens tenans cotte et ligne du père ou de la mère survivant, en sorte que la même moitié 
ne se peut prendre, charger ny s'alièner, iceluy survivant ayant néaumoins l'usufruit et l'en­
tier revenu des mesmes biens sa vie durante. 

[9] Et où il se trouvera que les héritiers sont pas des enfans du défunt, mais des 
étrangers à son égard, le survivant retient de huit part les [cinq], dans les biens mobiliaires 
et les catels. 

[10) Le survivant de deux conjoints retient don a de viage et le revenu annuel ppur la 
moitié sur les héritages des héritiers du défunct, soit que les mesmes héritiers soient enfans du 
mariage ou non. 

[Il] Les enfans ayants par le partage fait contre leur père ou leur mère emporté la 
moitié des héritages, qui ont appertenuz à leur père ou a leur mère, en dpivent rapporter 
la moitié au mpnt commun au proffit des enfans des secondes noces seulement, il vat ainsy 
des autres par les autres enfants successifs de noces en noces, en sorte que les enfans de 
toutes les noces doivent être égaux et également riches dans la maison mortuaire et succes­
sion de leur père ou mère commun trespassé. 

[12] Quand l'homme et la femme, conjoints par mariage, vendent des héritages ou 
des rentes héritières, par eux portez en mariage, plus d'un cotté que d'autre, et qu'en après 
l'un d'eux termine vie par trespas sans delaisser enfans procréez d'eux deux, en tel cas, 
celuy, soit survivant ou hétitier, qui hérite et prend son héritage entier, récompenserat l'au­
tre par des terres qu'il apportoit en mariage, ou qu'il at aydé à achepter durant la con­
jonction, ou par argent ou par des catels, en renonçant au viage, qu'il retiendrpit autrement 
à l'héritage, qui y est encore resté, car il doit retenir viage sur la moitié des terres et des rentes 
héritières qu'on luy at emporté par le partage ; il en est de même au regard de la femme ; 
mais quoyque la femme n'eut pas des terres ny d'autres biens pour compenser le même viage, 
elle ne renoncera pas pour celà à son même viage en récompence, comme le mary, parce qu'en 
vente des terres le mary sçavoit effectuer sa volonté plusque non pas la femme. 

[13] Le survivant emporte la mpitié des héritages aquestez durant mariage, et l'héritier 
du prédècédé sans enfans l'autre moitié, le survivant retenant toutesfois sa vie durante sur la 
même moitié des héritiers. 

[14] Et où héritage at été acheté avant la conjonction, et or prime été parpayé ou en 
partie durant icelle, il s'en fairat récompence comme dessus b. 

a. don, L ; droit, B. - b. En marge : On peut déroger auxdites coutumes des partages entre conjoint, lors 
du décez de l'un et de l'autre d'iceux, par traité fait avant lien de mariage, et non pas par des contracts posté­

rieurs. 
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van de betalynghe van de erfve ghecocht voor huwelijck ende maer betaelt ghedeurende thu­
welijck insghelijcks vergeldynghe; daeraf vergheldynghe ende recompence) ghedaeii (werd; 
werden als vooren). 

[14b] (Ten overlijden van man of.te wijf en vermach de Iancxtlevende, geen hoir ofte 
erfgename hem presenterende van den overleden, tzelve sterfhuus niet te vlieden, nemaer 
blijft de madelare ofte madeleghe in baten ende commeren van denselven sterfhuuse, zoo 
verde ende totter tijt geen hoir ofte erfgename intert van ghedeeie ende hem hoir ende 
erfgename zal ghefondeert hebben 3

). 

[14c] (Nemaer in tghedie vermach twijf, Iancxtlevende, tsterfhuus vlieden mits afgaende 
ende renunchierende erfve ende catheiI, patrimonie ende conquest, tot behouve van de 
crediteuren, behoudende alleenlijck thabijt thaeren halse ende lichame dienende ter begra­
vynghe, ende bovendien haer bij1even op de Ieenen van haeren man). 

[14d] (Ter voornomde coustume van verdeelynghe tusschen conjoincten ten overlijden 
van den eenen ofte anderen, vermach ghederogueert worden bij voorhuwelijcke voorwaerden 
ende contracten antenuptiaie ende niet bij voorwaerden ende contracten postnuptiale ende 
ghecelebreert tusschen conjoincten ghedeurende thuwelijck, behoudens dezeive voorhuwe­
lijcke contracten ende antenuptiaie werden redelijck ende nyet exorbitant, in der manieren 
dat goedynghe van d'een ofte dander sijde ten huwelijck ghebrocht, bij successie vervaIJen 
ghedeurende thuwelijck, ofte oock bij hemlieden tsaemen gheconquesteert ende verheuvert, 
sullen moghen sijde houden, ofte d' een ofte d' ander zijde voighen, ende oock dat d' een ofte 
d' ander zijde zal moghen vervordert worden ende baten heffen op de goedynghen van de 
overledens zijde ghecommen ofte in tghemeene gheconquesteert, zijn sulcke contracten ende 
voorwaerden valide ende grijpen plaetse nyetjeghenstaende de voomomde coustumen con­
trarie disponerende) h. 

[15] Bij contracten postnuptial ende ghedeurende thuwelijck ghecelebreert vermoghen 
beede de conjoincten elcanderen oft d'een den anderen te verschoonen mette bladynghe 
ende bijleven van eene partie, oock de beste, zoo verde <latter meer partien waeren dan een, 
van erfachticheyt ende voorder nyet, ende nempt (finem; hende) metten overlijden van den 
lancxtlevénde, behoudens dat dezelve verschoonde partie nyet en excedere de jaerlijcks incom­
men de twee deelen van drye van d'een helft, van den goedynghe verstervende op de erfge­
name van den eersten overleden °. 

[16] Vermoghen oock de conjoincten bij contracte als boven elcanderen ofte d'een den 
anderen verschoonen van alle baguen, cleederen ende juweelen dienende ten halse ende 
lichaeme van den lancxtlevende, indien bij de voorhuwelijcke voorwaerden zulx niet ware 
bevonden ghestipuleert 4• 

a. En marge de la main B : Compt achter. - b. En marge, de la main B : Men mach derogueren .ter 
vorseyde costumen van verdeelynghe tusschen conjoincten ten overlijden van deen ofte dandere bij contracten 
antenuptiale ofte voor bant van huwelijck gemaect, ende nyet bij voorwaerden ofte contracten daemaer ghe­
contracteert. - c. En marge, de la main B : Loquatur of dit article verstaen wort oock in sterfbuusen daer 
tgoet gedeelt wort half ende half, quod non videtur. - d. En marge, de la main B : Commissarissen dynct 
dese verschoonynghe te groot te wesen, nemaer dat ghenouch ware te stellen een tamelijck juweel naer de 
qtialiteyt van de personen, want andersins salder middel ghevonden wesen omme deen den anderen grootelija 
te verschoonen met coopen van vele schoone costelijcke juweelen ende baguen, boven dat in tvoorgaende arti­
cle oock es verschoonynghe van bladynghe. 
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[14b) [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[14c] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[14d] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[15) Deux conjoints par mariage peuvent avantager les uns les autres, aprez le mariage 
célèbré, de usufruit d'une partie, même de la meilleure, s'il y étoient plus d'une partie, pro­
priétairement sans plus ; le viage prend fin par le trépas du surviv.ant, pourveu que la même 
partie, sur laquelle, l'avantage se fait, ne passe pas en revenus annuels les deux tiers de 
moitié des biens écheuz aux héritiers du prédécèdé ". 

[16) Il est aussy licite aux conjoints comme dessus d'avantager les uns les autres de 
toutes bagues, habits et joyeaux servans aux chef et corps du survivant, si l'on ne trouvoit pa5 
que cela soit stipulé par contrat de mariage b_ 

a. En marge : Loquatur [si] cet articJe s'entend aussi à l'égard des maisons mortuaires où les biens se oar• 
tagent moitié par moitié, quod non videtur. - b. En marge : Cet advantage paroit excessif aux commissaires, 
mais qu'il suffirait de parler d'un bonnète joyeau selon les qualitez des personnes, car il se trouverait le moyen 
d'avantager, l'un l'autre fort avantageusement par l'acheter de quantité de beaux joyeaux et des bagues précieuses, 
joint que l'articJe précèdent porte aussy de pouvoir avantager l'un l'autre d'usufruit. 
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[ 17] Ende worden aile verschoonynghen ghedeurende de conjoinctie van huwelijck bij 
ghifte, updrachten, huwelijcke voorwaerden oft anderssins ghedaen ande kinderen van den 
eenen ofte van den anderen niet wesende gheprocuriert van denzelven huwelycke, ofte oock 
van eenighe van de maechschepe binnen den vierden graet van d'een ofte d'ander, gherekent 
ende ghehouden ghelijck oft waren verschoonynghen an ende bij d'een ofte d'andere van de 
conjoincten ghedaen, zijn zulcke updrachten ende verschoo.nynghen van pnweerden ; ende in 
ghevalle de erfgenamen van den eerst overleden tot geen restitutie van deselve ghegeven 
partien gheraecken en conde, zullen dezelve hoirs, erfghenaemen ende haeldinghers van den 
eerst overleden danof vergeldynghe hebben op de goedynghen van den lancxtlevende ende 
up hem bij personele actie hun andeel, dat hemlieden soude ghecompeteert hebben in de 
ghegeven ende verschoonde partien, moghen vereecken "'. 

[18] _ Vader ende moeder, in gheheelen bedde zittende ende den banck gheheel wesende, 
succederen heurlieden kinders stervende sonder descendenten van hemlieden, aile ander 
assendenten ende collaterale uutghesteken. 

[19] Vader ofte moeder levende deelt d'een helft van tgoet van heurlieden letste kint, 
overlijdende zonder kinderen, jeghens derfgename collaterale van dezelve kinde. 

[20J Ten overlijden van man ofte wijf en vermach den lancxtlevenden, (ais hem) gheen 
hoir ofte erfgename (hem presenterende ; en presenteert) van den overleden, tzelve sterfhuus 
niet te vlieden, nemaer blijft de madelare ofte madeleghe in baten ende commeren van den­
zelven sterfhuuse, soo verde ende (totter tijt; zoo langhe tijdt als) gheen hoir ofte erfghe­
name intert van ghedeele ende hem hoir (van vader ende moeder; ende) erfgename sal 
ghefondeert hebben. 

[21] Nemaer, in tghedie vermach twijf lancxtlevende tsterfhuus vlieden, mits afgaende 
ende renunchierende erfve ende catheil, patrimoine

1 

ende conquest, ten behouve van de 
crediteuren, behoudende alleenlijck thabijt tharen halse ende lichame dienende ter begravyn­
ghe, ende bovendien haer bijleven up de leenen van haeren man. 

[V] Van successien commende van bastaerden. 

[I] Niemant en es bastardt gherekent van zijnne (moeder ofte) moederlijcke sijde 
(oock en es niemandt versteeckelijck; ende oock degonne) commende van 'moederlijcke sijde 
ende bestaende (soodat hij es; sijn) cappable pmme te deelen tgoet van eenen overleden 
bastaerdt. 

[2] Den bastaert volcht vrijdom naer de poorterie van zijnne moedere ende niet van 
zijnnen vader. . 

[3] Nemaer een bastaert wettelijck ofte anders ghelegitimeert bedijt cappable omme 
te deelen t'goet van zijnnen vader, ende mitsdien zoo vplcht hij t'vrijdom ende poorterie van 
zijnnen vader ende niet van zijnne moedere b. 

[4] Ten bastaert onghelegitimeert stervende zonder hoir van zijnnen lichame, de hoïrs 

a. En marge, de la main B : Dit article es zeer hart, ergo loquatur. - b. En marge, de la main B : Roye, 
compt infra. 
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[17] Toutes donnations faites en faveur et pour avantager pendant la recherche en 
mariage, par dons de transports, contracts anténuptiaux pu autrement aux enfans de l'un ou 
de l'autre qui ne sont pas procréez du même mariage, ou bien d'aucuns de la parenté dans 
le quatrième degré de l'un ou de l'autre, sont censées et reputées également comme si 
:e'estoient des avantages fait par et à l'un l'autre de conjoints; tels transports et avantages 
sont de nulle valeur, or, arrivant que les héritiers du prédécèdé ne sceussent parvenir à la 
restitution des mesmes parts données, ils en seront récompensé des biens du survivant et con­
tre luy par action personnèle, à concurrence de la part qui leur auroit appartenue dans les 
parties données et avancées. 

[18] Père et mère conjoints par mariage et n'estans pas séparez, succèdent à leurs 
enfans, mourans sans descendans, procréez de leurs corps, à l'exclusion de tous autres ascen­
dans. 

[19] Père ou mère vivant hérite la moitié des biens de leur dernier enfant, défuntes 
sans enfants, préférablement aux héritiers collatéraux du même enfant. 

[20] Au trépas du mary ou de la femme, le survivant ne peut renoncer à la maison 
mortuaire du prédécèdé, lorsqu'il n'y a personne qui se présente comme hoir et héritier du 
défunct, mais il demeure madelare ou madela resse en bien et debte de la même maison 
mortuaire, tant et si longtemps qu'il n'y aurat personne ci.ui se serat fondé héritier de père et 
mère et aurat entré à faire partage. 

[21] Mais, au contraire, la femme survivant peut renoncer à la maison mortuaire moyen• 
nant abandon de héritages, cathels, patrimoniaux et acquetz, et les abandonner au proflit des 
créanciers, à la réserve tant seulement de l'habit à son chef et corps, servant lors de l'enter­
rement du prédècédé, et en abandonnant pardessus ce, son viage sur les fiefs de son mary. 

[V] Des successions venantes des batards. 

[1] Personne n'est censé bâtard de mère ou du cotté maternel; aprez, ceux qui vien­
nent du cotté maternel et sont parens, sont ~pables d'hériter les biens d'un bâtard défunt. 

[2] Un batard participe de la franchise et de la bourgeoisie de sa mère, et ne pas de cel­
les de son père. 

[3] Mais un bâtard, juridiquement légitime ou autrement, devienne habile à hériter 
les biens de son père, et partant, il suit la franchise et la bourgeoisie de son père, et non pas 
celles de sa mère 6

• 

[4] Un bâtard qui n'est pas légitime, mourant sans hoir de son corps, les héritiers de 

a. En marge : Roye, vient ci-après. 
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van zijnne mpederlijcke zijde deelen de helft van den goede alleene, ende den heere dander 
helft. 

[5] (Tgoet van eenen ghelegitimeerden bastaert wort ghedeelt bij de hoirs van de vaders 
ende moeders zijde, half ende half, daer geen legitime kinders en zijn). 

[6] Als"' een vrauwe heeft een kindt buuten huwelijck, ende daemaer huwet ende 
crijcht een kint ofte meer binnen huwelijck, die kinderen, alsoowel gheboren buuten huwe­
lijck, bastart wesende, als binnen, zuUen deelen even ghelijck des moeders goet ende de erfve 
van smoeders sijde commende, ende insghelijcks sullen hem succederen sijnne hoirs hem 
bestaende van sijn moeders sijde, ende sal tbastaerde kint van eender ghetrauwede dochter 
deelen in tgoet van zijnnen grootheere ofte grootevrauwe naer t'overlijden van zijnder moe­
dere, ende voort in alle andere graden representerende zijnne moeder in materie van suc­
cessie, hoe dicwils dat zij, alsoowel in leene als in erfve; nemaer van de sijde van den vader 
daeraff en deelen de bastaerden niet, voor dat de bastardie uut es ; soo, al hadden twee bas­
taerden broeders an beede sijden ghetrauwede kinders, rechtzweers bestaende elcanderen, en 
soude van den pverledenen niet deelen, m1tsdat de bastaerdie noch niet uut en es, maer 
eerst expireert in den vullen tweeden graet van anderzwers, ( ende van ghelijcken altijts wel 
verstaende <latter geen bastaerden en zijn van de moederlifcke sijde) b. 

[7] Item, alst ghebeurt dat van twee ofte drije bastaerden alle van eender moedere den 
eenen bastaert overlijdt; goet achterlatende, de moedere noch levende, zijnne broeders ende 
zusters van derzelver moeder npch levende, zullen van den goede bij hem achterghelaeten, 
tzij meuble ofte andere bij conqueste vercreghen, deelen jeghens den heere de gherechte helft, 
nietjeghenstaende dat de moedere noch leeft ende dat tgoet van den overledene bastaert 
van heur niet commen en es. 

[8] Bastaerden en gheven noch en nemen gheen montsoen noch maechsoen van sva­
ders sijde, maer van de moeders zijde. 

[9] Alle montsoen ende maechsoen van dopden met de costen zijn deelsaem als ghelt 
ten sterfhuuse, alsoowel ten profficte van de weduwe als van de kinderen ofte andere aeldyn­
ghers, dies soo sal den montsoender vooren uutte hebben thien ponden parisis zonder meer, 
al waert zoo dat bij den prayse anders besproken waere 0

• 

[10] (Als een Jeenhoudere; Een leenheere) bastaerde goet vermoghende, pnder wien 
eenen bastaert overleden zonder hoir ghegenereert wettelijck van zijnnen lichame achter te 
laeten, zal hebben de helftscheede van alle zi1nnen goede ligghende ende bevonden onder 
zijnne jurisdictie ende heerlicheyt, mits de schulden van den overledenen te betaelen ende 
oock uutvaerde, kerckelijcke dienste ende anderssins, naer advenante dat hij profficteren sal. 

[11] Indien een bastaert hadde peerden, coyen, calveren, schapen, zwijnnen ofte andere 
beesten daghelijcks gaende uut zijnnen huuse, weydende up ander heerlicheden dan daer 
[hij] woonachtich es, ende s'navonts wedercommende, al waert dat deselve beesten ofte 
andere zijnne haven ofte catheilen voor zijn overlijden worden ghetransporteert, ghearres­
teert ofte onthouden onder een (ander) heerlichede, dies nyetjeghenstaende zuUen toebe-

a. En marge, de la main B : In tghedie. - b. En marge, de la main B : Loquatur of dit nyet en es preju­
diciable den heere, ende hoe dit te Waestene gheobserveert es, midts tselve es jegens de gemeene costumen 
van den lande. - c. En marge, de la main B : Sij gebrocht in tgenerale capittele van verdeelynghe. 
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son cotté maternel héritent seulement la moitié de ses biens, et le seigneur l'autre. 

[5] Les biens d'un Mtard légitime se partagent par héritiers du cotté paternel et mater­
nel, moitié par moitié, où il n'y a pas des enfans légitime. 

[6] Lorsqu'une femme a un enfant hors mariage et qu'elle marie en aprez et vient 
en avoir encore un ou plus autres enfans du mariage, les enfans, tant ceux qui sont nez hors 
de mariage estant batars, que ceux nez de mariage, hériteront les biens et les héritages venans 
du cotté de leur mère également; de même les héritiers qui luy sont parens de son cotté 
maternel, luy succèderont, et l'enfant bâtard d'une fille mariée partagerat dans les biens de 
son ayeul, aprez le trépas de sa mère, et ainsy en tout autre degré représentant sa mère en 
matière de succession, et ce aussy bien en fief que dans des héritages ; mais les bâtards 
n'héritent rien du cotté du père, tant que le vice de bâtardise ne soit finy; ainsy jaçoit que 
deux frères bâtards eussent des enfans légitimes du cotté et d'autre, cousins germains, parens 
l'un à l'autre, ils n'hériteront pas du défunct, d'autant que la bâtardise n'étoit pas encore pur­
gée, et qu'elle finit or primes au plein degré des issuz de germain". 

[7] hem, lorsqu'il arrive que de deux ou trois bâtards, tous d'une mère, l'un d'iceux 
termine vie par trépas, délaissant du bien, la mère encore vivante, ses frères et ses sœurs encore 
vivans, hériteront des biens par luy délaissez, soit meuble ou autre aquêt, la juste moitié 
contre le seigneur, nonobstant que la mère soit encore en vie et que les biens du bâtard ne 
soient pas vennuz d'elle. 

[8] Bâtards ne prennent et ne baillent pas paix fait à partie du cotté du père, mais 
bien du cotté de la mère. 

[9] Toute paix à partie, deue aux parens et aliéz pour cause d'homicide, avec les 
<lépens, se partage comme de l'argent à la maison mortuaire, aussy bien au proffit de la veuve 
que des enfans ou d'autres héritiers, dont le principal des appaiseurs aurat d'avant-part dix 
livres parisis sans plus, quand même il seroit conditionné autrement par la convention b_ 

[10] Un seigneur de cour féodale ayant l'avoir de bâtards dans le district de la jurisdîc­
tion, où un bâtard a finy ses jours, sans délaisser hoir legitim procèdé de spn corps, at la 
moitié de tous ses biens situez et trouvez sous sa jurisdiction et seigneurie, moyennant 
payer les debtes du deffunt, les funérailles, les offices de l'église et autrement, à proportion 
de ce qu'il proffiterat. 

[Il] Si un bâtard avoit des chevaux, des vaches, des veaux, des moutons, des cochons ou 
d'autres besteaux, allans paturer journalièrement hors de chez luy sous des autres seigneuries 
que là où il demeure, et revenant au soir, jaçoit que les mêmes bêtes ou autres ses meubles 
,ou cathels soient transportez, arrètez ou détenuz sous une autre seigneurie, ce nonobstant 
ils appertiendront au seigneur féodal, sous la juridiction duquel le bâtard demeuroit lors de 

a. En marge : Loquatur si ceci n'est pas préjudiciable au seigneur et comment il s'observe à Warneton, 
puisqu'il est contraire aux coutumes générales du pays. - b. En marge : Sont portez au chapitre général du 
partage. 
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hooren den (1eenhouder, daer; leenheere, onder wien) den bast.aert upwoonende was ten 
daghe van zijn overlijden, (nemaer) de vruchten, inschulden ende erfachticbede ende ander 
catheilen zullen toebehooren den (leenhoudere; leenheere), onder wie die wesen sullen, ten 
overlijden van den bastaert, met insgbelijcken te betaelen de scbulden ende anderssins 
als vooren. 

[VI] Van weeserie ende de macht van vader ende moeder over 
hemlieden kinderen. 

[I] Vader (ende; ofte) moeder lancxtlevende sijn gbehouden te kennen te gheven 
heurlieder sterfhuus, ende heurlieder kinderen in voochdie te stellen, deelslieden te kiesen 
omme splete ende deel te maecken, ende t' goet over te bringhen binnen veerticb daghen 
naer den overlijden, op de boete van thien ponden parisis, tenwaere zij bij de wet breeder 
uutstel vercreghen. 

[2] De voochden zijn ghehouden naer t'onderplocken ende halmen ten eersten camer­
daghe metten lancxtlevende al t' goet over te bringhen bij gheschrifte omme te doen stellen 
ten weesenboucke, zoowel leen, erfve als catheil. 

[3] Welcke catheilen, te ghelde gheëstimeert, worden toeghelaeten den vader ofte 
moedere, dewelcke ghehouden worden daervooren zeeker te doene, mitsdat zij de kinderen 
houden op de baete van den goede. 

[4] Van den incpm.men van den vraemgoede en profficteren noch vader noch moeder, 
dan ter ordonnantie van voocht ende schepenen, vrienden ende maeghen daerpp gheroupen. 

[5] Van de pennynghen ende incommen van den vraemgoede worden vader ende moe­
der ghehouden alle twee jaeren rekenynghe te doen. 

[6] Vraemgoet wprt verstaen alle goet in erfven ofte catheilen, leenen ofte anders­
sins, dat eenighe kinderen toecommen es bij versterfvenisse van een (overleden) maech van 
denselven kinde naer t'overlijden van den vader ofte moeder, metghaders oock alle goe­
dynghen kinderen toecommen bij ghifte, updraechte ofte anderssins, zoowel naer de doot 
van vader ofte moeder, ofte vader ende moeder alsnoch levende. 

[7] De voochden zijn ghehouden de pennynghen van de weesen te croyse uutte te 
legghene binnen zes weken naerdien deselve in heurlieden handen gheweest hebben, ten 
advenante van den penninck sesthiene, ofte in schepenen handen als uppervoochden over te 
bringhen omme heurlieden excuse daermede alzoo te doene, up pene van naer de zes wecken 
deselve pennynghen te loopen ten croyse theurlieder laste, ende nietmin tot upbring van 
deselve pennynghen ofte employ up zeeker gheghijsselt te wprden. 

[8] De voochden weeseghelt uutghevende zullen heurlieder doen verseeckeren over 
t'croys ende principale bij souffissante hypotecque up peine van de schade te refunderen. 

[9] Soo verde beede de voochden van de vaderlijcke sijde ofte moederlijcke zijde van 
zoberen regimente waeren, zoo zullen den heere ende wedt daerinne moghen voorsien ende 
committeren eene derden persoon idoen ten gouvememente van de weesen, mits redelijcken 
sallaris ter discretie. 

[10] De voochden zullen alle jare in de langhe weeke voor Sincxen, te weeten, maen-
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son trespas ; mais les avestures, debtes actives, terres et autres cathels appertiendront au sei­
gneur de la cpur féodale, sous la jurisdiction duquel ils seront lors du trépas du bAtard, à 
charge aussy de payer debtes et autres, comme dessus. 

[VI] Des orphelins et du pouvoir de père et mère 
sur leurs enfans. 

[l] Père et mère survivant est obligé de dénoncer leur maison mortuaire et de fmre 
mettre leurs enfans en tutèle, choisir des partageurs pour faire des esclissemens et des par­
tages, ensemble de rapporter les biens endéans les quarante jours ensuivant le trépas, à péril 
de dix livres parisis d'amende, ne filt qu'ils eussent obtenu de ceux de la loy une prolon­
gation à cet e:ffect. 

[2] Les tuteurs sont obligez selon ancien usage de rapporter, jointement le survivant, 
tous les biens par écrit, le premier jour des playds, vulgairement den camerdach, affin de le.s 
faire enregistrer à la garde orphelène, tant de fiefs, héritages que cathels. 

[3] Lesquels cathels s'estiment à pris d'argent et se laisse au père ou à la mère, qui 
sont obligez d'en donner caution, pourveu qu'ils tiennent les enfans sur les revenuz des biens. 

[4] Père ny mère ne pro:ffitent rien des revenuz des biens écheuz aux mineurs, aprez 
les trespas de leur père ou mère prédécèdé, que par ordonnance des avoué et échevins, les 
parens et aliez à ce préalablement évoquez. 

[5] Des biens dévpuluz aux mineurs aprez le trespas du propre père ou de la propre 
mère d'iceux, dit en thyois vraemgoet, père et mère doivent tous les ans rendre compte 
des deniers et revenuz en escheuz. 

[6] Par la diction de vraemgoet, s'entend tout bien, fief, héritage, cateil ou autre, 
qui est écheu aux enfans par le trépas d'un des parens du même enfant, aprez que le père 
ou la mère fu décèdé, ensemble les biens advenuz aux enfans par donnation, transports ou 
autres, tant aprez la mort du père ou de la mère que du vivant du père et de la mère. 

[7] Les tuteurs sont obligez d'acheter des rentes avec l'argent des mineurs, endéans 
les six semaines de la date que les deniers auront reposé entre leurs mains, à !'advenant 
de six pour cent par an, ou de les consigner entre les mains des échevins comme chef-tu­
teurs pour s'excuser du non-employ, à péril qu'aprez l'écoulement du même terme, les 
mêmes deniers couriront à fraiz d'intérest à la charge d'iceux tuteurs, et néanmoins d'être 
epntraints par exécution à y porter les mêmes· deniers ou les employer, sur des assurances. 

[8] Les tuteurs faisans employ de deniers pupillaires se fairont assurer des cours et 
du principal sur hypothèque su:ffissante, à péril de re:ffondre dommages. 

[9] Si les tuteurs du cotté paternel et maternel n'agissoient pas bien, le seigneur et 
les gens de loy y pouront pouvoir et établir une troizième personne capable de gouverner 
les mineurs, mpyennant sallaire raisonnable à discrétion. 

[10] Les tuteurs seront tenus de rendre compte tous les ans pardevant les avoué et 
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dach, dycxendach ende woensdach, rekenynghe ghehouden zijn te doene voor voocht ende 
schepenen, die alle jaere alsdan de rekenynghe van de weesen houdende zijn van den 
vraemgoede alleene up hemselven, daer noch vader noch moeder en es. 

(Il] Houdenisse van vader ofte moedere blijft ende ghedeurt ghedeurende de onder­
jaricheyt van de kinderen, weder deselve kinderen bij vader ende moeder onderhouden 
worden ofte niet, nemaer elders bij wille ende ghedooghe van vader ofte moeder, nemaer 
tgewin dat deselve kinderen zouden doen buuten huuse van vader ofte moeder blijft theur­
lieder eyghen prpfficte. 

[12] Boven alle twelcke es vader ende moeder ghehouden de kinderen te onderwijsen 
ende een ambacht te leeren, al naer de gheleghentheyt ende qualiteyt van den persoon, 
waertoe voocht ende schepenen, bij ghebreke van souffissant incommen, wat sullen moghen 
bijlegghen, al ter goeder discretie. ' 

[13] Eene van de voochden overlijdende, den medevoocht wort ghehpuden tzelve te 
kennen te gheven binnen zes weeken an voocht ende schepenen van de stede, ende eenen 
anderen voocht te verzoucken jeghens de eerste rekenynghe, ende dat up de boete van drye 

~~~ ' 
[14] De naeste bestaende van den overleden wort voocht ghecreert, indien hij daertoe 

bequaem es, daer neen, (dat) den naersten bequaemsten, al waert dat hij afsetene waere, be­
houdens seeker souffissant doende vopr de handelynghe, ende hem verbindende alhier te 
rechte, ende kiesende domicilie. 

[15] Tlast van de voochdie cesseert als de weesen huwen, sterven ende in religione pro­
fessen ofte tot eenighe digniteyt van officie ofte promotie commen, ofte dat zij commen ter 
oude van vijfentwintich jaeren. 

[16] De vpochdie cesseert oock als de weesen t'heurlieder goede ghedaen zijn, te wee­
tene, cappable verclaerst omme van tincommen van heurlieder goedynghen te disponneren. 

[17] De weesen, heurlieder zelfs wesende, worden de voochden ghehouden hemlieden 
rekenynghe, bewijs ende reliqua te doene van heudieder goet binnen veertich daeghen, op 
peine van reelijck daervooren gheexecuteert te wesen ende te verbeuren de boete van drye 
ponden parisis. 

[VII] Van t'recht van de issuwe (ende becommerde sterfhuusen). 

[l] Schepenen ende greffier vermeugen omme trecht van de stede-issuwe te bewaeren, 
te trecken in alle sterfhuusen, al waeren die ghevallen buuter poorterie in ander plaetsen, 
ende tgoet daer bevonden up te schrijven, coffers ende garderopen te sluuten ende toe te 
zeghelen, telcx rechte. 

[2] Twelck oock plaetse grijpt, al waert dat eenen poortere van Waestene ander poor­
terie anveerde ePde aldaer overlede. 

[3] Wie bevonden waere infractie ende openynghe van deselve coffers ofte garderopen 
ghedaen thebbene zonder de wet pfte kennisse van voocht, schepenen ende tresorie, of oock 
eenich goet uut sulck sterfhuus vertransporteerde, sal verbeuren de boete van LX lb. par., 
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échevins, à la semaine devançant immédiatement la Pentecotte, à sçavoir lundy, mardy et 
mercredy, lesquels advoué et échevins entendent alors tous les ans, tant seulement, les comp­
tes des biens dévouluz aux mineurs, où il n'y a ny père ny mère. 

[11] Le père ou la mère garde les enfans durant leur minorité, soit qu'ils soient entre­
tenus par leur père ou par leur mère, ou non; mais s'ils se tiennent ailleurs de la volonté 
et du consentement du père ou de la mère, le gain, que les mêmes enfans pourroient faire 
hors de la maison de père ou de mère, demeure privativement au proflit d'iceux enfans 
mineurs. 

[12) Par dessus tout quoy le père et la mère sont obligez d'instruire les enfans et de leur 
apprendre un stil, le tout selon l'état et la qualité de la personne, auquel effect les avoué et 
échevins, à faute de revenuz suflissans, pourront y fournir quelque chose, tout à discrétion. 

[13) L'un des tuteurs passant de vie à trespas, le contuteur est obligé d'en donner con­
noissance à l'advoué et aux eschevins de cette ville, et de demander un autre endéans les 
six semaines, pour le premier compte, à péril de trois livres parisis d'amende. 

[14) Le plus proche parent du défunct devient tuteur, s'il est capable, si ne pas, le plus 
proche parent capable, quand même il serpit forain, pourveu donner caution suffissante de son 
administration et s'obliger à ester ici en jugement et faire . élection de domicile. 

[15] La charge de la tutèle cesse par la mort des orphelins, par mariage, par professe en 
religion, par l'avancement à quelque dignité d'office ou promotion ou par l'âge de vingt 
cinq ans. 

[16] La tutèle cesse aussy à l'émancipation, à sçavoir, lorsque les orphelins sont déclarez 
capables de disposer des revenuz de leurs biens. 

[ 17] Les orphelins étans à leur bien, les tuteurs sont obligez de rendre compte et ren­
seignement de tous les biens d'iceux, endéans la quinzaine, à péril d'y être contraints par exé­
cution réèle et de forfaire l'amende de trois livres par. 

[VII] Des droits d'ascart. 

[l] Les échevins et greffiers peuvent, pour conserver le droit d'escart de la ville, aller 
dans toutes maisons mortuaires, jaçoit mêmes qu'elles seroient situées hors des banlieus 
d'icelle en d'autres places, prendre par inventaire tous les biens y trouvez, fermer et cachet­
ter les coffres et les garderobbes, au droit d'un chacun. 

[2] Ce qu'a lieu aussy, quand même un bourgeois de Warneton embrasseroit une autre 
bourgeoisie, et qu'il y :6.niroit ses jours. 

[3) Celuy qui seroit trouvez avoir fait infraction et ouvert les mêmes coffres ou garde­
robe, sans l'intervention de ceux de la loy ou sans la cpnnoissance des avoué, échevins et dti 
trésorier, ou les transporta à autre endroit de tel maison mortuaire, fourfaira l'amende de 
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ende schuldich zijn tzelve goet weder te restitueren ende sal onderstaen sulcke arbitraire 
correctie als behooren sal. 

[3b] (Wie hem hoir in een sterfhuus fondeert, en mach geen cessie van goede doen, 
dies heeft hij een maent tijts omme hem te beraeden ende delibereren) ... 

[3c] (Zoverre dat man ende wijf doot wesende, niemant hem en fondeere hoir ten 
sterfhuuse uut vreese van de schulden, den heere ende wet zullen de kennisse telcx rechte 
danof nemen, t' goet inventorieren, de crediteuren updaeghen, de boucken ende bewijsen 
visiteren ende bij curateur de crediteuren doen betaelen, a1tijt de ghepreviligeerde schulden 
vooren gaende). · 

[4] Ende indien daer meer (schulden dan) goet (dan schulden) bevonden waere, de 
wettelijcke costen betaelt zijnde, sullen de ander goedynghen deselve aeldynghen toeghelaten 
zijn omme te deelen, ten eynde dat tzelve goet ten rechten boire beweght zij, wel verstaende 
dat wie deelen wille, moet goeden zeker doen voor zijn deel voor een jaer naer dat ghedeelt 
wort, anderssins en soude niet cappable wesen om deelen. 

[5] Elek persoon vremde der stede ende geen poorter wesende, tgoet van eenen poor­
ter deelende, es de stede-issuwe schuldich, te weeten XVIII se. parisis van elck pont groote 
(wel verstaende dat de lancxtlevende van twee conjoincten geen issue en betaelt). 

[5b] (Wanneer een sterfhuus binnen der stede gheschiet, de aeldynghen zu11en issuwe 
betaelen, ende niet den Iancxtlevende van twee conjoincte persoonen). 

[6] (Een vrernden persoon, geen poorter wesende, tzij dat hij lutte! ofte veele erfve 
vercoopt, es van den coopschat issuwe schuldich, zoo es bij oock van de belastynghe van 
renten, soo dicwils alst ghebeuren sal) b. 

[7] Een vremde ofte ghediede persoon hebbende belast zij:µ goet ende daervan issuwe 
betaelt, (zal, commende tzelve te vercoopen; ende tzelve daemaer vercoopende, zal) zooveele 
aftrecken in de vercoopynghe als hij te vooren in de belastynghe betaelt heeft. 

[8] (De stede van Waestene es vrij voor eenen ygbelijck voor drie jaren te commen 
woonen ende poortersnerynghe te doene, ende voorts oock daeruutte te vertrecken, zonder 
ïssuwe te ghevene van sijnrie conqueste ofte inghebrochten goede. Soo wie zal commen woo­
nen ende blijven binnen de stede van Waestene den tijdt van drye jaren lanck, ende à.ldaer 
pportersneerynghe doet, zal vrij zijn van issue, ende uut deselve stede moghen vertrecken 
zonder issue te betalen van sijne gheconquesteerde ofte inghebrochte meuble goedynghen) 0

• 

[VIH] (Van becommerde sterfhuusen). 

(I] Soo verde dat, man ende wijf doot wesende, niemant hem en fundeerde hoir ten 
sterfhuuse uut vrese van de schulden, den heere ende wet zullen de kennisse telcx recht 
daeraf nemen, tgoet inventorieren, de crediteuren updaghen, de boucken ende bewijsen visi-

a. En marge, de la main B : Roye, staet achter in een capittele apart. - b. Le texte de cet article est 

repris par la main B en marge, avec la substitution des mots : « tzij dat hij lnttel ofte veele erfve vercoopt » 

par les mots « ende erfve vercoopende gheleghen binnen de stede, poorterie ende vrijdom ». - c. Le texte 
corrigé est écrit par la main B en marge de cet article. 
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soixante livres parisis, et serat obligé de rendre les mèmes biens, et subirat telle correction 
arbitraire qu'il appertiendrat. 

[3b] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[3c] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[4] Que s'il s'y trouvoit plus de biens que des debtes, fraiz loyaux déduits, il serat 
penny aux mêmes héritiers de partager les autres biens afin que le même boni parvienne au 
juste héritier, bien entendu que celuy qui prétend d'hériter, doit donner bonne caution pour 
sa quote-part, durable une année aprez partage fait, autrement il ne seroit capable d'hériter. 

[5] Tout forain de la ville et nulle part bourgeois, héritant les biens d'un bourgeois, 
doit droit d'écart à la ville, à sçavoir dix huit sols parisis à la livre de gros, bien entendu que 
le survivant de deux conjoins ne paye aucun droit d'écart. 

[5b] [Le texte de cet article manque dans Je manuscrit]. 

[6] Un étranger, n'étant bourgeois et vendant héritage, situé dans la ville, bourgeoisie 
et francise, doit payé droit d'écard du prix de la vente; il doit aussy payer semblable droit 
à cause des rentés toutes les fois qu'il en charge ses biens. 

[7] Un étranger ou une personne nulle part bourgeois ayant chargé son bien et en payé 
droit d'écard, et vendant son bien en aprez, rabatterat à la vente autant qu'il a payé de droit 
d'écart auparavant à cause des réalizations. 

[8] Quiconque viendrat demeurer ~ resterat en la ytlle de Warneton l'espace de trois 
ans et y fait trafic de bourgeois, semt exempt de droit d' écard, et pourrat départir de la ville 
sans le payer des aquetz ou meuble apportez en icelle ville. 

[VIII] Des maisons mortuaires obérées. 

[l] Arrivant qu'aprez les trespas de l'homme et de la femme, nul se fonde héritier 
à la maison mortuaire par peur de debtes, le bailly et gens de loy en prendront connoissance 
au droit d'un chacun, mettrons les biens par inventaire, évoqueront les créanciers, visiteront 
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teren, ende bij curateur de crediteuren doen betalen, altijt den ghepriviligeerde schult vooren 

gaende. 
[2] Ende, indien daer meer goet dan sculden bevonden waren, de wettelijcke costen 

betaelt zijnde, zullen de ander goedynghen dezelve aeldynghen toeghelaten zijn omme te 
deelen, ten eynde dat tzelve goet ten rechten boire beweecht zij, wel verstaende <lat wie 
deelen wille, moet goeden zeker doen voor zijn deel voor een jaer naer dat ghedeelt wor.:t, 
andersins en zoude niet capable wesen om deelen ( ofte bij faulte van tstellen van zeker, 
zal tgoet blijven onder den curateur). 

[IX] Van testamenten ende van ghyften. 

[l] Institutie van heritier universel nochte particulier bij testamente nochte inter vivos 
en heeft geen plaetse, nemaer commen altijt ter successie ende verstervenisse alle degonne 
wesende van den overleden bloetvrienden ende maeghen, in der manieren dat sij met sijnder 
doot worden gheerft in de generale successie ende versterfvenisse, hemlieden als hoirs ende 
erfghename draghende bij verclaerse, apprehentie van goede (ende; ofte) anderssins, daerbij 
verstaen wort dat zij commende zijn ter successie ende versterfvenisse omme intert van 
ghedeele te doen neffens andere medeerfghenamen. 

[2] Daer (justicie; institutie) van heritier ende erfgename wort bevonden ghemaect 
bij den overleden (om standt te grijpen ende blijven ghelijck contraot metter warmer handt 
ende inter vivos ofte bij testamente ende uuterste wille), zal 4ezelve institutie van heritiel' 
maer vigeur ende cracht hebben ghelijck ghifte inter vivos ofte met warmer handt ofte ghe­
lijck legat ende donatie causa mortis, ende alsoo subject blijven omme ghereguleert te wprden 
up de twee deelen, derden ofte anderssins van de goederen van den overleden, roerende ofte 
onroerende, ghelijc ghedisponneert wort hiernaer up ghiften, donnatien etc. 

[3] Testamenten ende uuterste willen en moghen niet ghedaen nochte voor valide 
ende van weerden ghehouden worden, neware die ghedaen worden bij den overleden wesende 
in goede sinnen ende verstande, onder zijn eyghen handt gheschreven ende hanteecken, ofte 
(voor) ten minsten (voor twee; drie) schepenen daertoe specialijck begroet met hemlieden 
greffier, omme alle tselve bij gheschrifte ghestelt te worden, ende naer lecture (voor den 
deposant gheteeckent ofte ; den disposant daeraf ghedaen bij denzelven schepenen ende grif­
fier gheteeckent te worden ofte) vopr notaris, present vier ghetuughen, ende <lat, naer lec­
ture (anden deposant ghedaen; als vooren), deselve vier ghetuughen sullen gheteeckent heb­
ben neffens den notaris. 

[4] Niemandt en mach tsaemen ghifte testamentaire hebben ende deel van hoirye, 
maer willende hoir bedyen, soude moeten de ghifte in deele a. laeten commen ( deselve ghifte 
ghedaen wesende anden hoir ende erfgename oft oock ande hoirs descendenten van dese1ve 
donataris ofte oock ande hoirs van de hoirs co11atera1e) b. 

a. Après le mot « deele », la main B a écrit et biHé le mot « brynghen ». - b. En marge, de la main B : 
Loquatur up de gheroyierde woorden of het nyet goet ware te stellen dat een testateur nyet en zal bij 
testamente moghen legateren ande kynderen van sijn hofrs in linie directe ende oock collaterale. 
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les registres et les triages et fairont payer aux créanciers par curateur, les debtes privilegées 
tousjours préférablement. 

[2] Que s'il s'y trouvait plus de biens que de debtes, les fraiz judiciaires payez préféra­
ment, les autres biens seront accordez aux mêmes héritiers pour les partager afin que le même 
bien retourne au vray héritier, bien entendu que œluy qui prétend de partager, doit donner 
la caution pour sa parte, le mème cautionnement dure un an aprez le partage finy, autre­
ment il ne seroit pas admis à partager, ou au défaut de donner caution, le biens resteroient 
entre les mains du curateur. 

[IX] De testamens et de donnations. 

[I] Institution d'héritier universel ny particulier par testament ny d'entre vifs n'a lieu; 
mais tous ceux, qui sont parens consanguins et aliez du défunt, viennent à la succession, 
tellement qu'à son trespas ils sont saisiz et adhéritez de la succession générale, en se por­
tant comme héritiers par déclaration, appréhension de. biens et autrement, par où s'entend 
.qu'ils viennent à la succession pour se fonder héritier jointement autres cohéritiers. 

[2] Où institution d'héritier se trouve faite par le défunct, la mème institution aurat 
seulement force et vigueur de donnations d'antre vifs ou comme leg et donnations pour cause 
de mort, et partant demeurera sujette à être règlé à deux tiers de trois ou autrement des 
biens du défunct, meubles ou immeubles, selon qu'est déclaré cy-aprez, à l'égard des don­
nations. 

[3] Testamens et dernières volpntez ne se peuvent faire ny être tenuz pour vallables, 
.s'ils ne sont faits par le défunct, estant en bon sens, mémoire et entendement, écrit de sa 
propre main et signature,ou pour le moins pa1devant deux échevins à ce spécialement appel­
lez avec leur greffier à effect que le tout soit rédigé par écrit, et aprez lecture en faite au 
testateur par les mêmes échevins et greffier être signé, ou pardevant notaire présens quatre 
témoin qui doivent signer tous quatre jointement le notaire, aprez lecture faite du testament 
.au testateur. 

[4] Personne ne peut avoir donnatipn testamentaire et part dans la succession, mais 
voulant devenir héritier, il devroit laisser entrer la donnation au mont commun ... 

a. En marge : Loquatur touchant ces mots tranchez, s'il ne seroit pas bon de mettre, que le testamenteur ne 
·.pourra rien légater par testament aux enfans de ses héritiers en ligne directe, aussy collatérale. 



172 RECHTEN END.E WETTEN VAN 1620 

[5] Alle (hoirs, erfgename ofte aeJdynghen; personen graet van hoirie hebbende), 
zullen mueghen uutten deele blijven sonder inbringhen te doene, alst hemlieden dunckt dat 
sij meer wechhebben dan heurlieder deel zoude moghen draghen, mitsdat niemant en es 
bedwonghen in deele te commene. 

[ 6] Ghiften ghedaen bij vader, moeder ofte andere, wie het zij, in voorderynghe van 
huwelijck, bij contracten danof ghepasseert wettelijck vpor notarissen ofte onder hanteecke­
nen van vrienden ende maeghen, present gheweest hebbende over tcontracteren van den 
huwelijcke, sorteren effect ende zijn valide, zoowel in regard van grondt, van erfve, immeuble 
ende (nieuwe; meuble) goedynghen, catheilen ofte anderssins, van wat nature ende quali­
teyt die moghen wesen, ende waer deselve gronden moghen wesen gheleghen ende ghesi­
tueert, (binnen ofte buuten den lande van Vlaendren), zonder daertoe te behouven speciale 
ende particuliere sollemniteyt van erfvenisse voor den rechteren ende wetten daeronder de­
selve erfgrpnden moghen gheleghen wesen, nemaer tselve contract ende conjoinctie van hu­
welijck erft ipso facto, ghereseIVeert van leenen in t'regard van denwelcken men hem sal 
reguleren naer de leenrechten van de hoven danof de leenen zijn ghehouden. 

[7] Nemaer andere ghiften, als ghiften inter vivos (van immeuble), sonder reallisatie 
danof te doen voor de doot van den ghevere, onder den heere daer de ghifte ghestaen ende 
gheleghen es, en sorteren niet ende sijn invalide. 

[8] Als eenighe ghiften ofte ghifte van erfgronden ofte actie reele an disschen, 
godshuusen ofte kercken (ghegeven es, ende; ghedaen zijn metter warmer handt, pfte) ymant 
hem in godshuusen ofte cloostere begeeft, daerinne gront van erfven draghende, en sullen 
deselve cloosters, kercken ende godshuusen ande ·welcke de ghiften ghedaen sijn, nyet erf­
achtich wesen zonder danof erfvenisse wettelijck t'ontfanghen, ende nietmin sul)en den­
selven grondt binnen den jare, (naer erfvenisse) moeten vercoopen, ofte sal den heere onder 
wien zij ligghende sijn, deselve doen vercoopen ten coste van degonne die in ghebreke wert, 
dewelcke verbeuren sullen LX lb. par. te recouvreren op den coopschat. (Ende angaende 
degonne gegeven bij testamente ofte uuterste wille, zu)len de voorseide cloosters, kercken 
ende g.odshuusen die moeten vercoopen binnen den jare naerdien zij van deselve ghiften 
kennisse zullen gehadt hebben ende daerof possessie zullen comen nemen, op peyne als 
vooren.) 

[9] Niemant en mach (nochte es gheoorloft te) gheven nochte updraghen eenighe 
goederen bij donnatie ende ghifte inter vivos, bij warmer handt ofte bij uuterste wille, 
( excederende in tregard van patrimoine goedynghen den ghever toebehoorende, ter date 
van de ghifte, in erfachticheyt ofte mobi1aire hen bij struucke ènde successie toegecommen 
wesende, het derde van dier ende nopende de verheverde ende gheconquesteerde goedyn­
ghen van denzelven donnateur, de twee derde deelen ; meer dan tderde van sijne patri­
moniele goedynghe ende de twee deelen van zijne gheconquesteerde goedynghen), soodat de 
hoirs ende erfgename sullen moeten hebben ende behouden de twee derde deelen van patri­
moniele, ende het derde van gheconquesteerde goedyngben, (wesende anderssins deselve 
ghiften ghedaen, van onweerden ende invalide, tselve plaetse hebbende oock in tregard van 
Jeenen, tsamen deselve Jeenen ghecomprehendeert met d'ander goedynghen in masse; ende 

· indiender meer wechgegeven wort, zaal totte zelve deelen ghereduceert worden, ende onder 
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[5] Tous ce qui' ont degré d'hoirie, pourront s'abstenir de partager sans remettre don­
nation en mont commun, lorsqu'il leur paroit qu'ils ont en plus en don que ne sçauroit 
porter leur part dans la succession, attendu que personne n'est forçable à entrer en partage. 

[6] Donnations faites par père, mère ou par autrehuy, tel que ce soit, en avancement 
de mariage, par des contracts en passez juridiquement pardevant notaire ou sous signatures 
des parens et aliez ayant été presens aux traitez des mariages, sortent leur effect et sont de 
valeur, tant au regard des fonds d'héritage, biens meubles et immeubles, cathels ou autre­
ment, de quel nature ou qualité ils puissent être, et où les mémes héritages puissent estre 
situez où gisans, sans qu'il soit besoin de faire aucuns œuvres de loy espéciales ou solemnitez 
particulier de adhéritance à cet effect pardevant les juges des lieux où les héritages puissent 
être situez ; mais le même contract et mariage adhéritent, ipso facto, excepté aux fiefs, à 
l'égard desquels on se règlerat selon les cours féodales dont ils sont mouvans. 

[7] Mais des autres donnations, ou celles d'entre vifs, à l'égard des biens immeubles, 
ne sortent aucun effet et sont invalides, si la tradition ne s'en fasse par œuvres de loy avant 
le trépas du donnateur sous le seigneur dont les fiefs donnez relèvent. 

[8] Quand aucunnes donations de fief ou donnation d'héritage ou d'action réele se font 
à des tables de pauvres, des hospitaux ou à des margueliers, ou si quelqu'un se coloque dans 
des hospitaux ou dans convens en y portant des héritages, les mémes couvens, églises et hospi­
taux, auxquels telles donnations sont faites, n'en seront pas propriétaires sans recevoir le werps 
juridiquement, et néaumoins devra vendre les mesmes endéans l'an, ou à faute de ce, les 
seigneurs des lieux, où telles terres sont située, les fairat vendre au fraiz et dépens dè ceux qui 
seront en demeure de ce faire, lesquels deffaillans fourfairont soixante livres par. à recouvrer 
sur les deniers de la vente ; or quant à ·celles données par testament ou dernière volonté, les­
dits couvens, églises et hospitaux les doivent revendre endéans l'an qu'ils en ont eu connais­
sance et qu'ils en sçauront prendre possession, à péril comme dessus. 

[9] Personne ne peut donner ny transporter quelques biens par donnation ou don 
d'entre vifs ou par dernière volonté qu'à concurrence de tiers de ses chevances, et si elle étoit 
plus grosse, elle se retiendrat à la méme proportion, et sous la donnation du même tiers et deux 
parts respectivement seront compris aussy les fiefs, bien entendu que l'héritier n'est pas pré­
cisément conpulsible d'éclisser ou d'assigner le tiers ou les deux tiers des fiefs ou des fonds 
d'héritages, mais il peut passer parmy compenser le donnataire, si bien que les héritiers 
devront avoir et retenir les deux tiers des biens patrimoniaux et le tiers des aquetz. 
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de ghiften van tselve derde ende twee deelen respectivelijck zullen oock begrepen zijn de 
leenen, wel verstaende dat den hoir nyet precise dwynghelijck en es tderde ofte twee deelen 
van den leenen ofte gronden van erfve te splijtene ofte af te legghen, maer mach ghestaen 
midts de beghifte recompenserende ende betalende de weerde van <lier met anderen goede 
ofte ghelde). 

[10] Alle ghiften conditionnelijck gegeven, de conditien vulcommen zijnde, zullen d'hoirs 
oock de gifte doen sorteren, ende (up seeker) sal de ghifte soo langhe in (heur1ieder) handen 
(van de hoirs) blijven ende de profficten danof commende hemlieden toebehooren, (maer 
miserable persoonen, alsoo begift zijnde tot onderhoudenisse, indien ghevalle zu1Ien met tin­
comme"ii onderhouden worden, Iatende de proprieteyt ande hoirs totte vulcommynge van 
deselve conditie). 

[11] Ghiften testamentaire ende van uterste wille sullen moeten ghefumiert sijn, eer 
d'hoirs deelen ofte eenich goet uutten sterfhuuse transporteren; ende up de clachte van de 
donatrissen ende legatarissen sullen bij wetten ghecmpmitteert worden executeurs van den 
testamente ende uterste wille, indien bij den overleden gheene ghestelt en sijn, omme de 
ghemeene goedynghen ende herediteyt van den overleden gheregiert ende gheadministreert 
te worden tot vulcommynghe ende vul fumissement van deselve legaten ende donnatien, 
ende waert noot (zullen) bij octroye van de wet (eeneghe) partien van de herediteyt ende 
versterfvenisse ten <lien hende vercocht (worden, ende daerop) traditie ende erfvenisse ghe­
geven (te worden) ande cooper, van dewelcke administratie deselve curateurs ghehouden 
worden te doen wettelijcke rekenynghe, d'erfgename daerover gheroupen. 

[llb] (Kindt ofte kinderen bij vader ende moeder ofte eenich van hemlieden begift, 
mach mette selve ghifte buyten blijven uutten sterfhuuse van den ghevere, indient hem 
belieft) 8

• 

[12] Men mach geen lief kint maecken, ende d'een van henlieden gifte ende deel bij 
successie te doen hebben meer dan d'andere. 

[13] Indien de begifte deelen wilt, eyst have ofte ghedeelich goet, daeraff hij begift es 
van vader ende moeder tsaemen, moet d' een helft van den capitale van sulcken goede brin­
ghen in ghedeele ter eerster doot, ende d'ander helft ter tweeder doot, ofte stille staen tot 
dat sijnne andere broeders ende susters ofte heurlieder kinders, hemlieden representerende, 
sooveele oock uutten ghemeenen goede wechhebben. 

[14] Kindt begift van leen moet tselve inbringhen ten sterfhuuse van denghenen danof 
dattet ghecommen es, ofte stille staen tot dat d'andere medehoirs van ghelijcken ghere­
compenseert sijn, ghereserveert d'outste sone van de ghestruucte leenen, dewelcke hij ende 
opck elcken oudsten hoir vermach, soowel bij ghifte als bij successie vooren uutte thebbene 
ende wech te draghen voor zulck deel ende quote, als hem als oudste in sulcke leenen com­
peteert naer costume s'hofs, ende bovendien noch in de andere achterbleven goeden met 
zijnne medehoirs te commen deelen. 

[15] Van aile inbringhen ende sb1le staen, die d'hoirs ofte d'hoirs van de hoirs mpeten 
doen van ghiften bij uterste wille, testament ofte ghifte inter vivos ende bij warmer handt 

a. En marge, de la main B : Roye, als staende supra. 
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[10] Toutes donnations faites conditionnèlement, les conditions étantes avenues, les hé­
ritiers fairont aussy effectuer la donnation, et la chose donnée restera entre les mains des 
héritiers et les profits en procèdant leur appertiendront jusques alors. 

[11] Les donnations testamentaires et de dernière volonté se doivent fournir avant que 
les héritiers partagent ou transportent quelques biens de la maison mortuaire ; et sur la 
plainte des donnataires et des légataires seront établiz des exécuteurs du testament ou der­
nière volonté par les gens de loy, si tant est que le deffunct n'en ai pas nommé, pour régir 
et administrer les biens communs et l'hérédité du défunt aux fins d'accomplir et d'effectuer 
les mesmes legs et donnations; que s'il étoit besoin, quelque partie de l'hérédité ou de la suc­
cession se vendra à cet effect par octroy de ceux de la loy, et la tradition et le werp s'en 
donnerat aux acheteurs, de laquelle administration les mêmes curateurs sont obligez de rendre 
compte judiciairement, les héritiers à ce évoquez. 

[llb] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[12] L'on ne peut pas advantager un des enfans plus que l'autre au moyen de luy don­
ner une plus grande portion en la succession. 

[13] Si le donnataire préted d'hériter, au cas les biens soient meubles ou portables. 
dont il est advantagé par le père et la mère conjointement, il en doit rapporter la moitié au 
mont commun, aprez la disolution du mariage des donnateurs, et l'autre moitié lors du 
dernier trespas d'iceux, ou il doivent s'abstenir du partz tant que les autres frères et sœurs, 
ou leurs enfans par représentation, ayent emporté des biens équivalens. 

[14] Un enfant, donnataire d'un fief, doit le rapporter à la maison mortuaire du donna­
teur, dont il est venu, ou s'abstenir de partager jusques à ce que les autres cohéritiers en 
soient récompensez, excepté le fils aisné quant aux fiefs patrimoniaux, qu'il peut garder, 
comme font aussy tout ainez des héritiers, d'avant part, et les emporter tant à titre de don­
nation que de succession, pour telle portion et quote part que luy vient en sa qualité d'ainé 
dans tels fiefs, selon les coutumes de la cour féodale, et pardessus ce il peut encore venir par­
tir jointement cohéritiers dans les autres biens délaissez. 

[15) De tous lesquels rapports faits au mont commun, que les héritiers ou les héritiers 
des héritiers doivent faire des donnations testamentaires ou d'entre vif, les mémes absten• 
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in eenighe sterfhuusen, compt tselve stillestaen ende inbringhen ten behouve ende prof-
6.cte van de hoirs onderlynghe ende nyet van den blijfver ofte blijfveghe. 

[X] V an erfvenessen ende onterfvenissen metghaders van naerheden. 

[1] Van alle derfven die den heere coomerenten ghelden, gheleghen binnen de poor­
terie ende vrijdomme, metghaders alle landen gheleghen onder den Breeden Heere, wort de 
onterfvenisse ghedaen bij maninghe van den bailliu ende vonnissen van schepenen, ende van 
sulcken gronde heeft den heere marckgelt, te weten, vijfthien schele parisis van elck pont gr., 
( ende van de landen ende erfgronden ligghende buuten de stede ende poorterie onder de 
casse1rie van Waesten, ~de daer men de costumen ende cueren van W aesten es onderhou­
dende, worden d' erfvenissen ghedaen ter maninghe van den bailliu van elcker heerlicheyt, 
daeronder de Ianden gheleghen zijn, ende wijsdom van schepenen van dese1ve heerlicheyt, 
ende beta1en recht van marcqghe1de naervo!gende ,tvermoghen van deselve heerlicheden). 

[2] Ende van de gronden ofte erfven gheleghen binnen de· vopmomde poorterie ende 
vrijdomme die den heere geene coomerenten en ghelden, gheschiet de erfvenisse, alleene 
present voocht ende schepenen, absent den bailliu ende sonder manynghe, ende en gheven 
geen marckgelt°'. 

[3] Coopere ende vercoopere zijn respectivelijck ghehouden ten halme, erfvenisse ende · 
onterfvenisse te commen binnen veerthien daeghen naer de daete van den contracte, ofte 
emmer ten eersten dinghedaghe daernaer, up peine van de boete van drie ponden parisis die 
in ghebreke wprt (ten ware anders bij contracte besproken). 

[3b] Elek es oock ghehouden den rechten loyalen coop over te bringhen, up arbitraire 
correctie, ende voorts de boete van drye ponden parisis. 

[4] Wie eenighe renten verzweghe (te kennen te gheven), die es ghehouden de gheïn­
teresseerde partie danof (restitutie; instant) te doen ad arbitrium boni viri, ende de boete 
van thien ppnden. 

[5] Nemaer wie zijn landt ofte goet vercoopt mette lasten van ouden tijden daeruut 
gaende, waere onghehouden van boete. 

[6] Daer valt naerheyt van bloede, naerheyt van ghemeenschap ende enclavemente, 
metghaders naerheyt voor alle poorters ofte upsetene van de stede [ende] casselrie, van coope 

a. En marge, la main B a répété le texte entre parentbêses de fart. 1, avec la seule variante « van de 
heerlicheyt » au lieu de « van deselve heerlicheyt » (avant dernière ligne). - La traduction frani;aise donne 
une version plus étendue de cet article. 
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tions et rapports viennent au proffit des héritiers conjointement, et non pas au proffit du 
survivant ou de la survivante en particulier. 

[X] De deshéritances et adhéritances, ensemble de ratrait. 

[l] De tous les héritages qui doivent rentes en bled, vulgairement coorenrenten, aux 
seigneurs, situez dans les districts de la bourgeoisie et de la franchise, comme aussy toutes les 
terres, qui spnt de l'éten.due du Breed Heere, les deshéritancces se font à la semonce du 
bailli et à la connaissance des échevins ; et de telles terres le seigneur ~ droit de 1oz et vente, 
à scavoir, quinze sols par. à la livre de gros; et sur les terres et héritages situez hors de la 
ville et bourgeoisie sous la châtellenie de Warneton, et où l'on observe les coutumes et les 
statuts de Warneton, les adhéritances se font à la semonce des baillis des, seigneuries res­
pectives, dont les terres dépendent, et à la ccnnaissance ou jugement des échevins de la 
même seigneurie respective, payant droit de 1oz et vente, selon qu'est porté par le pouvoir et 
la dénombrement de la seigneurie particulière 

[2] Et à l'égard des terres ou héritages, situez dans les bornes de ladite bourgeoisie et 
franchise, non subjetz à des coorenrentes envers le seigneur, l'adhéritance se fait, présens 
l'advoué, privative, sans semonce, sans payer droit de 1oz et vente des terres et héritages gy­
sant hors de la ville, bourgeoisie et franchise sous la châtellenie de Warneton. Et où l'on 
observe les coutumes et les statuz de Warneton les adhéritances se font à la semonce du 
bailly des seigneuries respectives dont les tenes sont subjettes, et à la connoissance et juge­
ment des échevins des seigneuries, et payent droit des 1oz .et .ventes conformément aux pou­
voirs des mémes seigneuries. 

[3] Les acheteurs et les vendeurs sont respectivement obligez de venir à la deshéritance 
et adhéritance endéans la quinzaine de la date du contrat, au moins le premier jour des playds 
ensuivant, à péril de trois livres par. d'amende contre celuy qui en seroit défaillant, réservé 
qu'il seroit autre conditipnné par contract. 

[3b] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 

[4] Celuy qui recèleroit quelques ventes, est obligé d'en indemniser la partie intéres­
sant ad arbitrium boni viri, et forfairat l'amende de dix livres par. 

[5] Mais celuy qui vend de son bien ou de ses terres, avec les charges d'icelles en dtîes 
d'ancienneté, ne serat pas subjet à amende. 

[6] Il y a ratrait de linages, ratrait de communion ou d'enclavement et mtrait en faveur 
de tout bourgeois ou manant de la ville et châtellenie à l'égard des fonds d'héritages ou de 
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ghedaen bij vremde ende afsetene .. , van alle vercochte gronden van erfve ofte erfvelijcke ren 
ten bezet ende ghehypotecquiert up gronden van erfve (binnen veerthien [ dagen] naar con­
dynghe van dense1ven coop ende erfvenisse danof ghedaen wesende, immers deselve callainge 
doende ten naersten wedtdaghe naer de vornomde condynghe ter plaetse daeronder de erfve 
ende bezet gheleghen es ; Dies moet dezelve naerhede genomen wesen voor erfvenisse die men 
doen zal naer drye sondaesche kerckeboden van XIIII daghen te XIIII daghen, uutghesteken 
mineurs ende uutlantsche die moghen commen binnen den jaere naer dezelve erfvenisse ; 
ende zoo verde derfvenisse ghedaen wierde zonder kerckeboden, zal de naerhede mpghen 
genomen werden binnen den jare naer deselve erfvenisse, al volghende teeuwich edict van 
jare 1611 ende dinterpretatie daemaer ghevolcht, wel verstaende dat naerhede van bloede 
oock stede hebben zal in tregard van leenen, maer nyet naerheyt van ghemeenschap ende incla­
vemente ofte van poorters). 

[7] (Nopende vercoopynghe ·van 1eenen, mits bij den ca11engierder sijn calainge bie­
dende binnen de derde condynghe van XIIII daghen te XIIII daghen ofte binnen den hof­
daghe daernaer a1s boven). 

[8] Naerhede van sibbe ende bloede heeft plaetse ende mach ghedaen worden bij een 
callengierder bestaende den vercoopere ten vierden grade, de graden rekenende ende calcu­
lerende up den voet zoo boven gededuceert es onder de rubricque van successien. 

[9] (Wie; ln tcalengieren van) naerhede (ca11engiert) van erfve, de naeste cappable 
omme succedereri zal gheprefereert wesen; ende (in) naerheyt (ca11engierende bij; van) ghe­
meenschap ofte enclavemente zal de callenge van het ghemeenschap gaen voor tinclavement, 
ende het inclavement voor de callainge van poorterie pfte upsetene. 

[10] Den coopere ende calengierder even ghelijck bestaende den vercooper, te weten, 
beede van de vaderlijcke ofte moederlijcke sijde, den calengierden en sal maer medecoop 
hebben, te weten, de helft van den gronde ende chatheilen. 

[Il] Niemant en mach naerhede calengieren van coop van lande, hij moet de naerhede 
anveerden van den gheheelen coop ende alle partien in den coop begrepen, ghenomen 
deselve partien sprterende waeren onder verscheyde heerlicheden ende danof ghedaen waren 
verscheyde erfvenissen, indien den cooper belieft. 

[12] ln calainge van naerheyt van bloede, (van vercoopynghe bij poorters ghedaen, van 
degonne bij vremde ghedaen, van goedynghe ghelegen binnen de stede, poorterie ende vrij­
dom) indien concurrentie es van callengierders (zal den calengierder) commende van de zijde 
ende bloede danof d'erfve anden vercooper bij struucke ende successie ghedevplueert es ghe­
weest, gheprefereert worden voor andere callengierders commende van d'ander zijde, ende al 
van een zijde commende ghelijck bestaende, zullen van de naerhede profficteren ghelijck zij 
souden profficteren bij successie, versterfvenisse ende verdeele. 

[12b] (Wie cappab1e ter naerhede over den coop van lande gheweest heeft, zonder te 
verclaersen naer t' overslaen van den coop, emmers binnen drye daghen daemaer, dat hij 
naerhede ofte medecoop begeert, die en zal ter naerhede niet ontfanghelijck wesen). 

a. En marge, de 1a main B : Sij bescheet overbrocht van dit recht ende namelijck van de upsetene gheen 
poorters. 
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rentes héritières réalisées sur des fonds d'héritage, pourveu que le même ratrait se calenge 
avant l'adhéritement qui se dpnnerat aprez trois publications à l'église de quinze à quinzaine, 
exceptez mineurs et expaïsez, qui peuvent venir endéans l'an; et la même adhéritance se 
faisant sans criées d'église au préalable, le ratrait se pourrait prétendre endéans l'an de la 
même adhéritance, le tout conformément à l'édit perpétuel de l'an 1611 et selon l'interprè­
tation en suivie, bien entendu que ratrait lignager aurat lieu à l'égard des fiefs, mais nullement 
ratrait de communion ny d'enclavement ny de bourgeois. 

[7] Quant aux ventes des fiefs, pourveu par le ratraiant fixer sa calenge, pendant le 
terme de quinzaine aprez la troiziesme publication, durant le jour des playds ensuivant comme 
dessus. 

[8] Ratrait du chef de parentage ou d'alliance a lieu et s'en peut prétendre par un 
calengeur, parent au vendeur dans le quatriesme degré, comptant et supputant sur pied 
déclaré cy-devant sous la rubrique des successions. 

[9] Au fait de calanger héritage par ratrait lignager, le plus proche parent capable à 
succèder sera préfèré ; et en ratrait de communion ou pour cause d'enclavement, le calengeant 
ratrait du chef de communion serat préfèré à celuy qui a des terres enclavées ; et celuy qui 
a des terres y enclavées, serat préfèré à celuy qui prétendrat de ratraire la vente sous prétext 
,qu'il est bourgeois ou manant, également comme le vendeur. 

[10] L'acheteur et le ratraiant étans paœns au vendeur en pareil degré, à sçavoir tous 
<leux du cotté paternel ou maternel, le ratraiant n'aurat que la moitié du fond et des cathels 
achetez. 

[11] On ne peut prétendre ratrait de l'achat des terres, s'il ne prend aussy à même titre 
l' achapt entier de toutes les parties comprises par l' achapt, supposer que les mêmes parties 
-resorttissent de diverses seigneuries et qu'il en soient fait diverses adhéritances, à moins qu'il 
plut autrement à l'acheteur. 

[12] En matière de ratrait du chief de consanguinité, s'il y en a plusieurs ratrayans, 
œluy qui vient du lez et cotté, dont l'héritage a été dévoulu à l'acheteur par tête et succes­
sion, est préfèré aux autres calengeurs, qui viennent de l'autre cotté et ligne; comme parens 
,en pareil degré, ils profliteront du même ratr.ait également, comme ils en profliteraient à 
titre de succession ou de partage. 

[12b] [Le texte de cet article manque dans le manuscrit]. 
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[13] Wie naerhede calengiert ende niet en achtervolcht ofte van dien succumbeert, 
boet drye ponden parisis jeghens den heere. 

[14] Elek calengierder wort ghehouden zelve in erfve te gaene, mitsdat niemandt en es 
cappable omme voor ander te callengieren, op pene dat de callainge verclaert zal wesen van 
onweerden. 

[15] Elek callengierder heeft sulck recht ende actie van garante op den vercoopere ais 
soude ghehadt hebben den principalen coopere. 

[16] Den calengierder es ghehouden (de kennisse van) zijne calainge te doen voor twee 
schepenen, ter presentie van den clercq ofte greffier, die danof ter registre ofte ferie nottitie 
zal houden, waervooren zij hebben zullen ghelijck vpor een wettelijck kennisse. 

[17] Denselven es ghehouden sijn partie up te legghen godspenninck, lijfcoope ende 
oock principalen coop, ende indien daer proces uut rijst, te nampti~rén in handen van de 
wet, oft anders es soude niet ontfanghelijc wesen, daernaer ter diffinitive, schaeden ende 
interesten te recouvreren, indien hij sijn callainge obtineerde. 

[18] Wie naerhede biedt, ende dat hem deselve ghecpnsenteert es, heeft zeven daghen 
omme den principaelen coopere uut costen ende schaden te doene, ende dies in faulte WC'>­

sende, wort de callainge van onweerden, hoe luttel ghebreck daerinne bevonden soude 
wesen ; hanghende welcken tijt van zeven daeghen, den coopere erfachtich blijven mach, up 
dat hem belieft, ofte den grondt bringhen in handen van justitie tsijnder optie. 

[19] Wie in erfven gaet, es den halm oock schuldich, ende den vercoopere marckgelt, 
daer marckgelt betaelt moet wesen, tenwaere anders besproken 

[20] Naerhede heeft stede van den lande ter heerlijcke executie vercocht in wat manie­
ren dat zij. 

[21] In alle allienatie van gronden van erfven, te weeten, bij coope, bij laeghe, daer goet 
ofte gelt in baete toegheleyt es, naerhede heeft stede. 

[22) Een schuldenaer heeft recht van naerhede van alle ghetransporteerde schulden ende 
personele actien tzijnnen laste wesende, mits uplegghende ende fumierende den prijs bij den 
transportant gheprofficteert binnen veerthien daghen ende nachten naer de insinuatie wette­
lijck van denzelven transport ghedaen, indien den prijs bij denselven transport ghedenom­
meert staet ; ende bij ghebreke van zeker ghedenommeerde prijs, mits uplegghende ende 
furnierende den prijs, soo, bij liquidatie, die bevonden wprt te bedraghen, binnen ghelijcke 
veerthien, ais boven ; blijvende nietmin denselven calengierder op sijn gheheel omme, in 
ghevalle van onwaerachtige denominatie van prijse, te moghen repeteren van dezelven cession­
naris tgonne bij hem callengierder te vele upgheleyt ende betaelt es gheweest. 

[XI] V an contracten ende coopmanschepe. 

[1] Alle contracten ter goeder trauwe ghedaen sorteren effect, tenwaere degonne ghe­
maeckt in tavernen, ten wijne ofte biere, die men sal moghen wederroupen ende danof peni­
teren ende scheeden binnen vierentwintich heuren (nopende; zo verde die rakende zijn) per­
sonele contracten (rakende; van) schuldelijcke saecken, traditie ende leverynghe van meuble 
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[13] Quiconque rattait et ne le poursuit pas ou en déchoit, encoure l'amende de trois 
livres par. au proflit du seigneur. , 

[14] Tout calengeur de ratrait est obligé prendre adhéritance luy même en personne, 
puisqu'il n'est licite à personne de ratraire un fond pour autrehuy, à péril que la calenge serat 
déclarée de non valeur. 

[15] Tout calengeur a tel droit et action de garrand comme le vendeur, que. l'acheteur 
même auroit eu. · 

[16] ù: calengeur est tenu de donner connoissance de sa calenge pardevant deux éche­
vins à la présence du greffier ou clerq qui en _tiendrat note· au registre ou sur le rôl, lesquels 
auront pour ce devoir un droit de connoissance judiciaire. 

[17] ù: même calengeur est tenu de rendre à sa partie le denier à Dieu, la carité et les 
marchet principal, ou de les consigner entre les mains des gens de loy, s'il se meut proces au 
sujet d'icelle ; autrement il ne sera recevable en aprez à prétendre des dommages et intérest. 
s'il a obtenu gain de sa cause au diflinitif. 

[18] Celuy qui ratrait marchet, et le ratrait luy étant acordé, a sept jours pour mettre 
cependant le principal acheteur hors de despens et des dommages; que s'il est en demeure 
de ce faire, la calenge est de non valeur, pour tant soit peu de manquement qu'il s'y rencon­
trerat; durant lequel terme de sept jours l'acheteur peut rester propriétaire, s'il luy plaist, de 
la chose achetée, ou remettra le fond entre les mains de la justice, à son choix. 

[19] Celuy qui demande d'estre adhérité, en doit payer les droits, et le vendeur doit 
payer 1oz et vente au seigneur, où il en est deu, à moins qu'il ne soit conditionné autrement. 

[20] Ratrait des terres vendues sous clausule d'exécution tranché a lieu en toute telle 
manière que ce soit. 

[21] ù: ratrait at aussy lieu en toute 'lli:\nation des fonds d'héritages, à sçavoir par 
achapt, permutation, où se donnent des terres ou de l'argent de retour. 

[22] Un débiteur est en droit de ratraire toutes debtes et actions personnèle[s], transpor­
tées à sa charge, moyennant de payer et renfoumir le pris proflité par celuy qui a fait le 
transport, et cela endéans quinze jours et autant de nuits aprez la signification faite du même 
transport juridiquement, si aussi que le même prix y soit exprimé par le même transport ; 
or au deffaut de l'expression de certaine somme [par] le même transport, moyennant payer 
et fournir le pris ainsy qu'il sera trouvé porter par liquidation endéans semblable quinzaine 
comme des1,us, le même ratraiant estant néaumoins en entier de répèter du même cession­
naire, en cas de non véritable expression de pris, ce que le ratraiant aurat trop payé et foumy. 

[XI] De contracts et de marchandises. 

[I] Tous con tracts faits à la bonne foy sortent effect, ne soit qu'ils,_ fussent faits en 
cabarez, au vin ou à la bierre, que l'on pourrat retracter et en resélir endéans les vingt quatre 
heures, si avant que ces contracts sont personnels, concernant choses obligatoires, tradition et 
livranœ de biens et de denrées mobiliaires, ou promesse et obligation de faire quelque chose 
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goedynghen ende waren, ofte belofte ende verbande van yet te doen, van wercke ligghende 
in daet ende faicte, mits doende binnen denselven tijde de behoorlijcke wete zijnnen mede­
contractant, ende in sijn absentie tzijnder domicilie, ofte voor twee ghetuughen ofte der 
wedt, ende betalende bij dengonne die peniteert, zulcx als int ghelage op de coopmanschepe 
ghestelt ende verdroncken es, metten godspenninck, behoudens dat tselve ghelach nyet en 
excedere de twaelf ponden parisis. 

[2] Nemaer, nopende de contracten van vercoopynghe, belastynghe ende dierghelijcke, 
rakende erfgronden, servituten ofte anderssins immeuble, sal men moghen peniteren binnen 
veerthien daghen naer den contracte, mits doende dinsinuatie ende debvoiren als boven. 

[3] Sop wanneer tusschen eenighe persoonen ghebeurt coopmanschepe van roerende 
ofte onroerende goedynghen hoedanich die zijn, ende bij den contracte verclaerst wort den 
dach van de leverynghe, traditie ofte erfvenisse, dengonnen die de leveringhe hebben ende 
anveerden wilt, is ghehouden ten ghestelden daghe te gaen ofte senden ten persoone, huuse 
ofte wponste van dengonnen die de leverynghe schuldich es te doene, ofte ter plaetse daer­
toe ghenomen, ende die daer te verzoucken ofte doen verzoucken met presentatie van ghelde 
ende ghereetschepe t'goet t'ontfaene. 

[4] Ende bij ghebreke ofte weygerynghe van leverynge vermach, indient hij pretendeert 
interest thebbene, te nemene prise van de weerde van den goede, zoo die wort bevonden 
ten ghestelden daghe van de leverynghe, bij persoonen hemlieden dies verstaende, inthime­
rende daertoe partie, (die daerinne condemneerb"jck es). 

[5] Zoo van ghelijcken den vercoopere oock vermach prijse te nemene, indien h1j 
gheweest es ofte ghesonden heeft ten persoone, plaetse ofte huuse van den coopere, ais 
vooren ende ghepresenteert de leverynghe te doene ende bij refuse van denzelven coopere, 
daeraff meent te profficteren. 

[XII] Van vercoopynghe van besette afgbewonnen gronden met renten. 

[l] Den rentier ofte crediteur mach, naer de drye jaeren van de daete van de affwin­
ninghe, den grondt bij subhastatie te vercoopen omme d'achterstellen ende principael, be­
houdens van de pennynghen doende rekenynghe, bewijs ende reliqua. 

[2] Nemaer den heere en vermach tot vercoopynghe niet te procederen. 

[XIII] Van reparatie ende refectie. 

Up leenen ofte erfgronden daer huusynghe ende temmeraigen bevonden worden, belast 
wesende met douarien ende bijlevynghe, moet den douaigier ofte bijlever in deselve refectien 
contribueren, naer rate van zijn jaerlijcksche profficten van douarie ende bijleven, ende in 
noodighe nieuwe wercken moet zulcken douaigier contribueren den vierden pennynck dat 
deselve wercken zullen costen a. 

a. En marge, de la main B : Es goet, maer sij ghestelt in rubrica 4a_ 
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qui consiste en œuvre et en fait, moyennant en faire la signification endéans le même texme 
deuement à celuy avecque lequel il a contracté et, pour son absence, à son domicile ou par­
devant deux témoins ou à la loy, et à charge de par celuy qui recule du contract, payer ce 
qu'il a mis ou bu dans l'écot ou sur la marchandise, ensemble le denier à Dieu, pourveu que 
le même écot ne passe pas les douze livres par. 

[2] Mais, au regard des contracts de ventes, oppignorations et autres semblables, con­
cernant héritages, servitudes ou autrement immeubles, on pourra s'en départir endéans la 
quinzaine de la date du contract, moyennant en faire la signification et les devoirs comme 
dessus. 

[3] Lorsqu'entre aucunes personnes se fait de la marchandise des biens meubles ou im­
meubles, tels qu'ils soient, et que le jour à en faire la livrance, tradition ou adhéritanœ est 
fixé par le contract, celuy qui prétend d'en avoir et recevoir la livrance, est obligé d'aller ou 
d'envoyer au jour marqué à la personne, maison ou domicile de celuy qui doit livrer, ou 
sur le lieu désigné à cet effect, et d'y requérir ou faire requérir la livrance avec offre de les 
payer, et des apprets pour recevoir la marchandise. 

[4] Et au deffaut ou par le refus de la livrance, il peut, s'il estime d'y avoir intérest, 
faire priser par des expers la valeur de la marchandise, ainsy qu'elle se trouve le jour fixé 
pour en faire la livrance, en signifiant partie à cet effect, laquelle y est condemnable. 

[5] Le vendeur est aussy en droit de faire faire semblable estimation, s'il s'est trans­
porté ou s'il at envoyé la personne au domicile de l'acheteur, comme dessus, et fait offre 
de livrer la marchandise. 

[XII] Des ventes d'héritage decrétez pour rentes réalisées sur iceux. 

[l] Il est licite au crédirentier, aprez trois ans de la date de l'éviction, de vendre le 
fonds par subhastation pour les arrièrages et le capital, moyennant rendre compte et 1en­
seignement des deniers. 

[2] Mais le seigneur ne peut pas procéder à la vente. 

[XIII] De réparations et réfections. 

Sur les fiefs ou fonds d'héritages, où il a des édifices et chaq,entage qui sont chargez 
de douaire et de viage, le douarier ou viagier doit contribuer dans les réfections d'iceux, à rate 
de ses proffits annuels du douaire ou viage, et dans les nouveaux ouvrages nécessaires tel doua­
rier doit contribuer le quatrième denier du montant de la dépence des mêmes ouvrages a. 

a. En marge : Est bon, mais qu'il soit renfermé dans la quatrième rubrique. 
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[XIV] Van ghepriviligierde schulden. 

[l] Schulden gheprivilegiert hebben preferentie voor alle schultheesschers, mits die 
wettelijck vervolghende binnen den jaere naer den valdach ; ende worden voor gheprivili­
gierde schulden ghehouden aile gheldynghen die men schuldich es anden heere van Waesten 
ter cause van sijn rechten ende domeinen, oock mede die men schuldich is an de stede, 
kercke, disch, ppinctynghen, settynghen ende andere pennynghen van de ghemeente ; ende 
een jaer huusheure ofte landsheure gaet vooral, zoo oock vooral gaen besette ende gheaffec­
teerde schulden ofte renten voor tcapitael ende drie jaeren verloop, up tselve beset ende 
gheaffecteert goet "'. 

[2] -Deselve ghepriviligierde schulden legghen in ghereede executie, metghaders alle 
sallarissen van wetten, greffiers, messaigiers ende andere oflicieren, van de stede, zonder ander 
wettelijckheden daertoe te ghebruucken, nemer in ghevalle van oppositie wort bij den execu­
teur partien dach bescheeden jeghens den naersten dingedach, ende inghevalle van debat, 
wort ghewesen voortganck van executie bij provisie ende namptissement inclus. 

[XV] Van arresten ten versoucke van partien. 

[la] (Van a11e arresten bij den bailliu, zijnnen stedehouder ofte commis van schepenen 
ghedaen, moet ten eersten camerdaghe inkennen ghedaen wesen, ofte anders valt tzelve 
arrest ofte anesten interrupt). 

[l] Arresten ghedaen zijnde, blijft de roede van justicie ghelast tot dat daeraf souflis­
santen seeker ghedaen zij met poorters ofte andere upsetene persoonen, souflissant zijnde. 
(Indien bij toedoen, negligentie ofte culpe van den baiUiu den ghevanghen ontrochte ofte 
tghearresteerde goet ontvremde ende de gheïn teresseerde partie hem dies beclaechde, denzel­
ven bailli zoude moeten zoo doen dat hij zijn roede ontlaste ofte partie contenteerde). 

[2] Omme rauwe schulden en zijn poorters nochte inwoonende in heurlieder persoon 
nochte goet niet arresteerlijck (binnen de stede, poorterie ofte vrijdom), tenwaere fugitive. 

[3] Alle arresten, up vremde persponen (gheen poorters ofte inwoonders wesende) ofte 
heurlieder goet, sullen sorteren effecte danof t'berecht voor schepen dienen sal, uutghedaen 
persoonen ofte heur goet van steden die men heet hansebroeders, ghelijck ais sijn poorters 
van Meessene, Coomene, Belle ende meer andere, alwaer oock de poorters ende inwponende 
deser stede niet arresteerlijck. en zijn in d'eerste in~tie, omme rauwe onghepreviligierde 
pennynghen ofte onghewijsde saecken. 

a. Eu marge, de la main B : Sij ghelet of nyet beter en ware dese drye jaren uut te laten ofte ten mynsten 
te stellen zes ofte VII jaren, ende of men nyet en behoorde uut te stellen den tijdt van oorloghe. 
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[XIV] De debtes privilègés. 

[I] Les debtes privilègées sont préférées à tous créanciers, pourveu les poursuivre judi­
ciairement endéans l'an de l'eschéance; les deniers que l'on doit au seigneur de Warneton 
pour cause de ses droits et domaines, sont réputez debtes privilègées, comme aussy ceux que 
l'on doit à la ville, à l'église, à l'établissement des pauvres, tailles et assietes et autres deniers 
de la généralité, comme aussy une année de loyer de maison ou de terre vont devant tout, de 
même que rentes et charges réalisées pour le capital et trois années de cours, hypothèquées 
sur les mêmes terres. a 

[2] Les mêmes deniers privilègez ont exécution tranchée, comme aussy tous sallaires de 
gens de loy, de greffier, des messagers et d'autres officiers de la ville sans devoir user d'autres 
fonnalitez de justice à cet effect; mais en cils d'opposition, l'exploiteur luy donne assigna­
tion pour le premier jour de plays, et en cas de débat s'ordonne d'outrer l'exécution par 
provision jusques à consignation inclusivement. 

[XV] Des arrettemens à la requette des parties. 

[la] [Le texte de cet article manque dans la traduction]. 

[l] Arrettement estant fait, la verge de justice en demeure chargée tant qu'il se donne 
caution suffissante pour le mème arrettement, soit avec la personne d'un bourgeois ou d'un 
autre manant à suffire. S'il arrive que par le fait, la négligence ou par la coulpe du bailly le 
prisonnier s'évadasse ou que la chose arrettée fusse soustraite, et que la partie interessée en 
portasse ses plaintes à loy, le mème bailly devroit faire en sorte qu'il en deschargeasse la verge 
de justice ou qu'il en contentasse partie. 

[2] Les bourgeois ny les manans ne sont pas arettables en leurs personnes ny biens 
dans la ville, bourgeoisie et franchise, pour debte non reconnue en jugement, à moins que 
le débiteur fusse fugitif. 

[3] Tous arretz dressez sur des étran~ers personnèlement, n'estant ny bourgeois ny 
manans, ou sur leurs-biens, sortiront effect, dont la connoissance appertiendrat aux échevins, 
sauf sur des personnes ou sur des biens appertenans aux hansebroeders, qui veut dire bour­
geois et manans de villes associées, tels que sont les bourgeois de Commines, de Messine, de 
Baillieul et de plusieurs autres lieux, où les bourgeois et les manans de cette ville ne sont pas 
arrettables en première instance pour deniers non privilègez ou pour cause non jugée. 

a. En marge : A considérer s'il n'iroit pas mieux de laisser les trois années derrière ou de mettre six ou 
sept années, et si l'on ne devroit pas excepter le tems de guerre. 
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[4] De ghearresteerde persoon ofte goet blijft in arreste tot zeker ghestelt zij, ofte ghe­
namptiert onder justitie de somme daervooren t'arrest gheschiet; ende daer men gheenen 
zeeker ofte namptissement en vennach totter decisie van den arreste. 

[ 5] Men is ghehpuden ten versoucke van eenen ghevanghen persoon, vangenisse hou­
dende, wet te doene van derden daghe te derden daghe, ten coste van onghelijcke, mits bij 
den verzoucker verschietende de wettelijcke rechten. 

[6] Zoo wie arrestbrake committeert, boven de boete van LX lb. par. die hij verbeurt 
s'heeren profficte, es schuldich d'hant van 1usticie te redintegreren, ende soo langhe vanghe­
nisse te houden, indien hij achterhaelt wort, ofte, bij faulte van redintegratie, condempnable 
in de schult daervooren t'arrest ghedaen es. 

[7] Arresten op heilighe daghen, weeckemartdaghen nochte up persoonen commende 
ten uutvaerde, bruloft ofte meldynghe, kynderheffen, begravynghen ofte wettelijck dach heb­
bende, tzij in oorcondschepe ofte anderssins, ofte binnen de stede ghecommen in deputatie 
neffens de wethouderen deser stede, en sullen sorteren, nemaer worden van onweerde, ende 
(costeloos, schade1oos; dienvolghende) geslaect, (tzij deselve arresten ghedaen worden uut 
crachte van wijsdomme ofte pennynghen ligghende in executie, ofte omme rauwe schult). 

[8] Bij den arreste (tzij om rauwe ofte executable schult) ghedaen up eenich goet, 
wort tzelve gheaffecteert ende gheïnpignoreert totten profficte van den arrestant voor de 
schult bij hem ghequerelleert, in sulcker wijs dat men zulck goet niet en vennach te veran­
deren, veralieneren, transporteren noch belasten in prejudicie van denselven arreste, ten­
waere dat perissabel zij, in welcken ghevalle men tzelve soude moghen vercoopen telcx rechte, 
ende soude deselve affectatie blijven op de pennynghen, ghelijck op het ghearresteerde goet, 
totter decisie van de saecke; ende wort den arrestant gheprefereert voor andere, tenwaere den 
debiteur insolvent ende geen ander goet en hadde souffisant ten daghe van den arreste, in 
welcken ghevalle de naerclaghere souden concurreren pont ende pontsghelijcke. 

[XVI] Van verhuerynghe ende verpachtynghe van huusen ende erfven. 

[I] Heure van huusen, erfve ofte lande gaet voor coop, (te weten voor de jaeren danof 
den heuraer es in ghebruke van zijnnen heure, ende voor neghen jaren naer het expireren 
van de letste drie jaeren danof hij in ghebruucke es sonder meer, ende) nyetjeghenstaencle 
deselve heure waere verzweghen bij den vercoopere, ende dat den heuraer ende pachter zijnnc 
heure ende pacht niet hadde te kennen ghegeven voor erfvenisse. 

[2] Den heuraer en vennach niet voort te verpachten int gheheele ofte deele; ende 
tselve doende, verbeurt zijn gheheelen pacht, indient den erfachtighen belieft. 

[3] Den vercoopere, verzwijghende tlast van de heure, boet (LX; thien) lb. parisis, 
ende anden cooper te betaelen schaden ende interest. 

[4] Een coopere coopt sijn heure doot, indien den naerhedecalengierder belieft, ne­
waere veriffierende deselve heure ghedaen thebben gheweest langhen voor eenighe sprake 
van coope, ende niet ghedaen omme naerhede te fœuderen. 
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[4] La personne ou le bien arretté tient pied d'arrest jusques à caution donnée ou con­
signation faite sous la justice, à proportion de la spmme pour laquelle l'arrettement a été 
dressé; et là où l'arresté ne scait pas trouver caution à consigner le prétendu, l'arrestement 
tient jusque à la décision de la cause. • 

[5] On est obliger de plaider de tiers jour en tiers jour à la requeste d'un arretté détenu 
en prison, aux fraiz et despens du tort, pourveu que le requérant de l'arrêt déboursse les 
droits de cour. 

[6] Celuy qui force son arrest, doit pardessus l'amende de soixante livres par. qu'il 
encourre au prpffit du seigneur, rédintégrer la main de justice et garder prison jusques à la 
satisfaction de sa redevance, ou à faute de rédintégrande est condemnable à la debte, pour 
laquelle l'arrestement a été fait. 

[7] Les arrettemens qui se font par jours de festes, de marchez ou sur des personnes 
venuz aux obsèque et funérailles, noces ou aux mariages, pour tenir l'enfant sur le fond de 
baptème, à l'enterrement d'un défunct, ou ayant assignation judiciaire soit pour déppser ou 
autrement, ou étant en députation jointement les gens de loy de cette ville, [sont nulz]. 

[8] Par l'arrest dressé pour debte non reconnue ou exécution sur du bien, le mème bien 
arretté s'affecte et s'oppignore au proffit de l'arrettant, à concourranœ de la debte par luy 
prétendue, si bien que l'on ne peut permuter, alièner, transpprter, vendre ny alièner tel bien 
au préjudice du même arret, si le bien n'est périssable, auquel cas on le ppurroit vendre au 
droit d'un chacun, et la mème affectation durerait sur les deniers également comme elle 
aurait duré sur les mêmes biens arrettez jusqu'à la décision du procès; et l'arrettement est 
préfèré au autres, n'est que le débiteur soit insolvable et qu'il n'eut pas d'autres bien suffis­
sant lors de la saisie, auquel cas les arrières-saisissans concourreront au marcque la livre. 

[XVI] Des loyers et affermemens de maisons et de terres. 

[l] Loyer des maispns, héritages ou terres vat devant achat, à sçavoir, quant au tenne 
des années, que le louagier les occupent, et pour neuf années aprez la fin des trois dernières 
années, dont il est en possession, sans plus, et nonobstant que le même loyer soit recèlé par le 
vendeur et que le locataire et le louagier n'eussent pas donné en congoistre leur bail avant 
l'adhéritanœ. 

[Z] Un louagier ne peut pas bailler le bien loué en arrière-ferme, entièrement ny en 
partie; que s'il le fait, il déchète de son bail en totalité, s'il plaist ainsy au propriétaire. 

[3] Le vendeur, recèlant la charge du bail, forfait l'amende de soixante livres par., et 
doit payer dommages et intérestz à l'acheteur. 

[4] Un acheteur confond son loyer, s'il plait ainsy au ratrayant, ne soit qu'il vérifie 
d'avoir contracté le même loyer longtemps avant aucunne divise" d'achat, et que cela ne s'est 
pas fait pour frauder le ratrait. 

a. divise, L ; décision B. 
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[5] Alle heure van pachtgoeden daer huusynghen, sayerye, weeden, gherssynghen ende 
anderssins mede es gaende, mpet den pachter (ten expireren van den pacht) scheeden van 
eenich ghebruuck te nemen van de sayerye te Baefdaghe ; ende nopende de gherssynge, 
en vermach die niet af te weeden dan tot Kersmesse, ende de huusynghe, scheure, stallynghen 
moet hij rummen te Meye in der manieren dat den erfachtigben ofte ancommenden pachter 
vermach in t'labeur te commen van de sayerie sdaechs naer Baefdacb a. 

a. La traduction française comporte une dernière rubrique qui manque au t()Jte Bamand. 
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[5] Tout bail de cense, où il y a des édifices, des terres à labeur, des pâtures, des prez 
et autrement allans avec icelle) se règle en sorte qu'à la fin d'iceluy, le fermier doit s'abstenir 
de labourer à la Saint-Remy, et quant aux pâtures et prez il ne peut les dépâturer que jusque 
l' adhéritance, et il doit sortir des manoirs, grange, étable et autres édifices pour les rendre 
libres au may, en sorte que le propriétaire ou le fermier entrant puisse se mettre les mains 
aux labeur le lendemain de la Saint-Remy. 

[XVII] De 1a nature et qualité de biens•. 

[l] Rentes non rachaptables sont estimées et réputées héritages. 
[2] Rentes héritières sont censées et reputées, comme 'meubles et argent en coffre, 

bien que les mêmes rentes puissent estre hypothèquées. 
[3] Les biens, écheuz par confiscation en vertu des droits des cours féodales durant 

mariage, suivent la nature des fiefs et suivent cotté et ligne également comme les mêmes fiefs. 
[4] Fiefs et héritages tiennent cotté et ligne aux partages et se trouvez chargez et 

hypothèqué des rentes à rachap ou non rachaptables avant mariage, les mêmes rentes tiennent 
cotté et ligne également comme les fiefs et les héritages, sans que la maison mortuaire en 
demeure chargée, si ce n'est des années écheues et arrièrées tant seulement. 

[5] Rentes à vie, viages et douaires en une maison mortuaire de deux conjoints, ayans 
appertenuz à l'un ou à l'auqe avant mariage ou été aquestez durant leur conjonction, sont 
·censez et réputez pour meuble et cathel, soit que les mesmes douaires à vie ou viages soient 
réalisez sur fief ou héritage, ou non. 

[6] Douaires et viage ont nature et qualité telle qu'ils sont censez écheues à la Saint­
Jean Baptiste, si le douarier ou le viagier est en vie jusque à soleil levant, pour la moitié, et 
pour l'autre moitié s'il est vivant jusque au premier de Septembre ensuivant, aussy jusqu'au 
lever du soleil, le tout nonobstant que les payemens des ,rendages ne soient pas encore 
écheuz; mais quant aux bois, arbres, montans, bayes, haloz n'étant baillez en ferme avec 
le fond, la taille, étante agée de plus de trois ans, serat estimée pour, par les héritiers du 
douairier ou de la douairière défunct, estre proffité à l'advenant, et les bois endesous les trois 
ans ne s'estiment pas et viage n'écheut sur iceux. 

a. En marge : Cette mbricque devrait suivre celle des successions. 
tlamand. 
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Dit naervolghende zijn de costumen [ende] usanchen, die baliu, vochet ende schepen­
schen raedt van der stede van Waestene useren van huerleder poorterie ende haghepoorterie, 
met diesser meer ancleven mach, ghestelt in tjaer Ons Heeren duyst vijf hondert ende vier 
ende twyntich, volghens doordinansie van den keisere ende zinen raet. 

Waesten es · een . partage van Vlaendre[ n] ; daeromme hevet vele preminensien ende 
hoocheiden ende andere vridommen, dat zomighe ande[re] ste[d]en niet en hebben. 

[l] Van de draperie. 
De stede van W aestene es in costumen ende pocessie nopende van de draperie, te mo­

ghen drapieren lakens van costelicken prijse, ghelic de steden van Ypre, Armentiers of 
BelVe], ende hebben daerof scoone diversche zeglen ais Pieter ende Pauwelsleeuwen ende 
veil meer andere van der raeuwer perse ende tutterste loot. 

[Z] De vrijheid jeghen tgheestelic hof. 
Deselve stede es in costume ende pocessie van huere poorters ende Iaten, die ghemes­

useirt zouden hebben jeghen tgheestelic bof, waerof de kennesse ende tberecht voocht ende 
schepen daertoe client, ende tgheestelic hof niet, te weten, van fomicasien, adulterie, van 
mestdachwercke, van woukere ende van alle daeghletteren, die men [heet] semonsien om 
partikuliere schult, die· van Waesten ne hebben die niet te obegierene, tenware gheestelicke 
jeghen gheestelicke. 

Ende ooc van schult van thiende, tgheestelic toebehoorende, dat deselve gheestelicke 
gheen inninghe doen sullen bij huerlieder wet, maer sullen commen an den officier die de 
exekusie doen sal, tsij in de stede ofte onder den heere daert sorteren sal. 

[3] Van de poorter ghequest ,ende hem doen scauwen. 
Emle deselve sijn noch in costumen van huerlieder poorters, zo wanneer die gescaut zijn 

van eneghe quetse bij den heere, voocht ende schepenen, ende denselve poortere hem ghe­
vanghen gheift, ende bout domicilie, ende den baliu ten versoucke van denselven poortere 
sal dinghen van derde daghe ten derde daghe ende hem behoorlic uproupen met insinua­
sien; ende compareirt hij niet bin drie derde daghen, met den vierden supra, men sallen 
voortheesschen ende contumaseren, omme daemaer bannen uter stede ende poorterie, ende 
voorts uten lande ende graefscap van Vlaendre paertielic, mids dat fayt blict, ende dat up 
zijn hooft ende levende lijf of andere tittele. 
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[4] Van kennisse van poortelicke sterfhusen. 
Item, de stede es in pocessie te hebben tberecht van huerlieden poortelicke sterfhusen 

ende de kennisse van dien, waer dat zij wonende zijn, ende datselve goet te inventorieren bij 
goede ghescrifte ende toezeglen telx rechte ende ooc om trechte van der stede; ende <lien 
deel zullen de aeldinghen deelen binnen zes weken, ende commen halmen ende plocken voor 
de wet, ende dat up de boete van elc hooft 10 lb. par. te verbueren, tenware dat zi meer 
uutstel hadden van die van der wet. 

Item, deselve stede vermach justicie, hooghe, middele ende mindere, zweert, pit en[de] 
galghe, confiscatie, zien ende braen. 

[5] Van deelen poortelic ende van issuwen. 
Item, deselve stede es in costumen te hebbene ende te heffene ende ontfaene, zo wan­

neer een poortere of poortesse es ghevaren van levende live ter dopt, ende in tselve goet com­
men deelen ghediede, dat [die] gheen poorters of poortessen zijn deser stede, sullen [betalen] 
an de stede voor trecht van issuwe alsovele ponden grooten als zij daer deelen zullen, tsij in 
erven mueble ofte anders, van elken ponde groote 18 gr. 

[6] Van ghediede sterfhusen ende van issuwen. 
Sijn noch in costume en[de] pocessie, al waert <latter een ghediede overlede binder 

stede ende poorterie, dat deselve persoonen die dit goed sullen commen deelen, gheen poor­
ters wesende, sullen issuwe betalen van alle cateilicke goede, dat licht binder poorterie, 18 gr. 
van elc pont groote. 

[7] Van poorters die goet verkoopen tlaetste erve. 
Es noch costume dat aile poorters of poortessen deser stede, wanneer zij huer laetste erve 

vercoopen, ende gheen erve behouden binnen poorterie die thien grooten sjaers soude mo­
ghen ghelden, sullen moeten veryssuwen van elc pont groot 18 st. par. 

[8] Van ghediede die goet vercoopen. 
Sijn noch in costumen, zo wanneer een ghediede persoon zijn erve vercoopt binder stede 

ende poorterie, al eist zijn laetste erve niet, ende hij bin <lien jaere van deselve gheen issuwe 
betaelt heift, sal also dickent als hij erve vercoopt, issuwe betalen 18 st. van elc pont groote, 
tenware besproken in den coop dat hij mpest hebben suver ghelt, dan zo sout de cooper 
moeten betalen. 

[9] Hoe poorter of poortesse deelt jeghen stiefkinderen. 
Deselve poorters of poortesse zijn noch in ppcessie, wanneer deen of dander vaert van 

levende live ter doot, <lat hem dan datselve goet, hetzij erve of cateil, dat sa1 hem al deelen 
half en[de] half, tenware dat de poortere hadde stiefkinderen, daer zoudij voordeel hebben, te 
weten, zijn abyten, pert ende wapen te sinen halse gaende, ende indsgelijcke hadde de poor­
tesse stiefkinderen jeghens huer te deelen, soude ooc voordeel hebben huer abyten thueren 
baise gaende, ende de aeldinghen souden moeten betalen de testamenten ; de uutvaert ende 
de terlicke costen souden wesen half en[de] half. 
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[10] Noch van deele. 
Sijn noch in costumen, als een poortesse douwaere heift of bijleven heift van een ander 

man, ende zoe verhuwet, ende dien man die zoe traut, heeft kinderen van een ander wijf, 
ende dien man sterft zonder hoir van huer beider lichaemen, dat bijleven of douwaerhede es 
deelsaem up de kinderen van den laetsten man, ende es cateil gherekent naer de poorterie 
ende costume van Waestene. 

[11] DeeI van ghediede persoonen habitanten. 
Sijn noch in costumen dat ghediede persoonen, wonende binder poorterie, ende deen 

of dander overlijt, dat goet sal hem deelen half en[de] half, also verre alst binder poorterie licht, 
dat rekent men poortelic ; ende hadden deze persoonen goet buten poorterie, dat sal hem 
deelen als vreimde, dats in tkateil van achte de vive, ende de erve zoude sijde houden, men 
zoudt maer bijleven up moghen heeschen. 

[12] Van naerhede in stede te calengierene. 
Deselve zijn noch in costume, zp wanneer eenich gront van erve vercocht es ende dien 

onterft es bij wetten, dat deghene die enich recht van naerhede wil hebben om denselven 
gront, dat die worden ·ghehouden te commen calengieren de naerhede ten eersten camer­
daghe naer de ontervenesse, ende daer presenteren, present wetten, gout ende selver ende 
den cooper uut costen ende scade te doene; ende [comt] partie upde dien daghe, daer wer­
den twee partien ghehoort jeghen elcander al in tlanghe, dan sullen vpocht ende sche­
penen daerup recht ende wet doen ende wijsen, maer deghone die niet en commen, achter 
eenen gront vercocht zijnde binder eersten dinghedaghe demaer van der poortghedinghe 
ten lanxsten, die wert verstoken van zijne naerhede ende niet ontfanghelic. 

[13] Van arresten. 
Sijnde noch in costume ende pocessie dat alle arresten ghedaen binder stede ende poor­

terie, dat die sullen staen te rechte ende wetten van de poort ende stede van Waestene, 
tenware steden die hanzen houden met die van Waestene, ende noch zoudene dat moeten 
versoucken ende hem daermede willen behelpen. 

[14] Van boortocht. 
Item, zo wie borghe es voor eneghe persoonen, ende dien persoon tevalt van zijnder 

cause, daervooren dat hij boorghe es, bij ghewijsde sake, men sal de boorghe exekuteren 
omme die boortpcht ende den principaelen niet, behoudens dat de boorghe zijn garant ende 
bescaetheit sal ende mach halen up den principaelen van wien hij boorghe es gheweist. 

[15] Van pootters schu1t te heesschen. 
Item, dat alle deghone die schult weten te heesschen enighe poorters of habitanten, 

dat men die sal moeten doen dach maken bij den ghesworen messelgier der stede jeghen den 
eersten camerdach, ende daer jeghen elcander te rechte staen toter diffinitive. 
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[16] Van denselven. 
Compareert de verweerere niet metten eerste ontbiede, zp wijst men up hem defaut, 

ende men ordineert hem te verdaghen ten sel ven camerdaghe ommecommende ; compareert 
hij niet ende de messelgier chertifiert dat hij hem ghesproken heift, men wijstene verstoken 
van andwoorde ende contumasie, ende voorts de heeschere sinen heesch te verifieren bij eede 
ofte met oorconde. 

[17] Schult te innen up poorters met kennisse. 
Men es ghecostumeirt, naerdien dat de paertie heift een wettelicke kennisse van de schult, 

sulc als die inhpudt ende goet ghemaect es te wette, dan sal den baliu gaen met twee sche­
penen metter kennesse ende partie ten huse van den debiteur, ende zijn goet panden ende 
gheven ghebod te betalen den krediteur bins acht daghen ende nachten, ende dat up peine 
sijn goet heerlic te moghen vercoopen ; ende betaelt hij niet, baliu ende schepenen halen 
tgoet uten huse ende vercoopent ter marct bij de cryerers der stede toter vulle somme van 
den ghewijsde ende qwacosten, dies mach de persoon goet lossen bin derden daghe naer de 
coop ; daer niet, blijft diet ghecocht .heift. 

[18] Van schult up haghepoorters met kennesse. 
Ende es een haghepoorter alsoo ofghewonnen, men sallen met een kennesse panden ten 

visschebancken om dieswille dat hij gheen goet heift binder stede, ende men intimeirt hem 
bij schepenenbode dat hij comme betale bin derden daghe ; doet hijt niet, men nemt van 
den clerc eene pantkennesse an deerste ghehecht, ende deesscher comt daermede ten eersten 
dynghedaghe van de poortghedynghe claghende dat hij gheen innynghe en heift, endè ver­
souct voort wet denselven versoucker ontpoortert te hebbene ; eist dat hij niet betaelt of 
nantiert, men wijsten aldaer vreimden ende ontpoortert alsooverre als die schult angaet ende 
gheen andere, abandonnert hem zijn persoon ende zijn goet. 

[19] Die vechte, wat boete hij verbuert. 
Men es in costumen dat al deghone die vechten binder stede met langhen messen swer­

den, voor de spnne, dat elc boet 40 lb. par., ende naer de zonne elc twee waerf 40 lb. par., 
ende met calvertonghen, culdaggen, praghenaers elc 30 lb. par., met een kannekin gesmeten 
en[cle] ghemaecte stox, elc 10 lb. par. 

[20] Costumen van pandynghe. 
Alle "' manieren van catheilen die men pan t, die men wechdraghen mach, men esse schul­

dicb te lossen binnen derden daghe ; ende alle manieren van groene catelen staende up tlant, 
zij kooren, ghers of waysoe[n] of hout, men eist sculdich te lossen bin zeven daghen. 

[21] Van dense1ven. 
Ende alle manieren in pandinghe ghestelt van erve, es men schuldicb te lossen bin XV 

daghen daemaer, bin zeven daghen daemaer, bin derde dagbe daemaer, bin de eersten din-

a. Le texte de cet article répète le titre : Costumen van pandynghen. 
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ghedaghe, ende clanne eist achterhaelt ende staet ter schepenen vonnesse om den crediteur 
in handen te wijsene. 

[22] Van deele. 
Npch es te wetene, zo wat persoon deelt in erve ende catelen, ne sal niet hebben tvijf­

ste noch tderde up leene. 

[23] Cost van een halm van vercochten gront. 
Eene halm te Waestine van vercoopinghe van gronde van erve, een persoon alleene es 

schuldich van wettelicke costen om schepenen, veerthien grooten, de clerc twee st., also vele 
persoonen ais er hant an de roe slaen of bij prokuratie huerlieden erve onterven van epsten, 
ais boven staet, ende buten camerdaeghe dubbel ghelt. 

[24] Tax van eene rente te passeren wettelic. 
Ende om een rente te passeren, om dieswille dat dobbel halm es, ende dat de cooper 

hem weder onterven moet ais hij gheërlt es metten laste der ghecochte rente, ende den ver­
cooper daerin erven metten laste derselve rente, trecht van schepenen es XXVIII st., de 
clerc 1111 st., ende buten camerdaghe dobbele ; maer men es in usancen de wet te doen 
vergaren om XIIII st., clanne behoordet maer te sijne buten camerdaghen XLII s. zonder 
trechte van den clerc. 

[25] Tax van halmbrieven. 
Zp wie gront van erve coopt ende daerof lettren beghert te hebbene, sal betalen voor 

tscrivene ende zeglen ter somme van XXVIII s. par. 

[26] Van rentebrieven. 
So wie letteren hebben wille van renten vercocht op gront van erven, sal betalen van 

scriven ende zegle ter somme van XXXVI s. par. 

[27] Tax van kennesse. 
Dat alle poorters of haghepoorters bij daghinghe van schepenenbode, ten laste van par• 

tie de schult kenne voor wette of bij contumasie venvonne, ende preuve ghedaen of bij eede 
de schult gpet ghemaect, de clerc sal hebben van elke kennesse te scrivene 1111 s. ; twee sche­
pen sullen die seglen, elc schepen sal hebben II s. par. 

[28] Cost van te pandene. 
Eist dat de baliu bij claeghende partie de d~biteur gaet panden metter kennesse, de baliu 

ende de schepenen sullen hebben VIII s., te weten, de baliu 1111 s. ende elc schepen II s. 

[29] Van pant uten huse te halen. 
Den pant uten buse te halen om vercoopen, de baliu 1111 s., twee schepene elc II s., al 

dat ten coste van die onghelic heift. 
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[30] Van heerlic te vercoopen. 
Ende eist dat men tgoet heerlic vercoopt, de cryere sal hebben van elc pont grootswaerts 

goet, dat men vercoopt, II s., ende pm den ontvangst van de venduwe 1111 s. van tpont groot; 
dies moet hij de penninghen goet doen. 

[31] Van kennessen ende pandinghe te wederstaene. 
Item, dat niemant kennesse noch pandinghe wederstaen mach voor wetten ghekent of 

ghewesen, hij sal moeten nantieren de weerde van de schult metten coste, ofte opposeiren 
of apeleiren jeghens twechdraghen van den goede pm vercoopen; den bailiu ne sal niet dif­
feireren ais vooren, tenware met dier condisie van namtyssement ; den baliu van coste III! s., 
twee schepenen elc III s. 

[32] Tax van dooden te scauwene. 
Van een scauwinghe te nemene van eenen dooden persoon gheqwest, ghewoont of ver­

droncken of verhanghen of doot ghevallen, trecht van baliu, van vocht, schepenen ende clerc 
comt te samen, van diet doe scauwen, ter somme van XXXVI s. par. 

[33] Van tspoorterswaerhede. 
Item, es ooc alle jare ghecostumeirt te houdene een poorterswaerhede, ende daer hebben 

dach poorters ende habitanten in de stede, van XX jaren upwaert ende van LX jaren neder­
waert ; alwaer de wet metten vocht zit drie daghen, ende ten derden daghe de baliu comt 
in vierscaere, versouct an de wet bij maninghe deselve waerheyt gheuut en gherumt te heb­
bene, alwaer vocht, schepenen ende rade naer tbevint van denselve bedrachte, partie daerje­
ghen ghehoort te sijne, men doet er wet of, in VI weken, uter ste[ de] ende poorterie segghen 
so bannen ute lande ende graefscap van Vlaender een jaer of drie ende aelso voort, naer tbe­
vindt van messuys. 

[34] Costumen van commandisene. 
Eist dat de kercke, den heere, den disch. de clooster, tgasthuis weten eneghe renten te 

heesschen up gronden van erven binder stede ende schependomme der poorterie van Waes• 
tene, een yeghelijc die wat heesschen wille, sal commen an den baliu, ende an de wet claghen 
ende tooghen tghebrec van betalinghe ende faute van dien, ende versoucken te commandi­
sene up de debiteursgronden, vplghende huerleden bewijsen van ouden boucken ofte rollen 
autentic. 

[35] Van denselven. 
Dat ghedaen zijnde, den baliu sal gaen met vijf schepenen of meer, ende stellen de gron­

den ten versoucke van partien bij maninghe ende vonnesse van schepenen, ghevende daer 
een ghebodt te commen betalen binnen XIIII daghen demaer, up peine van voord te pro­
œderen ter ofwinninghe ende breeder cost. 
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[36] Van denselven. 
Ende commen zij niet betalen, dese XIIII daghen gheleden zijnde, de baliu ende sche­

penen sullen weder noch eens ommegaen bij clacht van partien up deselve gronden, ende 
gheven een ander tweeste ghebpt te commen betalen bin VII daghen, up peine van voorde.r 
te procederene ter ofwinninghe van den gronden ende catelen, mits <latter eneghe zijn, ende 
wettelicke costen. 

[37] Van denseJven. 
Ende dan ghebuert dat zij noch gheen devoor doen van betalen bij clachte van partien, 

de zeven daghen gheleden zijnde, sullen baiiu ende schepenen de derde reise ommegaen 
ende stellen gront ende catelen, ende gheven ghebodt elken sonderlinghe te commen betalen 
bin derde daghe met intimatie up peine van afwinninghe, ende voor de utersten ende laesten 
dach commandisene. 

[38] Van denselven. 
Ende zij dan noch in ghebreke zijn van te betalene, so sal claghende partie commen 

ten eersten dinghedaghe van de poortghedinghe ende tooghen up de faelyanten tghebrec 
van payment, up welke persoonen die niet compareren, sal men voortheesschen een werf, 
ander rese ende derde waerf, daemaer tijt ende huere ten profite van den heere, ende voorts 
de contumasie ; dan sal partie versoucken ten gronde ghedaen te sine bij maninghe van 
den baliu ; schepenen sullen wijsen den heere of andere claghende partie comparante huere 
schult goet te maken, ende de wet instruweren bij boucken, rplle of ander bewijsen van 
den gheheeschte schult, ende toedien huerlieder eet, eist noot ; ende dat ghedaen zijnde, 
alsoot behoort, men salse wijsen ten assinemente ende stellen in poœsse van huerlieden 
ofghewonnen goet, die de rente toebehoort, zonder an <lien gront meer te moghen gheraken 
tenzij bij wille ende gheliefte van diene of heift ghewonnen. 

[39] Ende waeren der ooc eneghe persoonen, ais de drie'dinghedaghen van commandise 
leden waren, ende ter eerste dinghedaghe van den poortghedinghe compareirden ende 
begherden ghehoort te sine, men wertse schuldich te ontfaene ende hooren huerlieder werre 
ende exceptie, partie sal heesch gheven, de verweirdere sal hebben copie, dach van rade ende 
alsoo achtervolghen aile dinghedaghe, ende maken proces formeel jeghen elcander al in 
tlanghe ; ende alst al ghehoort es, men sal recht doen naer tbevint van de sake. 

[40] Van litiscontestatie. 
Item, zo wanneer heesch, andwoorde, replike, duplike ghedient es in een proces voor 

wetten sodat den heesschere noch de verweerder niet ne vermach te scheeden van de instan • 
tie, maer soude moeten scheeden van gheheel sinen rechte ende van gheheel de sake, late 
ende ghedooghe sine wederpartie tuutwysen huerlieden conclusie ; ende in dat caes ne ver­
mach den heesschere gheen nieuwen heesch maken of overgheven, noch in ghelicke de ver­
weerder, want men zoude jeghens hem moghen proposeren exceptie van ghewijsder sake, 
indien dat ware om deselve sake. 
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[ 41] V an issuwen, tgoet vreimde zijnde. 
Een ghediede perspon verstorven ende te weeseboucke st.aende binder poortwet der 

stede van Waestene, ende sulcke persoonen commen ende betrecken te huwelicke met vreimde 
persoonen van andere plaetsen, ende gaen woonen uuter stede van Waestene, sal al tgoet 
moeten verissuwen, alsoverre alst binden schependomme licht ; maer bleven zij wonende 
binder stede, ne souden niet gheven van issuwe, vapr dat zij verhuusden ende buten ghin­
ghen wonen. 

[42] Van venduwen. 
Item, wanneer men enich goet vercoopt ter maert of in der lieden husen of voor duere, 

de cxyerere sal hebben van elc pont grootswaert goet, dat men vercoopt, II s., ende den 
ontfanger 1111 s. par., ende voor huerlieden costen tsdaeghs elc VI s. par., behoudens dat de 
venduwe draecht bpven de vichtich ponden par.; ende comt zoe hooghe nièt, ne sullen gheen 
C9sten hebben ; ende den ontfanghere moet denghonen wiens goet vercocht wert, bewijs ende 
reliqua doen van zijn penninghen bin VI weken daemaer van de vercoghte goede, up peme 
van in vanghenesse te gaene of in een huus van costen tenden VI weken ; ware hij in faute 
van bet.alen ten vermane van schepenenbode, ende hij daer VII daghen laghe zonder den 
persoon reliqua ghedaen thebben van de vercochten goede, zo sal men ter clachte van partie 
zijn goet heerlic vercoopen toter vulte van de penninghen, diere ghebreken van den paye­
mente, ende al in ghereeden ghelde, te sinen caste. 

[43] Van ghijse1e. 
Item, zo wanneer een poortre ghequest waere van een poortre of ghediede, ende hij 

begherde pays ende gheen wrake van te vechtene of te wrekene, sal commen an baliu, vocht 
ende schepenen, ende hem gheven ghevanghen ende begheren pays te gheven ende nemen 
met zijn partie; es partie binder stede of poorterie, den baliu salse aprehenderen ende van­
ghen ende vanghenesse maken, ende verbieden scheens, up eene groote peine van ghelde 
ende tittel van banne, present schepenen, tot anderstont dat hij pays sal ghegheven ende 
ghenomen hebben ende partie vuldaen naer tbevint van de faite, of emmer seker ghedaen 
met vier poorters elc deen jeghen den ander niet te mesdpene bij feite, dreeghement of ander­
sins, up peine van moort gherekent tsijne ende ghejusticierd te sijne m.etten sweerde, zo 
wiet verbrake toten tienste leden angaende, ende alsdanne staende te rechte deen jeghen dan­
der voor de wet van der poort der stede van Waestene. 

[44] Van dense1ven. 
Ende waert dat partie wuende buten poorterie onder ander jurisdixie, men sallen van 

derde daghe te derde daghe updaghen, ende comt hij niet in jeghen zijn partie om pays te 
gheven ende nemen, of om te rechte te st.aene ende seker te doene naer costume van ghij­
sele, men sallen bannen ute lande ende graefscap van Vlaendren partielic, ter discresie van 
vocht ende schepenen der stede van Waestene. 

[45] Van taeIIieden. 
Dat ooc wie het zij, ne comme hem presenteren als taelman voor eeneghe persoonen 

absent sijnde, ter kamere noch ooc ten poortghedynghe, of zij ne hebben van partie daer-
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vooren zijn tale, willen, procurasie, stablisacie of moghentheit van wetten, up peine van 
niet ontfanghelic te wezen, ende den taelman te verbueren telken rese alst ghebuert, ten 
profite van de ghemeene aermen, III s. par. 

[46] Van haghepoorters domicilie kiesen. 
Item, dat alle poorters, dat men heet haghepoorters, die wonende zijn buter stede ende 

poorterie ende ander plaetsen, dat zij elken ronderlinghe sullen kieseri een huus of domicilie 
binder stede van Waestene, ten finne dat eneghe persoonen up hemlieden willen prpcederen 
te wette om chevyle schult, dat men de inthimasie sal doen daer te huuse, die . de poorter 
ghecoosen sal hebben, bij de schepenbode, ende daerop recht doen zonder te intimeren daer 
zij wonachtich zijn. 

[ 47] Hoc den heer tgoet deeft van bastaerden. 
So wanneer ghebuert datter eneghe personen, poorters of poortessen of ghediede, tsij 

man of wijf, bastaert waren, ende gheen kincleren hadden van ghemelde bedde, ende ten 
overlijden van de eene of van de andere, zo es de heere capable omme up hem te succe• 
deren de hoiren, die zouden moghen commen van de vaderlicke zijde, maer van de moeder­
licke zijde, dat de boire van de moederlicke ziide sal datte hem deelen naer costume der stede. 

[48] Van areesten. 
Item, dat den baliu van Waestene up den vrijdach, twelc es wekemaert, niemant ares­

teren sal om raeuwe chevyle onbewettegli,e schult, up tareest van pnweerden tsijne, tenware 
van ghewijsde saken of tskesers sentencie of criminele saken ofte ghelicke. 

[49] Van denselven. 
Dat de baliu ooc niemant aresteren sal dat van werden wert, eneghe persoonen, die 

commen met eenen doon ter erden waert om begraven, ende ooc ter uitvaert in der ghe­
licke, of met een brugom of een brout ter meldinghe, ooc ais boven gheseit es, eist 
dat zij ter stont wechgaen met andere persoonen, maer up indien zij bleven drinken achter 
den doon begraven zijnde of den uutfaert ghedaen wesende ende den broton [!] of brout wech­
waren een huere of twee tijts, werden areesteerlic, ende zouden van werde zijn ende sorte­
ren in zijn effect. 

[50] Vàn poortelicke sterfhuusen. 
Het is recht costumen dat alle poorterlicke sterfhuusen van poorters of poortesse, 

pverleden zijnde ende zij kinderen achterlaten, den lanxtlevende van ben beiden sal 
deelen jeghens sine kinderen half ende half in alle de landen, conquest, patrimoniale of 
matrimoniale, van wat zijde dat zij commen zijn, zonder daerop te houden enech recht 
van bijleven ofte ander voordeel, ende in den gheliken deelen hem de rentebrieven, gout, 
selver, catelen of andre meuble, al half ende half. 

[51] Van issuwe van ghediede persoonen. 
Item, ais een ghediede man of wijf sterft binder stede van Waestene ende poortene, 

de aeldinghen van dien, ooc ghediede zijnde, die zijn schuldich te verissuwene al tcatelic 
goet dat zij deelen, dat veranderen mach uter stede, zonder de heere daerover te roupene, 
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ghelic alle portlic catei1, maer erve binder selver sœde, hoewel dat se cateil es, die en ver­
issuwen ze niet, van vreimde lieden commende, dan ten belasten of bij coope ter onterve­
nesse, want men se niet belasten noch vercoopen ende onterven mach zonder de wet daer­
over te sijne ; maer quame de erve eenen poortere, de vreimde zoudse verissuwen, omdat se 
van den poortere of pportesse ter ghedieder hant ghynghe. 

[52] Tax van uutfaerden. 
Item, om dieswille <latter dickent queste comt ende proces tusschen den prochiepape 

ende ondersaten deser stede ende prochie ter cause van den uutfaerde, om dieswiUe <latter 
gheen tax toe en staet van de overledene pexsoonen van oude tijden, zoo es dat men van 
nu voorts useren sal ende onderhpuden dat de kercke sal hebben vier pelders ; ende so wat 
persoon overlijt, daer de prochiepape kennesse of heift, zijn prochiaen zijnde, so es gheor­
dineirt tax up elken peldere die men, alsdanne als men den uutfaert doet, sal legghen in 
de kercke in voorme van den dooden overleden up tlijc, te weten, van den besten pelder 
VIII lb. par., den besten pelder daemaer IIII lb. par., den derden L s. par., en den vierden 
XXX s. par.; wel verstaende, die bij den ghemeenen aermen of bij den dissche leven ende 
de aelmossen ontfaen cpstumelic, dat den uutfaerden die de dischmeesters sullen doen doen 
van sulcke persoonen, ne sullen maer betalen voor trecht van den prochiepape XIIII s. par., 
alsoo zij van ouden tijden ghecostumeirt zijn ende in pocessie van dien immemoriael; ende 
den coster sal hebben alsoo hij van ouden tijde ghehad heift van elc uutfaert, naer tachter­
volghen van de pelders. 

[53] Tax van ghe1uut van uutvaerden. 
Dat ooc niement tgroote gheluut luden sal in eneghe uutfaert, tenzij dat men den 

hooghsten pelder oorboore ten lijke ende betale als vooren gheseit es, ende de coster sal 
hebben van tluden snavens te vooren, eer men de uutfaert doen sal, snuchtens een poose, 
noch een poose als tvolc comt ter uutfaett, ter offerande ende ten pitte, sal hebben van 
salaris XXIIII s. 

[54] Van dense1ven. 
Dat men niet luden sal vpor den tweesten pelder om eneghe uutfaerden dan de groote 

clocke up, ende de tweeste daervoor cloppe ; de coster sal daervoren hebben XVIII s. 

[55] Van denselven. 
Dat men vpor den derden pelder, de uutfaerden van dien niet hoogher luden sal dan 

met de meeste clocke up een naer up, ende met de noenclocke cleppe ; de coster sal hebben 
voor dat gheluut XII s. 

[56] Van denselven. 
Dat men de uutfaert van den vierden pelder niet luden sal dan met den noencfocke 

up, ende cleppe de schelle ; de coster sal daervooren hebben VIII s. par. • 

a. Le texte ajoute sous l'art. 57 l'ordonnance sur les fraù de geôle du 22 mai 1437, imprimée ci-après. 
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Keuren ende statuuten1van de stede, poorterie ende vrijdom van Waestene, volghende 
den ouden keuren ende ordonnantien van diere. 

[I] [Tvermoghen van cien heexe ende schepenen]. 

[I] Alvooren is men in costume, van sheeren weeghe oft sijn ghecommitteerde, aile 
jaere eene rekeninghe van der stede te hooren van den ontfanck ende uutgheven, present de 
vpœht van der stede ende schepenen van den jaere, Alleheylighenavont, oft drie oft vier 
daeghen [ daemaer ?] onbegrepen. 

[2] Item, welcke rekeninghe ghedaen sijnde ende ghepasseert, is costume deselve sche­
penen te verlaetene van huerlieden eedt, ende seven andere te stellen oft te continueeren, 
al oft zom, ter discretie, die de justitie administreren. 

[3] [De heere van der stede heeft tvermoghen] ende vermach justitie hooghe, mid­
dele ende needere, dewelcke justitie hij vermach te doen administreren bij den bailliu, voocht 
ende schepenen ende r,eden derselver stede over de deliquanten van tmesus. 

[4] De heere, voocht ende schepenen van Waesten hebben kennisse ende berecht van 
mesdachwercke, woucker, voorcoop, fomicatie, adulterie, gheen daechletteren te obediereo 
van tgheestelic bof ter causen van desen, maer staet ter kennisse van den heere, voocht ende 
schepenen. 

[5] Te presenteren in absentie wn bailliu. Eerst, in voordexynghe van justitie, absent 
den bailliu, buuten poorterie wesende, denselven voocht ende schepenen vermeughen ten 
versoucke van partie, te stellen eenen notablen persoon, ende die soude vermeughen tarre­
steren ghelick oft den bailliu selve in persoon waere, ende die te dpen inkennen ten eersten 
camerdaghe, denselven bailliu es die ghehouden an te nemen ghelijck of sij bij hem ghedaen 
waeren. 

[ 6] De schepenen zijn in costumen, te vooren • heuren eedt ghedaen wesende, behoor­
lick te kiesen eenen voocht ofte den voocht te committeren, denwelcken voocht sal cours 
hebben van der stede ter conservatie van trecht van der stede. 

[7] Item, deselve schepenen sijn in costumen, in voordei:ynghe van justitie ende tot 
heurlieder assistentie te kiesen ende eeden seven meden van der stede van Waesten. 

[8] Ende toe dien eenen tresorier, eenen greffier ende eenen messagier. 

a. te vooren : te voordezynghe, B. 
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[9] Item, sijn noch in costumen generael op tfaict van der stede van W aesten diver­
sche andere officiers, tot onderhouden van dien, te stellen ter ghemeene welvaert. 

[10] Draperie. Ende onder andere ter bewaerenisse van [der] draperie sijn in costumen 
te committeren van de notabelste persoonen, best verstaende, diversehe soorten van officiers, 
die men nommeert hooghe loijers, ende oock te stellen ter rauwer perse, op tghetauwe ende 
oock ter vullersperse, omme daer te fungieren ende ordonneren de verdiende van lakens, 
ende dat op sulcke boeten ais daertoe gheordonneert staen, als09 men in andere plaetsen 
userende es. 

[11] Deselve sijn in costumen te stellen noch vier mannen, die eedt doen sullen om de 
wulle te waerderen ende visiteren, alst oprecht goet is, aleer men de baele wulle sal begonnen 
drapieren, ende dat op groote peyne ende correctie. 

[12] Tstellen van den grave ende draegbers. Item, deselve s.::hepenen sijn in costumen 
oock onder hemlieden, bij advijse van den voocht der stede, te kiesen eenen eerbaeren per­
sopn omme te wesen grave van tvrie [van] der rivaige va.i der stede, die XXIIII persoonen 
onder hem hebben sal, die alle twerck doen zullen, dat ter rivaige arriveren sa1, ende den 
coopmans goet wel bewaeren moeten, ende wercken, op peyne van hemlieden te priveren van 
hemlieden officie, danof denselven voocht ende schepenen de kennisse van dien behoort. 

[13] Trecht van venduemeesters ende roupers. Deselve zijn in costumen te kiesen eenen 
venduemeester, een crieerer, die de vendue roupen sal van aile vercochten goede, waeraff die 
roupt, zal hebben van tpont groote II se. par., ende een ontfanghere van den pennynghen 
te besoorghen, vier schele par. van elck pont groote. 

[14] Tstellen ende maecken van waerendeers. Deselve sijn noch in costumen te stellen 
ende maecken waerderers van biere, vleessche ende andere waeren, oock te maecken straet­
meesters, ickers ende palers, causiemeesters ende hoymeesters, ende meer andere ghelijcke 
officieren. 

[15] SteIIen van officier op tfaict van pollecye. Ende, hoewel deselve schepenen in cos­
tumen sijn als vooren [ vermeughen] nieuwe officiers te stellen op tfaict van der policie der 
stede ende neerynghen, alst hemlieden goet duncken sal. 

[16] Item, sijn in costumen op de pollicie van der stede keuren te statueeren ende 
boeten daertoe te poseren jeghens dovertreders van dien, boeten van V se. par., X se., XX se., 
XXX se., III lb. par., X lb., XX lb., XXX lb. ende LX lb. par. ende andere meer, naer de 
gheleghentheyt van de saeclœ, de oudde keuren te veranderen ende vernieuwen, alst noodt 
ende oorboorelick wert. 

[17] Item, op toverbrynghen van de ampmans anden bailliu deser stede van mesuse, 
zullen voocht ende schepenen, ter maenynghen van den bailliu, recht doen soowel van de 
geschutten ais anders, op tverclaers van heurlieden eedt; ende es elck vanger~ op tsijnne. 

[18] Oock mpeten aile geschutten, pollitique boeten overbrocht sijn ten eersten dynghe­
daghe van de poortgedyngen, [ofte] zijn anders van onweerden; ende elck moet oock ver­
claersen waer ende wanneer hij tselve gheschut ghedaen heeft, ofte oock anders van onweerden. 

[19] Item, voocht ende schepenen hebben de kennisse ende berecht van alle poorterlicke 
sterfhuusen van W aesten, waer dat die oock gheschien, behoudens elcx recht alzoo hierachter 
verclaert wert. 
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[II] Tvennoghen van den vooch:t daeraf bij in costumen is. 

[20] Denselven voocht es in costumen, ghelijck den baiUiu, de poorters ende inwoon­
ders te vanghen ende apprehenderen ende in spoprters vangenisse te legghen, als sij hem­
lieden mesuseren. 

[21] Ende omme deselve recht te doen, absen[t] den bailliu, bij maenynghen ende wijs­
dom van schepenen te staen in criminele saecken. 

[22] Item, in welcke materie criminele hij vermaech een bailliu in de naeme van den 
heer bij hem te hebben, die in costumen es selve den malfacteur te calengierene. 

[23] Item, denselven bailliu alsoowel als den voocht, in toecommen van sijnen officie, 
es ghehouden trecht ende de costumen van de stede te helpen conserveren ende ten dien 
fyne sijnnen eedt te doene. 

[24] Den vopcht vennach ende es in costumen dat, als den bailliu ende zijne stede­
houdere ofte dienaers een poorter ghevanghen hebben, om eenighe mesusen gheen criem 
smaeckende, updat die gheleyt waere in stricte vanghenisse binden poorterie, denselven 
voocht hem dies beclaghende, schepenen, behoorlicke vergadert sijnde, ter maenynghe van 
denselven voocht, zouden wijsen den ghevanghen uut vanghenisse te doen, ende in poorters 
camere te legghen, ende tot dat den balliu tselve ghedaen hadde, sijn onghehouden tsijnder 
maenynghe te staene om eenighe causen te wijsen. 

[25] Item, eenen poorter criminele ghevanghen bij den bailliu, denselven bailliu ne 
maech denselven vooght niet secluderen de mesuse ; den vooght es in costume de kennesse 
ende weete van <lien te hebben. 

[III] Van arresten ten versoucke van paertien. 

[26] Alle arresten bij den bailliu, sijnnen stedehoudere ofte commis voor schepenen 
ghedaen, moeten ten eersten camerdaghe inkennen ghedaen wesen, ofte anders valt tselve 
arrest ofte arresten interrupt. 

[27] Item, dat naer costumen der stede alle arresten ghedaen bij deselve persoonen, de 
roede van justitie blijft altijts ghelast tot daeraff souflisanten seecker ghedaen sij met poorters 
oft andere opsittende, souffysant wesende. 

[28] Item, ende naer deselve coustumen dat, indien den ghevanghen persoon ontrochte 
oft tghearresteerde goet ontvremde, ende de gheinteresseeroe paertie hem dies beclaechde, 
den bailliu soude moeten soo dpen dat hij sijn roede ontlaste ofte paertie contenteerde ; 
schepenen sullen onghehouden sijn recht tot sijnder maenynghe te doen, tenwaere dat den 
bailliu, den ontloopen persoon in recht ghehoort sijnde, selve beloofde tghewijsde te betae­
len, nopende rauwe ongheprevilegeerde zaecken ofte causen. 

[29] Item, want van gheprevilegeerde ende ghewijsde saecken soude hij moeten namp­
tieren de geheele somme. 
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[30] Item, elck poorter ten versoucke van paertie ende bevele van den heere es ghehou­
den in vanghenisse te gaen om ghepreviligierde pennyngen en.de ghewijsde saecken, ende 
oock vanghenisse te houden tot de volcommynghen van <lien ghedaen zij, up de boete van 
drie keysersguldens, alsoo dicwils als faute van dien bevonden wert, ende nietmin in stricte 
camere gheijsert te zijn ter bewaerenisse van den heere ende van paertie. 

[31] Ende om meuwe schulden en sijn poorters noch inwopnende niet arresterdelik, ten­
waere fugitifve, ofte dat bleecke dat bij hemlieden ghepijnt hadden te doene, midts de 
raeuwe schulden ligghen in evocatie ende niet in executie naer deselve costume. 

[32] Item, alle arresten up den vremden persoon ofte up sijn goet sal sorteren in heur 
effect, soo dat berecht voor schepenen dienen sal, uutghedaen persoonen of heur goet van 
steden die men heet hansebroeders, ghelijck alst zijn paorters van Meessene, Comene, Belle 
ende meer andere. 

[33] Alwaer oock de poorters ende inwoonende deser stede oock nyet arresteerelick 
zijn ten versoucke van vremde poorters in deerste instantie, omme meuwe ongeprevilegeerde 
pennyngen ofte ongewesen saecken. 

[34] Item, naer de costumen, men is ghehouden ten versoucke van eenen ghevangen 
persoon vangenisse houdende, te zijnnen versoucke, wet te doen vergaderen van derden daghe 
te derden daghe te sijnnen coste o(te ten coste van ongelicke omme de kortheyt van der 
saecke van den ghevanghen; trecht van den bailliu van tarrest es twee schele par. 

[35] Item, noch es costume dat geen arresten up sondaghen, Onse Vmuwedaghen ende 
apposteldaghen [van weerden zijn; ende up] vrijdaghen vrijmarct zijnde tarrest is van on­
weerden, ten waere om gheprevilegeerde pennyngen ende fugitifve persoonen naer costume. 

[36] Item, de arresten ghedaen up de persoonen die commen ter uutvaert, ter bruloft 
ofte meldyngen ofte om kynders te heffen ofte met een doodt liechaem om te begmven, 
tarrest is van onweerden naer de costume, als vooren. 

[IV] Van ghepreviligeerde schulden. 

[37] Alle sprincen, ons gheduchs heeren, pennyngen sijn ghewijsde zaecken; assysen 
van wijnnen, van biere, van broode, van vleessche, schrooderie, meterie, caulchie, centyne, 
maltoten ende andere tollen des heeren ende stedepachten die men bij kershende hier ver­
pacht ende verheurt, ende daerof wettelicke zaecken gepasseert is, werden gheint voor alle 
andere schulden, bij faulte van goede, bij distributie pont ende pontsghelicke hemlieden 
betaelende. 

[38] Item, dies sijn de crediteurs van deselve gheprevilegeerde pennyngen ghehouden 
binnen den jaere naer dat tlaetste paeyement ghevallen es, innyngen te versoucken, ende 
dexecutie danof te doen, anders heurlieden negligentie soude bij deselve costumen hemlieden 
priveren van heurlieden privilegie, ende sullen staen met sulcke portie als andere crediteurc;. 

[39] Item, den sallaris van heeren ende wetten ende den greffier, den messagier ende 
andere ghelicke officiers deser stede sullen de pennyngen, die men hemlieden schuldich 1s, 
moghen doen innen bij den bailliu bij heerelicke executie, ende in cas van oppositie wert 
paertie ghehoort, met namptissement van de vulle ende gheheele somme te doene. 
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[40] Item, wie naer deselve costume van ghclijcken van gepreviligeerde pennyngen hem 
jeghens dexecutie opposerende waere, den opposant es ghehouden te namptieren ; ende dies 
mach elck crediteur van dien de pennyngen lichten op souffisanten seecker, ende werden 
beede paertien dienvolghende int langhe ghehoort. 

[41] Is oock costume dat den bailliu van alle sijnne arresten regest[r]e ende bouck hou­
den sal. 

[42] Item, naer deselve costumen, daer de arresten ghedaen sijn bij den bailliu, hetzij 
vooren ofte naer, gheen recht van andere ignoreren mach, maer zullen commen de crediteurs 
in rechte jeghens dander, ende dat bevonden sij dat twee crediteurs ofte meer, elck in ts1jn, 
goet recht hadden, zullen bij distributie ponts ende pontsghelijcke anveerden. 

f 43] Nota. Ende huusheure es ghepreviligeert voor anderen schulden ende crediteurs. 

[V] Van trecht van den bai11iu ende tvermogen van schepenen metten voocht. 

[44] Schepenen zijn in costume te hebben ende te heffen van elck stick wijns, roodt 
ofte witte, groodt ofte cleene, hier binnen der stede ghevent, den ontfangher uutter name 
van den heere, van elck stick een stoop, ende schepenen twee stoopen. 

[ 45] Nota. Item, den heere, voocht en schepenen sijn in costumen ende vermeughen den 
taux van de wijnnen te stellene, hebbende den eedt van den weert ofte weerdinne, van den 
eersten coope ende quaede costen, dat den wijn ghecost heeft, midts den tappere, weert otte 
weerdinne toelatende een grootgin van elcken stpop wijn van meeryngen binnen den pryn­
cypaelen coop ende quaede costen, tenwaere van imposten ofte andere ghelijcke saecken. 

[ 46] Item, welcken taux weert ofte weerdinne niet en meughen excederen in tvercoopen, 
ende dat op arbitraire correctie van den heere, voocht ende schepenen, ende op de boeten 
van III lb. par. telcke reyse. 

[ 47] Item, sijn deselve heeren ende wetten metgaders de zeven raeden ende den greffier, 
tresorier ende messagier in costume elck vier stoopen wijns tsjaers thebben, die de stede betaelt, 
te weten, elck eenen stoop tsinte Maertensavont, Nieuwavont, Derthienavont 'ende Vasten­
avont, ende passeren die jaerelicks in de rekeningen van der stede ter presentie van commissa 
rissen ende wet. 

[48] Van geen borge te sijn. Item, dies en vermoghen voocht ende schepenen gheen 
borghe te wesen voor eenighe persoonen, daer de saecke in tberecht ende kennisse van dien 
voor hemlieden commen spude ; ende soo wie borghe worde, soude boeten III lb. par. deen 
helft den heeren, ende dander helft an de stede. · 

[49] Noch sijn voocht ende schepenen in costumen de kennisse ende tberecht theb­
bene van alle heurlieden poorters, in deerste instantie binnen der stede ende casselrie betroc­
ken 1"esende ofte in de voorseyde hanssteeden, die zij hansebroeders houden, als vopren. 

[50] Item, sijn in costume de kennisse te hebben, binder derselver stede ende casselrie 
ende andere steden ende casselrien, van heurlieden poortelicke sterfhuusen, waer die ghebue­
ren, zonder contradictie van dien thebbene nochte eenighe moleste. 

[51] Item, op dat eenich poorter ofte sijn goet waer ghemolesteert ofte gheapprehen­
deert bin derselver casselrie, ende den heere ende wetten beschreven sijnde van voocht ende 
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schepenen de kennisse van der saecke hebben, ende niet scheyden en wilde ende de zaecke 
niet en renvoyeerde, dat waere Pp de boete van drie keysersgulden, tenwaere dat paertie selve 
debateerde dat trenvoy niet gheschien en mochte, daeraf de reedene ghedaen sal wesen an 
denselven voocht, ende dat om te rechte te sustineren opdat hemlieden goet dunckt, ende 
mitsdien souden deselve wetten sonder boete wesen op tselve incident totter deffinitive. 

[52] Deselve schepenen sijn in costume te tauxeeren de costen van voyaigen ende anders 
te doene, met hemlieden daer gheroupen zijnde de schepenen van buutten. 

[VI] Coustumen van procederen in vierschaere ten poortghedinghe. 

[53] Men" is in costumen te betrecken in vierschaere aile actien criminele, actien 
reele, afwinnyngen van poorterie, actien van naerheyden ende anders, ende dat bij maenyngen 
van den bailliu eµde wijsdomme van den voocht ende schepenen, ende raeden van der stede 
neffens hemlieden wesende in vierschaere. 

[ 54] Men b es noch in costume aldaer te berechten alle mesusen van overbringhen van 
gheschutten bij de ammans of die in sheeren stede zijn bij eede overbrocht of die bij de gein­
terresseerde partie overbrocht werden. 

[55] Item, noch aile de transsgresse van de keuren derselver stede. 
[ 56] Item, ter selver vierschaere en mach hem niemant presenteren ende wettenweer­

dich maecken, sonder oorloff van den bailliu ofte voocht derselve stede. 
[57] Nota 0 • Item, alle andere mesusen, reele ofte verbaele, die in vierschaere gheschien, 

sijn dobbel boeten, ende bovendien arbitraire correctie naer de meriten 4 van de saecken. 
[58] Item, wie ghehoort wilt sijn jeghens dat ontvremden van sijn poorterie omme 

eenighe schulden, die es ghehouden te namptieren de pennyngen van der schult, ghemerct 
de wettelicheden van te vparen overleden ende condempnatie tsijnnen laste gheloopen s1jn. 

[59] Item, niemant en vermach te aigieren in de vierschaere over eenen andere persoon 
sonder stablisatie, procuratie, substitutie ofte meughentheyt, op pene van de gheinteresseerde 
paertie te restitueren schaeden ende interesten, ende voorts te staene ter correctie van den 
heere ende wetten. 

[60] Ende omme te eviteren de langhe dylayen van procureurs ende partie, wie cens in een 
saecke sijn drie ordinaire dylayen ghehadt heeft, hij die niet meer hebben en sal, nemaer 
wert ghehouden telckent ommecomende dynghedach te proœderen naer de retrpacte op 
peyne van dies verstoken te zijn. 

[61] Item, nemaer dat productien favorable sijn, de dylaeyen van dien staen ter disCTe­
tien van den voocht ende schepenen, die op al regaert nemen sullen. 

[62] Item, den clercq, van elcke dispositie van oorconden te schrijven, wert betaelt 
naer de merite van de saecke ter odonnantie van schepenen. 

a. Le texte C commence au titre VI. - b. L'111ticle 54 manque dans B. - c. Nota, B ; manflue, C. -
d. meriten, C ; mentie, B. 
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[63] Noch van elcke cause ter registre te stellen, ende van elcken dynghedach note 
daeraf te houden, II se. van elcken dynghedaghe, van elcken verbael heesch ofte andere te 
teeckenen, II se., soowel jeghens den heere als paertie, als den heere costen versouct in 
tbeleeden van sijnnen proœsœ. 

[64] Item, welcke II se. betaelt weerden bij hem, die <lient ofte dylaey neempt, tzij 
heesschere ofte verweerdere. 

[65] Noch van elcke copie, niet exoederende een bladt pampiers, vier schele par., ende 
de groote copien ter ordonnantie van schepenen. 

[66] · Item, alle schrifturen van processen bij de procureurs ghedient te wette, zullen die 
ghehouden sijn te teeckenen, eer mense ontfanckt. 

[67] Item, de procureurs, van elcken dynghedaghe II se. par.; van elcke schrifture 
VIII se. ; van tmaken van elcken verbaele heeseh ofte andere met pertinente conclusie vier 
schele. 

[68] Noch, naerdien alst spoverre gheproeedeert is dat beede paertien hebben in rechte 
gheconcludeert, sullen de paertien exhiberen acte van verstékynge, van andwoorde, van con­
clusien int advys, van reprochen ende acte van conclusie in rechte, ende dies hij in tselve 
proces meer ghedient heeft omme te instrueren in tselve proces, ten eynde dat men in 
gevalle van betrecke ex acte andworden souden, ende bij faute van dien soude men tproces 
verliesen diffectyf. 

[VII] Coustumen van procederen in camere. 

[69] Men is in costumen alle vrijdaghen wettelich camerdach te houden, ter plaetse 
ghecostumeert, sonder pp heylyghe daghen. 

[70] Item, die andere aldaer betrecken wille, die moet, omme de behoprlicke daghynghe 
te doen, [ de daghynghe doen] a doene swoensdaechs te vooren voor der zonne onderganck, 
soodat eenen dach tusschen sij ten minsten, bij den messagier van schepenenbode. 

[71] Item, ende buuten der stede een mijle, moeten de dachvaerden wesen ghedaen 
drie daghen te vporen om te dienen in camere. 

[72] Item, dese daghynghen werden ghedaen bij den messagier, ende in sijn absentie 
bij den greffier, ende bij der absentie van hem beeden, bij den sevensten schepene ofte een 
ander schepen .. 

[73] Item, daervooren sij hebben sullen, binnen der stede, een schele, ende buutten 
de poorterie, nyet excederende een half mijle, IIII se. par., buuten de mijle VIII se. par., 
van elcken daghe als zij eenen nacht uutblijven moeten, mits de distantie van der plaetse, 
XII se. 

[74] Nota"· Item, alle manieren van rauwe actie civile, personele ende injurieuse, wor­
den in camere berecht bij voocht ende schepenen van derselve steede, absent den bailliu, 
mitsdat men paertie sonder de maenynghen van den heere ofte bailliu aldaer berechtende es. 

a. Les mots entre [ ] manquent dans B et C. - b. Nota, B ; manque, C. 
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[75] Noch berecht men aldaer de questien die spruuten uutten arresten van de afs1t­
tende persoonen, ende heeft den clercq, van ekk arrest te stellen op tregestre van der camere, 
twee schele par. 

[76] Item, ende hoewel veele diversche poorters buuten der stede van Waesten woon­
achtich sijn, ghelijck als tlpre, te Meessene, Belle, Kemmele, Wulverghem, Comene ende 
elders in de steden van wetten, nochtans omme actien perspnele, civile ende dierghelicke, 
soo en moghen sij malcanders goet ofte persoon nieuwers elders betrecken dan voor voocht 
ende schepenen der stede van Waesten in camere ofte vierschaere, naer de ghelegentheyt 
van der zaecke, op de boete van drie ponden par., ende nietmin van de ontgonnen proce­
duren te renuncieren theuren eygen coste, op arbitraire corectie van denselven voocht ende 
schepenen. 

[77] Noch, naer de costumen, gheen daghyngen en sorteren in effect ten laste van uut­
lantsche persoonen, omme actien personele, dan naer den tijt van rechsweghe geintroduceert. 

[78] Nemaer, een persoon behoorelick ghedaecht sijnde, ende daernaer uutten lande 
vertrect, sonder sijnne saecken te doen bewaeren bij procuratie, men sal jeghens hem proce­
deren bij contumatie naer de costume in ghelicken gheuseert, midtsdat zulcx vertrecken 
ghehouden es voor onghehoorsaemheyt. 

[79] Item, een verweerdere ghedaecht sijnde om sijn actien te vervolghen, die hem ten 
opgaende van schepenen in camere presenteert ten thien uren, ende hem den heeschere 
niet en presenteert, vercrijcht oorlof van hove ende costen bij noncpmparitie, dies sal 
heeschere ofte verweerdere tselve moghen purgeeren voor het optrecken van schepenen­
camere. 

[80] Item, dienvolghende is den heeschere ghehouden den verweerdere deselve costen 
op te legghen ter tauxatie van schepenen, aleer hij anderwarf ghehoprt wert in sijnnen nieu­
wen heesch. 

(81] Item, nemaer eenen heeschere en vermach gheen versteeckynghe noch contumatie 
jeghens den verweerdere dan naer den elf heuren, met ghelicke conditien voor den verweer­
dere, ais vooren. 

[82] Item, ende naerdien eenen ghedaechden persoon niet en compareert metten eer­
sten daeghynghen, ende deffault op hem ghenomen es, ende mitsdien een nieuwe daghyn­
ghen vercreghen is, denselven ghedaechden verweerdere, aleer hij gehoort wert in justitie, 
wert ghehouden de costen van den deffaut op te legghen, ofte anders men "' prpcederen sal 
tsijnen laste ter innynghen om de costen bij executie, eer men in de princypaele cause voort­
gaen sal. 

(83] Noch, ais een persoon mondelynghe bij den messagier, ofte dies moghende sijn, 
ghedaecht es ter camere, ende hij andwort dat hij niet commen en zal, men procedeert 
jeghens hem ter eerste daghyngen ommecommende ais jeghens een persoon, die peremptoi­
relicke ghedaecht is ende niet en compareert, men wijst de cpntumatie, ende dienvolghende 
wert den heesschere geordonneert sijnnen heesch over te gheven bij intendit, inhoudende 
conclusie pertinente, ende sijn schult goet maecken bij eede, ofte die anders te verifieren soo 
hij te raede vinden sal. 

a. men, C ; ecr men, B. 
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[84] Item, naer de costume, nyemant en is naer derder hant ontfanghelick eedt te 
doene, als de somme boven tpont groote draecht. 

[85] Noch een borghe van eenen afzittende persopn die es betreckelick ghelijck den 
pryncipaelen debiteur, midtsdat aile borghen, gheconditionneert voor borghe ende pryncipael 
zijnde, zijn oock borghe voor de costen alsoowel ais voor tpryncypael. 

[86] Ende mits men"' gheen inwoonende persopnen ende poorters ter vierschaere en 
daecht omme hemlieden tontvrijden van hemlieden vrijdom ende poorterie, naer de kennisse 
ofte actie ghelicht, ende die wettelicke ghepant sijnde, seven daghen naer cle pandyngen, te 
trecken ten huuse, panden ende baeghen aldaer te heffen, ende die vercoopen ten vissche­
bancke b den meest daer biedende ter haulce, dewelcke vercochte panden den debiteur mach 
lossen binnen zeven daghen naer de vercoopyngen ; anders sorteert de vercoopyngen in effect, 
indien hijse binnen seven daghen niet en lost. 

[87] Nota 0
• Item, den clercq ofte ontfangher van de venduen heeft voor sijn recht, van 

de pennynghen danof commende, van te innen IIII se. van tpont groote, ende die de ven­
ditie roupt II se. van tpont groote, ofte dacheure, als de vendue boven tpont groote niet en 
gaet, ter discretie van de wet. 

[88] Item, wie procedeert bij gheschrifte, ende daemaer gheadmitteert es ter faicte, 
is daertoe ontfanghelicke bij zijnnen eede in supplemente van preuve; halfve preuve beleedt 
hebbende es ghehouden voor voile preuve. 

[89] Soo wie sijn erfve verbindt ter eerlicke executie, wettelicke voor eenighe scholt 
ghesommeert sijnde ende ghedaecht sijnde ter betaelynghen, ende denselven niet en betaelt, 
payement ghevallen sijnde, soo est dat de erfve vercocht wert heerlicke bij subhastatie, den 
debiteur mach die lossen binnen XIIII daghen, oplegghende deselve somme ende wettelicke 
costen, daermede nyet den coop van weerden. 

[90] Item, sulcke dylaeyen ende sallaris ais de procureurs hebben ter vierschaere, alzoo 
hebben sij oock in camere. 

[91] Ende den clercq pfte greffier es ghehouden, sonder den cost, de simple continua­
tien te teeckenen in de ferie van de camere ghelijck de dylaeyen, ende anders niet. 

[92] Ende alle actien werden betaelt riaer dat zij groodt wesen zollen. 
[93] Item, de saecke te faicte beleet ziJnde, ende daertoe gheadmitteert zijn, van elck 

oorconde hebben schepenen ende den clercq IIII se. par., ende de oorconden IIII se. par. bin­
der stede woonende, ende van buuten der stede ter discretie om den sallaris te tauxeren naer 
datter ancleeft d. 

[94] Ende een simpel kennisse betaelt paertie voor trecht van d~ clercq IIII se. par. 
[95] Item, van alle acten van tauxatie van costen, daerof betaelt paertie VIII se. par. 
[96] Item, wie gedaecht es om te kennen ofte loochenen zijn cedulle ende hantteec-

ken, opdat paertie tselve kent, behoudens sijnne exceptien, die es ghehouden de somme in 
questien te namptieren, tensij dat hij impromptis van sijn exceptien dosseert, emmers ten 
eersten dinghedaeghe ommecommende ter camere dewelcke pennyngen den heesscher soude 
moghen lichten op souflisant ende sekere, uuter handen van de wedt. 

a. men, C ; manque, B. - b. visschebancke, C ; mschebanke, B. - c. Nota, B ; manque, C. - d. L'art. 93 
est placé avant l'art. 92 daDS C. 
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[97] Ende sop wie alsoo ghedaecht es omme te kennen ofte Ioochenen de œdulle, ende 
ten eersten dynghedaghe niet en compareert, men sal den heesschere consenteren deffault 
ende een herdaeghyngen met 0-inthimatie, hem bij den messagier te kennen doen gheven 
de cause waeromme ende de redenen, ende dat, indien hij niet en compareerde, tghescrifte 
ende hanttteecken soude over ghekent wesen, altijts behoudens sijn exceptien van betaelyn­
ghen jeghens den heescher. 

[98] Item, naer costume alle daeghynghen van arrementen, van garrante, omme oor­
conden te sien zweeren, omme responsiven te stellen, om te dienen van reprpchen, om recht 
te hooren, [ ofte] a veu de lieu te nemen werden ghedaen met 0-inthimatie, ende bij non­
comparitie wert voort gheprocedeert naer de meriten van der saecke tzij bij de heeschere 
ofte verweerder. 

[99] Soo wie ghedaecht is om responsiven te stellen, per verbum credit vel non, bij 
sijn non-comparitie worden de faicten ghehouden over gheloochent, ende dienvolghende 
es paertie ghehouden sijn gheposeerde faicten te verriffierene. 

[100] Item, die ten pericle van preuve niet staen en wille, mach deselve faicten stellen 
ter deelynghen van eede tusschen sijn paertie ende hem. 

[101] Item, nemaer wie sijn preuve ontgonnen ofte ghedaen hadde, en soude daertoe 
niet ontfanghelick wesen, nemaer soude staen ten pericl~ van <lien. 

[102] Item, wie ghedaecht zij, compareert hij tzij ter vierschaere ofte ter camere, den 
heeschere wert hem ghehouden heesch te gheven verbael ofte bij gheschrifte met conclusie 
pertinente, op pene van te betaelen aen den verweerdere de costen van <lien dage ende sijn 
dacheure, op pene ordinaire te nemen 509 hiemaer volcht. 

(103] Soo wie ghedaecht is te compareren voor den heere ende wetten, in vierschaere 
ofte in camere, op pene van desobeissant te wesen, ende niet en compareert, wert omme 
sijn desobeissance punierelicke ter discretie ; indien de saecke paertielick gheschiet, men sal 
bij sijnne non-comparitie voort proœderen naer de retroacte ende ter verstekyngen, ende 
voort ter contumatie achtervolghende. 

[104] Item, de ghedaechde compareert ende ontfaet heesch, de verweerder wort ghe­
houden aile exceptien, fynnen ende conclusie te proponneren, sijn declinatoire ende fyn b 

metten eersten dylaye, dilatoire metten tweeden, petitoire ten derden naerstcommende 
daghe ter camere, te weten, peremtoirelick op pene van versteken te sijnne van andere pryn­
cypaele, midtsdat men deselve exceptien voor peremtpire houdende is, ende daemaer recht 
<lient omme te eviterene de lanckheyt van de saecke. 

[105] Item, ende noch omme de lanckheyt van de processen te schuwen, en sal den 
heesschere noch verweerdere moghen nemen in een partie eenwarf heurlieden ordinaire dy­
layen, te weten, dach van raede, dach van absentie, dach op versteken te sijnne ende tfach 
om de verstekynghe te purgieren, naer de discretie van den juge. 

(106] Item, in sulcker wijs dat den heesschere ofte verweerdere heurlieden ordinaire 
dylayen ghehadt hebbende, ende niet en dienen, volghende de retroacten, van dinghedaghe 
te dynghedaghe, ofte camerdaghe te camerdaghen, sullen op de exhibitien van paertien ofte 

a. ofte, manque dans B et C. - b. ende fyn, B ; manque, C. 
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anders ghehouden sijn peyne te nemen, omme ten eersten wedtdaghe ommecpmmende te 
dienen op dach van een dylaey voor al, ende op tversteken te purgieren. 

[ 107] Ende, omme noch de abreviatie a van deselve saecke, [ mach men] b ordonerene • 
de partien bine inde te moghen an elcander versoucken ;uramentum de calumpnia ghedaen 
te wordene die gheene goede cause en heift partie niet te dienen. 

[108] Item, ende tselve mach den juge ex oflicio an deselve partien ende prokureurs 
versoucken ende ordoneren zop te doene. 

[109] Item, ende wie van partien tsij heesschere ofte verwerrere denselven eet weighert 
te doene, dat es tot alsulcken profite omme die den eet doet, als hiemaer volcht, te wetene, 
indien den heesschere tselve weighert te doene, es up peine van te succumberene van sinen 
voorsfelle, finen ende conclusien, ende den verwerrere daerof gheabsolveirt te zine, ende voorts 
te zine ghecondempneirt in de cpsten. 

[ 11 0] Noch es men in costume indien de verwerrere den eet weighert te doene, dat 
ware up peine van ghecondempneirt te zine in de vulcomminghe van den heesch, finen 
ende conclusien bij den heesschere ghenomen. 

[111] Item, ende indien den prokureur den bovenghenomden d eet weigherde te doene, 
zoude ghehouden wesen te scheeden van der zake ende costen te betalen. 

[112] Item, ten ende dat alle partien, zowel heesschere als verwerrere, ten rechten ghe­
dient zoude wesen, so zijn de prokureurs ten ancommen van huerleder ppstulacie ghehou­
den eet te doene van partie in huerleder duechdelike cause goet raet te ghevene, huerleder 
zaken te agierene van camerdaghe te kamerdaghen, zonder die cause bij faute van tachter­
volghen te laten interru[m]perene, up peine van• te zijnen eighen costen de gheinterriceirde 
partien te doen releverene. 

[113] Item, van alle wettelicke causen de prokureurs note houden zullen over huerleder 
meester ofte meestresse. 

[114] Item, van alle welke causen ende tot fomissemente, dies vorseit es, werden de pro­
kureurs thueren lasten ghehouden ' zekere te doene voor de spmme van hondert pont par., 
ende wie ghedaecht es in materie van garante, den principalen hesschere en vermach in de 
prinsipale zake te procederene, tot van den garante gheordoneirt zij bij verstekinghe of 
andersins. 

[115] Item, wie partie dient bij ghescrifte tsij van hessche ofte andwoorde, hij of sinen 
prokureur, werden ghehouden die te teekenen eer zij die exiberen te wetten, up peine van 
die ghehouden te zine van onwerden. 

[116] Es ooc costume dat de greffier ofte clerc alle zijn cppien die hij de prokureurs 
delivreren sal, van wat processen dat zij, wert die ooc 8 ghehouden te teekenen met zinen han­
teekene up peine van die gherekent te zine voor nuliteit. 

[117] Item, den greffier es in costumen \an elken areeste inkenne ghedaen wesende up 
schepenkamere ende dat te stellen in de ferle of regystre, twee schele. 

a. abrevatie, C ; labrevatie, B. - b. Les mots entre [ ] manquent dans B et C. - c. Le texte A commence 
au mot ordonerene ; il sert dans la suite de base au texte publié. - d. bovengenomden, A et C ; voomoemden, 
B. - e. van, B et C ; van te ziene, A. - f. ghebooden, B ; ghehouden zijn, A et C. - g. die ooc, A et C ; 
manque, B. 
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[118] Item, van aile acten van verstekinghe, tsij van andwoorde of van ander acten van 
concluderen a in rechte of in avijse, dewelke nootsakelic zijn omme tproces te instruweren, 
den greffier vier schele. 

[119] Item, ende voor anderstont tselve proces zo behoorlic gheinstruweirt, wert onghe­
houden sulke processen te houden over vuldynct b ende in state van wisene, op peine van 
tselve verclaerst te wesen diffectyf, dies werden de prokureurs ooc ghehouden van aile de 
sti~ken van den processe eenen inventooris te makene ende die te doen latene omme in 
tkaes van betrecke tselve proces par escryt over te draghene ende daermede tandwoordene 
ende ex eisdem actis gheseit te zine bene vel male. 

[120] Item, wie van de vooigaende ende naervolghende kueren, hier in kamere ofte 
vierschare, van doene hebben zal in voorme van preuve, sal mueghen lichten extreit hier ute • 
kueren onder thanteeken van den greffier, up welc extreit gheloove gheajousteirt wert zonder 
breeder preuve te moeten doene, indien de zake bij dien fine decideirlic ware d. 

[VIII] Costumen van verdeelinghe ende successie der 
stede ende poorterie van Waestene. 

[121) Naer de costume van der stede ende poorterie van Waestene es tusschen den 
man ende twijf, naer de confirmasie van den huwelicke warachtich ghemeenscap ende com­
munie, alsowel van den goede waer dat ghestaen of gheleghen zij ais van den lichame, also­
langhe ais datselve huelic gheduert, tenware anders ghecondicioneirt voor trauwe ende melt­
scap, of tenware dat zij ghedevorchiert waren hi den gheestelicken hove. 

[122] Item, in sulker wijs dat alle de baten ende profiten, commeren ende lasten hem­
leden upghecommen of die zij an elcanderen behuwet hebben, worden ghemeene, tenware 
dat voor trauwe anders gheordineirt ware. 

[123] Item, alle gheconquesteirde goedinghen, mueble pfte immueble worden ghemeene. 
[124] Item, van al welke goedinghen, de profiten daerof commende jaerlix, den man 

daerof heere es, nochtan en mach hij gheene van zijn huusvrauwen erve vercoopen of belasten, 
tenware dat de penninghen daerof commende gheinployert waren in ander erve of dat zoe 
haer consent daertoe dede, nemaer mach den man wel de leenen ende erve van zijnder 
zijde commende • vercoopen ende belasten. 

[125] Item, nochtans en mach den man zijn leen ofte leenen niet vercoopen zuver van 
duware, tenware dat de vrauwe bij hueren eede verclaersde solempnelic dat zoe daerof renon­
chierde, daertoe ooc bij hueren man ghea[u]ctoriseirt wezende naer cost;umen van den hoven 
daert ghebueren zoude. 

[126] Itein, in alle al[i]enatien van gheconquesteirde erven moet de vrauwe ooc huer 
consent doen dat huer beliefte, ende van dien onterven. 

a. conclnderen, A et C ; conclusie, B. - b. vuldynct, A et C ; vuldient, B. - c. ute, B et C ; ute dese, A. 
- d. Le· texte C finit au mot ware. - e. commende, B ; commen, A. 
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[127] Noch, naer deselve costume twijf es onder de macht ende auctoriteit van den 
man, zodat zoe niet staen en mach in wetten noch actien intenteren noch eneghe vaeliable 
contracten maken, zonder dauctoriteit van hueren man, tenware dat zoe ware een publieke 
coopvrauwe, in wellœn ghevalle zoe in tfeit van huere coopmanschepe vaeliable contmcten 
ende huer actien intenteren mach. 

(128] Item, wanneer een vrauwe gheinjuriert es, vermach deselve injurie vervolghen 
omme reparacie, dan duer de negligensie van hueren manne, die huer eere ende lichame meer 
dan zijn. goet schuldich es te beschermen, nemaer ende hij dat niet a. en doet, sait de vrauwe 
selvè moghen vervolghen. 

(129] Item, npch en vermoghen .twee conjoncte persoonen in huwelicke, ais man ende 
wijf, elc anderen eneghe vaeliable ghifte doen, tsij bij testamente of tsij bij ghifte tusschen 
den levende wechdraghens, mueble goedinghe gheven bij gheender maniere het ware, ende 
sulke ghiften zouden zijn gherekent nul ende negheene ende van onwerden. 

(130] Item, tenware bij voorme van ravestyssemente, ende langher Iiiet dan hemleden 
leven gheduerende, een van den besten partien, ende niet in catelen die ghedeelt sullen 
worden tenden de doot van den eenen of den anderen, half ende half; daer nochtan kynders 
van hen beeden zijn, tsij van der eender zide of van der ander zide, ofte van huerleder beeder 
lichame ghecreirt, en zal sorteren in effect, in welcken ghevalle zouden aile de goedinghcn 
ghedeelt worden half en(de] half tusschen den heere ofte kinders levenden. 

[IX] Van testamenten ende van ghiften. 

[131] Naer de costume der stede van Waestene zo vermach elc testament te makene, 
diet van reèhsweghe niet verboden es, nemaer es bij dezelve costume verboden te testate­
rene ofte disponerene boven den derden van zinen goede, daerinne begrepen wesende drie 
jaren tincommende van huerlieder leenen, zonder prejudicie nochtans van de douwagiere. 

[132] Item, indien yement meer van zinen goede ghetestatert of ghedisponeirt hadde 
·dan huer rechte derde van den goede, wert tselve ghededuceirt toten rechten derde van 
zinen goede. 

[133] Item, welke loyale testamente moghen wezen ghedaen present notaris ende drie 
oorconden onder huerleder hanteeken, ende ooc present de wet updat den testatuer zoo 
belieft, ende sullen sorteren huer effect. 

[134] Item, niement en mach aldaer b testamentuer wesen in een sterfhuus ende hem 
hoor fonderen te samen. 

[l 3 5] Item, nemaer tkynt van den hoor ofte aeldync mach wel testament ontfanghen 
zonder inbringhen te doene bij den vader of moedre tenselven sterfhuze. 

(136] Item, ende nietmin tselve kynt, hem presenterende O in de name van vadere ofte 
moedere mids huerlieder overliden, ende hem yet ghetestateert ware, zoude in dien ghevaile 
inbringhen ofte hem midsdien moghen uut deele houden. 

a. ende hij dat niet : en hij dat niet, A ; en dat hij, B. - b. aldaer, A ; ander, B. - c. presenterende, B ; 
representeirde, A. 
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[ 137) Item, zoo ooc ander aeldinghen zouden mueghen uut deele bliven zonder inbrync 
te doene, alst hemleden dynct dat zij meer wechhebben dan huerleder deel zoude moghen 
bedraghen, midtdat niement en es bedwonghen in deele te commene. 

[138) Item, ghifte in vervoorderinghe a van huwelicke, ghiften testamenten van erven 
zonder de presensie van heeren ende wetten sorteren in huer effect zonder breeder solempni­
teit, maer niet ghifte van leene zonder realisacie. 

[139] Item, nemaer ander ghiften als ghifte b inter vivos zonder realisacie daerof te doen 
gheschiene voor de doot van denghonen onder den heere, daer de ghifte ghestaen ende ghe• 
leghen es, ne sorteirt niet. 

[140] Item, negheen ghifte van leene ofte nature van leene ne sorteirt niet zonder 
behoorlicke realisacie als vopren. 

[141] Noch, als eneghe ghiften of ghiite van actien reele •, disschen [of] godshusen 
ghegheven es op kerken, ende yement in godshuzen of cloostere begheift, daerinne gront van 
erven draghende, zullen de cloosters [ of] kerken onder wien de ghiften zijn, desen grondt 
binnen den jare moeten verc09pen, ofte den heere onder wien zij ligghen doen vercoopen 
ten costen van dien in ghebreke wert, ende toe dien verbueren LX pont par. te verkouvereren 
up den coopscat. 

[142] Item, alle ghiften condicionelic ghegheven, de condicien vulcommen zijnde, sullen 
de hoors ope de ghifte doen sorteren, ende uo zekere zal de ghifte zoo langhe in huerleder 
handen bliven ende de profiten daerof commende hemleden toebehooren, tenware d dat 
miserable persoonen tot onderhoudenesse ghegheven ware, in <lien ghevalle zoude men moe­
ten tincommen hemleden te onderhoudene laten de proprieteit in de handen van den hoirs 
tot anderstont. 

[143) Item, alle ghiften testamentoore zullen moeten ghefurniert zijn eer de hoors deelen 
ofte onderplocken, onderhalmen of enich goet uten sterfhuse vertribueren, ende indien de 
hoors, omme den twist onderlinghe wesende, tselve niet en daden, zouden de testamentuers 
mueghen al wettelic van den souflisansten ende ghereetsten goede anverden, ende dat al 
vulcommen binnen den tijt dat sterfhuus noch open stonde, altijt tselve tsterfhuus open 
blivende ais vooren, tot het sterfhuus vulcommen zal zijn bi den testamentuers of bij den 
hoirs. 

[144] Item, alle ghiften [bij) contracten, dewelke die man ende wijf doen v09r trauwe 
ende meltscap, sal sorteren in effecte vaeliable wesende. 

[X] Van successien ende maniere van deele. 

[145] Noch naer de cos,tume van der stede ende poorterie van Waestene, naer de doot 
van man of wijf, de lanxtlevende van hemleden heeden conjoncte persoonen deelt de ghe­
rechteghe helt jeghen de hoors van den overleden van allen den goede, erve ende cateil, 

a. vervoorderinghe, A ; voorderynghen, B. - b. ais ghifte, A ; manque, B. - c. reele, B ; zilen, A. - d. ten­
ware : te weten, A et B. 
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hemleden tsamen toebehoprende, waer dat ghestaen ende gheleghen es binnen den lande 
van Vlaendre of daerbuten, bin den huwelicke hemleden toebehoorende ", tenware dat bii 
contracte van huwelicke anders besproken ware ende ghecondicioneert. 

[146] Item, in dese costume negheen cateil ghesondert en es dan tkateil staende up 
leenen, als de beste veurst, den leenboom ende ander cateil den leene volghende ende sor­
terende nature van leene onder de heerlichede daeronder die ligghende zijn. 

[147] Noch, alle losrenten ende lijfrenten zijn gherekent vpor cateil, tenware gheipo­
tikierde renten beset up leenen, die hemlieden deelen naer de costumen onder wien tbeset 
licht. 

[148] Item, den lanxtlevenden, tsij man of wijf, heift bijleven up leenen van den 
overleden, te weten, de helt van den incommen mids de helt van den lasten costumiere te 
betalen, tenware up verhuwede persoonen ende leenen. 

[149] Item, up ghecochte leenen gheen bijleven en valt, midsdat men coopscat inbrin-
ghende es. · 

[150] Nemaer b, hadde vader ende moeder bin hueren leven, in tmaken ende bespreken 
van den coope ende voor ervenisse van leene,van den coopscat disponeirt, den oudsten hoir 
dan ° onghehouden es van eneghe coopscat in te bringhen ; maer onghehouden naer clispo­
sisie, zoude d coopscat inbringhen of tleen laten ter rente stellen bij subastasien, mitsdat 
het jonxte kynt ende zijn medeconsoorten ende • de wedewe alzowel recht an den coopscat 
hadden ais den outsten zone. 

[151] Item, bileven heift stede ter cause van den leenen dier sucsederen up den 
eenen of up den anderen van de conjoncte persoonen nietjeghestaende dies vorseit es, ghe­
duerende huerleder huwelic, nietjeghenstaende dat deen of dander van hemleden ofte aile 
beede verhuwet zijn. 

[152] Item, naer de costume, noch updat den man tleen van zijnder huusvrauwe belast 
hadde zonder huer consent, rnidsdat hij tselve vaeliabelic niet doen en rnochte, zijn hoo--s 
moeten dat lossen metten ghemeenen goede ende zuverene ; maer hadde hij tselve zijn leen 
ghelast, de wedewe en zoude niet ghehouden wezen dat te helpen ontlastene of te zuveren, 
rnisdat hij als hooft van den huuse doen rnochte te zijnder prejudicie ende niet ter preju­
dicie van der vrauwe die niet doen rnochte dat huer beliefde. 

[XI] Noch van sucsessien van deele. 

[153] Naer de costume, opdat g vader ende moedere eneghe kinderen hebben die ghe­
emancipeirt zijn, ghehuwet of uten broode zijn, of anders duer prompsie van officie, ende 
nochtan overlijt sonder enich wettelic hooir van zinen lichame achterlatende, indien hij 
ghehuwet gheweist hadde, zouden deelen Jeghen zinen ofte hueren conjoncten persoon de 

a. La phrase depuis : waer dat ghestaen jusqu'à toe behoorende manque dans B. - b. Nemaer, B ; N.maer, 
A. - c. dan : men, A et B. - d. zoude : ais zoude, A ; soude, B. - e. medeconsoorten ende, B ; moeder con­
soorten en, A. - f. die, A ; te, B. - g. opdat, B ; dat, A. 
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helft van allen den goede hemleden beeden toebehoorende, ende niet de susters ofte broeders 
van den overleden persoon. 

[154] Item, behoudens ooc te betalen de schulden van den sterfhuze half en[de] half, 
ende de cost(;:Il van den " pit ende uutfaert alleene tsinen laste. 

[155] Item, ende indien suie kynt onghehuwet storve, zouden vader ende moeder, tbedde 
gheheel, ooc alle tgoet tselve halen alleene, ende niet de suster noch broeder, betalende 
schulden ais vooren. 

[156] Item, als een kynt overlijt naer de doot van vader pf moeder, ooc gheen kynderen 
van zijnen lichame, legetime wezende, achter en laet, ofte noch suster of broeder, de vader 
ofte moeder lanxtlevende deelt jeghen de hooirs ofte aeldinghen van denselven kinde de 
gherechte helt van allen den goede, midsdat de vader ofte moeder deelende zijn van hueren 
laesten kinde van wat zijde dat huerleder comt. 

[157] Item, ende midsdien ooc en mach vader ofte moeder huerleder kinderen noch 
kintskinderen niet exerederen zpnder cause legetime ende kennesse van zaken in rechte 
ghefondeirt. 

[XII] Ander sucsessie tusschen de kinders naer de doot 
van vader ende moeder. 

[158] Item, [naer] de doot van vader ende moeder de legitime kinderen deelen huer­
leder vader ende moeder goet per capita, tsij erve of cateil, negheen goet ghesonde~, preter 
de leenen patremoniale of matremoniale. 

[159] Item, naer deselve costume, midsdat representasie stede heift, so zijn de kints­
kynderen van den overleden persoonen capable tsamen te deelen, jeghen huerleder ooms 
ende moyen tgoet van huerleder grootheere ofte groote vrauwe, ooms of moyen goet, tsij van 
der vaderlicke ofte moederlicke zijde. 

[160] Item, welke b kinderen tsamen maken een hooft onder hemleden allen, ende met 
meer. 

[161] Ende midsdat niement bastaert en es naer deselve costume van zijnder moeder­
zijde, ende sullen deselve kynderen elegitime moghen van huerleder mpedersweghe metten 
legitime kynderen in deele presenteren, daertoe capable zijnde, om suie ende ander goet 
te helpen deelen, ende dat alsoverre ais de legitime kinderen gherecht zijn per capita van 
huerleder moedersweghe. 

[162] Item, ende wie in deele van sulken ofte anderen goede hem houden wille, die es 
ghehouden in te bringhen dies hij tevooren wech heift ghehadt O voor toverliden van vader 
of moeder, sustere of broedere, opms of moye, altijts de ghiften van werden blivende ende 
zonder prejudicie van deele, tghuent dat de kinderen van sulken aeldinghen ghegheven es ghe­
weest als vooren. 

a. van den, B ; vat, A. - b. welke, A ; wettelicke, B. - c. ghehadt, A ; gheweest ghehadt, B. 
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[163] Item, ende hoewel dat vooren bewesen es bij costume den dooden den levenden 
ervende es in alle zine goedinghen, nochtans werden de hooirs ghehouden zekere te doene 
van tsterlhuus te purgierene van allen lasten, schulden, negheene ghesondert, te weten, vu}. 

comminghen van testamenten ende anders, daerinne dat zij ghehouden zijn naer oordinanse 
dat zij deelen zullen. 

[164] Item, wie van den aeldinghen hemleden hooirs ghefondeirt sullen hebben, ve"• 
zweghen jeghens deen den anderen enich goet ofte schulden, ofte behoorlicke inbringhen 
niet en dade om gheliken deèl van goede te makene, zoude bij dien ontvreimt wesen van den 
profiten van denselven versweghen goede tot zijnder scade ende tot profite van andere zijn 
coheritiers. 

[165] Ende de redene es dat naer deselve costume in aile soorten van sterlhuzen de 
schade, commen van versweghen goede, redondeert ter a schade van diet versweghen heift ende 
ten profite van ander als vooren. 

[166] Item, wie de macht niet en heift omme in te bringhene alsoot voorseit es, dat zij 
vooren ute hebben ende wech, die wert ghehouden stille te stane tpt zijn consoorten alsovele 
ghedeelt zullen hebben als hij wechheift uten selvèn sterlhuse, midsdatter gheen lieve kyn· 
deren bevonden noch ghemaect en moghen wesen in een sterlhuus. 

[167] Item, wie hem een deel van dien ofte helt vooren ute heift ghehat, inbracht heift 
ter eester doot van vader of moeder, ne wert niet meer ghehouden ter laster doot dan dander 
helft ofte reste van <lien in te bringhen, ende dat doende wert capable om dienaengaende 
te deelene. 

[168] Item, wie ter eerster doot. van vader ofte moeder renpnchiert van den goede te 
deelen hem tevreden te houden, mids de helt van der ghifte die hij hadde moeten inbringhen, 
ende nochtans hem fondeirt tenden b der doot van den lanxtlevende, ne sal maer ghefon• 
deirt zijn ende ghestaen met deen helft van der ghifte aldaer inne te bringhene. 

[XIII] Noch van sucsessie van deele •. 

[169] Al eist dat van der conjonctie, man of wijf aile huerleder goedinghen ghemeene 
zijn, ende dat, naer toverliden van den eenen of van den anderen, tselve goet wert ghedeelt 
bij den hooirs ende de lanxtlevende half ende half. 

[170] Nochtans oft zoo ghebuerde dat gheduerende thuwelic .iij ghedevorcheirt worden 
bij den gheestelicken hove, ende deen of dandere van beede deser weirelt overlede, zo zoude 
tgoet van den overleden ghedeelt worden bij den hooirs van den overleden pnder elcander 
zonder den lanxtlevenden d daerover te roupen als an tselve goet van den overleden gheen 
recht hebbende, utedien dat zij eens deel van tevooren van goede ghemaect hadden ende 
elx deel van den ghemeenen goede bewesen was. 

a ter : de, A et B. - b. tenden, A ; sijn ende thende, B. - c. van deele, A ; ende verdeelen, B. - d. Les 
mots : onder elcander zonder den Janxtlevenden, manquent dans B. 
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[171] Item, naer deselve costume, updat ghebuerde <lat de devortie ghebuert ware ter 
cause van adulterie, die daerof de cause ware, zoude zijn recht van douware up leenen ver­
liesen ende anders niet. 

[172] Item, ende naer de costume, updat zij anderwaerf wederomme reconsilgierden 
ende versaemden huushoudende, in <lien ghevalle, ipso facto werden "' aile huerlieder goeden 
wederomme ghemeene ais vooren. 

[XIV] Noch van ander sucsessien commende van bastaerdien. 

[173] Naer de costume dat niement bastaert gherekent es van zijnder moederlicke zijde, 
zodat hij bij dieu ooc ontvreimt zoude wezen van der sucsessie, ooc zoo en es niement ver­
stekelic commende van der moederlicke zijde ende naerstbestaende, hij en es capable omme 
te deelen tgoet van eenen overleden bastaert. 

[174] Item, een bastaert volcht vridom naer de poorterie van zijnder moeder ende niet 
van zinen vadere naer de oude costumen hier gheuseirt. 

[175] Item, nemaer eenen bastaert wettelic ofte anders ghelegitimeert bedijt capable 
om te deelen ofte helpen deelen tgoet van zinen vadere, ende midsdien zo volcht hij het 
vridom ende poorterie van zijnen vadere ende niet van zijne moedere. 

[176] Item, een bastaert onghelegitimeüt, stervende zonder hooir van zijnen lichame. 
de hopirs van zijnder moederszijde deelen de helt van den goede alleene zoowel in successie 
als in cooplant ende de heere dander helt. 

[I 77] Item, tgoet van eenen ghelegitimeirden bastaert wort ghedeelt bij den hopirs van 
den vaders ende moeders zijde, half ende half, daer gheen legitime kynders zijn of ander 
kynders capable omme sucsederen ais vooren gheseit es. 

[XV] De maniere van te deelen ende van issuwe. 

[178] Item, zoo vooren gheseit es dat tusschen den lanxtlevenden tgoet hem deelende 
es half ende half, zoowel in mueble als immueble goedinghen. 

[179] Soo es ooc costume dat de hooirs volghen den poorterlicken zekere die zij daertoe 
verzocht wesende doen moeten, in wat condisien van sterfhusen dat zij ; ooc moeten zij d~ 
helft van den lasten draghen den ghemeenen sterfhuze angaende. 

[180] Item, bovendien zijn ghehouden alleene ais vooren te betalen de exequie, ooc tes­
tamenten ende den cost van der uutvaert ende vergaderinghe van dien ghedaen, zondet 
den Iast van den lanxtlevende. 

[181] Item, gheduerende den tijt dat sterfhuus opene ende onverdeelt bliven zal, zo zal 
den cost van eten ende dryncken wesen ten laste van den ghemeenen sterfhuse, ende die 
redelic ghedaen wesen ende in affairen b tselve sterfhuus angaende. 

a. werden, B ; in dien ghevalle werden, A. - b. affairen, B ; affere, A. 
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[182] Item, waeromme elc ghehouden es, ende bijzondere den lanxtlevende es ghehou­
den te commene binnen XL daghen ende staet te maken, de heeren ende wetten het sterfhuus 
te kennen te ghevene, deellieden te versoucke~e up de boete, ende al te doen a bin XL da­
ghen, te plocken ende halmen up dobbel boete van LX lb. par., tenware dat zij van der wet 
breeder uutstel hadden boven b de XL daghen leden zijnde 0

• 

[183] Item, ende vermueghen omme trechte van der stede issuwe deselve schepenen met­
ten greffier te trecken ten sulken ofte andere sterfhuusen, al waren zij wonende buten poor­
terie in ander plaetsen, ende tgoet daer bevonden wesende dat te scriven, cofers te sluten 
ende toe te zeglen telx rechte. 

[184] Ende schepenen van Waestene vermueghen eenen, porter van Waestene zijnde, 
en[de] hij naer dien hem elders in ander plaetsen poorter maect ende dan overlede, schepenen 
vermueghen tselve te d doene als boven. 

[185] Item, wie bevonden ware infractie ofte openinghe van denselven cofers te doene 
zonder de wet ofte kennesse van vocht ende schepenen ende tresorier, of ooc enich goet uut 
een sulc sterfhuus vertribueirde, dat ware de boete van LX pont par., ende bovendien punier­
lic van reeuroof ende tselve goet weder te restituerene. 

[186] Item, wie hem hooir in een sterlhuus fondeirt, ne mach gheen cessie van goet 
doen, dies heift hij een maent tijts om hem te beraden ende delibereren •. 

[187] Item, dat van nu voort an', gheen wedeware ofte wedewen sterfhuus niet vlie­
den en zal. 

[188] Item, ende hoewel dat de bileven up leenen ofte de duwarien den persoon vol­
ghen als vooren, indien ten sterfhuse meer schulden dan goet bevonden ware, de crediteurs 
zullen mueghen, om ter vulder inninghe te gheraken, prosederen up trechte van den man 
ende niet van der vrauwe. 

[189] Item, updat man ende wijf doot wesende, niemant hem en fondeirde hooir ten 
sterfhuuze uut vreeze van den schulden, den heere ende wet zullen de kennesse telx rechte 
daerof nemen, tgoet inventorieren, de crediteurs updaghen, de boucken ende bewijsen visen­
teren, ende tg!Jet bij distribusie den crediteurs toelaten, altijt de gheprevelegierde schult voo­
ren uut gaende. 

[190] Ende, indien daer meer schult dan goet bevonden ware, de wettelicke costen 
betaelt zijnde, zullen de ander goedinghen denselven aeldinghen toeghelaten zijn om te dee­
len als vooren, ten ende dat tzelve goet ten rechten hooire beweghen zij, altijt wel verstaende 
dat wie deelen wille, moet goeden zekere doen voor den deel om een jaer naer dat ghedeelt 
wert als vooren, of anders niet wezen capable. 

[ 191] Item, wie ofte wat persoon, vreimde der stede ende gheen poortere, deelen wilt 11 

tgoet van eenen poortere deser stede, es de stede issuwe schuldich, te weten, XVIII schele 
van elc pont groote. 

[192] Item, wanneer een sterfhuus binder stede gheschiet, de aeldinghen sullen issuwe 
betalen ende niet den lanxtlevende van den twee conjoincte persoonen, midsdat hij niet en 
profiteirt noch en deelt. 

a. doen, B ; done, A. - b. boven, A ; boven dat, B. - c. zijnde, A ; zijn, B. - d. te, A ; goet te, B. 
- e. delibereren : deliberene, A ; deliberen, B. - f. an, B ; in, A. - g. wilt, B ; manque, A. 
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[193] Item, wanneer een poortere zijn iaeste erve vercoopt binnen der stede ligghende, 
die es issuwe schuldich van derselve erve alleenlic ende niet van aile ander goet hier voonnaels 
vercocht. 

[194] Item, nemaer behilde hij alzovele erve noch a, dat die bij jare werdich bevonden 
ware thien schele sjaers, hij ware vrij van issuwe. 

[195] Item, ende eenen vreimden persoon, gheen poortere wesende, weder dat hij littel 
of vele erven vercoopt, es van den coopscat issuwe schuldich ; zoo es hij ooc van belastinghe 
van renten, alsoo dickent alst ghebueren zal. 

[196] Itèm, wie van vreimde ghediede p{'rsoonen belast hadde, issuwe betaelt hebbende, 
ende die vercochte dies hij van te vooren bet:Ielt hebben mochte, deselver zoude hem ghede­
falkiert zijn, ten daghe van der betalinghe van dt:r voorsede issuwe. 

[197] Item b, dies es de stede van Waestene vrij voor eenen yeghelicken omme drie 
jaren te commen wonen ende poprtersnerringhe O te doene d, ende voorts ooc daerute te ver­
trecken zonder issuwe te gheven van zijnen conquesten ofte inghebrochten goede. 

[198] Item, elc poorter mach zijn erve cnde goet belasten zonder daerof issuwe te betalen. 

[XVI] Van eivenesse ende ontervenesse ende van naerhede. 

[199] Naer de costumen deser stede alle erven die den heere coornerente ghelden. 
claerof wort de ontervenesse ende ervenesse ooc 0 ghedaen bij maninghe van den baliu ende 
vonnesse van schepenen ; ende van sulken vetcochten gronden heift de heere marcghelt. 

[200] Item, de gronden ofte erven die den heere gheen coornerenten en ghelden, daerof 
gheschiet de ervenesse alleene present vocht ende r schepenen, absent den baliu, ende zonder 
maninghe, ende en gheven gheen maercghelt. 

[201] Item, de landen die koomerenten schuldig zijn, die zijn den heere ter belastinghe 
ofte vercoopinghe maercghelt schuldich ais vooren, dats XV schele van elc pont groote. 

[202] Boeten g. Item, elc es ghehouden, coopere ende vercoopere, ten halme, ervenesse 
ende ontervenesse te commene bin XIIII daghen naer de date van den contracte of emmer 
ten eersten dinghedaghe daemaer, up de boete van drie pont parisise, die in ghebreke wert. 

[203] Item, elc es ghehpuden den rechten looyalen coop over te bringhene up arbi­
traire correxie ende voorts de boete van drie pont par. 

[204] Item, wie eneghe rente verzweghe sonder h te kennen te.gheven, die es ghehouden 
de gheïnterriseirde partie daerof restitusie te doene ad arbitrium I boni viri ende de boete 
toe <lien van thien pont par. 

[205] Item, rnaer wie zijn lant of goet vercoopt metten lasten van ouden tijden utegaende. 
die ware onghehouden van restitusien ende i>oete. 

a. noch, A ; manque, B. - b. Item, B ; manque, A. - c. poortersnerringhe, A ; neerynghe, B. - d. doene, 
A ; commen doen, B. - e. ooc, A ; manque, B. - f. ende, A ; manque, B. - g. Boeten, B ; manque, A. -
h. sonder, B ; manque, A. - i. ad arbitrium : adalatum, A ; ad alatu, B. 
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[206] Naerheden 11
• Item, wie naerhede t'an exve hebben wille naer deivenessse, de naeste 

capable omme sucsederen zal gheprefereert wezen. 
[207] Item, es den cooper ende vercoopere evenghelije bestaende den vercooper, den 

calengierder en zal maer medecoop hebben, te weten, de helt van den gronde ende catelen, 
mids den prinsip[a]len eoopere daerof out cost ende sehade te doene, ende anders niet up­
dat den coopere belieft ; nemaer wil den coopere van den gheheelen coop scheeden, moet 
den calengierder anverden, maer evenghelije bestaende dats te verstane beede van vaderlicke 
of moederlieke zijde. 

[208] Item, want anders twee persoonen evenghelije bestaende deen van der vaderlieke 
zijde ende dander van der moederlieke zijde, zal gheprefereirt wesen hij die van der zide 
bestaende es van wiens weghe den vercoopere derve toegheeommen es. 

[209] Item, nemaer in eonqueste eiven sullen deelen half en[de] half midsdat zij even­
ghelije reeht hebben. 

[210] Item, wie capable ter naerhede over den coop van lande gheweist heift, zonder 
te verclaersen naer toverslaen van den coope, emmer binnen drie daghen daernaer, dat hij 
naerhede ofte medecoop beghert, die en sal Ler naerhede niet capable wezen, midsdat men 
tfineren b van denzelven coope den eoopere dicwijle zijn ander goet te verliesen gheift, dat 
van gheenen noot wesen zoude, updat sole persoon verclaers dede, ais vooren. 

[211] Item, wie naerhede calengieren ° wille a ende niet en achtervolghen of van <lien 
secumbeirt, boet drie pont jeghen den heere. 

[212] Item, elc calengierder wert ghehouden selve in exven te gane, midsdat niement 
en es capable om voor ander calengieren, op de kaloenge van onwerden verclaerst te wesene. 

[213] Item, een calengierder heift suie reeht ende actie van garante op den vercoopere 
ais zoude ghehad hebben den prineipalen coopere, al waert ooe zoo <latter bedroch ware 
boven de helft van den juusten prise. 

[214] Item, een calengierder es ghehouden zijn calaenge te doene vopr twee schepenen 
ter presensie van den clerk ofte greffier, diet op tregistre ofte ferie zal stellen, waervooren 
zij hebben sullen ghelije voor een wettelieke kennesse. 

[215] Item, een calengierder es ghehouden zijn partie op te legghene godspenninc, lijf­
coop ende ooe prinsipael coop, indien daer proces op rijst, of te namtieren in de handen van 
der wet. 

[216] Item, of anders en zoude niet ontfanghelic wezen daemaer ter diffinitive scaden 
ende interresten te rekouvereren, indien hij zijn kalaenge obtineirde. 

[217] Item, een kalengierder heift suie reeht van betalinghe ais den principalen coope1e, 
midsdat hij zekeren doet denselven coopere out costen ende sehaden te doene, ende hem 
indempne tè houden dien angaende, op de calaenge van onwerden. 

[218] Nota•. Ende wie naerhede van landen hebben wille, daer dervenese ghedaen es, 
present schepenen, absent den baliu, die es ghehouden bij derselve cpstume dat te doene bin 

a. Naerheden, B ; manque, A. - b. tfineren, A ; tfurnieren, B. - c. calengieren, A ; manque, B. - d. wille, 
B ; manque, A. - e. Nota, B ; manque, A. 
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nen zeven daghen ende .zeven nachten, emmers onbegrepen bin den eersten camerdaghe 
naer de calenghe, up de kalaenge van onwerden. 

[219] Item, cnde van de ervenesse van Janden ghedaen, present den baliu ende schepe­
nen, dewelke ghedaen zijn bij wijsdomme ende maninghe van denselven baliu ende schepe­
nen, moet de calaenge doen bin XIIII daghen ende XIIII nachten ofte emmers ten eersten 
dinghedach ommecommende naer de ontervenesse, ende dat up de kalaenge van onwerden. 

[220] Item, wie naerheit calengiert ende hem naerdien de naerheit ghepresenteirt es 
zeven daghen daemaer, omme den principalen coopere uut costen ende schaden te doene 
behoorlic, en[de] dies in faute te wesen behoorlic te vulcpmmene ende te vuldoene, es up de 
calaenge van onwerden hoe lettel ghebrec dae-.:in bevonden zoude wesen. 

[221] Item, hanghende welken tijt van payemente ofte vuldoen ende zeven daghen, den 
coopere ervachtich bliven mach updat hem belieft, of dien gront bringhen in de handen van 
justicie tot zijnder optie. 

[222] Item, wie in erven gaet, die es den halm ooc schuldich ende den vercoopere 
tmaercghelt, daer maercghelt betaelt moet wesen, tenware anders besproken. 

[223] Item, naerhede heift stede van lande ter heerlicke executie vercpcht •, in wat 
manieren het zij. 

[224] Item, gheen prescripsie van tijde en heift stede jeghens absente persoonen uten 
lande van Vlaender wesende in pilgrimagen uf in huerleder coopmanschepen, ofte oock b 

onbejaerde weezen onvoorsien wesende van vochden. 
[225] Item,, nietmin de absente persoonen, gheen weesen wesende, zijn ghehouden in 

persoon of bij prokureur huer kalaenge te doene, ende de onbejaerde kinderen naerdien zii 
te hueren jaren ghecommen zijn, te weten °, elc binnen zeven daghen ende zeven nachten 
ofte XIIII daghen of XIIII nachten d als boven, of anders niet ontfanghelic. 

[226] Item, hoe men eneghe landen otte gront van erven alieneirt, te wetene, bij coope, 
bij laghe daer goet of ghelt in bate toegheleit es, naerhede heift daer stede; ende den pachter 
behout altijt zijn huere, dies een pachter selve dit lant coopende, coopt zijn huere doot ende 
pacht. 

[227] Item, de calaenge die ghedaen zijn, present schepenen alleene, in kaes van pro­
cesse, sa1 e zulc berecht wesen 1 in camere, ende de naerheden die gheschien g bij maninghe 
ende wijsdom in vierschare, ende dat h ten poortghedinghe wezen zal. 

[XVII] Van contracte ende coopmanscepe inter vivos. 

[228] Alle behoorlicke contracte ter goede trauwe ghedaen, die sorteren naer de cos­
tume in huer effect, tenware dat deen of dander van den contractanten peniteirden, twelke 
zij sullen mueghen doen binnen XX:1111 hueren, behoudens te zijnen laste alleene den lijf-

a. executie vercocht, B ; exekusien brocht, A. - b. oock, B ; manque, A. - c. te weten, A ; manque, B. -
d. of XIIII nachten, A ; manque, B. - e. sal, A ; manque, B. - f. wesen, A ; wesende, B. - g. die gheschien, 

A ; manque, B. - h. dat, A ; manque, B. 
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coop, godspenninck te betalen binnen XII hueren, up peine dat de coop sorteren zoude in 
zijn effect ; ende en zijn gheen contracten verstaen binnen deser stede effectelic ghedaen dan 
naer deselve XXIIII hueren daer deen noch clander niet penitere. 

[229] Item, hoewcl die peniteirt nochtans enich ghelt up den coop ontfanghen hadde 
ofte betaelt hadde, hij die peniteirt zoude <lat verliezen ten profite van denghenen die de 
coop hout, ende dat omme zijn schade. 

[230] Item, ende alsovele als de vercoopere ontfanghen hadde van den coope, zoude h1i 
moeten den coope gheven tot het ghelt <lat hij hem zoude moeten restitueren, midsdat de 
vercoopere bet weet wat zijn goet werdich es dan den coopere. 

[231] Item, wie peniteren wille, die es ghehouden tzelve te dpene, present twee sche­
penen, ende dat in note te doen stellen omme te eviteren de groote costen van oorcondschepe 
ende processe. 

[232] Item, in alle contracten ter goeder trauwe ghedaen zijnde, de hooirs alsowel garant 
ghehouden zijn te doene als den overleden jeghen de gheinterriseirde partie, ende voorts 
onghehouden van boeten, indien " daer boete anclave jeghen den heere. 

[233] Item, van alle ghelike ende ander zaken daer boete an cleift, de boete volcht den 
persoon ende niet zijn goet, tenware dat de zake in rechte gheconcludeirt ware voor dat over­
liden van den persoon die de boete verbuert hadde. 

[234) Item, alle interesten, schaden ende grieven daerinne den overleden persoon ghe­
houden partielic, sullen de hooirs ghehouden zijn dat te restituerene ende refonderene, mids­
dat zij tselve goet niet liberder mueghen anverden dan den overleden toebehoorde. 

[235] Item, ende alsoo alle aoder leveringhe van coope ende vercoope daerione de over­
leden ghehouden was in zijnen leven, zijn de hoors ooc ghehouden te fumierene. 

[XVIII] De costume van weeserï;e. 

[236] Vader of moeder lanxtlevende z1jn ghehouden bij der costume van Waestene 
naer den overliden te kennen te gheven huededer sterfhuus b, ende huerleder kinderen in 
vochdien te steUen, deellieden te kiesen uter wet om splete en[de] deel te maken, ende tgoet 
over te bringhen bin XL daghen naer den ovexleden, up de boete van X pont par. 

[237] Item, de vochden zijn ghehouden naer tonderplocken ende halmen ten eersten 
camerdaghe metten lanxtlevenden al tgoet over te bringhen bij ghescrifte in goeden verclaerse, 
ende te doen stellen ten weeseboucke zowel }P,en, erve als cateil. 

[238] Item, welke catelen, te ghelde ghextimeirt, werden toeghelaten den vader ofte 
moeder, ende dan zekere van den prinsipalen penninghen te doene ende voprder niet, met dat 
zij de kinderen houden up de baten van den goede. 

[239] Item, want van den incommen van den vraemgoede en zoude profiteren vader 
noch moedere dan ter ordinanse van vocht ende schepenen, vrienden ende maghen staet ter 
discretie. 

a. indien, B ; in die, A. - b. sterfhuus, B ; werfhuus, A. 
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[240) Item, van den penningben ende incommen van den vraemgoede werden de voch­
den ghehouden alle jare rekeninghe te doene, ende van gheen ander goet, omdat mense bout 
up de baten van den incommen van den goede, als es gheseit. 

[241) Item, de penninghen van den weezen zijn de vochden ghehouden te crooise ute 
te legghene bin zes weken naerdien deselve in huerlider handen gheweist hebben, ten ad­
venante van den penninck XVI, ofte in de schepenehanden als uppervochden overe te 
bringhen ende omme huerleder exkuse daermede alsoe te doene. 

[242) Item, de vocbden, weezeghelt uutghevende ", zullen huerleder doen versekeren 
over tcrooys ende principale, ende de zekere alle jare vernieuwen ende ooc ten wete van 
schepenen, up peine van schade te refonderen ende voorts de boete van drie pont parisise 
te verbuerene. 

[243) Item, wie handelare wesen zal van weesegoet, zal, updat den heere ende wet be­
lieft ende den medevocht, zekere doen ende anders niet ontfaen, midsdat dicwijls ghebuert 
dat rijcke weesen van min dan soufisante vochden, al bestaen zij naest, gheregiert worden. 

[244) Item, ende updat beede de vochden van der vaderlicke ofte moederlicke zijde 
van sobere regemente waren, so sullen den heere ende wette daerin moghen voorsien ende 
committeren eenen derden persoon nut cnde ydoon ten gouvernemente van der weezen, 
mids redelicken salaris ter discrecie. 

[245) Item, de vochden ende gouvernuers sullen alle jare in de langhe weke voor 
Sincxen b, te wetene maendach, disendach ende woensdach, rekeninghe ghehouden zijn te 
doene voor vocht ende schepenen, die alle jare alsdanne de rekeninghe van weesen houdende 
zijn van den vraemgoede, alleene O up hemselven, daer vader of moeder en es ; nemaer, daer 
vadere of moeder es, ende gheen vraemgoet, en zijn maer ghehouden den zekere te doen 
vernieuwen, daer zekere zijn, ende te kennen te gheven dat houdenesse es, dat es, dat de 
vader ofte moeder de weezen houden up de bate van den goede. 

[246] Item, ende hoewel eneghe kinderen met vader of moedere niet en blijven wo­
nende naer de doot van deselve vader of moedere, nochtan en zullen sij 4 van den goede, 
dat huerleder vadere es houdende als houdenesse, deselve kinderen van den jaerlicschen 
incommen • niet profiteren ende schult daerof te maken, mids updat zij thuusquame ziec 
of ghesont, dezelve vader ofte moeder die kinderen ghehouden zal zijn te houden ende 
onderhouden, thuerleder coste ende niet ten costen van den weesen. 

[247] Item, ende en es niet alleene vader ofte moeder dies voorseit es ghehouden 
te doene, maer zijn ghehouden de kinderen te onderhpuden, onderwisen, ambacht leren en­
de r al naer de gelegentheit ende qualiteit van den persoon ter goeder discrecie. 

[248] Item, in twelke doende, bij faute van incommenden goede, moghen de vocht 
ende schepenen van der weezen goede den vader ofte moedere wat toekeeren ten surkoer.re. 

[249) Item, vochden van allen weezegoede es verboden daerof te contracteren g, belas­
ten ende vercoopene, tenzij met octroye van schepenen ende met kennesse van zaken daerop 
thebbene. 

a. uutgbevende, B ; uutghevene, A. - b. Sincxen, B ; Sinchen, A. - c. alleene, .A ; alle, B. - d. sij, B ; 
manque, A. - e. incommen, B ; manque, A - f. ende, A ; manque, B. - g. contracteren, · A ; alieneren, B. 
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[250] Item, twelke doende ende een gouvemuer overlijt, den medevocht wert dat ghe­
houden te kennen te gheven binnen zes weken vocht ende schepenen van der stede, ende 
eenen ander vocht te begherren jeghèns de eerste rekeninghe, ende dat up de boete van drie 
pont par. 

[251] Ende, mids dat de administracie van goede ancleift, een vocht alleene niet vaelia­
belio doen can, den naesten capabelsten om sucsederen zijn selfs wezende, wert de naeste 
omme vocht te wesen, te weten updat hij vercooren ware, gheen poortere zijnde, wert ont­
fanghelic vocht ende administrateur te wesen claer administracie an cleift, behoudens seker 
soufisant doende voor de handelinghe, ende mids ooc dat hij hem verbinden zal alhier te rechte 
te staene, ende te dien fine zal hij domicilie haelen, updat hij opzittende es. 

[f52] Item, tlast van vochdieschap cesseirt als de weesen huwen, sterven, in religioene 
begheven hemleden, of tot " eneghe dighniteit van p:flicien commende ofte tot promotie, 
of dat zij commen ter ouden van XXIIII jaren of daerboven. 

[253] Item, cesseirt ooc vochdieschap a1s de weesen thuerlieder goede ghedaen zijn, te 
weten capable verclaerst zijn omme van tincommen van huerleder goedinghen, in welc ghe­
val en zijn de vochden jaerlix ter rekeninghe niet ghehouden te commene. 

[254] Item, de weesen huerleder selfs wesende, de vochden werden ghehouden hemleden 
bewijs te doene van huerleder goet, rekeninghe ende ooc reliqua bin XL daghen, up peine 
van heerlic daervooren gheexekuteirt te wesen, ende toe dien b verbueren de boete van dri.e 
pont par. 

[255] Item, wie weezeghelt O ten crooise bout up personelen 4 zekere, die moet, dies ver­
maent zijnde, bin eenen jare naer tvennaen de penninghen uplegghen, of men zal de pennin­
ghen up zekere innen. 

[256] Item, ter opsie van den weesen zullen de vochden ten costen van den weezen 
dachterstellen van pachte ofte renten innen ende schulden moeten innen naerdien dat zij 
thueren goede ghedaen zijn, ende mueghen huerleder vochden ontlasten dat selve jaer. 

[XIX] Van de costume die men useirt tot inninghe van alle renten gheesteJic of werlic, 
ende van ofwinninghe van gronden. 

[257] Item, alderwerc eest, van nu voort, wie renten heift up eeneghe gronden van erven, 
die en zal die niet langher verbeiden om de achterstelle te innen dan drie jaren, up peine van 
ten surpluse hij dies meer heeschende es, niet ontfanghelic verclaerst te wesen. 

[258] Item, es ooc ghehouden de rente van den debiteur van zinder rente te someren 
ter betalinghe XIIII daghen te vooren aleer bij te wetten procedeirt, up verclaerst te wesen 
niet ontfanghelic, zoo hij prosederende es. 

[259] Item, ten eersten dinghedaghe ommecommende, bij faute van betalinghe, mach 
zinen rentebrief, bouc ofte boucken of ander bewijsen autentyc, als elc heift van zijn rente, ten 
dinghdaghe van den poortghedinghe deser stede vertooghen, metsgaders tverclaers van den 

a. tot, B ; dat, A. - b. toe dien, A ; daertoe, B. - c. weezegbelt, A ; weesegoet, B. - d. personelen, B ; 
persoonen, A. 
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achterstellen doen of doen doen ende impretreren een daghinghe up den persoon; die enich 
recht pretenderen thebbene in de ypoteke, in de rentebrieven oft boucken of autentike bewij­
sen verclaerst. 

[260] Item, ende indien den debiteur niet en compareirt ten ghedinghe ommecom­
mende, de rentier sal versoucken hi den non-comparitie defaut ende een ander herdaghinghe a 

met O-intimatie, daerbij den debituer te kennen ghevende, weir dat hij comt ten dinghedaghe 
ommecommende ofte niet, men procederen zal bij contumasie ter ofwinninghe, bij verificasie 
van der schult van tsheessers eet, zonder breeder daghinghe om den eedt te zien doene of te 
doen doene. 

[261] Item, ende dat de crediteur overleden ware, zijn hooirs sullen deselve schult mue­
ghen verifieren hi den hantbouc van den overleden, ofte stellen de debiteur de schult te 
zijnen eede van den achterstellen. 

[262] Item, ende indien hij gheen eedt rloen wilde noch quitanse betooghen of de debi­
teur betalinghe bewisen, sal de schult ghehouden wezen over ghekent, ende men zal alsoe 
voorts proœderen ter ofwinningen van den baliu ende wijsdomme van schepene. 

[263] Item, den grpnt ofghewonnen wezende ais vooren, wert ghelast den debiteur dach­
terstellen ende wettelicke costen te betalen binnen XIIII daghen ofte emmer voor den eer­
sten dinghedach ommecommende, up peine van den heesschere ten assignemente ghedaen 
te zine, die men doet ter plaetse contensieuse ofte ter vierscare, behoudens partien van dien 
te insinuweren. 

[264] Item, den grond ofghewonnen wesende, den crediteur mach den ervachtighen 
verhod doen handelinghe te b doen hi den baliu, present schepenen, ende dienvolghende 
ter huere steUen ende de penninghen daerof cpmmende ontfanghen, behoudens rekeninghe, 
bewijs ende reliqua, preter den heere van zijn heerlicke renten, want hij dies onghehouden 
es als directe heere van den gronde. 

[265] Item, de rentier of crediteur mach naer de drien jaren naer <lat hij den gront of 
heift ghewonnen, denselven gront te coope stellen ende vercoopen bij subastasien omme 
dachterstellen ende prinsipael, behoudens van den penninghen reliqua te doene als vooren. 

[266] Nemaer dominos directus en vermach [tot] de vercoppinghe niet te procederen, 
dies en es hij van der upheve gheen rekeninghe gehouden ° te doen als vp0ren d. 

[XX] Van den rechten ende costumen die de stedehouder van den 
hoochbaliu in costumen es te ontfane. 

[267] Item, den onderbaliu deser stede es in pocessie, angaende van der weede 8, dat 
hier ariveirt ter rivage te schepe van Rijsele of van Bettune of van wat plaetsen, ende dat 
daer ghelost ende gheladen, den baliu heift voor zijn recht van elke cupe weets, dat men heet 
werdeghelt [!], zes pene, dats eene twelvaert 1• 

a. herdaghinghe : hoordaginge, B ; oordoghinghe, A. - b. te, A ; niet te, B. - c. ghehouden, B ; manque, 
A. - d. ais vooren, A ; manque, B. - e. weede, A ; wedde, B. - f. zes pene, dats eene twelvaert, A ; man• 
que, B. 
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[268] Noch es denselven baliu in pocessie van elc areest, dat hij doen sal ten versoucke 
van partien, te ontfane daervooren twee schele par., dies moet hij de roede vari justicie daer­
inede houden ghelast toter difinitive <latter wet van a gheloopen es, ende den baliu mach 
van alle zijn areesten goeden zekere nemen. 

[269] Ooc es den baliu in costumen, waer eneghe vergaderinghe van volk es van bru­
lochten, danserie te houden, dat b men hem om consent vraecht van denghenen diet an­
gaet, ende es daer vooren in costumen te hebbene XL schele ofte emmers een goet plateel 0 

spijze; diet zonder consent doen, es de boete van drie pont par. 
[270] Ende deghone die gheen consent en vraghen ende vergaringhe van vo)ke houden 

ais vooren, dat es de boete van drie pont par. 
[271] Den baliu es ooc in costumen van eneghen coopdaghen of vendisie van goede 

die men doet binder stede ende poorterije van Waestene, men moet de baliu consent vra­
ghen ende daervooren gheven een pot wijns, up de boete van drie pont. 

[XXI] Costumen van gh1sele poortere jeghen poortere. 

[272] Item, zo wanneer een poortere ghequetst ware van eenen poortere of ghediede, 
ende begherde pays ende gheen wrake van te vechtene of te vrekene, sal commen an 
den baliu, vocht ende schepenen deser stede ende hem gheven ghevanghen ende begheren 
pays te gheven ende te nemen jeghen zijn partie binder stede ende ooc de poorterie, den 
baliu zalse aprehenderen ende vanghen ende vanghenisse maken, ende verbieden te scheene 
up een groote peine van ghelde ende title d van banne, present schepenen, tot anderstont 
dat zij jeghen elcander pays gheven ende nemen, ende elcander vuldoen naer tbevindt van 
den faite, ofte emmer zeker ghedaen met vier poorters deen jeghen den anderen niet te mes­
doene bij dreeghemente, feite ofte andersins, up peine van moort te zijne gherekent ende 
ghejusticiert te zijne metten zwerde, zo wiet verbrake toten tiensten lede angaende, ende 
alsdanne staende te rechte deen jeghen dander voor de wet van der poorterie e der stede 
van Waestene. 

[XXII] Noch van denselven. 

[273] Ende waert dat partie wuende outer porterie onder ander jurisdictie, men zallen 
van derden daghe ten derden daghe updaghen, ende comt hi dan niet jeghen zijn partie om 
pays te gheven ende te nemen of te rechte te staene ende zeker te doene naer de costume 
van ghisele behoorlic gheintimeirt, men sallen bannen uten lande van Vlaendere paertielic 
ter discretie van vocht ende schepenen der stede van Waestene. 

a. van, A ; op, B. - b. dat, B ; den baliu es in costumen dat, A. - c. plateel, B ; plattel, A. - d. title, B ; 
niet, A. - e. poorterie, B ; poort, A. 
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[XXIII] Dit zijn de rechten van der vanghenesse van der stede ende van den heere 
ende ooc de vanghenescosten. 

[274] Es costume dat aile poorters of vreimde die in vanghenesse moeten gaen, ende 
ghevanghen zijn van schulden of fait of civile .. ghewijsde zaken, die zijn van der vanghenesse 
an den cepier schuldich van tingaen, elc drie schele IIII pene zonder meer. 

[275] Noch zijn deselve schuldich an den cipier voor de ijsers ende de bewaemesse van 
elken daghe, also langhe ais hij in tprisoen es, een schele. 

[276] Ende eist dat den ghevanghen een bedde heift an hem selven, mach dat doen 
bringhen om daerup te slapen, ende doen zijn selfs costen dat den cypier daer gheen recht 
an heift. 

[277] Ende eist dat hij gheen bedde en heift, ende de cepier hem een bedde levexen 
moet met datter toe dient, den ghevanghen wert; schuldich van elke nacht een schele, boven 
trechte van de vier pene sdaechs van den ijsers van der vanghenesse. 

[278] Ende eist dat den cepier den ghevanghen de costen selve gheift, ende gouver­
neirt van broot, vleesch, bueter, visch ende kaes ende anders, wert ghehouden te betalen an 
den cepïer van elken dach vier schele, ende moet tweewaerf tsdaechs teten hebben naer dat 
den dach client. · 

[279] Ende eist dat den ghevanghen ,wijn wil hebben, dat mach hij drynken een vieren­
deel tsdaechs te zijnen costen, ende mach dat verkouvereren up zijn partie up de questie 
van tvanghen, eist bevonden ten costen van den onghelijcken ende ordinanse van der wet. 

[280] Item, ~ert dat zoe gheviele datter eneghe poorters waren ghevanghen .van 
krieme, hij zal gheven van tingaen X ynghelschen, ais vooren, voor trecht van den cipier ende 
dijsers ende te bewaeren, zonder bedde te leveren, voor elken dach dÎie schele. 

[281] Ende eist dat den cepier een bedde levert met datter toe client, zal hebben van 
elken nacht twee schele. 

[282] Ende denselven cepier, indien b hii den cost Ievert an den ghevanghen ende ghe­
leyt O twee waerven tsdaechs, zal hebben van den ghevanghen van elken dach vier schele, 
drynct hij wijn, dats zoo, vooren es gheseit. 

[283] Item, dat elc poortere, wie hij zij, ware ghevanghen ende gheleit ware in de van­
ghenesse om fait van ghevechte of ghewijsde 1ake of ander chevyle zaken, zullen betalen den 
cepier van intreye twee schele ; ende den cipier hem een bedde levert met datter toe client 
ende tweemael tsdaechs de costen gheift, zal daervooren betalen vier schele. 

[XXIV] Van kennese ende recht dat de stede van Waestene ende inzetene 
hebben jeghen tgheestelic hof. 

[284] Deselve stede es in costumen ende pocessie van hueren poorters, poortessen, laten, 
die ghemesuseirt zouden hebben jeghens tgheestelic hof, waerof de kennesse ende tberecht 
den vocht der stede ende wet toe client ende trheestelic bof niet. 

a. civile, B ; cheinse, A. - b. indien, B ; ende, A - c. ende gheleyt, B ; manque, A. 
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[Z85] Es te weten van fomikasien, adultere, van mestachwerke, van woukere ende van 
alle daechlettteren die men heet semmonsien om partikuliere schult, die van Waesten en 
hebben die niet te obegierene, tenware gheestelicke jeghen gheestelicke. 

[Z86] Ende ope van schult van thienden, tgheestelic toebehoorende, dat deselve ghees­
telicke peIS90nen gheen inninghe doen zullen bij huerleder wet, maer zullen commen an den 
offisier, baliu der stede van Waestene, die de exekusie doen zal, tsij in de stede of daerbuten 
onder den heere daert sorteren zal, indien de offisier van den vassaelheere dat • ontsecht. 

[XXV] Hoe een poortere, ghequest zijnde, hem mach doen schauwen. 

[Z87] Denselven heere, vocht ende schepenen zijn in costumen van huerlieder poorters, 
zoo wanneer die gheschaut zijn van eneghen quetsen bij den baliu; vocht ende schepene11 
ende hem denselven poortere ghevanghen gheift ende bout domicilie. 

[Z88] Item, den baliu ten versoucke van den poortere zal dinghen van derden daghe ten 
derden daghe ende hem behoorlic uproupen met intimasie. 

[289] Ende compareert hij niet binnen b drie derden daghen metten vierden superabon­
dant, men sallen voortheesschen ende contumaseren, ende daemaer bannen uter stede ende 
poorterie te rumen binnen zonnenonderganc, ende voorts uten lande ende graefscap van Vlaen­
dere bin derden daghe partielic mitsdat tfait blike, ende dat up zijn hooft ende levende lijf of 
ander tittele ende O verbant. 

[XXVI] Tax van dooden te scauwene die messchieveJic d 

sterven, verdrincken, verhanghen of doot ghesteken sijn 8
• 

[Z90] Item, zoe wanneer eenen persoon meschievelic verdronken es of bij despiracien 
verhanghen of bij fayte doot ghesteken es. 

[291] De vrienden van den overleden persoon commen an den baliu, vocht ende sche­
penen der stede van Waestene ende versoucken dat doode lichame te hebben ghescaut. 

[292] Den baliu, vocht ende schepenen tdoode lichaem ghesien hebbende, men vraecht 
de vrienden of zij in de doot daerin yement betughen, zegghen zij dat neen, dat quade fortune 
es, ende men gheen quetsure en bevint, den baliu uter name van den heere protesteert ende 
versouct onverlet ghekent te zine. 

[293] Ende waer eenen bij fayte versleghen, nemen anschau van die wi:mde, ende men 
vraecht de vrienden wien zij daerin de dPOt betughen ; die zij daerin betughen den greffier 
noteirt die in tregistre, den baliu protesteert up deselve persoonen om informasie te houden 
om daerof recht ende wet te doene. 

[294] Ende den baliu, vocht, schepenen ende greffier zijn in poœssie van elke schau­
winghe te ontfane voor huerleder recht XXXVI schele par. 

a. dat, A ; daer, B. - b. binnen, B ; bij, A. - c. ende, A ; ofte, B. - d. die messchievelic, A ; man­
que, B. - e. sijn, B ; manque, A. 
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[XXVII] V an der lwocheit ende preminensien 
van der draperie van lakene omrne der stede van Waestene. 

[295] De stede van Waestene es in costumen ende ooc in pocessie, nopende de draperie, 
te moghene drapieren lakens van costelicken prijse. 

[296] Es te weten als de stede van Ypere, van Armentiers of nocb costelicker, ende 
hebben daerof schoone prevelegen ende bovendien bij sentensien gheconfirmeirt in de Hoo­
ghen Raet te Mechelen .. , waerof eenen schc.onen bouc licht in de halle up schepenenkamere 
in de cofere, slutende met twee sloten, daer meer secreten in ligghen. 

[297] Item, de stede beift diversche tanghen, ghesmeit van isere ende stael daerin, dae·. 
men de lakens mede prent up tghetauwe bij mannen daertoe ghestelt bij eede, hoe hooghe 
dat zij ghekamt zijn. 

[298] Daemaer ziijnder ander prenters, die de lakens overhalen up tlooyhuus, ter raeuwer 
perse commende van den ghetauwe, naer d3tse bevinden deselve looyen. 

[299] Daemaer, als deselve lakens ghewasschen, ghenopt ende dicke ghevult worden, 
zoo werden b ooc deselve lakens ghebrocht up tlooyhuus ter vullers perse, om de warandasie 
daer te doene ofse passeren moghen ofte zenden te vervullen, met sulcke boeten daertoe 
ghestelt, ten fine dat hem elc wachten zou<le van mesdoene. 

[300] Dit al ghedaen zijnde, zo moeten zij zijn ghebrocht ter perse van der hoogher 
looye als zij al up zijn ghereet, alwaer ooc zeer schoone tanghen zijn om prenten, ende 
diversch elc naer zijn werde ende verdienste van dien. 

[301] Es te wetene, thoochste loot zeer groot, daer den prinche van Oraignien in stact, 
es <lat upperste loot. ' 

[302] Daemaer een prente ende zegle, daerin staet sinte Pieter ende sinte Pauwels, 
twelc es tweeste naest tupperste loot. 

[303] Noch esser een tanghe daer men medezeght!lt lakens diet verdient hebben, 
ende es een loot daerin dat staet eenen grooten leeu, dit es tderde loot ende zeghele. 

[304] Noch esser een prente om lakens te zeglen van minder werde, ende <lat es een 
loot daer men mede prent eenen minderen c!eenen leeu, dit es tvierde loot. 

[305] Noch esser een ander tanghe ende es een loot dat men prent twee barbeelen 
daerin, als twee visschen, was, de wapen van doude vrauw van Baren, dits tvijfste loot. 

[306] Noch esser een ander tanghe dacr men mede looit, twelc es een groote dobbel 
V ende dat es tseste loot. 

[307] Daer es noch een ander tanghe, daer men mede ,prent ende looyt, twelc es een 
eenkele cleene V, ende dit es tsevenste Ioot. 

[308] Noch esser een an~er cleen tanghe, daer men mede prent de lakens die gheen 
poorteecken ° hebben van de stede noch gheen ghetal van ghanghen, gheprent up tghe­
tauwe, ende dit loot heet ee ventlooykin, dit vercoopt hem naerdat de lieden verstaen, up 
kennesse. 

a. Mechelen, B ; Mechg)e, A. b. zoo werden, A ; manque, B. - c. poorteecken, B ; poorticken, A. 
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[309] Item, van alle dese draperie zijn diversche kueren ghemaect a bij den heere, vocht 
ende schepenen, metten raden der stede daerover gheroupen, ende die nerstelic met grooter 
deligensie zijn onderhouden ende boeten daeran clevende. 

[310] Es te weten, daer zijn kueren van der draperie ghestelt van der raeuwer perse, welke 
kuere de prenters in huerlieder cofer hebben, om de lakens ter raeuwer perse te visenteren. 

[311] Daer b zijn ooc kueren ghestelt van de lakens ghedrapiert in stede, die men 
brinct als zij dicke ghevult werden ter vullersperse, daer zij daer ooc pordenanse hebben, 
naer tbevint van den looyers. · 

[312] Noch zijnder kueren, als de lakens al upbestelt zijn ghevaerwet zwarte 0
, colueren, 

witte ende ander soorte, die hebben daer ooc huerleder sentensie ende jugement naer de d13-
cresie van den loyers, die daer jugen of zijn bij eede. 

[313] Item, de stede es in costume ende pocessie te hebben van elc laken, dat men reet. 
twee schele ; van een half laken, een grootgm. 

[XXVIII] Van preminensien ende hoocheden. 

[314] De stede, ende alsooverre als de poorterie bestrect, die of staet ghepaelt met palen 
die daerof mensioen maken, hoeverre dat de poorterie gaet. 

[315] Item, dewelcke palen den baliu, uter name van den heere, met vocht ende sche­
penen derselve stede, zijn schuldich ende behooren aile thien jaren eens te gaen 4 visenteren 
om de poorterie te onderhouden ; ende den uutganc, ais men die wil gaen visenteren, moet 
bedynct zijn metten baliu of den vocht present schepenen, ende aldaer concluderen den 
dach om den uutganc. 

[316) Want de poorters hebben veil vtiheden, es te wetene, van der Leybrighe upwaert 
zp moghen zij visschen in de Leye met vluwen, balnetten tot zesse elc poortere, met hilten 
ende karien, slepen met slipnetten volghende de kueren, ende tpoorterswater gaet ende strect 
toten Deffelpitte, daer elc poortere visschen mach zonder eneghe huere daervooren te betalen. 

[317] Deselve poorters zijn in pocessie wanneer enich poorter bij meschieve quame in 
hominicide • ofte dpotslach, denselven poortere mach hem vrij houden up zijn poorterie een 
jaer lanc jeghens den heere, dat hij hem paysivelicke t boude zonder vele te vertooghene op 
of g achter de straten. 

[318] Den heere vennach justicie, hooghe, middele ende neder, den pit, zieden ende 
braden, justicieren metten swerde, trat, de galghe, bansure uten lande ende graefscap van 
Vlaendere, confiscatie van goede ende vele ander preminensien die lanc waren al h te verhalen. 

[319] Waestene es een partage van Vlaenderen, daeromme hevet veil preminensien 
ende hoocheden van vriheden ende andersins. daer ànder steden dergheliken en vennueghen. 

a. ghemaect, A; manque, B. - b. L'art. 311 manque dans B. - c. zwarte, B; zwaarte, A. - d. gaen, A; 
manque, B. - e. hominicide, B ; omiside, A. - f. paysivelicke, B ; paysivele, A. - g. op of, B ; manque, A. -
h. al, A ; hier, B. 
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[I] 

Dat elc man of wijf die weeseghelt bout, dat bij tghelt betale binden veerticbsten 
dagbe dat tpayment valt, of zijn lettren vemieuwe binden voorseiden veerticbsten dagbe ende 
den voocht daerin vervolgbe, up de boete van X pond par. 

[II] Up deghonen die weeseghelt nemen tanderen Jieden bebouf. 

Dat niemant, wie hij zij ende van wat condicien bij zij, poorter, ghediede of andere, en 
neme weeseghelt binder stede boe vele noch boe letter dat zij, te yements anders bebouf dan 
te zijnen behouf, up de boete van X lb. par., alsp0 dickent alst gbevallen z.al. 

[III] Van den zekere te nemen van weeseghelt. 

[l] Dat niement, wie bij zij ende van wat condicien bij zij, poorter, gbediede of andere, 
en neme weeseghelt binder stede van Waestene, hij ne doe boortocbt met twee poorters van 
der stede of met meer, up de boete van X lb. par.; ende dat de voochden eenicb weesegbelt 
uut en gheven, bet en zij met zulker boortocht, up dezelve boete, ende voort, zonder meer 
delays noch wettelicheden, ghebouden te zijne in denzelven bportocbt. 

[2] Dat alle degbonen die weeseghelt van deser tijt voort uutgbeven zullen of kennes­
sen vemieuwen, dat zij niet hpogber ne gheven dan ten XXIIII se. tpond gr.; die de 
contrarie dade, dats up de boete van tien ponden naer der ouder costume. 

[IV] V an voochden van wcesen ende bouders van weesen. 

Dat alle voochden van weesen, houders van weesen of degbone die tlast bebben van wee­
sen, commen doen rekeninghe van der weesen goed, wanneer dat halfmaerte leiden es, 
ent gheboden es te zitten bij schepenen, up de boete van III lb. par., elc diere of wert in 
ghebreke. 
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[V] Van der zwinemaert. 

Dat men van nu voort de zwinemaert houden zal up de Zuvelmaert te Waestene, up 
de rivaige of elder binder stede, zonder up de maert voor de halle te brioghene, eode ooc 
up aodereo dagheo dao op smaQdaechs eode sdincsdaehs, up de boete up X se., alsoo diekeot 
alst ghevalleo zal. 

[VI] Van baketteo of scepen te houdene bij naehte ontghesloten. 

Dat niemeot, wie hij zij, boude in de stede van Waestene eeoighe baketteo of scepeo, 
zij ne zijn ghesloten met ·eenre ketene ende met eenen maelslote, of ghesonken onder twater, 
op de boete van XX se. par., alsoo dickent alst ghevallen zal. 

[VII]_ Van sterfhusen ende in deele te cornmene. 

Dat aile deghonen die zullen willen goet deelen van eenen poorter of poortesse of inwo­
nende van der stede, dat zij hemlieden commen presenteren teo sterfhuuse of voor de wet, 
deel nemende ende ghevende naer der wet van de poort, bij den deelieden, dier toe ghestelt 
werdeo, ende dien deel corten ende overbringhen ende onderhalmen binden veertiehsten 
daghe, naerdat de v90rseide poortér of poortesse of inwonende, van wien zij deelen willen, 
ghewaren wert van levende lijve ter doot, up de boete van X lb. par., elc van deghorieo diere 
in ghebreke of wert, zijt deelieden, voochden van weesen of andere, die ter onderhalminghe 
zijn sculdieh te commene, het en zij dat zij langher uutset hebben van schepenen; ende dat 
ooc dofzittene ende andere goede soflisante zekere doeo zulleo met poorters van der stede 
tvoorseide sterfhuus te verandworden in commere, in lasten, baten ende onbaten, up deselve 
boete ende up niet ontfaen te zijne in deele. 

[VIII] Van seulden te innen bij prise van goede. 

Dat alle deghoneo die schuldieh zijn of werden in de stede van Waestene, ende zij 
willen betaleo met prijse van goede, <lat zij dat goet overgheven zullen in den handeo van 
twee goede liedeo diere sehepeoeo toe setten zullen, dewelke zullent venten eode vercoopeo 
ter maert bij verdiersinghe ten hoochsten dat men zal moghen, ende daerof doeode goede 
rekeninghe ende bewijs ende uplech, partien wient angaeo zal moghen, binnen XIIII nachten, 
daerof de vporseide vercopers zulleo hebbeo 1111 se. van den pond groot, ende ele II se. 
sdaecx van costen. 

[IX] Dit zijn de keuren van der halfmaerte, van erven te stoppene. 

[l] Dat elc, die binder stede woeot, stoppe tvoorhooft van zijnder erve ende boude 
al tjaer duere ghestopt op de boete van X se. par., ende waert ontstopt, zoo moet ment 
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weder stop[p]en bin XIIII naebten, up dezelve boete van X se. par.; ende dorste de man 
zwerren, wient ontstopt badde, dat bijt niet ne wiste, zoo zoude bij staen zonder boete, indien 
dat bijt weder doet stoppen binden XIIII naebten, alst voorzeit es. 

[2] Dat elc die in de Leystrat woent, gbeen bout of vulliebede leggbe of boude eenen 
vijf voeten verre van den buuswegbe, ende dat niement gbeen ijdel wagbens boude staende 
binder strate van der stede, en zij dat zijse voeren ende stellen up de rivage of Zuvelma[ert] 
ende up de gbemeenster rivage boven X wagbens, up de boete van XX se., alsoo diekent 
alst gbevalt. 

[3] Dat elc die erve beeft, bezit of bewont binder stede van Waestene, stoppe of 
doe stoppen ende boude gbestopt al tjaer duere een zijde van zijner erve naest de maert, 
bede binder stede ende buter, alsoo verre als de voorboogb~ gaen, ende ware van desen 
yement in gbebreke ende zijn gbebeur daerover claecbde, dat ware up de boete van X se. 
par., ende npcbtan zoo zoude bijt moeten wederstoppen of doen stoppen bin XIIII nacbten 
naesteommende, up dezelve boete. 

[X] Van beesten in anders schade te vinden. 

Dat wie die lieden of beesten vint bij dagbe in der lieder sebade, dat wert de lieden 
up XX se., ende van den gbeboomende beesten, ele XX se. par.; ende van den seapen, 
warrer eenen trop van X of van meer, dat ware up de boete van XX se. par."', ende ware 
onder X, dat ware up de boete van X se. b, ende elc es vangber up tsine om tgbeseut ten 
heerewaert te bringbene ; ende van diere sebade wert elc ghelooft bij zijnen eede, of ghere­
pareert ten zegghenen ende ordenaneie van twee goede liede die daeretoe gbestelt werden bij 
schepenen, ende daertoe ghelast bij hueren eede. 

[XI] Van denzelven bij nachte. 

Ende die bij flacbte andere vint in zijn scade, dat es up de boete van III lb. par.; 
ende die beesten vint nachts in zijn scade, dats elke beeste up de boete van XL se. par. 

[XII] Van anders beesten te wondene. 

Ende mids desen, wie anders beesten wondede of queste, dat ware up de boete van 
XX se. par. ; ende zoo -wier dade, bij zoude moeten betalen de beesten, indien dat bij wilde, 
dies de beeste ware of zijn ; item, ende waert dat de man prouven mochte dat zijn beesten 
niet ne waren, die in een anders scade zoude hebben ghezijn, zoo moet bij staen vrij van 
boeten, midsdat de prouve zij van twee goede lieden. 

a. XX se. par., sur correction de XL se. par. - b. X se. sur correction de XX se. 
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[XIII] Van den Briel. 

Item"', dat niement, wie hij zij, hem en vervoordre te [jaeghen] ofte doen gaene ene­
ghe beesten in den Briel, van dat de ghenoot van den heere huer hoij uut hebben, twelck 
wesen moet voor Sint Jansmesse noch binnen eender maent daemaer, up de boete van X lb. 
par., den helft den here, een vierde [den] denunchiateur, ende ander vierde om de gheinte­
resseerde, ende hiermede interdicerende eenen yghelicken de pasturerie up [ den ]zelven Briel, 
ten zijn poorteren ende insetenen. 

[XIV] Van gheschutte tontforcene. 

Ende waert dat yement, zijn mesniden of kinderen, eenich ghescut ontforchede ende 
ontdreven, <lat men ten heerewaert brochte, dat ware, diet dade, up de boete van III lb. par., 
ende degone wien gescud ontdreven wert, zals ghelooft zijn bij zinnen eede; ende insghelijcx 
werdes de prater ghelooft bij zinnen eede, updat hem ghescud ontdreven ware. 

[XV] Van zwinen te houdene gaende achter straten. 

Dat niement, wie hij zij, boude gaende eenighe verkins of zwinen achter straten binder 
stede van W aestene, van meydaghe toter helgher Crusendaghe in septembre, up de boete 
van XX s. par. alsoo dickent als ment bevint; ende van desen wert overghever de muergrave 
bij zijnen eede, ende al de articlen hiemaer volghende gheteekent staende, (ende van den 
daghe vpornoemd voort, dat niement gheene boude gaende ongeschilget ende ongheringhelt, 
up dezelve boete) b. 

[XVI] Van zeugen met c1eenen verkins. 

Dat niement, wie hij zij, boude zeughen met verkins gaende binder stede van Waestene, 
up de boete van III lb. par. alsoo dickent als men bevint, achter straten gaende of loopende. 

[XVII] Van gansen gaende acbter straten. 

Dat niement boude gansen gaende achter straten binder stede van Waestene, binden 
voorseiden daghe in der lieden scade, dat ware elke gans up de boete van II s. par., alsoo 
dickent alst bevonden ware, ende de gans verbeurt. 

a. Cet article, ainsi que son titre, est écrit dans 1a marge intérieure, d'une main contemporaine. - b. Les 
mots entre ( ) ont été ajoutés par une main contemporaine. 
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[XVIII] Van messe ende vulkeden te doen ende te dragene. 

Dat niement, wie hij zij, zijn mes of ander vuulkeden draghe noch doe draghen up de 
Rivaige van der stede, noch in de Leye, noch in de Dovye, noch in den Bosch van der stede, 
noch int casteel, noch int spapen~traetkin, noch up de Zuvelmaert, up de boete van XX se. 
par., alsoo dickent alst bevonden wert, ende up der steden erven in den ghelijcken, zijt bij 
meester, vrauwe of cnape of joncwijf of kinderen, up de boete ais boven. 

[XIX] Van messenen te makene op der steden erven. 

Dat niemant, wie hij zij, zijn messene make up de Rivaige van de stede, up de Zuvel­
maert noch eider, waer dat zij, up de stede erve, up de boet van drie ponden par., alsoo 
dickent alst bevonden wert, het en zij dat zij consent hebben van schepenen. 

Bruges, Arch. Etat, Warneton n° 170. Deux feuilles de parchemin (h. 300 x 1. 215 mm), 
provenant d'un manuscrit, et ayant servi de feuilles de garde; écriture de la fin du 15• 
ou du début du 16• s. 
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(27 Janvier 1555) 

Dit naervolghende zijn de kueren ende statuuten up tfaict van der policie van der stede, 
poorterie ende scependomme van Waestene, volghende den ouden a kueren ende ordonnan­
tien van diere, ende nu bij den heere ende wetten vemieuwet, verbetert ende ghecprrigiert, 
daemaer elcken van nu vportan ghehouden werdt binnen der voomoemde sfede ende scepen­
domme [hem] te reghelene ende voughene up de peinen, mulcten, boeten ende verbuerten 
hierinne begrepen, van den daghe van der pub}icatie voort, twelcke ghebuerde hoeghe ende 
overluudt met luudende clocke ter bretesque deser stede den XXVII•n dach van lauwe int jaer 
Ons Heeren duust vijf hondert ende vierenvijftich h, met expresse protestatie dezelve kueren 
ende statuuten bij heeren ende wetten te moghen amplieren ofte corrigeren telckent thuer­
lieder discretie. 

[I] Eerst van zweeren, bJasphemerene ende yemande te injurierene. 

[1] Dat hem niemandt wie hij zij en vervoordere in ijdelheyt te zweerene ende blasphe­
merene de weerdeghe ende heleghe naeme Gods· ofte van zijnde; Liever Moedere ende zijne 
heleghen up de boete van thien ponden parisis voor deerste reise, dat hij dies gheachterhaelt 
werdt, ende vports arbitraerlick ghecorrigiert te zijne ter discretie van scepenen; voor de 
tweede reise dobbel boete ende ander stricter punitie arbitraire ; ende voor die derde reise 
ghescavoteert te wesene, ende duer zijn to~ghe met een gloyende ijsere gliesteken tzijne, 
ofte anderssins ghepunieert te zijne ter discretie van der wet, ende gheçleclareert te zijne 
inhabile omme in eede ontfaen te zijne zonder reabilitatie. 

[2] Item, dat niemandt hem en vervoerdere heeren ende wetten tinjurierene bij woor­
den, faite ofte anderssins ter cause van hueren o'fficien ende texerceren van dien, noch eenich 
van hemlieden dorpelick pfte vileinelick toe te sprekene, up de boete van tsestich O ponden 
par., alzo dicwijls als ghevallen zal, ende zo wie hem}ieden veronghelicte bij woorden, bedreech 
ofte faite, up ghelijcke boete te betaelene, teen derde ten proflijte van den heere, tandere 
derde ten behoufve van der wet, ende tandere derde ten proflicte van den ghemeenen 
armen, ende voorts arbitraerlick ghepuniert te zijne naer de meriten van den mesuse. 

a. ouden, B ; ouderen, A. - b. Dans le ms. A, les mots « XX:VIJen » et « lauwe », ainsi que ce qui suit 
la date sont d'une autre encre, mais de la main du texte. - c. tsestich est une correction par une main posté­
rieure, de vichtich, A. 
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[3] Item, dat hem oock niemandt en vervoerdere van ghelijcken tinjurierene ofte vilai­
nelick ende dorpelic toe te sprekene eeneghe officiers ghestelt bij heeren ende wetten deser 
stede ter cause van texerceren van huerlieder oflïcien, up de boete van XXX lb. par. ende 
bovendien arbitraerlic ghecorrigiert te zijne na;r dexigentie a ende bevindt van den sticke, 
te betaelene de voomoemde boete, deen helft ten proflïjte van den heere. ende dandere 
helft ten proflïjte van deser stede ende de ghemeenen aermen, ende bovendien arbitraerlic 
ghecorrigiert te zijne als voren. 

[4] Item, zpo wie eeneghe handelinghe of handtastinghe in evelen wille dade anden 
voomoemden wethouders ofte oflïcieren, ende dezelve quetste ofte griefde zo <latter opene 
wonde ende- loopende bloede daemaer volchde, ofte de roede van justicie brake, dat waere 
up den verbuerte van den vuust ofte andere correctie arbitraire ende exemplaire, naer de ghe­
leghentheit van den faite. 

[5] Item b, dat ghene schepenen deser stede voor yemandt boorghe zij, bij middele of 
zonder middele, van eenighe zaecken die voor hemlieden zoude moghen commen ten berecht 
ende judicature, up de verbuerte van III pont par., ende dé borgtocht van onwerden. 

[IIJ Van den nachtwaeke. 

[l] Men keurt, statueert ende ordonneert bij heeren ende wetten weghe voor edict, dat 
van nu voorts, omme teviteren diversche inconvenienten ende dangieren diere daghelijcx zou­
den moghen bij nachte ende ontijde ghebueren binnen desèr stede bij meschiefve van brande, 
uploopinghe ende invasie van bouven ofte quaetwi1lighe ende anderssins, dat aile nachte 
waeken zullen, bij keere ende ommegaen van de stocke, vier poorters ofte inwonende deser 
stede, dewelcke ghehouden zullen wesen hemlieden allen avondt te vindene ten wingeroen­
tijde up de marct deser stede, ofte te zendene souflïsante persoonen in huerlieden stede, 
dewelcke ghehouden zullen wesen te houdene goet guet ende waeke, te wetene, van Paesschen 
tot Baefsmesse totten drien hueren in den nuchtent, ende van Baefmesse tot Paesschen totten 
vier hueren, ende van daer niet te vertreckene voor dezelve huere, tenzij bij consente van den 
heere ende uut zonderlinghe causen hem daertoe moverende, up de boete van drie ponden 
par. telckent dat ghebueren zal, sheeren proflïjte, wel verstaende dat mijn voomoemde heeren 
ende wetten zullen vermoghen theurlieden gheliefte dezelve waeke te augmenterene ofte dimi­
nuerene theurlieden discretie. 

[2] Item, dat niemandt van de voorseide wakers hemlieden en vervoorderen eeneghe 
storbantie te makene achter straete, nemaer zullen paisivelic ende tamelic dezelve waeke hou­
den, zonder yemandt scaede ofte moite te doene, noch de lieder vruchten noch goet, als 
houdt, fruyt ende diere ghelijcke zaeken te nemene ofte inne te haelene, up de peine van 
arbitraerlick ghecorrigiert te zijne ter discretie van scepenen, ende naer tbevindt van der zaeke. 

a. Ce qui suit « dexigentie », jusqu'à la fi~ de la ru brique, est dans A, d'une autre encre, mais de la ml!me 
main. - b. Cet article, précédé des mots : « Actum 1547 », ne se trouve que dans C. 
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[III] Van te spelene in de kercke ofte up tkerckhof. 

Dat niemandt hem en vervoordere te spe1ene eeneghe speelen dat zij, in de kercke, noch 
te schietene met bussen, handtbooghen, blaespijpen ofte andere dierghelijcke instrumenten, 
up tkerckhof, noch te werpene met steenen ande glasen veinsters van derzelver kercke, up de 
boete van drie ponden par., metgaders te reparerene de scaeden bij hemlieden ghec½ien; ende 
indien bij eeneghe onbejaerde kinderen scaede ghesciede, zo zal men dezelve beteringhe ver­
haelen moghen up huerlieden vaders ofte moeders, meesters ofte up die, in wiens bewaemisse 
zij zijn. · 

[IV] Van te drinckene up feestelicke daghen 
ter hoochmessetijt, sermoene, vespertijt ende daghelijcx" achter twingeroen. 

[l] Dat hem niemandt en vervoordere, wie hij zij, poortere ofte inwonende, te drin­
ckene in tavemen ofte cabaretten, binnen der hoochmesse ende vespertijt b sermoene, up 
zondaghen ende andere feestelicke daghen, up de boete van drie ponden par. elcken persoon 
bevonden wesende doende ter contrarien, ende up ghelijcke boete den weerdt ofte weer­
dinne die hemlieden stellen ende laten dryncken zal ghdduerende denzelven tijt, tenzij dat 
dezelve poorters ofte inwonende zonderlinghe te doene hadden met eenighe vremde duer­
gaende persoonen; (nemaer indien den weerdt ofte weerdinne betooghen consten, dat zij 
tzelve doen buuten huerlieden dancke, zullen ontgaen zonder boete ende de drynckers zullen 
betaelen dobbel boete 0

) ; ende van tbeslaen van deser boete werdt den bailliu ende zijne die­
naers ghelooft up huerlieden eedt; (ende insghelijcx, dat hem niemandt en vervoordere ghe­
duerende denzelven dienst te clossen, caetsen, bollen, schieten ofte andere spelen te doene, 
up ghelijcke boete d). 

[2] Item, en zal van ghelijcken hem niemandt vervoorderen te drynckene in de voor­
noemde tavernen, noch oock den werdt ofte werdinne te ghedooghene te drynckene achter 
twingheroen (te wat daghen tzelve zij •) up ghelijcke boete van drie ponden par., tenwaere 
dat zij legitime excuse hadden als vooren, wel verstaende indien de voomoemde werdt ofte 
werdinne dezelve huerlieden gasten inwonende deser stede, twyngeroen gheluut ende verlaten 
zijnde, bevaele ende lastede te sceedene, ende thuuswaert te gaene, ende zij te dien niet en 
obedierden, zo zal in dat gheval denzelven weerdt ofte werdinne onghehouden zijn van der­
zelver boete, ende den heere zal vermoghen dezelve boeten te innene, up zulcke reffusanten, 
dobbele. 

[3] Item, dat hem niemandt en vervoordere up sondaghen, aposteldaghen ofte andere 
sollempnele feestelicke daghen eenich werck te doene, up de boete van III lb. par. 

a. Le mot daghelijcx a été ajouté par une autre main, dans A. - b. Les mots ende vespertijt ont été 
rayés dans A ; ils manquent dans B et C. - c. La phrase entre crochets est écrite par une autre main, 
dans A. - d. La phrase entre crochets a été ajoutée par une autre main, dans A. - e. Les mots entre crochets 
sont écrits, dans A, d'une autre main, en marge du texte. 
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[4] Item, dat gheene waghenaers hantierende dese rivaige ofte wonende binnen deser 
stede hemlieden niet en vervoorderen up ghelijcke feestelicke daghen te meenene met waghene 
ende peerden, up ghelijcke boete van drie ponden par. 

[V] Van snachts te gaene achter straete ende naer twingeroen. 

[1] Dat niemandt, wie hij zij, poortere ofte vremde zal moghen gaen ofte wandelen ach­
ter straete naer tverlaeten van den wyngeroene, zonder kerslicht, up de boete van drie ponden 
par., wel verstaende dat poorters of inwonende deser stede gaende paisivelick ter straeten met 
hueren huusvmuwe ofte ghebueren naer huus, hebbende redelick excuse, en zijn niet toespre­
kelic ter cause van derzelver boete. 

[2] Item, es ghekuert ende gheordonneert voor edict bij heeren ende wetten, dat zo 
wie bevonden es gaende bij nachte ende ontijde achter straete, dat de wakers ende guethou­
ders zullen vermoghen hemlieden toe te sprekene, ende naer dat zij eens (bij den heere zijne 
dienaers ·ofte in zijne absentie ") bij denzelven wakers vermaent zijn zullen, hemlieden tab­
senterene ende te vertreckene van derzelver straete, ende dies vielen reffusant ofte eeneghe 
rudesse ofte forse bedreven, <lat dezelve (heere ofte ") wakers hemlieden zullen vermoghen 
tapprehenderene ende in der stede vanghenisse te legghene, omme hemlieden te doen cor­
rigieren van huerlieden forse, reffus ofte rebellicheit, naer tbevindt van den mesusen, ende 
zullen dezelve (heere ofte "') waekers daertoe ghelooft wesen up huerlieder eedt als boven. 

[3] Item, ende zo wie hem vervoordere dezelve waekers ofte andere te veronghelijckene 
ofte b tinjurierene ende eeneghe rudesse te doene, ende indien dezelve wakers dezelve delin­

, quanten niet en consten ofte wilden apprehenderen, zo zullen dezelve wakers vermoghen 
zulcke persoonen tsanderdaechs den heere over te ghevene, omme daerof de correctie te doen 
doene, ende werden dezelve wakers ghelooft up huerlieder eedt. 

[VI] Van verbooden wapenen. 

Dat hem niemandt en vervoordere bij nachte achter straete binnen deser stede te dra­
ghene eenighe verbooden wapenen, hemelick nochte in topenbaere, als pijcken, hallebaerden, 
gougen, loothamers, glavien, hantbussen, voetbooghen ofte hantbooghen met ghescutte, 
moortpriemen, codden, vorcken, steenen, ghemaecte ofte onghemaecte stocken, daer loot, 
ijsere, stael ofte metael anne es, langhe messen, cruusdaaghen, puntsoenen, brandreelen, 
sniders ofte upstekers, danof de lemmere langhere es dan vier palmen, ende alle andere 
offensive wapenen, up de boete van thien ponden par. telckent reise dat ghebueren ~. 
ende de wapene verbuert. Ende indien dezelve bevonden persoonen vermaent wesende te 
vertreckene, desobeissant vielen ofte up den heere ofte zijne dienaers eeneghe rebellicheit, 
rudesse ofte forse deden, zal denzelven heere alzulcke persoonen vermoghen tapprehenderene 

a. Les mots entre ( ) sont écrits d'une autre main, dans A. - b. ofte, B et C ; manque dans A. 
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ende in vanghenisse te legghene, ghereseneert ende behoudens dofficiers van der stede, de 
wethouders, edelmannen, duergaende lieden ende ander gÎeprevilegierde persoonen. 

[VII] Van cabarettiers ende ta1emiers. 

[l] Dat niemandt van nu voorts an hem en vervoordere eeneghe nieuwe taverne up 
te stellene ende hier ende wijn te vercoopene, zonder tf<>nsent van den heere ende wet, 
up de boete van X lb. par., ende gheinterdiceert tè werdene herberghe te houdene. 

[Z) Dat niemandt, wie hij zij, binnen deser stede hem en vervoordere te vercoopen 
wijn van eenen lande, te hoogher feure ofte prijse, dan men van dien wijne van denzelven 
lande te vooren heeft ontsteken bij schepenen, up de boete van thien ponden par. telckent 
dat ghebueren zal. 

[3] Dat niemandt en vercoope wijn binnen deser stede ende schependomme zonàer 
feuren ofte onslaen, boven de vijf <lumen wan a in den keuwe, vat ofte poinsoen, up de 
boete van thien ponden par., ende mach de heere ten versoucke van dien doen tinten, 
telckent alst hen ghelieven zal, ende alzo te bringhene ter kennesse van der wet. 

[ 4] Item, ende zo wanneer eenich tavernier zal willen doen feuren ofte stellen zijnen 
wijn, werdt ghehouden in teekene van dien uut te hanghene voor zijn duere een ijdele 
tinnen vierendeel pfte pot, ende commen verclaersen anden mesagier, oft eenen schepenen 
in de absentie van hem, dat hij begheert zijnen wijn ghestelt thebbene ende ghefeurt, up 
de boete van drie ponden par. telckent dat ghebueren zal. 

[5] Item b, es oock verboden dat niemandt en boude witten ende roeden wijn tegadere 
in eenen keldere O up de boete van drie ponden par., tenwaere bij consente van den bailliu 
ende scepenen uut zekere consideratien conjoinctelick ghedaen ende anders niet. 

[6] Item, niemandt en houde wijn van Peytau d, Vransche, Rijnsche ofte andere wij­
nen van diversche landen, tsaemen in eenen keldere, tenwaere dat mense gave al voor eenen 
prijs ende om gelijck ghelt, up de boete · van thien ppnden par., zonder tconsent ais boven. 

[7] Item, volghende den ouden rechten ende preheminentien van den heere ende 
wetten es ghekuert ende ghestatueert dat zij vennoghen up elc van de vier goede avonden, 
dat de stede heurlieden de stickwijnen toegheeft •, te wetene, te tsinte Martens, Nieuwe 
avont, Derthien ende Vastenavondt, te gaene in elcken keldere van denghoenen die wijn 
vercoopen binnen deser voornomde stede. ende kiesen van den besten wijne thuerlieden 
beliefte, dat zij zullen moghen feuren ofte ontslaen ende steden om den heere, de wetten 
ende den ghemeenen client believen zal. ende dat tordonnerene te ghevene om ghelt ofte 
om pant, ende wie daerof de contrarie dade, werdt up de boete van vijf karolus guldenen, 
ende correctie arbitraire. 

[8] Item, dat oock de cabarettiers, wie zij zijn, wijn ofte hier vercoopende binnen 
deser stede, ne ontsegghen niemandt, wie hij zij, wijn ofte hier in ghelaghe. ofte in kannen 

a. wan, A ; wiin, B et C. - b. Les art. 5 et 6 ont été rayés dans A, qui porte en marge : Roye ; ils man­
quent dans B. - c. keldere, A ; kellenaere, C. - d. Peytau, A ; Poytau, C. - e. toegheeft, A et C ; toeghe­

heescht, B. 
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om thuus te dxynckene, om ghelt ofte pant, up de boete van drie ponden par., deen helft 
ten profijte van den bailliu, ende dander helft den ghemeenen annen, ende hientt werdt 
den beclaghere ghelooft bij zijnen eede. 

[9] Item, dat niemandt ne boude taverne met opene ofte ghesloten dueren, naer twin­
gerpen gheluut zijnde, noch en ghedooghe trommelslaghen ofte andere rudessen ter onghe­
rusticheit van den ghebueren, up de boete van III lb. par., de boete huer deelende als boven. 

[10] Item, dat negheene taverniers ofte cabarettiers binnen desen scependomme, ne doe a 

in zijn huus slaen, venten ofte vercoopen hueren gasten ofte andere lieden eenich vleesch, 
zij ne hebbent ghecocht int vleeschuus deser stede, daer de waerderinghe lijden ende passeren 
zal, up de boete van III. lb. par., alzo dicwijls alst ghebueren zal, wel verstaende dat men 
elcken ghedoocht ende consenteert te slaene twee renden ende twee zwijnen, zonder meer, 
die zij zullen moghen venten, behoudens dat ghewarandeert zij, up ghelijcke boete. 

[Il] Item, es verboden ende gheïnterdiceert elcken cabarettier te doene binnen zijnen 
belookene eeneghe busschen, nameloosen ofte gheleverde mutsaerden, omme die te vercoo­
pene ende in thuus te verbernene, up de boete van XX se. par. telckent dat bij een van den 
vier waerdeerders bevonden wetdt, welcke boete men de brandtmeesters toelaet, ten fijne dat 
zij in dat ende andere zaeken te beter zorghe draghen zouden. 

[12] Item, dat niemandt, wie hij zii, hem en vervoordere te huusene, hovene ofte ghe­
laghewijs te zettene ziecklieden, rabaulden, vaghabonden noch cokijnen, up de boete van 
XX se. par. alzo dickens alst ghebuerde. 
. [13] Item, dat nyemant ne huuse, hove noch herberghe eeneghe ghewapende l.ieden, 

contrarie den heere ende wetten ofte eneghe poorters deser stède, hij ne ghevet te kennene 
den heere ofte wet, ofte twee scepenen up de boete van L lb. par. alzo dicwijls alst ghebue­
ren zal. 

[14] Item, dat oock niemandt en huuse, hove, ate ofte drancke gave eeneghe ballin­
ghen, putiers, houriers, vrauwen van Jichten levene ende staete, ofte andere quade gheselscap, 
up peine van dies arbitraerlic ghecorrigiert te zijne naer tbevindt van den sticke, tenwaere 
dat zij b zweeren dorsten dat zij niet en wisten van den voomomden ballinghen ofte diere­
ghelijcke voomomde persoonen, ende zoude bij dien ontstaen zonder boete. 

[15] Item, dat alle taverniers hier ende wijn vercoopende zullen continuerlick houden 
ende useren van goeden ghepinden tinnen maten om den wijn, resselmaete •; ende de steenen 
kannekins daer men hier in tapt ende vent, zullen binnen XIIII daghen naer tpublieren van 
desen oock gheijct ende ghepint werden, elc met eenen tinnen pinne van ghelijcker mate, up 
de peine ende verbeurte van dezelve tinnen stoopen, vierendeelen ende steenén bnnekins, 
ende up de boete van drie ponden par. van elcker kanne, wanof tderde commen zal ten prof­
fijte van den ijckers ende paelders ende tsurplus van den heere, ende zal den heere te dien 
fijne met scepenen ende ickers ommegaen tallen tijden, alst hem believen zal. 

[16] Item, dat gheen taverniers en ghedooghen te dobbelene met teerlinghen, poutrai­
nen d ofte .andere ghelijcke speelen bij rechte verbooden, up de boete van drie ponden par., 
die te verbuerene zowel bij den speelders als bij den werdt ofte werdinne, ghedooghende 

a. doe, A et C ; die, B. - b. zij, C ; hij, A ; bij zij, B. - c. resselmaete, A et C ; tesselmaete, B. -
d. poutrainen, A et C ; pontcannen, B. 
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tzelve spel in huerlieder huus, tenwaere dat zij taverniers betooghen consten dat waere buu­
ten zijnen wetene, dancke ende wille, ende hij dat de speelders te kennen ghegheven hadde, 
zo zouden de speelders ghehouden zijn in dobbel boete, ende den weerdt quite gaen, ende 
zo wie daerbij zaete, ende eenich glîelt den speeldere leende, tzij up pant ofte anderssins, 
boete drie ponden par., ende bovendien te verliesene tghuendt die hij gheleent heeft, ende 
dezelve panden te r~tuerene. 

[17] Item a, dat niemandt, wie hij zij, levende ofte ontfaende daelmoesen van den ghe­
meenen aermen, bevonden werdt ofte gheaccuseert zijn zal, tuusschen, spelen met teerlin­
ghen, quaertspelen ofte dierghelijcke inlicite spelen, zal ghepriveert wesen van dezelve aelmoe­
sen ende bovendien ghepuniert corporeerlick naer tbevindt van der zaeke ende ter discretie 
van de scepenen. 

[18] Item, dat gheen tavernier van wat staete· ofte conditie hij zij, ne vente noch ver­
coope eenich hier, commende van binneo ofte buuten deser stede, hij ne bebbet eerst ghe­
daen waranderen up de boete van III lb. par., alzo dicwijls alst ghebuert. 

[19] Item, ende zo· wanneer eeneghe bieren bevondeo waeren van mioderen prijse eode 
werde dan tbehort, inneghedaen wesende in eene tavernen ofte cabaretten, ende dat de waer­
deerders te diere cause tzelve hier verclaersen werdich te zijne ghesteken tzijne ter loete, 
ende dat zij de loete uut hebben doen steken, zo es dezelve taverniers expresse}ick verboo­
den dezelve loete inne te treckene, telckent up de boete van III lb. par., ende en zullen 
gheen andere hier moghen innehaelen tot onderstont tzelve loetebier al uutte ghevent werdt, 
up ghelijcke boete. 

[20] Item b, niemandt binnen der stede van Waestene ne vercoope hier van hoogher 
prijse dan van VI d. ende XII d. par. den stoop, tenwaere Holandsche keyte, oosters Breems, 
Jupien ofte Amborchs hier, teowaere bij consente van de wet, up arbitraire correctie. 

[21] Item, dat niemandt, wie hij zij. wijntavernier, brauwere, tappere noch andere poor­
tere ofte habitant deser stede ende poorterie, ne doe nochte en late inne doen in zijn huus, 
keldere ofte belookene, eeneghen wijn ofte hier in keuwen, vaten, pointsoenen, vaetkins, half 
vaetkins, quarteletten noch andere, dat van buuten deser stede ghebrocht werdt thueren huuse 
omme drynckene ofte om voorts te vercoopene, zij ne ghevent te kennene den assisenaere 
van der stede ende den afforagier van den heere, ende vernoughen daerof den assisere ende 
afforagier up de boete van X-lb. par. 

[22] Item, dat niemandt, wie bij zij, buuten consente van den assisenaere van den wifne, 
ne baele noch doen baelen eeneghen wijn in tcloostere deser stede, up de peine van III lb. 
par. ,ende den. wijn ende pot verbuert, ende es hieraf vanghere den assisenaere alzo wel als 
den bailliu, behoudens texploict te bringhene ter kennese van scepenen. 

[23] Item, van nu voorts. an dat niemandt, wie hij zij, poortere ofte inwonende deser 
stede noch andere, hem en vervoordere te gaene in tavernen ofte cabaretten, up yemandts 
anders ghelach ongheroupen van den ghelaghenooten ende jeghens huerlieden danck ende 
wille, ende van daer niet vertrecken en wilden, dat waere op de boete van thien ponden 

a. L'art. 17 a été ajouté après coup dans A. - b. L'art. 20 a été rayé et porte en marge dans A : lnne te 
houddene tot iterative vemieuwynghe van de keuren. Il manque dans B et C. 
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par., ende indien zij aldaer eenich faict deden ofte yemande sloughen ofte veronghelijckte, 
dat waere up de boete van LX lb. p. ten proffijte van den heere. 

[24] Item, zo wie een weerdt ofte werdinne zijn ghelach ontdraecht jeghens huerlieden 
danck ende wille ende drie daghen onthielde zonder betaelen, verbuert drie ponden par., ende 
nietmin werdt ghehouden den weerdt ofte werdinne te betaelene. 

[25] Item, omme dieswille dat in den tavemen daghelicx diversche coopmanscepen ende 
weddinghen ghebueren daer uutte dicwijls diversche processen rijsende zijn, bij dat zij elc 
andere qualic verstaen connen, overmits dat zulcke cpopmanschepen meest ghebueren waer 
dat beede partien bij drancke zijn, zo usere men ende es nu bij kuere hier vermaent ende 
gheordonneert, dat van nu voort an zulcke contracten ende coopmanscepen ghebuerende in 
taverne of drpnckescap ghehouden werden ovcr nul ende negbeen, tenzij dat de contractan­
ten binnen derden daghe nuchteren monts ratiffierden ende confirmeerden dezelve contrac­
ten, ende zo wie danof in ghebreke werdt ofte renunchiert van denzelven contracte, zal 
betaelen Iijfcoop ende godspennynck, te diere cause ghegeven. 

[26] Item, dat gheen werden ofte werdinnen hemlieden en vervorderen eenighe wijnen 
ofte andere groote bieren in keldere te doennen ende ventenne, zij en zijn oock voorzien 
van keuten ten gherijfve van den ingezetenne mesnagiers deser stede, den duergaende 
persoon ofte andere gaende dryncken ofte zendende om keute thuerlieder huusse, telck waerf 
zoo wie dies in ghebreke bevonden werdt of te refuseerde die te treckene, zal wesen de 
boete van drie ponden par. danof den bailliu zijne dienaers ende elcken an wien gherefuseert 
wert dezelve keute te trecken ghelooft wer!; up zijnen eedt. a 

[27] Item b, dat niemandt en houde in eenen kelnaere groot hier ende cleen hier te 
gadere, op de boete van Ill lb. par. 

[VIII] V an den backers. 

[I] Dat niemandt, wie hij zij, broot backe noch vercoope minder dan tghewichte dat 
hem de waerdeerders gheven, up de boete van X lb. par. alzo dickent alst ghevallen zal, 
ende tbroot verbeurt ten proffijte van den ghemeenen aermen, dezelve boete te betaelene, 
te wetene, de twee deelen ten proffijten van den heere ende dandere derde ten proffijte van 
den waerdeerders. 

[2] Item, dat negheen backere een1ch broot, groot noch cleene, vercoopen en zal, 
hij ne stelle daeruppe zijn teekene ofte marck, up de boete van drie ponden par., telckent 
dat ghebueren zal, gaende de boete als vooren. 

[3] Item, overmits dat dese stede van Waestene es userende van Ypersche ghewichte, 
dat hemlieden de waerdeerders zullen reghelen naer tloot van der stede van Ypere, tzij van 
brooden van twee mijten, vier mijten, een ynghelschen, eenen twaelfvaert etc. naer de ghe­
leghentheit des tijts, ( ende zoo wat backere in ghebreke waere te backene broot naer de 

a. En marge, dans A : Inne te houden tot anderstont. - b. L'art. 27 est précédé dans C de : Actum 1542. 
Les art. 26 et 27 manquent dans B. 
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looden, tzij cleen ofte groot, bij den waerdeerders uutghegeven zal boeten drije ponden par. 
ten proffijte ais boven a), ende oock zo wie àie warandeerders desobeissant viele, wert up 
arbitraire correctie ende up de boete ais vooren van X lb. par. 

[4) Item, dat niemandt en verhoochene broot up de boete van III lb. par. alzo dick­
wijls alst ghebueren zal. 

· [5] Item, dat niemandt en wanbacke up de boete van XX se. par., ofte van vateghen 
coome up ghelijeke boete, staende al ten overghevene van den waerdeerders. 

[6] Item, dat niemandt en baeke ofte doen baeke binnen deser stede noeh den tene­
menten van diere, noch in en doen eenieh meel, zij ne ghevent den assisers van den broode 
te kennen, in alzoverre als zij dat venten willen, up de boete van XX se. par. telckerwaerf, 
waerof de waerdeerders ghelooft werden up huerlieden eedt, met eonditien nochtans <lat 
dieghuene die tmeel alzo sinisterlick inneghedaen heeft, hem van der quantiteyt purgieren 
zal moghen bij eede, omme trecht van den assise te grootene ende liquiderene. 

[7] Item b, dat niemandt van buuten, binnen deser stede broot ne peneghe, zij ne 
bringhent ter kennesse van denzelven assisenaers, up de boete van XX se. par. 

[IX] Van de molenaere, maeiende ter muelen van mijnen heere, ende oock van 
de poorters ende ghemeene insetene deser stede ende scependomme, hoe hem die van nu 

vortan zu11en reghelen °. 

[l] Volghende den ouden kueren, statuuten ende eostumen deser stede, staet verbo­
den ende iterativeliek men verbiet allen vremden muelenaers te eommen haelen, doen haelen 
te peerde, te waghene, te lande ofte te watere, eenieh eoome, rugghe ofte andere granen 
om te maelene elders dan tmijns heere muelene, up de boete van drie ponden par., alzowel 
te verbuerene die teoome ofte granen leverde denzelven muelenaere, als den muelenaere 
telckent dat ghebuert. 

[2) Item d, dat hem oock niemandt en vervoordere te draghene, doen draghene ofte 
voerene te watere of te lande eenieh graen om ghemaelen te werdene, ofte over meel te 
verwysselene, eiders dan tmijns heeren muelene, up de boete van ghelijeke drie ponden par. 

[3) Item, ende bij desen zo es mijns heeren muelenaere ghehouden de poorters ende 
ghemeene insetene wel ende ghetrauweliek te dienene, hebbende voor zijn molage de ghe­
rechteghe ouden taucx, te wetene, XVI ponden van den rasiere, ais hijt zelve haelt, ende 
als ment hem brinekt XII ponden voor de groote rasiere, ende voort van havotten ende 
franckaerden naer advenante ; ende indien hij meer naeme dan denzelven taux, dat waere up 
de boete van X lb. par., ende partien te reparerene van huerlieden scaeden, ende werdt bieraf 
elck ghelooft voor baiUiu ende scepenen bij zijnen eede. 

a. Le passage entre ( ) est écrit en marge du texte dans A. - b. Dans A, une première main a noté en 
marge de l'art. 7 : Inne te houden ; une deuxième main a rayé cette mention et écrit en marge : Te royeren ; 
elle a en ml!ine temps rayé le texte de l'article ; cet article manque dans B. - c. Le texte du chapitre IX manque 
dans B. - d. En marge dans A : lune te houdene. 
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[X] V an den brauwers ende hoe zij hemlieden reghelen zullen. 

[l] Dat alle deghuene die hemlieden zullen willen gheneeren met brauwene binnen 
deser stede ende porterie, zullen alzo\\el orauwen cleen hier van XII miten den stoop, keute 
van XII d. par. den stoop als meerdere, te wetene bullaert 8

, als den tijt <lat heescht, ende bij 
heeren ende wetten gheboden werdt up de boete van X lb. par., telckent dat ghebueren zal, 
ende te staene ter arbitraire correctie. 

[2] Item b, dat niemandt, wie hij zij, ne brauwe hier van hoogher feure dan XII d. den 
stoop tenzij bij consente van der wet, up ghelijcke boete. 

[3] Item, dat van nu voortan de brauwers zullen useren van tonnen, te wetene, de 
buusen houdende LXXIJ stoopen rysselmaete, ende smalle tonnen XL VIII stoopen ghe­
passeert hebbende gauge ende verdient' thebbene tinarck van der s'."dc, ende anders gheene, 
up de boete van X lb. par., ende te staene ter correctic 1• an sœpenen, halve buusen, halve 
tonnen ende quarteelen naer advenante. 

[4] Item, <lat elck van den voomoemden brauwers huerlieden hier niet en tonnen, het 
en zij bij den assisers thuerlieden presentie O ofte hueren consente, hemlieden te vreden stel­
lende van de assise, ende oock te consehterene dafforagiers van mijnen heere, up de boeten 
van X lb. par., ende die eenich hier verhulsterde ofte doloselick wechstake ende doke, zoude 
wesen up dobbel' boete ende arbitraire correctie. 

[5] Item, dat elck brauwere werdt ghehouden den menagier ofte huusghesinden man 
alzo wel te dienene om zijn ghelt van biere in tonnen, halve tonnen ende quarteletten als 
den cabarettier, tzij van knollaert ofte cleen hier up de boete van III lb. par. up dats hem 
yemandt met rechte beclaechde, ende werdt elc daerof ghelooft bij zijnen eedt. 

[6] Item, <lat elc brauwere werdt ~hehouden zijn hier wanneer <lat ghetont es, te hou­
dene drijvene ende bewaerene, ende tzelve niet uut te voerene voor den derden dach up de 
boete als vooren, ende up ghelijcke boete die te leverene, wel ghevult ende in grootten zo 
voorseit es. 

[7] Item, dat niemandt hier en voere uutter brauwerie zonder tzelve alvooren te doen 
waranderene bij den wardeerders, up de boete van drie ponden par., telckent dat ghebue­
ren z.al. 

[XI] Van de beenhauwers. 

[l] Dat negheen beenhauwere ofte die hem gheneert met vleesch te slaene ende ven­
tene, negheen vleesch en slae zonder waranderen, ende .omme daertoe te commene, tzelve 
te bringhene ten vleeschuuse deser stede an tringhelinck, daer de waranderinghe passeren z.al 
van twee waerdeerders ofte meer, ende in huerlieden absentie zullen .daertoe verstaen twee 

a. te wetene bullaert, rayé dans A. - b. L'art. 2 est rayé dans A, qui a la mention en marge : lnne te 
houdden ; il manque dans B. - c. presentie, A et C ; pretensie, B. 
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scepenen, nemende thuerlieden assistentie a van den poorters diet hemlieden ghelieft, ende 
zo wie ter contrarien dade, es up de boete van III lb. par., alzo dicwijls alst ghebueren zal, 
wanof de twee deelen commen zullen ten proffijte van den heere ende tandere derde ten 
proffijte van den waerdeerders. 

[2] Item, dat hem niemandt en vervoordere te vercoopene eeneghe peinsen, bijpen of 
ghepluck, zij en zijn alvooren ghewarandeert, up de boete van XX se. par. gaende als boven. 

[3] Item, dat niemandt en slae eenich beufvenvleesch, omme te vercoppene binnen 
deser stede ende poorterie tsondaechs, tenzii werdich bevonden bij den waerdeerders de somme 
van VIII lb. par., tenwaere zoghers up de boete van XX se. par., telckent ais de contrarie 
bevonden werdt. 

[4] Item, dat niemandt, wie hij zij, eenich vleesch ne blaese noch usere van pricke­
lene up de boete van drie ponden par. alzo dicwils alst bevonden werdt, ende mach den heere 
daerof tsijnder gheliefte besouck doen ende ter kennesse bringhen van der wet. 

[5] Item, dat niemandt vleesch in tslaen en prickele, up de boete van XXX se. par. 
[6] Item, dat negheene vleeschauwers te gadere ne slaen noch conventie onderlinghe 

en maken, smakende huere monopplie, ofte heymelic contract en sortere van vleessche niet 
min te ghevene dan teenen zekeren prijse, up de boete van drie b ponden par. een derde 
ten prpffijte van den heere, ander derde. ten proffijte van den anbringher, tderde derde ten 
proffijte van den ghemeenen aermen. 

[7] Item, dat niemandt en slae, vente noch vercoope in tvleeschuus deser stede eenich 
ongans vleesch ofte van zueghen ofte rammen, up de boete van III lb. par. 

[8] Item, zp wie eenich ongans vleesch of trijpen zal willen vercoopen, zal tzelve vleesch 
ende trijpen moeten vercoopen over de greppe, daerbij stellende voor een bijteeckene een 
wit roekin met een roode scabbekin daeran hangende, up de boete van XX se. par., ende zo 
wie vraechde wat dat beteeckende, werdt ghehouden tzelve te verclaersene, up ghelijcke 
boete. 

[9] Item, dat niemandt en slae eenich vleesch binnen deser stede omme te ventene, 
hij ne bringhet ter maerct ofte in tvleeschuus, betaelende trecht ghecostumeert, up de boete 
van XX se. par., alzo dickent alst ghebueren zal. 

[10] Item, alle deghoene die in tvleeschuus staen ofte daerbuuten binnen der greppe, 
zullen gheven den pachtere deser stede van elcken rende 1111 se. par., van elcken zwijne 
II se. par., ende van elcken scaepe ofte lamme XII d. par. 

[11] Item, dat alle vleeschauwers ghehouden werden te zouttene wel ende ghetrauwe­
lick huer1ieden vleesch, achterdien dat zijn vente gheleden zal hebben ten vleeschuuse 
tsondaechs, ende dat zijt niet meer ter vente ne hringhen versch, het en zij ghezouten 
emmers van Paesschen tot Alderheleghemesse, up de boete van drie ponden par. 

[12] Item, dat alle de vleeschauwers werden ghehouden te rumene tvleeschuus up den 
sondach ende andere sollempnele daghen, wanneer de hoochmesse gheluut es, als men daer 
niet en preeckt, ende vespertijt 0

, ais men daer preeckt, ter huere dat tsermoen gheluut es, 
ende tvleeschuus sluuten, up de boete ,an XX se. par. 

a. nemende thuerlieden assistentie, A et C; nemaer thuerlieden aisemente, B. - b. drie,.A et C; thien, B. 
c. vespertijt, A et C ; altijt, B. 
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[13] Item, in den ghelijcken, die in stallen staen, ofte peinsen vercoopen, up ghelijcke 
boeten. 

[14] Item, dat elcken beenhauwere staende ende ventende zijn goet ten voomoemde 
vleeschuuse, werdt ghehouden elcken te bestellene penewaerde om den penninck alzo vele 
ende luttel ais eenen yghelicken begheert, ten advenante van dat weerdt es, ende van ghe­
lijcken ghegelden heeft, zonder de poorters ende inzetene te bedwinghene te nemene een 
quartier ofte halfquartier, ende dat up dat~ hem yemandt beclaechde, ende dat a:flinneerde 
bij zijnen eedt, te verbuerene III lb. par. · 

[XII] Van zeevischers ende kutsers. 

[l] Dat gheen visschere ofte cutsere van vissche ofte andere provanche af ne coope 
an den vremden cutsers, die provanche van vische ofte andere ter stede ende maerct bringhen, 
noch ander dierder feur gheve zijnen goede om yemandts wille dan hij te vooren ghefeurt 
heeft, up de boete van drie ponden par., alzo dicwils alst ghebueren zal. 

[2] Dat gheene twee visschers ofte kutsers te gadere visch vercoopen ende alianche 
maken, up ghelijcke boete. 

[3] Item, <lat niement, wie hij zij, hem en vervoordere te vercoopene eenich visch 
doot, van wat nature dat zij, tenzij van te vooren ghewarandeert, up de boete van III lb. 
par., ende indien de warandeerders niet vindelic en waeren, zullen dat doen twee scepenen. 

[4] Item, dat niemandt eenich harynck, visch, vastenfruyt a ofte andere goet, dat men 
binnen deser stede pennicht ende teenen feure ghesleghen es, niet en verdiest, alzo langhe 
alst gheduert, up de boete van III lb. pll. alzo dicwils alst ghebuert. 

[5] Item, <lat niemandt, wie hij zij, van binnen nochte buuten der stede van Waes­
tene coopen eenighe provanchen, etelicke waere ofte andere, die men ter stede waert brynct 
up den wonsdach ende up den vrindach, voor dat prieme gheluut es, up de boete van XX se. 
par., ende achter dat de prieme gheluudt es, niet te vercoopene, tenzij up de maert ghebrocht, 
up ghelijcke boete ende hieraf es den muergrave overghever. 

[6] Item, dat aile deghoene die mosselen vercpopen zullen ter voorseide maert, ghe­
houden zijn tuserene van den mate van der stede, up ghelijcke boete, wanof den muergrave 
oock overghevere es, ten pro:flijte van den helft van de boete. 

[7] Item, dat aile degheene die eenich visch bringhen ter maert ende visscheban­
cken deser stede te vente, dat zij tzelve zullen peneghen ende uuten, gheheel ende al, zonder 
dat wech te draghene ende sachtemoens ofte tsanderdaechs weder te bringhen ter vente stel­
lende, up de boete van III lb. par. telcker reise. 

[XIII] V an visshers van den zoeten watere. 

[l] Dat van nu voortan binnen den gheheelen jaere hem niemandt en vervoordere bin­
nen tpoorters waeter ende in den pOPrtdijcken deser stede met eeneghe netten noch met 

a. vastenfruyt, A et C; vasch fruyt, B. 



IŒURES ET STATUTS DE 1555 259 

groote noch met cleene, nbch met sperrewaeren, scepnetten ofte hefnetten te visschene. up 
de boete van drie ponden par., ende thamasch verbuert. 

[Z] Item, dat hem niemandt en vervoordere te jaghene in dezelve wateren met leven­
den aese, dan de poorters ende habitanten deser stede, up de boete van III lb. par. 

[3] Item, dat hem niemandt en vervoordere te legghen hilten ofte carrekins in dezelve 
wateren noch oock rameyen ende balnetten, gheduerende de maenden van april ende mey, 
up de boete van thien ponden par. 

[4) Item, dat hem niemandt en vervoordere te visschene in spoorters watere te baquette, 
ten waeren poorters ofte inwonende, up de boete van III se. par. 

[5] Item, dat hem niemandt en vervoordere binnen al den jaere te visschene in spoor­
ters watere, vremde wesende, dan alleene met enckelen haere, up de boete van drie ponden 
par. 

[6) Item, dat hem niemandt ghenerende metter neringhe van der visscherie ne ver­
voordere eenich visch te transmueren ofte doen transmueren uuter stede ende poorterie 
eenich visch bij hemlieden ofte huerlieden meslieden ofte familie ghevanghen, in de voor­
seide waters, omme te vercoopene dan alleene hier binnen deser stede ter maert up de boete 
van III lb. par. (danof den anbryngher zal hebben tderde, ende den voorseiden anbryngher 
zal ghelooft zijn bij zijnen eedt a). 

[7] Alle welcke boeten ende verbuerten zullen ghedeelt worden in drie deelen, te 
wetene den heere het een derde, den armen deser stede tander derde, ende tderde derde ten 
proflijte van den anbringher, ende werdt elc poortere ghelooft up zijnen eedt. 

[8] Ende mits desen zijn alle manieren van netten b verbooden daermede men in 
dezelve Leye, poorterswaters ende poortdijcken ghecostumeert es te visschene, up de boete 
als vooren, ende de netten verbuert, die daermede achterhaelt werden. 

[9] Item, dat hem niemandt van nu voorts en vervoordere in de Leye binnen der stede 
in spoorters watere te waghieren.e, tenzij bij consente van voocht ende sœpenen, up de boete 
van X lb. par. 

[10] Item, dat niemandt hem vervoorder~ te visschenne in ander lieden waeters zonder 
tconsent van den erfachtighen ofte van den pachtere, up gbelijcke boete metgaeders schaeden 
ende interesten te betaelen. 

[11) Item, dat eenen yeghelijcken visschende in tspoorters waetere omme tzelve ergens 
te dragbenne ofte zendenne, zal alvooren ghehouden zijn oock van ghelijcken visscbe alle 
vrijndaghe ter maerct te bryn;henne up de boete van drie ponden par. telck waerf. 

[12] Item, dat alle visschers hemlieden ghenerrende als vooren, zullen ghehoudden zijn, 
tallen tijden ende wijlen als zij dies ghestoffeert werden ende danof ondervraecht wesende, 
tzelve presenteren te vercoopenne zonder tzelve eenichsins te verzwijghenne, up de boete 
van drie ponden par., de twee deelen den heere ende tderde den anbrynghere, toe dien tvisch 
verbuert, ende de tweedde reyse dobbel boete met ghelijcke verbuerte, ende de derde reyse 
up arbitraire correctie, dies werden den bailliu, zijne dienaers ende den anbrynghere ghelooft 
elck up huerlieden eedt. 

a. Les mots entre ( ), dans A et C, manquent dans B. - b. netten, A et C; manque, B. 
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[13] Dat niemandt "', wie hij zij, Iallleyen legghen noch doe legghen in poorters wateren 
van deser stede, in de Leye, tenwaere in plaetsen daer men met netten niet slepen en mach, 
up de boete van III lb. par., alzo dickent alst men bevinden zal. 

[XIV] Van de scuppeniers. 

[ 1]. Dat nu voortan gheen scuppenier hem en vervoordere te vercoopene eenich poudere b 

soufferaen, azijn zonder waranderen ende alle diereghelijcke goeden aldaer waerderinghe toe­
behoort, alzo wel als vleesch ofte visch eer 1ii tzelve vercoopen, up de boete van XX s. par. 

[2] Item, zo wie quaet mostaert zal maken ende venten de waerdeerders zullen moghen, 
updat huerlieden eedt ghedraecht, denzelven mostaert metten potte ofte tubbekin up straete 
smiten, ende bovendien boeten X' se. par. 

[3] Item, zo wie quaede kersen zal maken ende lijnengaeme daerinne dede,.dat werdt 
. up de verbuerte van dezelve keersen, ende de boete van XX se. par. 

[XV] Salfaris van de waerdeerders. 

[l] Dat van nu voorts, de wardeerders zullen hebben voor huerlieden sallaris van 
elcke coe ofte hoomede beeste VI d. par., ende van de peinsen ghelijcke VI d. par. 

[2] Item, van elcken zwijne VI d. ende van· tghepluck VI d. par. 
[3] Item, van elcken scaepe, lamme ende diereghelijcke II d. par. ende van de pein­

sen ghelijcke II d. par. 
[4] Item, van elcken corf visch of harinck, tonne harinck, salm ende dieregheliicke 

waeren, van elcken sticke Illl d. par. 
[5] Item, van elcken vrecht biers commende van buuten II se. par. ende van elcke 

braute inghebrauwen biere ghelijcke II se. par. 
[6] Item, van tbroot buuten ghebacken ende binder stede vercocht, IIII d. par. 
[7] Item, ende ne zullen dezelve waranderes noch negheen andere officiers vermoghen 

eeneghe compositien ofte verenssinghe te makene, zonder den heere, up meynedich te zijne, 
ende nemmermeer in officie ghestelt. te zijne. 

[8] Item, alle deghuene die achterhaelt ofte overghegeven werden bij den voomom­
den wardeerders, brantmeesters, zetters, ammans ofte andere officiers bij heeren ende wetten 
deser stede ghestelt, ende te diere cause bij den heere ghecalenguiert ende besleghen in de 
boete, indien hij hem daerjeghens wilde opposeren, zullen alvooren ghehouden zijn de ghe­
heeschte boete te namptierene. 

[9] Item 0
, ende deghuene die bevonden werden insolvent ende niet machtich omme 

alle de voorgaende ende naercommende boeten hierinne begrepen te betaelene, die zal men 
anderssins ende corporelic punieren ter discretie van den heere ende wetten, naer de quali­
teit van der zaeke, zonder faveur, dissimulatie ofte verdrach, in exemple van anderen. 

a. L'art. 13 manque dans A et B. - b. poudere, A et C ; oudere, B. - c. L'art. 9 a été rayé dans A ; 
il manque dans B. 
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[10] Item, van ghelijeken zo wie van nu voorts an wettelick ghesommeert zijnde te 
betaelene dachterstellen van kereken, dissehen, mijns heeren renten, ende andere diereghe-

. lijcke renten, niet en vuldede, nemaer ter contrarien hem daerjeghens opposeerde, verzouc­
kende bij traine van justicien daerjeghens gheho0rt te zijne, zo es nu bij heeren ende wetten 
gheordonneert ende ghestatueert dat zo wie hem daerjeghens opposeren wilde, omme te 
scuuwene lanck proces a, werdt alvooren ghehouden dezelve achterstellen van den voornom­
den renten te namptierene, behoudens ende met conditien dat dontfanghers, kerckmeesters 
ende andere daerof hebbende dadministratie, zullen alvo0ren ghehouden zijn souffisantelick 
te doceren van der constitutie van den voomomden renten. 

[XVI] Dit naervoJghende zijn de kueren 
van den halfmaerte ende andere. 

[l] Dat elck die binder stede woont, stoppe tvoorhooft van zijnder erfve ende houde 
ghestopt alle jaer deure, up de boete van XX se. par.; ende waert ontstopt, zo moet me[n]t 
wederstoppen binnen XIII! naehten, up dezelve boete, maer dorste den grondenaere zweeren 
ofte den possesseur, dat hij niet en weet wient ontstop hadde, zoude ontstaen zonder 
boete. 

[2] Item, dat niemandt, wie hij zij, hem en vervoordere te ontstoppene de lieder 
erfven, up de boete van III lb. par. ende te reparerene scaede ende interesten. 

[3] Item, b dat niemandt hem en vervoordere houdt ofte vulieheide te legghene ofte 
houden legghende voordere dan vijf voeten verre van zijnen huusweeghe up de boete van 
twyntieh sehele par. telck waerf alst be·,onden werdt, ende dat niemandt gheen waghene 
ne houde staende binder straeten van der stede, noch voor der lieder dueren metten diessele 
nederwaert, maer zal die voeren ende stellen up de rivaige ofte Zuvelmaerct ofte binnen 
eeneghen belooken van der straete ende up de ghemeenste rivaige boven X waghens, up de 
boete van XX se. par. 

[4] Item, wanneer halfmaerte gheboden es bij den heere, dat eenen yeghelijcken late 
ende rume de plaetsen, die zij besitten, ende gheene huere daeran en hebben, up de boete 
van XX se. par. ende heerliek daeruut ghestelt te zijne up dats noodt zij, thuerlieden eyghen 
costen, ende indien yemandt hem opposeerde jeghens tzelve uutstellen ofte rumen, ende 
hij verviele van zijn oppositie, zal boeten X lb. par. ende partie betaelen, sehaede ende 
interesten. 

[5] Item, dat van nu voordan telck waerf als de muergrave ommegaen zal, eenen 
yeghelijcken ghehoudden: wert zijn cauchie zoo verre zijn huus ende erfve bestrect te vae­
ghenne up de boete van thien sehele par., deen helft ten proffijte van den heere, ende 
dander helft anden zelven muergrave. 

[6] Item, dat oock van nu voortan niemandt en verv.oordere eeneghe vremde pe1so0-

a. lanck proces, C ; multiplicatie van processen, conigé en lanck proces, A ; proces, B. - b. En marge 
dans A : Inne te houden ; cet article mangue dans B. 
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nen van buuten eeneghe huusen ofte wonsten te verpachtene, tenzij bij advise van der wet 
up de boete van drie ponden par. ende de heure te nieten. 

[7] Item, ende zo wat vremde persoon ofte menage, commen[de] wonen binnen de~r 
stede ende poorterie, gauderen wille van den privilegen ofte vrijdom a van derzelver stede, werdt 
alvooren ghehouden jaer ende dach behoorlicke huus te houdene continuelick, eer andcr­
stont zij tzelve vrijdom ,gauderen zullen ghehjck andere. 

[8] Dat elc die erlve heeft, besit ofte bewoont binnen deser stede, stoppe ofte doe stop­
pen ende boude ghestopt al tjaer duere, deen zijde van zijnder erlve naerst de maert, tenzij dat 
de paelen ende landghesceeden bewijsen ter contrarien, beede binder stede ende daer buuten 
alzo verre ais de voorboughen gaen, ende waere daer yemandt of in ghebreke, ende zijn• ghe­
buer daerover claechde, waere de boete van XX se. par., ende te doen stoppene binnen achte 
daghen naer de clachte up dobbel boete, ende te doen stoppene bij den heere tsijnen dob­
belen costen. 

[9] Item, wiens beesten zullen bevonden zijn in der lieder scaede bij daghe, werdt up 
de boete van XXX se. par. ende bovendien van elck peerdt, merrie, zwijn ofte hoomede 
beeste XX se. par., ende van den scaepen, wae1ender eenen trop van thiennen ofte meer, es 
de boete van XL se. par., ende onder de thiene XXX se. par., ende es hieraf vanghere elc 
up tzijne, ende zal vexmoghen in tschuthuus te bringhene, ende zo wie dezelve uutlichten 
wille, werdt alvapren ghehouden de boete ende scaede te namptierene, behoudens altoos 
partie daerjeghens zo wel ghehoort ais den am.man behoudens zijn recht, ende van der scaede 
werdt elc gherepareert volghende tverclaers van zijnen eede, ofte ten zegghene van twee 
goede mannen, daertoe bij eede ghedeputeert bij der wet. 

[10] Item, ende indien tghuendt dies voorseit es ofte eenich van dien ghesciede bij 
nachte, es dobbel boete ende altijts reparatie als VPoren. 

[11] Item b, dat niemandt stortbanche en make bij nachte achter straete, up peyne van 
uter stede ghebannen te zijne ofte anderssins ghepuniert te zijne naer tmesbruuk van daer 
zij daerof achterhaelt werden bij twee souffisante oorconden. 

[12] Item, dat niemandt, wie hij zij, hem en vervoordere te laten ofte doen gaene 
eeneghe beesten in den Briel, van dat de ghenooten van den heere huer hoij uut hebben, 
twelcke wesen moet voor Sint Jansmesse, dan binnen eender maent daemaer, up de boete 
van X lb. par. deen helft den heere, een vierde den denunciateur ende de reste den _ghe­
meenen armen, interdicerende voorts eenen yghelijcke up ghelijcke boete den voorseiden Briel 
ende de pasturaige van dien, tenzij poorters ende insetene deser stede ende scependomme. 

[13] Item, ende waert dat yemandt zijne maislieden ofte kinderen eeneghe scutten ont­
fortseden, ontdreven ofte beletten, dat men sheeren waert brochte, waere de boete van drie 
ponden par., wanof den amman ofte pratere ende eenen yghelijcken dient ghebueren zoude 
moghen, ghelooft werdt bij zijnen eede. 

[14] Item, dat niemandt gheene coyen noch calveren boude foopende achter straeten, 
binnen der voorseide stede noch eeneghe peerden ofte merrien, tsij een ofte meer, up de 
boete O van X se. par., ten proffijte van den amman. 

a. vrijdom, A et C ; vrijerien, B. - b. L'art. ll ne se trouve que dans C ; il y est précédé de : Actum 1S43. 
- c. boete, B et C ; beede, A. 
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[15] Item, dat oock niemandt ne laete loopen zijne verkins ofte zwijnen achter straete 
binnen der voorseide stede van meydaghe tot H. Crucendaghe in septembre, up de boete 
van XX se. par. alzo dicwijls als ment bevindt, ende hieraf werdt overghever de muergrave 
bij zijnen eede, c:nde van dese naervplghende ende van H. Crucendaghen tot meydaghe ne 
boude ghaende ongheseilget up ghelijcke boete. 

[16] Item, dat pock niemandt ne boude gaende zueghen met verxkins achter straete up 
de boete van III lb. par. alzo dicwils als ment bevindt gaende ofte loopende achter de straete. 

[ 17] Dat oock niemandt ne boude eeneghe gansen loopende achter straete binden 
voorseiden daghen, elc gans de boete van II se., ende den gans verbuert, ten proffijte van den 
ghoenen diese eerst crighen can. 

[18) Item, hiermede es eenen yeghehcken verbooden anders beesten te wondene of 
quetsene up de boete van XX se. par. ende voort te reparerene de beeste bij scaeden ende 
interesten, ten zegghene van lieden van eeren, hem dies verstaende. 

[19] Dat eenen yghelijcken hebbende upgaende houten staende groyende neffens derfve 
van zijnen ghebuer ofte jeghenlandere, dat hij snoucke ende boude ghesnoucht dezelve up­
gaende hputen, alle tjaer duere, vichtien voeten van der eerde, ende wie daeraf in ghebreke 
waere, ende dat den ghebuer ofte jeghenlandere daerof claechde met redene, dat waere up 
de boete van III lb. par. ende nietmin claghende partie, dat te snouckene van der hooghde 
als vooren. 

[20] Item, dat niemandt, wie hij zij, hebbende zweltende eeneghe peerden, coyen, cal­
veren, zwijnen of scapen, zij ne voeren die ende slepen, doen voere11- of slepen buuten deser 
stede, up de boete van drie ponden par., ofte die delven binnen hueren hoven. 

[21] Item, dat niemandt, wie hij zij, hem en vervoordere te brekene ofte doen breken 
der lieder haeghen ofte tunen, noch te springhene over dezelve haghen, tunen ofte mueren, 
omme de lieder vruchten .ofte anderssins, up de boete van III lb. par. 

[22] Item a, dat niemandt en laete loopen J)och boude loopende zijne beesten onbe­
wacht ende onbewaert in der lieden scaede, up de boete van III lb. par. 

[23] Item b, dat hem niemandt en vervoordere, tsij temmerman, wagbemakers oft van 
wat andere conditien bij zij, eenich bout van boomen, groot noch cleene, gbezaecbt of 
onghezaecht, te leggbenen ofte boude liggben up de straete voorder [dan] vijf voeten van zijnen 
weghe, up de boete van III lb. par., ende die bouten die worden bevonden ligghende ter grep­
pewaert oft derover ter stratewaert in te commene, de boete als boven, ende bpvendien wer­
den zulcken houten verbuert, ende deelde deen helft ten prouffijte van den heeren, dander 
helft ten prouffijte van de stede. 

[XVII] Andere cueren angaende tfaict van der pollitie onder 
de ghemeenen poorteren ende inzetene deser stede. 

[ 1] Alvooren dat hem niemandt en vervoordere te twistene ofte kijvene jegbens zijne 
ghebueren ofte andere, up arbitraire correctie. 

a. L'art. 22 ne se trouve que dans C ; il y est précédé de : Actum 1542. - b. L'art. 23 ne se trouve que 
dans C ; il y est précédé de : Actum den XIXe :n lauwe 1548. 
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[Z] Item, zo wie strijdinghe maect ofte abreyschap bedrijft jeghens zijn ghebueren, 
zullen de manneperson~n danof ghepuniert zijn ter discretie van der wet, ende de vrauwen 
bij tdraghen van den keeme, ofte anderssins naer de qualiteit van de persoonen ende ghele­
ghentheit van der zaeke. 

[3] Item, zo wie anderen uutroupt in evelen wille uut zijn huus bij daghe, verbuert 
X lb. par. ende bij nachte XX lb. par., ende den uutcommere bij daghe III lb. p. ende bij 
nachte VI lb. par. 

[4] Item, zo wie scoote, staeke of wierpe up yemandts huus bij daghe, zal boeten 
X lb. par., ende bij nachte dpbbel boete. 

[5] Item, dat niemandt mes of messen en trecke in evelen wille om up anderen faict 
te doene, up de boete van X lb. par. 

[6] Item, zo wie anderen wondede in evelen wille voor der ,onne ende bij daghe, boet 
LX lb. par., ende naer de zonne tweewaerf LX lb. par., behoudens corps deffendant ende 
lijfsverweeren, daerinne userende alle moderatie, naer dispositie van rechte. 

[7] Item, zo wie andere faetste ofte met vuusten slaet in evelen wille ofte steecke 
up den horst ofte met voeten, treeckt bij den haere, beghiet met drancke ofte te willen 
doen dryncken jeghens zijnen danck ende wille~ dat es up de boete van III lb. par .. 

[8] Item, zo wie anderen slaet met ghemaecten stocke, steenen ofte tinnen kannen, 
taillooren, kandelaers ofte andere diereghelijcke instrumenten zonder mincke ofte bloetlaten, 
verbeurt de boete van X lb. par. bij daghe, ende bij nachte XX lb. par. wel verstaende indien 
yemandt ghequetst wierde met eeneghe zulcke instrumenten zo datter bloet naervolcht, es 
de boete van LX lb. par.,. l>ij daghe ende bij nachte dobbel bpete van LX lb. par. 

[9] Item, zo wie anderen injurieert. diefte anzecht ofte up hem riepe : « dief, touve­
raere ofte toverghe », ofte andere injurif'Use, confuselicke verwijtinghe ende infame worden, 
in wat manieren het zij, ende hem bevonden waere dat ghedaen ofte ghezeidt thebbene ende 
partie hem dies beclaechde, dats up X lb. par., jeghens den heere, ende bovendien te repa­
rerene de gheinjurieerde persoonen, naer dexigentie van den mesuse ende toedien arbitraer­
lick ghecorrigiert te zijne. 

[10] Item, dat hem niemandt en vervoordere yemandts vruchten, bout ofte yet dat 
up tlant groyt, te haelene, hauwene ofte doen haelene, te wetene, coorne, wissen, banderoen, 
ghers, meyen, persen, corte ofte langhe, thunstaeken, thunen ofte andere stoppinghe, groene 
ofte drooghe, dat werdt bij daghe drie ponden par. voor deerste reise, ende vpor de tweede 
reise dobbel boete, ende de derde reise, tzij bij ,daghe ofte nachte, up achterhaelt te zijne 
van dieften, de twee deelen van der boete den heere, ende tderde den anbringhere, ende 
de scaede te beterene ter ordonnantie van der wet, ende indien tzelve ghedaen waere bij 
onbejaerde kinderen ofte mesnieden •, zo zal den heere de boeten haelen up denghoene 
daer zij woonen ofte in den cost zijn. 

[11] Item, ende zo wie bevonden werdt commende met hpudt, coome, ghers, vruchten 
ende al zulcx: up den landen groyende es, zo voorseit es, zonderlinghe persoonen gheen be­
drijf houdende, zo zal den bailliu ofte zijne dienaers hemlieden toespreken, ende de vruchten 

a. mesnieden, A et C ; meslieden, B. 
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anveerden tot anderstont dat zij betooghen connen van wien ende waer zij dezelve ghehadt 
hebben; ende indien den persoon, wien dezelve goedinghen ghenomen zijn, verclaersdc dat 
hem die ontvrempt zijn buuten zijnen wetene ende dancke, ende betooghen dezelve hem 
toebehoorende, zo zullen hem dezelve vruchten. wederomme gherestituert zijn, ende den 
heere staet onverlet omme te procederene up de persoonen tzelve also ghedaen hebbende. 

[12) Item, dat niemandt, ·wie hij zij, ne snoucke noch hauwe ofte doe hauwen up der 
stede ende sheeren wulghen, popelieren ende andere houtten, eene plantstaken noch wissen, 
up de boete van III lb. par., deen helft den heere ende dandere de stede. 

[13) Item, dat niemandt anderen perturbere in zijn oude possessie ende saisine faicte­
lick, up de boete van III lb. par., ende de nieuwichede te weerene ende te restablisserene 
reelick ofte verbalic ten minsten gheduerende tlitige, naer dat de zaeke heesschen tnde 
begheeren zal. 

[14) Item, dat alle' meslieden, huerlinghen, cnapen ende jonckwijven, die huerlieden 
besteden ende verhueren binnen deser stede, dat zij in huerlieden dienst commen ten saisoene 
dat ghezeidt es, ende dien vuldoen, up de boete van III lb. par., ende indien zij niet en 
quamen in huerlieden dienst, zo zal den meester ofte vrauwe een andere moghen hueren 
thuerlieden eyghen côsten; ende thuus ghecommen zijnde, waert datse dezelve meester ofte 
vrauwe wechjaechden zonder cause ofte redene, dat waere up ghelijcke boete ende huerlie­
den te betaelene de vulle huere, ende indien zij denzelven huerlieden meester of vrauw ont­
liepen zonder cause, werdt oock up ghelijcke boete, ende niet te· proffiterene van eenighen 
loone. 

[15) Item, dat hem niemandt, wie hij zij, en vervoordere te spoelene eeneghe huuden, 
ofte te weke a en legghe in de Dovye, ofte vlas te rotene in den poortdick ofte in eeneghe 
wateren, commen[de) ten bomescepsele, up de boete van III lb. par. 

[16] Item, dat elc hpude ende usere van goede ghewychte ende maten, nat ende droo­
ghe, ende die gheijct h, draghende tmarck ofte wapene van der stede, up de boete van III lb. 
par., ende de maten te brekene ende van gheen andere mate te userene, tenzij bij bespreke 
ende wete van den vercoopers. 

[17) Item, ende indien men bevonde yemandt useren van quader ghewichte ofte maten, 
vervalscht achter tijcken ende marken, es de boete van X lb. par., ende arbitraire correctie. 

[18) Item, degheene die bevonden werden insolvent ofte niet machtich omme alle de 
voorgaende boeten daeriime zij besleghen zijn ende ghecondemneert werden te betaelene, 
die zal men anders ende cprporelic punieren ter discretie van heeren ende wetten, naer de 
qualiteit van den mesuse, zonder faveur, verdrach ofte dissimulatie, in exemple van anderen. 

a. weke, A et C ; witte, B. - b. geijct, A et C ; manque, B. 
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1 

ADMINISTRATION TEMPORELLE DE L'EGLISE. 

28 November 1290. 

Nous, Robert aisnés filz de Guido conte de Flandres, de Nevers, signeur de Betune et 
de Dendrcmonde, faisons scavoir a tout le comunité religieuse, homme et honeste Jacques, 
par la grace de Dieu, abbé de l'eglise Sainct Pierre de Wameston, nostre ville, et au couvent 
et a les eschevins et communiteit et a tous les parochiens de la paroche de Wameston, pour 
bien du païs et pour eviter tout despens et m yses, et par conseile des bonne gens se soint 
mis sur nous de plusieurs articles, doncq contens et debas estoint entre euh:, nouh: sur les­
dicts contens, les raisons de tout deulx parlies entendues, avec plaine deliberation sur che, et 
pareillement aiant veu le consentement, volunté et autorité de l'official de Terrewaene par 
lettres, lesquelles il nous envoia pendant les quereles, prononchons et determinons nostre 
vol un té sur lesdicts articles en la fourme que s'ensuit : 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Saucti. 
[I] Premierement pour une concorde disons et commandons par nostre edict que les 

parochiens ne faisent enpeschement que l'abbé ne soit ung des magliseurs de la ville de \Var­
neston et le prestre de la paroche l'autre, et deulx preudhommes des parochiens les aultres, 
lesquelz esliront les parochiens. 

[2] Item, nous disons que a les [ma]gliseurs ne soit enpeschement faict par les parochiens 
de convertire a l'euvre du beucque de la Crois du canchel du moustier de Wameston, la 
disme de la Haie, dict de Sainct Pierre, et le laifve et les ausmones que on a laissiet a l'hoevre 
de l'esglise jusques a l'heure quelle i seront emploié; et s'il advenoit que au canchel convenist 
en aulcuns tamps faire si grandt oeuvre que la disme ne les Jaifve ne les ausmosnes dessudicts 
ni puissent sou:ffire sans grevanche, nous n'entendons point que les parochiens le sointe tenu 
de faire sans l'aide de l'abbé et du couvent selon leur advenant. 

[3] Encores, nous volons et commandons que les parochiens ne enpescheront que le 
quaerte part des luminaire, que on apporte au moustier avec les corps morts, ne soit delivré 
a l'abbee et couvent et au prestre de la paroche a departire entre euh:, comme il font des 
aultres offerandes, lesquelles vientent a la main du prestre, et que l'abbee obtienne che que 
a enclos de l'atre comme l'en est octroié par l'evesque Pieron de Terrewaene et par le consen­
tement de nous et des parochiens, et que le coustre de la ville ayt sa maison et ses nataus si 
bien en la ville que en toute la paroche dudit lieu. 

[4] Item, que soit faict ung lieu par les quatre magliseurs pour garder les biens applic­
quiés a l' oeuvre, ou le coustre couchera pour garder le moustier et les choses icelui apartenant. 
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[5] Item, que le abbé puise donner la coustererie a tel et quandt il lui plaira, comme 
il soloit donner. 

[6] Item, commandons que soit faict ung escrins par les magliseurs aiant quatre seruers, 
donc chaschun gliseur ay une clef pour garder les fruyts de les dismes, lais et ausmones 
dessusdict. 

[7] Item, que les dismes des courtys entre le porte de La Barre d'une partie et d'aultre, 
et oultre le Dovie d'une partie et d'aultre, laquelle disme disoit l'abbé et couvent disoient a 
eulx appartenire, pourtant que avant que furent courtys a eulx, la disme appartenoit comme 
d'aultres terres ahanaules "', ne absolvons, ne condamnons le bourgois, mais si l'abbé a quelque 
droit des courtys a l'encontre de quelque singuliere personnes, pourra poursuivre son droict 
en raison, devant juge convenable. 

[8] Item, commandons que le abbé fera ouvrire et destoupper l'huis sur le chemitere, 
doncq il aira le clef aupres de lui, lequel huis nous volons estre ouvert quant on portera pro­
cession en l'eglise; et commandons que l'abbé fera ouvrire les huis de l'eglise quant on 
chantera, affin que les bonne gens, qui viendront au moustier, peusent ouïr le service du 
signeur ; et disont que les abbés et couvent ferons les processions et benedictions des fons 
et encenserons honestement les hostel du moustier. 

Commandons que l'abbé et le co[uvent et le] commup.ité envoiront a Terruane pour 
confirmation deas choses des[susdictes], doncq chaschune partie aira lettres selleys, et les vol­
l[ons] perpetuelement avoir antretenue sur la pene de cent [et vingt?] livres par., a nous la 
moytié et l'autre a la partie obeissa[nte]. 

Donnees a Wameston, anno XIl0 LXXXX, le mardy apres la faicte [Saincte Cathe]rine. 

Bruges. Arch. Etat, Fonds Warneton, n° 170, pièce V. Copie du XVIII• siècle sur 
feuille simple de papier. 

2 

ORDONNANCE SUR LA DRAPERIE. 

(1320·1331) 

C'est le copie des ordenanches delle draperie delle vile de W aerneston faite et ordenee 
par monseigneur Robert de Flandres, dont Dieux ait l'ame. 

[1] Premiers, cascun draep sera hordyt XL aulnes lonc et LIIII portees haut, casume 
portee de XXIII! fileis et en cascune derny portee peut le drapier, en le darain de I draep, 
hordir I fil de treme. 

[2] Item, cascun draep doit estre as liches XXXVIII aulnes lonc, et s'il fust taint en 
draep, il doit avoir avantage qu'il ne sera lonc que XXXVII aulnes et ledit avantage ara I 
draep qui fendra en II pieces as liches. 

a. ahanaules, wanqualles, ms. 
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[3] Item, cascun draep doit est;re leit as liches IX quartier et ½, reservé as II posteaux, 
a cascun cor I postel doit il estre VIII quartier et 1/2. 

[4] Item, cascun draep qui ne poroit avoir le seel delle ville et qu'on livraest au tisserant 
estofe asseis, il pierdroit sen louwier de ce qu'il l'aroit tissu par le faute qu'il n'aroit ledit 

1 

seel, et en autelle maniere se li foulon nelle foulaest bien et que par se defaute il pierdist 
sen seel, il pierdroit sen louvier, dont il a par costume XXIIII gros de cascun draep. 

[5] Item, tpus draeps doivent estre jugiet par 1111 vallés, boins et creaules, et se li 
draep sont boin ou qu'il n'ont point leur longheche si que dit est, il leur·faillent hors l'en­
senge delle ville que tous disserant tissent es les draeps. 

[6] Item, tous draeps ki ont II liches dezeure XII aulnes de lonc appertieinnent au 
jugement des 1111 seelleurs dessusdis. 

[7] Item, tous les draeps seellees doivent li drapier faire bien netier et emboun:r et 
faire estrikier et donc envoyer as mestres delle perche, la II ou III boins vallés sont commis, 
et s'il est bien fait, il leur donnent encore l seel, et s'il n'est bien fait, on le renvoie II fois, 
III ou 1111 fois tant qu'il sera bien fait et donc le seeUeront, dont il ont de leur solaire V 
deniers. 

[8] Et est a savoir que li IIII seelleur du primier seel ont de leur solaire pour cascun 
draep qui sera ~eellé I denier et obple, et doivent aler a liches environ de midy. 

[9] Item, quel draep que aucun drapier froit tystre ou fouler hors delle ville, qu'on 
peust clerement monstrer, c'est sur le draep pierdu. 

[10] Item, tous vallés qui sont d'autres villes peuvent tystre et fouler a Waemeston, 
par ensi qu'il aportent lettres ou tiesmoingage que ce sont boin vallés, et reservé que li vallet 
delle ville aient ouvrage devant eaux. 

[li] Item, cascun drapier doit se laine monstrer as IIII seelleurs, et quant li seelleur 
sont as liches, ~uls ne leur doit aprochier a XL piés. 

Bruxelles, A.G.R., Trésor de Flandre, n° 1394. Feuille de parchemin (h. 455, 1. 220 mm.). 
Copie, écriture du XIVe s. Au dos : Item, la copie des ordonnances sur la draperie de Waer­
neston, faicte par monseigneur R. de Flàndres, LXXVI (16e s.). 

Edit. : a. Waesten, 1276, dans Fragmenta, t. II (Tielt, 1890-91), p. 102-103, d'après la 
copie décrite ci-dessus, avec la datation erronnée 1276. - b. G. Espinas et H. Pirenne, 
Recueil de docum. relatifs à l'hist. de l'industrie drapière en Flandre, t. III (Bruxelles, 
1920), p. 411-413, d'après la même pièce, avec la datation exacte : 1320-1331, années du 
règne à Warneton de Robert de Cassel, fils du comte Robert de Béthune. 

3 

ORDONNANCE SUR LES BOURGEOIS FORAINS. 

(1340-1353) 

C'est l'ordenance que madame et son conseil a faite entre la ville et la chastellenie de 
Wameston pour cause des bourgois forains. 
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[l] Primes, touz ceux qui a present sont bourgois forains pavent venir tenir leur resi­
dence en la ville de W ameston et joir de toutes les franchises de la bourgeoisie, et en cas qu'il 
ni demeurent, il doivent paier tailles et toutes autres redevances oveques leur voisins la ou 
il sont demourans et residens. 

[2] Et auxi doivent et son tenuz ale1 oveques leurdiz voisins, es guerres et es -psts, quant 
le cas y eschiet. 

[3] Et oveques ce, doivent aler et vont a la franche verité de madame, oveques ceux 
de dehors toutesfoix qu'elle se tenra. 

[ 4] Et parmi ce, il pavent et doivent joir au sourplus des franchises de la bourgoisie, 
sauf ce, qu'il ne doivent paier point de taille dedens la ville, se ce n'est pour certain pourchas, 
pour la franchise de la ville sauver. 

[ 5] Item, touz ceux qui vouront devenir bourgois, doivent venir tenir certaine residence 
dedenz ladicte ville, excepté trois quarantaines en l'an, c'est assavoir en aoust une, l'autre 
quant on seme lez blez, et la tierce au moix de mars. 

[6] Et est assavoir que se aucun bourgois forain qui présentement est bourgois ou 
qui le devendra, viegne tenir et faire residence en ladicte ville pour affranchir ses biens de 
dehors, qui doivent et devront paier yssue de leur biens a ceux de dehors, et a madame. ainsi 
comme coustume de dehors le donne. 

Bruxelles, A.G.R., Trésor de Flandre, n° 1393. Feuillet de papier ; écriture du milieu 
du 14• s. Au dos . Warneston (milieu du 14• s.). Ordonnance de Madame de Bar et de son 
conseil, faite entre la viIIe et chasteIIenie de W arneston à cause des bourgeois forains, sans 
date (18• s.). La dame dont il s'agit dans l'intitulé est sans doute Yolande de Flandre qui 
se maria à Henri de Bar (1340\, devint veuve en 1344, fut appelée madame de Bar jusqu'en 
1353, année de son mariage avec Philippe de Navarre. 

4 

USAGES ET COUTUMES. 

(Vers 1377) 

Ce sont les usances et coustumes dont le ville de Waemeston a esté en bonne saisine 
et possession de si lonc temps que il ne [se] memore aucun de contraire 3. 

Primes, a le ville de Waemeston en franchise et en usage, ou que on voelt I bourgois 
de Waemeston atraire en loy [hors] de le ville de Waemeston et hors ville de loy, ou 
cateulx de bourgois, soit de cas de criesme ou d'aultre chose, se li bourgois [le] requiert aux 
eschevins de W aemeston et que eschevins le sceivent, e$chevins le doivent monstrer au bailli 
de Waemeston, et [requerre] qu'il voise la on voelt le bourgois traire en loy, et requierre le 
bourgois o ses cateulx avoir delivret loy faisant en le ville [de Waemeston], et la monstrer 

a. Les mots entre [ ] sont des conjectures, restituant les pertes du texte. 
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qu'il est seurs de luy selonc l'usage et coustume dudit vVaerneston, et dire- au seigneur ou 
a son liutenant que il [ne] semogne plus avant sur le bourgois qu'il ne doit faire ne sur le 
sien, car ce n'est nient, car li bourgois et li catel du bourgois affierent au jugement d'esche­
vins de Vi/aerneston, et nient a aultruy, et dire a le loy qu'il ne jugent plus avant qu'il ne 
[doit] faire sur le bourgois ne· sur le sien, che n'est nient, car le bourgois, leurs corps et leurs 
cateulx affierent au jug[ement] d'eschevins de vVaerneston et nient a aultruy; et ce doit ledis 
baillïrequierre en congnoissance d'eschevins de Waerneston. Et se li s[eigneur], ses liutenan 
et le loy chessent sur le requeste dessusdicte, il font che qu'il doivent faire; et se il jugent 
avant sur le bourgois et sur ses cateuix, et il peut estre congnoissable a eschevins de Waerne­
ston, il le doivent monstrer le bailli ; et le baillis le doit semonre quel droit en est, et esche­
vins doivent et puent les jugeurs dessusdi~ jugier de adjourner cns, que on les adjourneroit 
en tierch jour sur tel meffait que il on meffai t ; et se ils ne viennent adonc ens, on les r doit 
a la] semonse dudit bailli radjourner du jour que on les adjourneroit en tierch jour, si que sur 
leur second jo[ur] ; et se adonc il ne viennent eus, on les doit radjourner d'icelluy jour en 
tierch jour, si que sur leur tie[rch jour] ; et se adonc il ne viennent eus, on les doit et puet 
fourbanir sur leur quief hors de le conté de Flandres, de [tel] meffait qu'il ont meffait. Et se 
ilz viennent ens, et il ont jugiet sur cateulx de bourgois, il convient les [faire] despechier et 
restorer le bourgois son domage, et chascun des jugeurs doit estre jugiés a dix lb. d'amende. 
Et [se li] jugemens par eulx fait soit plus griefs sur le bourgois de son corps ou d'aultre 
chose que de cateulx, il le doive[nt] despechier de tout en tout, et ent faire bonne sceureté 
de quatre bourgois d'amender le domage d11 tout en tout, [au] dit d'eschevins de Waerneston 
envers le seigneur, envers le ville et envers le bourgois. 

Ensi comme il appert de Robin Lalexandre, qui fu venu desoubz le seigneur de Wasieres 
de avoir emblet brebis, lequel en [heut delivret], loy faisant en le ville de Waerneston; de Jehan 
Hiere, qui fu tenus d'ais embler desoubz Willaume de Le Lys a Bousbieque, et on le heut 
delivret, loy faisant a \Vaerneston cpmme dit est; de Clay le Bourgois, qui fu adjournez a 
Bailloeul devant les hommez de le court, de murdre, et en heut delivret, [loy faisant] comme 
dit est ; de Jehan Legrand, qui fu adjourné ens a Bailloel, de prison brisier et de le mort 
Jehan Debboud, lequel en heut delivret, loy faisant comme dit est; de Henry le Pesqueu,. et 
de Baude le Doyen, qui furent tenut de le mort de III hommez, qui furent tuet desoubz 
le bos Amory de· Chisoing, lequel en heut del ivret, loy faisant comme dit est ; de Jeban le 
Loue en le court le sire de Comminez que on heut delivret, loy faisant a Waerneston; de 
Daniel Beie en le court monseigneur de le Douve, qui fu adjoumez ens sur son quief pour 
le parchon de sa primere femme, le[quel] monseigneur Robert de Flandre fist oster jus; de 
Lambin Riniel, en le court monseigneur de le Douve pour batillier, lequel ont heut delivrés, 
loy faisant; de Gillot Lettin, en le court Jakart de Rabieque, pour porter armeurez deffen­
sablez, que on heut delivrer, loy faisant; de eschevins de Waerneston de dehors, qui jugierent 
a destruire une maison qui fu tenut devant eulx de mais hostel [et] qui fu a Jacque du Riez, 
et en fu chascun de six echevins jugier par eschevins de le ville de Waerneston a dix livres 
d'amende; de Jehan Leblent, qui fu adjoumez eus en le court monseigneur Willaume de 
Nivielles, de trieuwes brisier sur Jehan le femme [ .... ?) de Comminez, que on heut arriere 
delivré, loy faisant en le ville de Waemeston comme dit est, etc. 
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Ensi comme il appert des cateulx Jaque Verdebaut desoubz le Blaton, en le seignourie 
le seigneur Bouez, lesquelles furent delivret [a cause de] le bourgoisie de Waemeston; de 
Pietre Dulieu du Bruec, que messire Waltre de le Douve prinst et mist en prison a se maison 
a le Poterie, vinrrent esche[vins] de Waemeston et requisent au bailli que il presist messire 
Walter de le Douve, li bailli le fist, et anchois que ledit messire Walter pooit estre deli­
vrés, il commit le bourgois delivret a Waemeston sanz coust et sanz frait; de Marguerite 
Haulte, que li sire de Comminez avoit fait. mettre en prison, pour che que elle s'estoit 
plainte pardevant ses hommez de forche de Jehan Dupont de Comminez, et fu ledicte 
Marguerite delivree, et vint lidis Jehan ens, et amen[da] le meffait; de eschevins du Conton 
qui furent adjoumé ens, pour ce que il avoient jugier sur cateulx de bourgois, lequel bour­
gois en [requis loi?], et firent sceureté d'amender par qu3:tre" bourgois le meffait, selonc la 
coustume de Waemeston, et de pluseurs aultres. 

Se aucun homme arrieste ou tient en prison bourgois de Waemeston ou ses cateulx 
hors ville de loy, eschevins doivent [requerre] au bailli, se chilx vint en le ville ses cateulx, 
ses hommez ou ses hostes, qu'il les arrieste et tiegne en prison tant que le corps [et] li 
catel du bourgois soient delivret sanz coust, frait ou domage ; et li bailli le doit faire. Et 
se il ne viennent dedens [la] ville, et il demeurent dedens le chastelrie de Waemeston, il 
doivent requerre au bailli que il voise avoec eschevins la cheluy est, qui [tiegne] le bourgois 
en prison ou ses cateulx arriestez, et le pren gne ou ses cateulx de ses hommez ou de ses 
hostez, et qui les amaine en prison a Waemeston tant que li bourgois ou ses cateulx soient 
delivret ou despechiet; et li bailli le doit f[aire] a la requeste d'eschevins de ledite ville. Et 
se il demeure hors de le chaestelrie ou que il ne puet avoir sen corps, ses cateulx de ses[dits] 
hommez ou de ses hostez, li sires en doit semonre eschevins de Waemeston du droit, et 
eschevins puent et doivent jugier cheluy, qui le bourgois a prins et ses cataulx arriestez, de 
adjoumer ens d'icelluy jour en tierch jour, si que sur- son pr[ime] jour sur son quief. Et 
se il ne vint ens, on le doit radjoumer d'icelluy jour en tièrch jour, si que sur [son] second 
jour; et se il ne vint adont ens, on le doit radjoumer d'icelluy jour en tierch jour, si que 
sur son tierch jou[r] et sur son quief, de tel fait que il a meffait. Et se adont il ne vint 
ens, on le puet [ou] doit, se on voelt, fourbannir sur son quief hors de le conté de Flandres 
de tel fait que il a meffait. Et se il vint ens, il doit faire sceureté par quatre bourgois de 
le ville de amender che que il a meffait envers le seigneur, envers [le] ville et partie, au dit 
et ordenance d'eschevins. 

Ensi comme il appert de Amoury de Chisoing, qui heut prins Ysac Dulieu, et fu lidis 
Amourys prins a se maison a Croix et admenez a Waemeston et mis en prison tant que il 
heut ledit Y sac delivret; de messire Bauduin de Rabieque pour Jehan le Zomer, lequel il 
tenoit en prison, ledit messire Bauduin en fu prins et admenez èn prison a Waemeston, et 
il delivra le bourgois; de messire Walter de le Douve pour Pieron Dulieu, de Amoury de 
Chisoing pour Jehan Raoul, de monseigneu · de le Douve pour Jehan Brehart, en le meisme 
maniere ; dudit monseigneur de le Douve, qui tenoit en prison Edewart Cornez, si furent 
pour ce prins Jehan Boeteman, Clay Coopm an et GuiUame le Court, hostez dudit monsei­
gneur, tant que ledit Edewart fu delivret et despeciez en le ville de Waemeston. 

a. quatre : Illl quatre, ms. 
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Ensi comme il appert de Pieron le Maïeur, adonc bailli a madame l'abesse de Mesines 
de se seignourie et tenure de Deulemont, qui prinst le fil Jaquemin Leurs, bourgois de \Vaer­
neston, pour I debat que il avait encontre les enfans de le Foulenie, et lidis bailli requis par 
le bailli et deux eschevins de vVaerneston que ledit bourgois vaulsist delivrer et despechier, 
et se am[ener] le vaulsist, sieuwir ou aperchier d'aucune chose, le loy de Waemeston en ferait 
droit et raison, et tout ce que elle en devro[i t] faire, ledis Pieres ne le vault delivret, et le 
mena a Mesinez en le prison madame l'abbesse; sur ce, aucuns des hos[tez] madame de 
:M;esinez en furent arriesté a Waemeston, et ainsi en fu prins et arriestez lidis bailli, ainsi 
comme il revint [de] Mesines, la ou il avait mené ledit prisonnier; sur ce madame de Mesi­
nez envoia a Waemeston son bailli de Mesinez, p[our] savoir a le loy de Waemeston pour­
quoy sesdis bailli estoit prins a Waemeston, on respondit que chestoit pour le raison que il 
avoit prins ledit bourgois et mené a Mesinez, c he que il ne popit faire par le franchise de le 
ville de Waemeston. Sur ce madame de Mesinez fist prier et requerre que il pleuist a le loy 
de Waemeston sondit bailli et ses hostez delivrer, et elle premierment deliveroit et despe­
cheroit ledit bourgois sanz domage; et ainsi par accord il fu fait, et fu ledit bourgois premier­
ment delivrés. Et pour le meffait que les enfans de la Foulenie fisent sur ledit bourgois, il 
furent adjourné de t[ierch] jour en tierch jour selonc le coustume de ladicte ville, liquel vin­
rent ens, et firent seureté par quatre bourgois de ladicte ville d'amender le meffait envers le 
seigneur, le ville et partie au dit d'eschevins d'iceIIe. 

Fait l'an mil CCC XXXIII. 
En l'an de grace mil CCC LXXV, I fait advint en le ville de Mesinez en le franque 

fieste entre Franse de Laonnoit, Jehan son frere et Lizebette sereur a yceulx, tout bourgois 
de Waemeston, d'une part, et Franse Roelac, bourgois d'Ipre et Pietre Latin, fil de Jehan, 
d'aultre ; si furent lidis Franse, ledit Pietre et ledicte Lizebette navret ; et, pour le navrure 
dudit Franse Roelac furent ens adjourné en le ville d'Ipre, ainsi que leur coustume donne, 
sanz banir lidis Jehans de Laonnoit. Et après ce fait, lidis Franse Roelac et Pietre Latin 
furent ens adjoumé en le ville de Waerneston pour le meffait que il avaient fait sur ledicte 
Lizebette, bourgoise de Waemeston, de tierch jour en tierch jour selonc l'usage de ledicte 
ville, auquel primer jour vint ens ledit Pietre Lotin, et fist sceureté par IIII bourgois, et adonc 
v~nrrent a Waemeston deux eschevins d'Yppre, assavpir est, Henry Folquier et Henry Rug­
ghinvoet, et Jehan Haquelin, comme leur advocat, et requisent au bailli et · a eschevins de 
Waerneston que ilz ne proceda[issent] plus avant sur ledit Franse Roelac leur bourgoi5, et 
que le advoet et le loy d'Ipre ne voloient point souffrir que le loy de Waemeston feroil loy 
de leur bourgois, et requisent au bailli de Waemeston et a le loy que il se deportaissent de 
plus proceder sur .ledit Franse; sur ce, lidis bailli de Waemeston et le loy respondirent que 
il ne s'en deporteroient poinct, et que c'[est] leur franchise que quiconques auroit villonné 
ou meffait leur bourgois, que ce fait appartenoit a leur congnoissance et corexcion; et se ledit 
Franse volait venir ens, pssi avant que il serait trouvet que on luy aurait meffait, on luy 
feroit amender; et se il avait meffait, il le amenderait tout au dit d'eschevin de Waemeston. 
Sur ce, eschevins d'Ippre s'en endaUerent], et ledis Frans Roelac vint ens, et vinrrent avoec 
luy Jaque de le Forge et Pietre de le Haie, comme amparlier, et de la part de le ville d'lppre, 
et fist lidis Franse seureté de tenir ledit et ordenance d'esquevins de le ville de Waeme:,.ton 
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par [IIII] bourgois de ledicte ville. Si en tu jugiet par eschevins de ledicte ville, par bonne 
information que il en oyrent, que Franse Roelac et Pietre Lotin avoient pour leur navrure 
des deux bourgois de vVaemeston, premierment leur mire paiet dedens XV• jour, assavoir 
est, le mire qui gary ledit Franse XV se. de gros, et le mire qui wary ledit Pietre Lotin X sol 
de gros, et aussy il aroient pour leur navrurc trois livres de gros et demi aux trois premieres 
fiestez, assavoir est, Ypre, Bruges et Thomut, a chascun fi.este l'une tierche part, desquelz 
trois livres et demi de gros toum. lidis Franse aroit les deux parts et lidis Lotin le tierch ; item, 
pour le seignourie et noblece de madame, lesdis Franse Roelac et Pietre Lotin pour le cause 
[que] ilz estoient ens adjoumé, pardessus estaient chascuns jugiet envers le bailli de Waer­
ncston en le somme de deux escus d'or; item, avoec ce, pour ce que il fu trouvé que lidis 
Franse Roelac et le Pietre Lotin avoient vilonné ledicte Lizebette, bourgoise de Waerneston, 
il furent jugiet viers ly en le somme de quatre escus d'or a payer aux trois fiestes dessusd1tez. 

[Fait] le second jour de decembre l'an dessusdit; si y fu comme bailli de Waerneston 
Pietre Hellin, et comme eschevins Pieres li Vig[eu], Pieres Vastenavent, Willames le Borre, 
Jaques Lombart, Andrieu le Mitenare, Henry Pietre et Pietre le Castre. 

Il advint que sire Mathieu le Zeellopre, adont estant en le loy de le ville d'Ippre, cacha 
et fery Bauduin Lippin, bourgois de Wae111eston; lidis sire Mathieu fu adjourné ens de 
tierch jour en tierch jour pour amender le meffait que il avait meffait selonc Ue] coustume 
et usage de ledicte ville, dedens lequel adjournement, eschevins de le ville d'Ippre pour le 
temps de lors, vienrent faire certification a Waerneston que il ne procedaissent plus avant sur 
leur bourgois et que il s'en deportaissent; on ne vault po[int] obeir; ledit sire Mathieu vint 
ens et amenda ledit meffait, et en fist seur<:>té par IIII bourg'ois de tenir l'ordenance d'eschevins 
de Waerneston, nonobstant que il estoit bourgois d'Ippre et le certification desdis d'Ippre. 

Bruxelles, A.G.R., Trésor de Flandre, n° 1371. Rôle en papier, endommagé sur le côté, 
avec ·perte de texte ; écriture de la fin du 14• siècle. En tête du texte, de la main du scribe : 
Coppie. Au dos : Copie touch:mt les usages et coutumes de Warneston, 1365 (18• s.). 

La rédaction du texte est, sans doute de peu, postérieure au 24 Août 1377, date à laquelle 
s'est achevé à Ypres l'échevina5e, dont ont fait partie Henri Folkier et Henri Rugghinvoet, 
cités dans le texte. 

ORDONNANCE SUR LES FRAIS DE GEOLE. 

22 Mai 1437. 

Gheordineirt den XXII• dach in mey in tjaer duust vier hondert XXXVII bij den offi­
cieren van den graeve van Simpol van zijnder stede ende poprterie van Waestene, wat zij schul­
dich zijn, tsij poorters of vreimde, die ghcleit werden in de vanghenesse van de stede, wat 
zij schuldich worden aen den cepier van vanghenescosten, zoo hiemaer volcht : 
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[l] Item, ten eersten, dat alle poorters of vreimde, die in vanghenesse moeten gaen 
ende ghevanghen zijn van schuldene of fayt of ghewijsde saken cevyle, die sijn schuldich, 
voor tinghaen elc zonderlinghe, voor tinghaen van de vanghenesse an den cepier elc III s. 
IIII d., ende vpor tuutghaen niet ; noch zijn deselve schuldich an den cepier voor dijsers cnde 
bewaemesse van elken dach IIII d., also langhe als hij in tprisoen es; ende eist dat den 
ghevanghen · een bedde heift an hemselven, mach dat doen brenghen ende daerup slapen, 
ende doen zijn selfs costen, dat den cepier daer gheen recht an heift; ende eist dat hij gheen 
bedde en heift ende den cepier hem een bedde lJ!veren moet met datter toe client, den 
ghevanghen wert schuldich van e}ken nacht VIII d., boven trechte van den inghelsche tsdaechs 
van de ijsers van de vanghenesse; ende eist dat de cepier den ghevanghen de costen selve 
gheift van vleesch, broot, visch, bueter of caes ende anders, wert ghehouden te betalen an 
den cepier van elken dach IIII s., ende moet tweewaerf tsdaechs teten hebben daervooren, 
naerdat de dach client ; ende eist dat den ghevanghen wijn wil hebben, dat mach hij drinken 
een vierendeel tsdaeghs te sienen costen, rnde mach dat verkouveren up zijn partie up de 
questie xan tvanghen, eist bevpnden ten coste van den onghelijcken ende ordenanse van 
de wet. 

[2] Item, waert dat zoo gheviele datter eneghe poorters waren ghevanghen van krieme, 
hij sal gheven van zijn entreye thien inghelschen, als vooren, ende voor trechte van den 
cepier voor disers ende tbewaren, zonder tbedde te leveren, elken dach drie schele parisis ; 
ende eist dat den cepier een bedde levert met datter toe dient, sal hebben van elken nacht 
VIII s. van den prisonier ; ende denselven chepier, eist dat hi de cpst levert an den ghevan­
ghen tweewaerf tsdaechs, sal hebben van den ghevanghen van elc dach 1111 s. par.; drinkt 
hij wijn, dats zo vooren gheseit es. 

[3] Item, dat elc poortere, wie hij zij, waere ghevanghen ende gheleit in vanghenesse 
om feit van ghevechte of ghewijsde sake of ander chevyle saken, sullen betalen den cepier 
van intreye van vanghenesse V s. IIII d. parisis, zonder bedde, ende niet van ute te laten 
gane ; noch sal den cepier hebben van ijsere ende waerde I s. IIII d. van elken dach, ende 
eist dat den cepier een bedde levert met datter toe client, sal hebben voor elken dach lwee 
inghelschen; ende denselven prisonier sal gheven van elken dach zijn montcpst 1111 s. parisis. 

[ 4] Item, dat eneghe van onze poorters waren ghevanghen van saken criminele, sullen 
betalen voor tincommen van vanghenessecosten V s. 1111 d., ende van uut te ghane derghe­
like, van de ijsers ende te bewarene voor elken dach 1111 s. p., zonder tbedde te leveren ; 
ende levert den cepier een bedde, voor elken nacht VIII d., ende voor zijn montcost, voor 
elken dach, zonder den wijn, 1111 s. parisis. 

Bruxelles, A.G.R., Mss. divers n° 4411. Coutumes de Warneton, recueil de textes par 
H. TFRRIER (vers 1920-1930), p. 34-37, d'après une copie du t7e siècle, sous le titre : « Dit 
zijn de rechten van de vanghenesse van de stede ende van den heere, ende ooc de vanghenes­
costen, ghemaect int iaer duust vierhondert XXXVII, den XXII dach in mey ». 

Ibid., même recueil, p. 4-5, d'après une autre copie du 17• s. - Une copie signalée 
aux Archives Communales de Warneton, dans· 1e BuU. de la Comm. des Ane. Lois, t. V 
(1863), p. 77, a disparu depuis 1914-1918. 



278 ORIGINES ET DEVELOPPEMENTS 

6 

ORDONNANCE SUR LA DRAPERIE. 

2 Décembre 1542. 

Den n•n in december XV0 XLII, alvooren was ghecuert omme de utiliteit ende ghe­
meenen welvaert van de stede ende poorterie dat hiemaer volcht : 

Van de draperie. 
Item, considererende de cleene meenichte van huusen, propits weezende ter faict van de 

draperie, de drapiers derselver stede, nu ende toecommende, die zijn ofte weezen zullen, woo­
nende in huusen propis derzelver draperie, zullen gheprefeireerdt weesen omme daerinne te 
moghen blijven woonene voor een andere, gheen drapier wesende, midts alzoveele ghevende 
daervopren als een andere, al zonder schelicxt, tenwaere redelicke cause ter contrarie, twelcke 
ligghen zal in kennesse van zaeke, behoudens ende met condicie dat dezelve drapiers ghehou­
den werden te verzouckene ende verclaers te doene drie maenden voor texpiererene van huer­
lieden huushuere ofte zij daerinne bliven willen, ten ghelicken prijse, alst eenen anderen 
zoude willen hueren ofte neemene. 

Bruxelles, A.G.R., Mss. Divers, n° 4411, Coutumes de Warneton, o. c., p. 92, d'après 
une copie du 17• s. 

7 

ORDONNANCE SUR LA BATELLERIE, LE TRANSPORT ET LE COMMERCE DE DENREES. 

15 Février 1543. 

Actum XV• february 1542. 
[l] Eerst, dat eenen scipman ende alle deghone, die hem gheneert van de neerynghe 

van den schepen, van nu voortan ne zullen sciplieden ende cooplieden zijn, noch gheentier 
coopmanschepe dpen noch doen doen bij hemlieden [oft] hueren mesnieden, dat sij ofte huer 
maisnieden voortvercoopen wtllen ; ende wien daerof de contrarien doet, dat es up de boete van 
X lb. par.; ende willen sij de coopmanschepe doen, zij moeten tschip vaeren laeten, ofte 
tenwaere dat zij anders gheen goet en voerden dan huers zelfs goet, ende anders niet, up de 
boete als vooren, telckent dat de contrarien danof bevonden ware. . 

[Z] Dat deghone, die schipman blijft ende hem daermede gheneert, zal moeten leveren 
aluute tgoet dat hem gelevert es, ende daerinne zijnen coopman vemoeghen te- vullen ; 
ende waert dat hij dies in ghebreke waere, es de boete van III lb. par., ende altijts den coop­
man te vemoegene. 
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[3] Dat deghone die schipman blijft, ne zal nemen te vrechte eenich coopmangoet voor­
dere dan hijt met zijn~n scepe vperen mach. hij ne laet den waghenaere vrechten ofte de werdt 
teghen de coopman, up de boete van X lb. par. 

[ 4] Dat negheen schipman, wie hij zij, boude den cooplieden coome oft ander graen 
in zijn scip Iangher dan tot smaendachs te n~enen, hij ne doet up de boete van III lb. par., 
also dickens alst gheval)en zal. 

[5] Item, <lat alle sciplieden die eenich graen ter Rivaige lossen, <lat zij huere scepen 
stofferen van matten, ofte al}dersins ghestoffeert zijn om de coppmansgoet te leveren uut 
hueren scepen, ongheschaet, zo <latter den coopman niet over en claghe, up de boete van 
III lb. par. 

[ 6] Dat, van nu voortan, alle cooplieden, uutzittende van de stede, die eenich graen 
ter Rivaige updoen, werden ghehouden eenen weert ofte eene zolder thebbene binder stede, 
up de boete van III lb. par., ende inghe]ijcx van Yprewaert commende ofte van elders. 

[7] Item, <lat elc huus, <lat up de Rivaige staet, daer men in wopnt, staende te \'oor­
hoofdende, zal hebben elc huus zijn keere als weert, ende elc weert maer eenen gast, die keer 
hebbèn zal, up boete van X lb. par., also dickent ais ment doen zal, behoudens dies <lat hij 
eenen zolder heeft daerup dat men graen legghen mach, ende niet anders, ende ooc tzelve 
huus daer hij woont zonder tonderhueren ander lieden keer, ·noch oock keer te nemen up 
zijne ander huusen ofte erfven, noch up ander lieden erfve onbewoont, ofte daer men gheen 
graen uplegghen mach, altoos up de boete voorseit van elc alst ghebueren zal. 

[8] Item, <lat de weerden werden ghehouden hemlieden te voorsiene van matten ofte 
ander ghescheden, daermede zij der coopmansgoede leveren zullen van hueren graenders, ende 
in al den coopmans vernoughe, dat hij met redene niet en claghe, up de boete van III lb. par. 

[9] Dat niemant, wij hij zij, en zij coopman ende weert, up de boete van X lb. par., 
alzp dickens als ment bevinden zal. 

[10] Dat ooc niemant en zij meter ende weert, up de boete van III lb. par. 
[11] Dat niemant belaede boven de verboden, up de boete van III lb. par. telc waerf. 
[12] Dat niemant, wie hij zij, ne laede bij nachte noch bij daeghe, in onrechten keere, 

binder port uut; de waeghénaere die laed,. ende diegene die doet laeden, es elc up de boete 
van III lb. par., alzo dicmael alst ghebueren zal. 

[13] Dat de coopman, wie hij zij, ne laede zijn waghenaere hoogher noch meer dan hij 
hem te kennen gheeft, up de hoete van III lb. par. 

[14] Dàt ooc niemant ne lade anderemans coome, in valsche keere; degonne diet laet 
ende dies coorne es ende doet laden, dats elc up de boete van III lb. par., also dicmael ais 
sij dies doende zijn. 

[15] Dat niemant, wie hij zij, ne Jade noch doe laden up eenen waghene meer dan XX 
rasierkins ofte XVIII mencaurt coorens, up de boete van III lb. par. 

[16] Dat alle degone, die goet laden svrijdachs ende smaendachs in de stede van Waes­
tene, wanneer dat zij gheladen zijn, dat rii dat voeren utcm poorterscepe deser stede, die de 
contrarie doen zullen, tzij diet lade ofte doet laden, dats elc up de boete van III lb. par. 

[17] Dat niemant voordan eenich coome lade tensij dat hij dat voer losse, eer hij eenich 
andere lade met eenighen anderen wagbene, up de boete van III lb. 
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[18] Item, zo wie meer laed, dat hij 1echt voert van dat gheladen es, voere zonder dilay 
bin redelicke termijne, ofte het ne blijve bij de consente van den coopman, up de boete van 
III lb. par. 

[19] Dat niemant die schipman ofte weert es, ne strijcke tgoet dat hij levert, up de boete 
van XX lb. telcken warf. 

[20] Dat niemant neme noch gheve min noch meer dant gheseit es; degone die tneempt 
ende die tgheeft, es elc up de boete van III lb. par. 

[21] Dat niemant, wie hij zij, ne sij schi pman ende weert up de boete van X lb. par., 
also dickent alst hij zal zijn, noch dat den coopman niet en neme een schipman tziinen 
werde, dezelve boete van X lb. par., alzo dickent ais hijt doen zal, van eenighe graene die 
men tzijnen oft anderen schepen hier ter Rivage commen zal. 

[22] Dat gheen poortere, wie hij zij, met gheenen vremde man coorne en coope, ende 
datzelve coome weder te gaenen vercoope, up de peine ende amende van X lb. par.; telckent 
dat ghebueren zal. 

[23] Dat elc waghene, die vooren comt, zal vooren gaen in keer, aile daghe, ende up de 
maertdaghen tgoet te venten leveren up de boete van III lb. par. 

[24] Item, ende dat aile waghenaers die in keeren laden willen, zullen hebben een goede 
bastiere om der lieden goet te voerene ende wel te bewarene, up de boete van III lb. par., 
die daeraf in faute bevonden waere. 

[25] Wat goet, coren ende ander graen, dat ghecocht ende vercocht werdt te Waestene,' 
tsij te lande ofte te watere, ende bevonden wierdt argere ter eender stede dan ter andere, es 
de boete van X lb. par., ende te betaelene ten zegghene van de waerdeerders den coopere ;. 
ende client verhulsterde ende hijt wiste, dat waere up dezelve boete. 

[26] Dat negheen draghere eenich ghelt van den coopman en ontvanghe in hoofschecde; 
diet neempt ende diet gheift, elc up de boete van X s. par. 

[27] Dat de draghers van de Leye zullen gaen daert hemlieden den grave beveelt, up 
den ban van XIIII dàghen ofte meer van de Rivaige. 

[28] Dat negheen draghere ne draghen binnen deser stede voor ofte achter der zonnen 
rijsen ofte onderganc; diet draecht ende doet draghen, es elc up de boete van III lb. par., ten­
waere omme redelick cause ende bij consente van de wet. 

[29] Dat de zetters van swaghenen hooghen noch en nederen, meer dan tweewarf de 
weke ende dat eenen ynghelschen te gadere, up de boete van Vs. par. 

[30] Dat ooc gheen zettere negheen hofschede neeme van eenighe waghenaere; die 
neempt ende gheift elc up de boete van X s. par. 

[31] Dat van nu voort elc poortere zal doen laden zijn coome in zijnen keer, waer hij 
gekocht heift, ende daerup zijnen keer, also hij daer in staen zal naer doude costume. 

[32] Dat aile waeghenaers, die der cooplieden goet voeren ende brynghen, te weytene, 
kaes, botere, harinc, fruict ofte andere goedt, vertolen zullen jeghens mijns heeren tollenaere, 
eer hij dat goet ontlaet ende vervoert, up de boete van III lb. par., alzo dickent ter contrarie 
bevonden wierdt. 

[33] Dat mijns heeren tollenaere zal moghen doen weighen tkaes ende botere, dat up. 
der weeghere licht, alzo dickent als hij wille, ende waeret dat hij bevonde dat up den wae-
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ghene teen halfve rijse meer caes ofte botere daerup waere dan hem gheseit waere, zoudde 
zijn de boete van III lb. par., telckent dat bevonden waere. 

Bruxelles, A.G.R., Mss. Divers, n° 4411, Coutumes de \Varneton, o. c., p. 82-88, d'après 
une copie du 17• s., sous le titre : Dit naervblghende ziin de keuren van de Rivage deser 
stede ende van datter an cleift. 

8 

ORDONNANCE SUR LA VERITE DES BOURGEOIS. 

25 Février 1543. 

Van poorters waerhede. 
[l] Item, up tinhouden van alle deze keuren ende elc poinct zonderlinghe mach hem 

den heere doen informeeren ende diesvolghens calange maken naer doude costumen. 
[2] Item, ten fijne dat dezelve te bet inviolabelicken a. zoudden moghen onderhou­

den weezen, zo zal den bailliu uuter namen van den heeren jaerlicx doen houden eene gene­
rale portterswaerheide, daer elck poortere, haghepoortere ende inseetene ghehouden werdt te 
commene, wanneert ghebooden es ende scheepenen zitten ter andere dienste, up de boete 
van III lb. par. 

[3] Item, ende indien daer eeneghe missusen vielen daerup niet bij deser ghecuert es, 
protesteren daerinne te voorsiene, ende en zal nietmyn daerof punicie ghedaen naer de dis­
posicie van de ghescreven rechten, naer de faculteit van de misdaet. 

[4] Dat ooc alle chivile areesten ende verboden, die ghedaen zullen zijn bynnen dezer 
stede, zullen berecht weesen in caemere ende niet ten vierschaere, alzo men nu ghewoon­
lick doende es, ende zonder prejudicie van andere zacken ter vierschare, ten heerlicke dyn­
ghedaeghe dienende . 

. [5] Ende wie voor andere boorghe es int faict van areste, die werdt ghehouden voor 
tprynsepael, ghelic van oude tijden, disinuatie b van sulcker werde weezende, die te zijnnen 
huuse ghedaen werdt, alsof die ghedaen waere ter domicilie van den debiteur. 

[6] Men beveelt van sheeren ende wet weeghe dezen presente cueren noopens tfaict · 
van pollicie dezer stede te houddene ende onderhouddene in al ende,elc poinct bijzonder, up 
de peine, mulcten ende amende daerinne begreepen, zonder daerjeghens te voormen in cene­
ghei manieren. 

Ghedaen bij deliberatie, ende ghepubliœert ter bertercke den voomoemden :xxven in 
sporkele XV• XLII, mij present. 

Bruxelles, A.G.R., Mss. Dh·ers, n° 4411. Coutumes de Warneton, p. 90, d'après une 
copie du 17• s. 

a. bet inviolabelicken : breet invollatelicken, ms. - b. dinsinuatie : distimatie, ms. 
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9 

O~DONNANCE SUR LA BOISSON HORS LA VILLE. 

3 Avril 1543. 

Men verbiedt ende interdiceert aile poorters, haghepoorters ende inwoonende der stede 
van W aestene te gaen drinckene ghelachwijs buuten der stede ende poorterie, ende dat buu­
ten der halfmille, up de boeten van III lb. par., ende werdt den heere ofte die van zijnen 
weghe daertoe ghecommytteert werdt, ghelooft up zijnen eedt. 

Actum den VIII•n van april XV0 XLIII naer Passchen, ende Poe ghepublieert. 

Bruxelles, A.G.R., Mss. Divers, n° 4411, Coutumes de Warneton, o. c., p, 90-91, d'après 
une copie du 17• s. 

10 

ORDONNANCE SUR LA POLICE DURANT L'OFFICE DIVIN. 

2 Déèembre 1559. 

[l] Uuttedien dat eenen yeghelijcken schuldich es ende behoort gheneghen te wesenne 
omme tanhooren ende leven naer de goddelicke predicatie ende diensten, zoo hebben hee­
ren ende wetten deser stede ghestatueert ende gheordonneert, statueren ende ordonneren 
mits · desen, dat niemandt hem en veIVordcre up zondaeghen ofte feestelicke daghen hier 
binder stede onderhaudden, niet meer biuuen zijnen huusse dan ter maerct ofte ter straete, 
binnen der tijdt <lat men twoort Gods predict binder kercke, ofte de hoochmesse celebreert, 
eenighehande vercoopynghe van goede te doenne, noch eenighe leeftocht ende eetende waere 
te ventenne, ten welcke fijnne mijn voomoemde heeren ordonneren dat men binder zelve tijt 
sluuten zal tvleeschuus deser stede, de vettewariers huerlieden wynkels, alderhande coopman­
schepe van der maerct ende straeten te vertransporteren, de werden ende werdinnen negheen 
spijse ofte dranck den inzetennen van des.:r stede ofte prochie tadministreren, up de boete 
van drie ponden par., telckwaerf te verbueren ten proffijcte van den heere, zoo wat persoon 
ofte persoonen bevonden ~erden ter contrarie te doene. 

[2] Toedien, omme tobvieren ande insollentien ende petulatien die up de voomomde 
zondaeghen ende feestelicke daeghen, zonderlynghe binnen tbeloken ende ommeganck van 
den cloostere ghedaen zijn, binder tijdt van der celebratie van den goddelicken dienst, zoo 
hebben heeren ende wetten gheinterdiceert ende interdiceren bij desen, dat negheen persoo­
nen, van wat qualiteit die zijn, inzetenne deser stede ende prochie, oudt ofte jonck, hemlie­
den veIVorderen binder tijt van der celebratie van den goddelicken dienst binder prochie-
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kercke te wandelen ende converseren, binnen beloke van denzelven cloostere tsij in den ommc­
ganck ofte hovynghen, up de boete van drie ponden par., telckwaerf te betaelenne bij vaeders 
ofte moeders van huerlieden kynderen, meesters ofte vrauwen van huerlieden dienstboden, 
ende int caes van insolventien, ter arbitraire correctie van heeren ende wetten ; ende int over­
gheven van de voornomde boeten werden ghelooft den bailliu ende de ghezworen dienaers 
deser stede, met conditien <lat zoo wie ghehoort wilt zijn jeghens dezelve boeten, zal ghehou­
den zijn alderwerckeerst te namptieren. 

Ghepubliceert ter betrecke deser st.ede, in de presentie van bailliu ende schepenen, up 
den II•n december anno XV0 neghenenvichtich. 

Keures et Statuts de 1556, ms. A, fo 25-25• ; ms. B, 16•-17". 
Le texte est établi d'après A; il n'a pas été tenu compte des variantes d'orthographe de B. 

11 

ORDONNANCE SUR LA RESTITUTION 
DE BIENS MOBILIERS ET SUR LE SERVICE DE GARDE. 

26 Juin 1560. 

[IJ Men ghebiedt ende laet weten van weghen ende bij laste van heeren ende wetten 
deser stede, dat eenen yeghelijcken van stonden an, naer het publieren van desen, zal ter 
kennisse overbrynghen van mijn voorseids heeren, omme daernaer restitutie ghedaen te we­
senne, anden ghonnen die daerinne gherecht werdt, alzulcke meublen, van wat natuere ofte 
qualiteit die zijn, tzij oock ghelde, suelen, cuupen ofte andere, negheenne ghezondert noch 
ghereserveert, die hij bevonden, gheanveert ofte themwaerts gheapplycquiert heeft, bij der 
toecompste van den messchieve van brande alhier binnen deser stede ten daeghe van hedent 
gheschiet, ende dat up peyne zoo wie bevonden ofte gheachterhaelt wert, dies in faulte ofte 
negligent te zijnne, zal den heere overghegeven zijnne, om ghepunniert te wesenne in 
exemple van anderen, als diefte ende violence publycke ghecommitteert thebbenne, al ter 
arbitraire correctie van mijne voorseide heeren; ende werden ten desen de anzegghers, lieden 
van eeren ghereputeert, ghelooft up huerlieden eedt zonder van noode te wesenne dienan­
gaende breeder verificatie bij pordinaire proced ueren te doennen. 

[2] Toedien aldaer binnen deser stede, poorterie ende vrijdomme dinzet.enne ende con­
tribuanten van diere ghewonen zijn alle nach te vier persoonen de waeke te houddenne, dat 
tot wederrouppenne van mijn voornoemde heeren, nu voorts an zekeren termijn van dae­
ghen, waeken zullen acht persooneQ, die hemlieden tsnavens int ancommen van den waeke, 
ende oock int afscheeden hemlieden ghehoudden werden voor den bailliu in de name van 
den heere te presenteeren, up peyne van gheabandonneert te wesenne zonder breeder afwin­
nynghe, ter correctie van mijn voorseide heeren. 

Ghepubliceert ter betrecke up den :XXVI•n in wedemaent anno XV0 tsestich. 

Keures et Statuts de 1556, ms. A, fo 26-26• ; ms. B, fo 17"-18. 
Le texte est établi d'après A ; il n'a pas été tenu compte des variantes d'orthographe de B. 
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12 

ORDONNANCE SUR LA POLICE RURALE. 

31 Mai 1562. 

[l] Men ghebiedt ende laet weten dat omme diverssche clachten ende doleansen van 
den ghemeenen inzetene deser stede ende oock daerbuuten, hemlieden grootelicx beclaghende 
van verliese ende beschaethede van heuren goede ende vruchten, als van coome, tarwe, dra­
viere, navette, ·ghers, aerweten ende dierghelij cke, metgaders oock van stoppynghe, drooghe 
ende groene, hout, als perssen, doomen, wissen, staken ende anderssins, soo es omme tzelve 
te remcdicrene ende belettène, bij heeren ende wetten deser voorseide stede ghekuert, gheor­
donneert ende ghestatueert, keuren, ordonneren ende statueren bij desen tghuendt dat hier­
naer volcht. 

[2] Eerst a, dat hem niemandt en vervoordere, wie dat zij, te haelene ofte doen haelene, 
te nemene ofte stelene, bij daghe nochte bij nachte, annegaende vruchten, als coome, tarwe, 
draviere, ghers, hoy, aerweten, navette, appelen, perren, crieken ofte ander fruut, van ghelijcke 
stoppynghe, drooghe ofte groene hout, als perssen, doomen, sfaken, wissen ende anderssins 
jeghen den danc, wille ende wetene van deghene diet toebehoort, ende dat indien tzelvt; bij 
daghe ghebeurde, up de boete van III ib .. par., ende bij nachte up dobbel boete van VI lb. 
par., ende voorts ter arbitraire correctie van heeren ende wetten. 

[3] Item, dat hem oock niemant en vervoordere te coopene ofte doen coopene, eeneghe 
vruchten, fruut ofte hout, dies voorseit es, wetende dat den vercoopere tzelve qualic vercre­
ghen heeft, up de boete van III lb. par. ende correctie ais vooren. 

[ 4] Item, ende indien yemandt bevonden waere hebbende binnen zijnen huuse, hove 
ofte beloke, eenighe vruchten van coome, fru ut, bout ofte van ais dies voorseit es, wert ghe­
houden bij expressen verclaerse te bewijsenè waer hij tzelve ghecocht ofte vercreghen heeft, 
indien hij van den heere daertoe versocht es, up peine van ghehouden te werden tzelve qua­
lick ende sinistelick vercreghen thebbene, ende danof ghecorregiert te werdene zoo vooren 
verhaelt es. 

[5] Item, ende indien dezelve beschaethede ghebeurde bij cnape, jonckwijven ofte kin­
deren, zal de boete verreect ende gheïnt worden up meester ende vrauwe, vader ofte moeder 
van <lien, ende nietmin de cnape ofte jonckwijf ofte kynderen arbitrairelick ghepuniert te 
werden. 

[6] Item, van deze boeten ende van al dies voorseit es, wert een yeghelick vanghere b 

ende overbringhere, ende ghelooft up zijncn eedt, ghelijck oock wert den heere ofte die van 
zijnen weghe daertoe ghecommitteert wert, zonder breeder preuve te doene. 

[7] Item, ende O zoo wie van dese voorscreven boeten verbeurt hebben zal, ende den 
heere danpf blijckt in der voorme ende maniere zoo vooren verhaelt es, za1 moghen proce-

a. Eerst, B ; Item, A. - b. vanghere, A ; vanghelick, B. - c. ende, A ; dat, B. 
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deren ter innynghe van diere van corporele apprehensie ofte vercoopynghe van goede, zonder 
eeneghe daghynghe te vercrijghen ofte ander proceduren te doene, ende ten mynste zoo 
wie ghehoort wil wesen, wert ghehouden te namptieren. 

[8] Item, ende in alzoo verre als hem yemandt vervoorderde den heere, zijne dienaers 
ofte anderen, wie dat zij, te injureren, dreghen, slaene ofte steken, ter cause voorscreven, dat 
waere up de boete van thien lb. par., ende grootelicx danof noch bij heeren ende wetten 
danof a ghecorrigiert te zijne. 

[9] Men ordonneert, keurt ende statueert van sheeren ende wetten weghe, dat van nu 
voorts an niemandt hem en vervoordere, tzij mans, vrauwen ofte kynderen te treckene, ne. 
mene ofte wech te draghene, ofte eeneghe rij sers, stocken ofte andere uute mutsaerden, ron­
deelen ofte ander houdt voor de lieder deure ligghende up de rivaige ofte elders up de strae­
ten, up de pene van III lb. par., tapplycquieren ten proffijte van den heere de twee deelen, 
ende tander derde den anbrynghere, ende nietmin te betalene schaden ende interresten van 
der partie gheinterresseerde voor deerste reyse, ende voor de tweedde reyse dobbel boete, 
ende voor de derde reyse ghezet te zijne uuter stede, ofte andere correctie arbitraire, wel 
verstaende dat dezelve boeten, schaden ende interresten zullen gheïnt ende verhaelt wezen 
up vader ende moedere van de ombejaerde kinderen ofte vrauwen, ofte meesters voor hem­
lieden cnapen ofte jonckwijven ende diensboden. Ende zullen danbringhers ende gheïnteres­
seerde partien ghelooft zijn up huerlieden eedt, zoowel van de interresten als anderssins. 

Dese b voorschreven IX articlen zijn naer diverssche communicatien ende bij advise van 
heeren ende wetten van nieux uutgheropen ende bevel ghedaen die te onderhoudene up den 
zondach letsten in meye XV• LXII. ToorcClnde ende bij mij (get.) Schoonjans. 

Keures et Statuts de 1556, ms. A, fo 27-:ZSV; ms. B, fo 18-19. 
Le texte est établi d'après A ; il n'a pas été tenu compte des variantes d'orthographe de B. 

13 . 

ORDONNANCE SUR LA POLICE DU RIVAGE. 

23 Mai 1566. 

Ordonnantie ghepub)ieert. 
Omme dieswille dat bij clachte heeren ende wetten bevonden hebben dat diver$che 

persoonen hemlieden vervoordren den coopman te intresseerene ende daghelicx groote scaden 
te doene in zijn epopmanschepe gebrocht ter Rivaige, ende zonderlinghe int hout ende mut­
saerden, daeruute zij jeghens redenen trecken de stocken ende rissers, duer twelke den coop­
man zijnen coopmanschepe niet en can ten rechte ghelevert zijn, zoo eyst <lat men van 
wegben als boven eenen yeghelick wie hij zij, verbiedt te treckene eenighe stocken ofte 

a. danof, A ; manque, B. - b. L'alinéa commencant par Dese manque dans B. 
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rissers uut dezelve mutsarden, rondeelen ofte oock yet anverden ende wechdraghen dat hem 
dien angaende niet toebehoort, up de peine ende boete van III lb. par. ènde recompense 
te doene partie gheinteresseerde over deerste reise ende over de tweede reyse boven ghelijcke 
reparatie, dobbel boete ende arbitraire correctie, ende indien tvoorseide ghebeurde bij cnapen, 
joncwijfs ofte onbejaerde kinderen zullen de voorseide boeten metten scaden ende interesten 
verhaelt moghen zijn up vadere, moedere, meestere oft vrauwe; dies zal de heere zijne die­
naers ende partie gheinteresseerde ghelooft zijn up zijn eedt up tbestaen ende tcalengieren, 
ende indien yemandt metten faicte bevonden ware, de heere ende zijne dienaers zullen mo­
ghen den facteur apprehenderen ende in stricte vanghenisse legghen ende Iaten totten 
namptissemente van denzelven boeten. 

Voorts, up ghelijcke peinen, boeten ende executie men interdiceert ende verbiedt elcken 
wie hij zij, te halen ofte doen halen andere lieden groen bout, wissen, banderoen, draverie, 
arweten, ghers ofte andere vruchten, hoedanich die zijn. 

Aldus naer ordonnancie ghepubliert den XXIII•n in meye LXVI, present den bailliu 
ende alle de scepenen, preter Fransois Provoost. 

Keures et Statuts de 15S6, ms. A, fo 29-29". 

14 

ORDONNANCE SUR L'USAGE DE LA VOIE PUBLIQUE. 

3 Janvier 1586. 

(1] Men ghebiet ende laet weten bij laste van hoochbailliu, voocht ende schepenen 
der stede van Waestene datter niemandt van nu voortan [hem] en vervoordere gheene 
waghens van der maerct neerwaert te voeren zonder sluten, alsowel naer de Dovye als naer 
de Ryvage, up peine van te verbeuren voor elcke reyse, zo wie hetselve contrarye sij bevonden, 
de somme van vijf schele par. 

[2] Men ghebiet voort datter niemant [hem] en vervoordere gheen waghens te laten 
staen op sheeren strate, up peine van te verbeuren telcke reyse, die bevonden zijnde ten prof­
fijte van den heere, de boete van III lb. par. 

[3] Voorts <latter niemant hem en vervoordere van nu voortan gheene messyen en 
make up de maerct noch op sheeren straten, ende zo wie datter eenich mes heift up deselve 
maerct ofte sheeren strate ligghende, dattet zoude willen doen weren binnen achte daghen, 
up peine van te boeten, dies bevonden contrarye, III lb. par. 

Ghepublyciert desen. III•n january XV0 zesentachtentich. 
[4] Tenselve daghe, men ghebiet noch datter niemant hem en vervoordere gheen bout 

te halen nochte hauwen, tsij drooghe ofte groene, met happe ofte baumes, tensij up heure 
eighen goet, up peine van te verbeuren telcke reyse dies bevonden sijnde de boete van III lb. 
par., ofte arbitraerelick ghecorrygiert te sijne te discrecye van mijne heeren. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 243S. Copie contemporaine sur simple fem11e de 
papier. 
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15 

ORDONNANCE SUR LE CHARRIAGE. 

25 Janvier 1591. 

287 

Men ghebiedt van sheeren wetten weghe dat van nu voorts, van Baefmisse tot Paesschen, 
egheen voerliden en sullen moghen rijden up de kaisie deser stede met swaerder last ende 
ghewichte dan drye dusent pondt swaer, up de boete van ses ponden par., correctie van sce­
penen, ende te beteren de schaede die up de kaisie bij tzelve rijden soude moghen ghedaen 
werden, ter tauxatie ende begrotinghe naer goetdyncken ende creduliteyt van de kaisiemeesters. 

Ende updat een yghelick lichtelick weten mach wat tghewichte es van elck goede ende 
coopmanschip, men verstaet ende houdt dat de partien_ van ware, hiemaer verclaerst, weghende 
sijn de drye duust pont ghewichte, te weeten 

IX tonnen harync. 
X tonnen seepe. 

VII tonnen salm. 
V Oorleensche sticken wijn. 

1111 ancheroisen. 
I vat syrope. 

XVIII rasiren braetsout. 
XIIII smalle tonne braetsout. 

XV baelkins weet. 
XII baelkins aluyn. 

XXII waghe caes. 
V sticken witbier. 

XV rasieren tarwe. 
XIIII tonnen peck. 

IX tonnen visch. 
xvm droghen harynck. 

XIIII ghemeene balen Spaensche wulle. 
X Sivielsche balen wulle. 
I vat ende carteel olie. 

XV rasiren siet ofte scotsout. 
X grouve tonnen braetsout. 

XII rasiren groufsout. 
X soonnen visch. 

VIII tonnen hier. 
XVIII rasiren haver. 

XIII tonnekins weedaschen. 
XIIII tonnen. 

Ende als gheboden wert te rijden alleenlick met halfven vrecht, so en sal men maer 
moghen laden de helft van drye duust ghewichte, nemende dhelft van de voomoemde waren 
ende coopmanschepen, ende ander goet naer advenante up de boete, correctie ende bete­
ringhe als boven. 

Men verbiet twee waghens tsamen te coppelen ende an anderen te binden ende daer­
mede over de kaisie rijden, up de boete van VI lb. par., correctie ende beteringhe ais 
boven ; de voomoemde boeten te deelen in drijen, een derde de anbringher, tweedde derde 
den heere, ende het derde tot proffijte van der kaisie. . 

Men tpelaet ende ghedoocht een yghelicke naer desen dach te rijden met waghens up 
de kaisie, ende dat met halven vrechte alleenlick. 

Uutgheroupen den XXV lauwe 1591. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 2435. Copie contemporaine sur feuille simple de 
papier. 
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16 

ORDONNANCE SUR LE SERVICE DE GARDE. 

3 Février 1591. 

Men ghebiedt van sheeren wetten weghe dat alle de upsetene van de Seven Ghilden 
van nu voorts, alle nachten sullen hebben te houden goede stercke wachte ter sulcke phletse 
ende in sulcken ghetale als bij de rotmeesters gheordonneert wert, lastende ende bevelende 
deselve rotmeesters van desen avondt deselve wacht te beginnen ende die tachtervolghen ende 
continueren, poc meede de upsetene deselve rotmeesters ghehoorsaem te sijne ende ter wacht 
te commen met busse, hallebaerde ofte pijken wel gheijsert wesende lanck ten minsten van 
twee voeten, ende uuter wacht nyet te vertrecken up dies ghestraft te sijne bij vanghenisse, 
boete ende anderssins ter discretie van mijnheeren van der wet. 

Uutroupen den III sporcle 1591. 

Bruges, Arch. Etat. Warneton n° 2435. Copie contemporaine sur feuille simple de papier. 

17 

ORDONNANCE SUR LA POLICE DES MAISONS ET LA VOIRIE. 

(Fin 16• s.; avant 1592). 

[l] Men verbiet van sheeren wetten weghe een yghelick van nu voorts eeneghe vruch­
ten ofte houdt te tassen in woonhuusen staende binnen dese steede, tsij aldaer eenich mes­
nage in woont ofte en doet, op de boete van thien pd. par., een helft tpt proffijte van den 
ànbringher, wel verstaende dat een yghelicken mesnagien in thons daer hij woont, sal moghen 
bout tassen, hoy ende stroy, indien voor de sleete van sijn mesnage sonder meer. 

[2) Men verbiet insghelijcx eeneghe ijdele onbewoonde woonhusen staende binder 
steede als vopren te houden ende voughen tot ghebruuck van stallinghe om peerden ofte 
koeyen daerin te steUen op X lb. par. een helft den anbringher als vooren. 

[3) Men verbiet een yghelicken erfachtich ofte handelare van woonhuusen staende 
binnen deser steede als vooren, deselve ijdel ende leedich te houden onvermaect, ongherefec­
tioneert ende nyet bequaem om mesnage te wonen, op tpretext dat hij die nyet en vyndt 
verhuert ofte tot sijnen wille ende sulcken prise nyet als hij begheert, nemaer wert schuldich 
deselve huusen te verhueren een yghelicken daemaer vraghende ende te ghedoeghen dat de 
hueraer de huere sal mpghen emploieren in behoorlicke refectien, sonder bij den verhuerder 
eeneghe huere te moghen heeschen voorder dan toverschot boven alle bèhoorlicke refectien 
bedraecht, op alle contrarie bespreken ende verbanden van onweerden ende den bespreker met­
gaders dengonnen, weigherende te verhueren naervolghende desen, te verbueren VI lb. par., 
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een derde den anbringher, ende alsulck~ woonhuuse bij verhooghen wettelick verhuert te wer­
den den meest biedende den naesten westnde voor een termijn van I, II ofte III jaren naer 
tversouck ofte goetdyncken van der wet. 

[ 4] Ende een hueraer hebbende huus in huere voor een jaer ofte ander termijn, wert 
den verhuerder thende termijne hem schuldich up te legghen ende betalen aile tgonne hij 
meer gheemploieert heeft in behoorlicke refectien dan hij van huere verbuert heeft, ofte bij 
faulte van dien sal den hueraer vermoghen th uus selve te besitten ofte an ander te verhueren 
tot hij vuldaen wert van sijn verschot. 

[ 5] Ende inghevalle een verhuerder hem vervoordert eeneghe conditie ofte bespreeken 
te doene contrarie van benne voorscreven. ware deselve bespreeken van onweerden ende 
ghelijck of die nyet ghedaen waren, ende sal boeten X lb. par., een helft voor den anbringher 
als boven. 

[6] Men ghebiet een yghelicken hebbende erfve abouterende ande straten deser steede, 
deselve straten van middelwaert van dier, soowel tusschen de greppen ende derfve als anders­
sins, ende soo breet derfve haer bestrect ter straetewaert, te suveren ende rumen van alle lem­
mer, steenen, vulicheit ofte graes, commende van vervallinghe van huusinghen ghestaen heb­
bende up deselve erfven ofte anderssins, binnen XIII! daghen naer desen ; dat sij oock desdve 
erfven, soo breet dier ter straete strecken, binnen andere XIIII daghen dàernaer afstoppen met 
mueren, brieken ofte te minsten met haghen, ende den inganck ende gaten van de kelders doen 
toemetsen, up soc verde van desen thende voornoemde tijdt faulte bevonden ware, élat bij 
de straetmeesters deser stede alle tselve ghedaen wert ten coste deser steede, wel verstaende 
dat den tresorier deselve costen ende het dob bel van dier sal verreecken ende verhalen per­
soneelicken up de erfachteghe, hemlieden catteilen ende roerlicke goedinghe ofte bij verhue­
ringhe, verscheinsinghe ofte vercoopinghe "an deselve erfven, soo best, bequaemst, ghereetst 
ende bevonden wert te behooren. 

[7] Men ghebiedt een yghelicken erfachtich ofte grondt houdende bij huere ofte anders­
sins binnen deser steede, daerover tander tijden wech ende pasaige te voete, peerde ofte 
waghen gheweest es, beeke, waterloop, riolie pleecht te loopen ofte suacie te weesen, ende 
daerover de dijcken, grachten, waterloopen, brigghe, poncheel ofte plancke tander ti1den 
ghewcest es, deselve weeghen te openen ende behoorlick tot pasaige ende wech te houden, 
de beeken, riolien, waterloopen te openen ende suacie te houden, de brigghen, poncheelen 
ofte plancken te legghen ende houden met leenen, so het behoort, binnen XIIII•n naer desen, 
up soo verde van die faulte bevonden ware, te verbueren bij den erfachteghen, sijn eighen 
gront houdende, X lb. par., ende bij den bouder ais boven, III lb. par., deen helft tot pro­
fijte van den anbringher, ende boven desen dat de faulten ghebeetert werden bij de straet­
meesters ten coste deser steede, wel verstaende dat de tresorier deselve costen verreecken en­
de verhalen sal personelicken up de erfachti ghe ofte houders van den lande ende hernlieden 

- catteilen ende roerlicke goedinghe ofte bij verhueringhe, verscheinsinghe ofte vercoopiughe 
van deselve gronden, so best, bequaemst, ghereetst ende bevonden wert te behooren. 

Bruges, Archives Etat. Warneton, n° 2435. Projet sur feuille simple de papier. 
Ce projet dont nous n'avons pu retrouver le texte définitif, semble antérieur à l'ordon­

nance sur le bail des maisons inoccupées, du 9 Aotît 1592, qui suit sous le n° 19. 
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18 

ORDONNANCE SUR LA VENTE DE LA BIERE. 

9 Août 1592. 

Texte définitif. 

Keuren ghestatueert ende ghekuert biJ 
wetten, daerop ghehadt tadvis van den 
balliu. 

Projet. 

Keuren van geboode ende verbode ghe­
rnaeckt ende ghestatueert bij mijn heere van 
de wet ". 

Es vcrboden ende gekuert dat de waeran­
deerders van den biere gheen hier en zullen 
moghen waèranderen nochte stellen ten hoo­
gheren prijse dan van zes pd. par. de buise 
houdende LXXII stoopen, mate deser stede, 
smalle tunnen ende andere, naer advenante. 

Es ghekeurt dat men ghebruucken, ende 
van nu voort de herbergiers, · taverniers ende 
eabarettiers gheen ander hier en zullen mo­
ghen indoen, venten, tappen noch peneghen 
dan van zes pd. par., de buise houdende 
LXXII stoopen, smalle tonnen ende andere 
naer advenante, up de boete van zes pd. par. 
ten Iaste van den tappere, deen helft ten 
proufficte van den waerandeerders van den 
biere, als zij danof de ealainge doen ende ter 
kennesse van wetten bringhen zullen b. 

[l] Men ghebiet ende laet weten dat men van nu voorts alleenliek ghebruueken za~ 
om peneghen ende vereoopen ° twee soorten van biere, te weeten, een soorte van groot hier 
van VI lb., ende een soorte van cleen hier van Il lb. X se: par. de buuse houdende LXXII 
stoopen, mate deser stede, smalle tonnen ende andere, naer advenante. 

[2] De waerandeerders van den hiere en zullen gheen hieren, ghebrauwen buuten ofte 
binnen deser stede, moghen waerandeeren up ander prijs dan up eene van de voornoemde lwee 
soorten. 

[3] Ende zoverre eenieh hier ter warandise quaeme, niet weerdieh ghesteeken ende 
ghestelt ten voornoemden prijse van II lb. X se., ofte veel beter wesende ende nyet weerdieh 

a. En marge : Gebooden, verbooden gekuert, gestatueert bij wetten, daerup gehadt tadvis van den bailliu. B. 
b. Les deux premiers alinéas ont été biffés. - c. Le texte du projet a tappen au lieu de vercoopen. 
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zijnde ten voornoemden prijse van zes ponc, zullen dezelve bieren verclaersen ende steeken 
ter loete. 

[4] Alle loetebier sal ghestelt ende ghesteeken werden ten prijse aehtervolghende ende 
naer het goetduneken van de waerandeerders. 

[ 5] Gheen herberghiers, taverniers, ca­
barettiers ofte hier ten tappe vereoopende 
en zullen mueghen bin hemlieden huuzen 
indoen ofte kelderen loetebier, ne zij ghe­
duerende den tijdt dat zij loetebier binnen 
hemlieden huuzen hebben, uutsteekende de 
loete naer oude epustume, up de boete van 
III lb. par. 

[6] Gheen herbergiers, taverniers, cabarettiers ofte hier ten tappe ende penewaerde ver­
eoopende en zullen indoen ofte kelderen eenieh loetebier, ofte zullen moeten al het hier van 
goede warandyse, twelck zij tappen zullen gheduerende den tijt dat de loete uut zal steeken, 
vereoopen ende peneghen ten ghelijeke prize ais het loetebier, up de boete van III lb. pa:-. 

[7] Ende en zullen de voornpemde herbergiers ofte degonne, hier ten tappe vereoo­
pende als vooren, gheen bieren mueghen vereoopen ten hoogher prise dat die ghewaeran­
deert ende ghestelt zijn bij de waerandeerciers, up de boete van VI lb. par. 

[8] Het VI lb. hier zal ghetapt ende ghepenieht werden te V se. par. den stoop, ende 
het cleen hier van II lb. X se. par. te XX d. par. den stoop, sonder meer, up de boete als 
vopren. 

[9] Alle herbergiers ende andere hier ten tappe vereoopende es verboden beede van de 
voomoemde twee soorten van biere in te doene ende peneghen, nemaer indoende deen 
soorte van biere, en zal gheduerende tzelve van gheen andere soorte mueghen indoen, up de 
boete van VI lb. par. 

Alle herberghiers ende andere, hier ten 
tappe vereoopende, moeten hehben, ende 
tzelve hier leveren, met potten ende cannen, 
houdende juste mate, up de hoete van III 
lb. par. 

Alle de voornoemde boeten zullen mo­
ghen ghecallengiert werden bij den bailliu 
ofte bij de voornoemde waerandeerders, 
ende de waerandeerders de calainge doende 
ende die ter kennesse van wetten bringhen­
de, zullen hebben deen helft van de boete 3

• 

[10] De brauwers, brauwende binnen deser stede ofte alhier bier ter vente ontladende, 
sullen moeten de steede sorteren sowel van cleen hier als groot hier, ende inghevalle van 
claehte sullen de warandeerders de brauwe~s lasten. soveel cleen hier te leveren telcker braute 

a. Cet article et le précédent ont été biffés. 
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ofte leveringhe van biere als bevonden wert noodich tot sorteringhe van de steede, tauxerende 
elcken brauwer in advenant van tgroot bier dat hij in steede leverende es; ende de brauwer, 
den taux niet vuldoende, sal telcker faulte boeten VI lb. par., ende inghevalle van daghelicxe 
faulte, up dobbel boete ende tbrauwen ofte leveren van biere verboden te werden ... 

[11] Men verbiet b alle herbergiers, taverniers ofte cabarettiers eenich ander broot. tzij 
widt ofte brune, te vercoopen ende de €(asten ter taffele ofte anderssins vooren te leg~hen 
dan broot ghebacken up den slach ende van den minsten prijse als men tYpere ende vol­
ghende den slach aldaer ghebruuckende es, up de boete van III lb. par. 

[ 12] Alle degonne die hemlieden gheneren met broot te backen om peneghen binnen 
deser stede zijn schuldich ende moeten volghen den slach ende tloot van Yper, ende voorzien 
zijn van alle soorten van broode volghetide den slach ende tloot als vooren, ten gherieve van 
de voomoemde herberghiers up, zo verde zij dies in faulte ende ten hemlieden huuze bevon­
den waere broot van andere soorte, te boeten VI lb. par. 

Eenighe van de voomoemde boeten ter 
kennesse van wetten ghebroocht bij yemandt 
anders dan bij de waerandeerders, zal den 
aenbringher hebben het derde van dezelve 0

• 

[ 13] Alle de voomoemde boeten deelen hemlieden, te weeten, ais de warandeerders 
dezelve boeten calengieren ende ter kennesse van wetten bringhen, deen helft voor de waran­
deerders ende dander helft in tween, den heere ende ghemeenen aermen, deser stede ; ende 
daer de calenge bij de waerandeerders nyet ghedaen en werden, werden de boeten ghedeelt 
in drien, den heere, den ghemeenen aermen ende de anbringher, elck een derde. 

Ghecondicht ten stadhuuse, op zon­
daechs naer hoochmesse, den IX•n Ougst 
1592. 

Texte définitif : Bruges, Arch. Etat, Fonds Warneton n° 2435. Copie contemporaine sur 
feuille simple de papier. Texte du projet : Ibid. n° 2244. Double feuille de papier, sans date ; 
nombreuses ratures et corrections de la main du scribe, dont il n'a pas été tenu compte dans 
l'édition ; corrections d'une autre main, indiquée dans l'édition par la main B. 

Les articles identiques dans les deux textes sont imprimés sur longue ligne. 
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ORDONNANCE SUR LE BAIL DES MAISONS INOCCUPEES. 

9 Août 1592. 

Texte définitif. 
Keuren ghestatueert ende ghekuert bi7 

wetten, daerop ghehadt tadvis van den bailliu. 

Projet. 

[l] Men ghebiet ende beveelt alle erfachtighe van woonhuuzen binnen de vesten ende 

a. Cet article est écrit de la main B dans le projet. - b. Le texte du projet a verbiet deser stede au ;ieu 
de verbiet. - c. Cet article a été biffé. 
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hooghen click deser stede dezelve woonhuuzen te steUen in goede vennaekynghe, onderhoudt 
ende refectie ende die te bewoonen ofte verhueren omme bewoont te wesen, zonder die te 
laeten oesten ende onghebruuckt, ofte die te ghebruucken ofte verhueren ende laeten ghe­
bruucken omme schueren ofte stallynghe danof ghemaeckt te werden, up inghevalle dezelve 
huuzynghe anderssins bevonden worden ghebruuckt ofte oesten naer een maendt van daete 
deser, zullen verbuert werden van swedts weghen up de bespreken ende conditien naer­
volghende. 

[2] Te weeten, voor eenen tijdt ende tennijn van drie jaeren ende dat den hueraere 
de huuzynghe zal mueghen vennaeken ende stellen in goede staete ende ghebruucksaemheyt 
naer den heesch ende qualitheit van den huuze ende zo tzelve hier voonnaels ghestaen mach 
hebben; ende zo verde den cost ende tverschot excedeerde de huere van den voornoemden 
drie jaere, zo ne zal den erfachtighen ofte zijns recht hebbende tende drie jaeren a. gheen 
handt mueghen slaen an dezelve huuze tenzij ghereet uplegghende ende furnierende tzelve 
overschpt; ende inghevalle den erfachtighen nyet ghereet en waere om tzelve te doene, werdt 
het huus andennael verhuert voor den tijt van III jaere ende op dezelve conditien, ende alzo 
voorts van drie jaere te drie jaere totter tijdt den erfachtighen zal furnieren tvoornoemde 
verschot, ofte dat den hueraere danof vuldaen werdt duer den pris ende tverbueren van de 
huere. 

[3] Indien yemandt bevonden wordt, naer date van deze in een maent, eenighe onbe­
wponde huuzen te ghebruucken met tassen van vruchten, houdt, stroo ofte stellen van bees­
tiael ofte dierghelicke, zal boeten VI lb. par. ende ghelast tbeestiael ofte tgonne daerin ghe­
last, te weeren ende rumen op dobbel boete. 

[4] Men ghebiedt ende beveelt alle degonne, bezittende woonhuuzen binnen de vesten 
ende hooghen dijck als boven, dat zij dezelve huuzen stellen in goede vennaekynghe, onder­
houdt ende refectie, naer den heesch van den huuze, als boven, daertoe emploieerende de 
jaerlicxsche huere van den huuze zonder danof anden erfachtighen ofte zijns recht hebbende 
yet te betaelen tot anderstont tzelve huus in behoorlicken state ghestelt worde nyetjeghen­
staende dezelve betalynghe b als vooren, up peine dat den hueraere tzelve huus gheordonneert 
werdt te stellen in behoorlicken state tzijnnen eyghen coste, behoudens zijn vereeck up 
de toecommende huere van den huuze. 

[5] Men ghebiedt, last ende beveelt alle erfachtighe ofte rechthebbenden an erfven 
gheleghen binnen deser stede als boven, ende voortijden betemmert hebbende gheweest, 
abouteerende ende hoofdende ande Baerstraete, Leystraete, Doviestraete ofte Kerckstraete, 

1 dezelve erfven te betemmeren ofte jeghens de stmete te bestoppen ende behemende met mue­
ren ofte houtte glenden, binnen zes weken naer date deser, up peine dat dezelve erfven uut­
ghegheven werden ten behoorlicken cheinse met laste van terstondt bestopt ende daernaer 
binnen redelicken termijn betemmert te werden, zonder dat den erfachtighen ofte zijns recht 
hebbende daeran zal moghen handt slaen, dan naer den termijn van twaelf jaere ende midts 
ghereet furnierende de prijs ende weerde van alle temmeraigewerck, materiael ende cateel 

a. Le texte du projet a de voornoemde jaere au lieu de drie jaeren. - b. Les mots nyetjeghenstaende dezeive 
betalynghe manquent dans le texte du projet. 
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so data staende bevonden wert up deselve ·erfve ten dage van dhantslaen ende overnemen 
van <lien. 

Ghecondicht ten stadhuuse, sondaechs 
naer hoochmesse, den IX•n ougst 1592, 
uutghewerdt het laetste artickele, twelcke 
alsnoch inghehouden was, uut redene. 

Texte définitif : Bruges, Arch. Etat, Fonds Warneton n° 2435. Copie contemporaine sur 
feuille simple de papier. Texte du projet : · Forme une rédaction d'un seul tenant avec 
l'ordonnance précédente. 

Les articles identiques dans les deux textes sont imprimés sur longue ligne. 

20 

ORDONNANCE SUR L'USAGE DE LA VOIE PUBLIQUE. 

9 Mai 1593. 

[l] Men verbiedt van sheeren wetten weeghe, dat hem niemant en vervoordere uut 
ofte in de stede te gaen ofte commen dan fllleenlic:k van westen, duer de Baerpoorte, van 
noorden over de Doviebrigghe, deselve poo"i:e ende barriere ter zelve brigghe open wesende, 
ende van suyden ais van oudde tijden. 

[2] Ende zo wie hem vervoorderen zal ·1nderssins in ofte uut de steede te gaen ofte 
commen, bij clemmen over deselve poorte ofte barriere ofte duer de vestgrachten, de Dovie 
ofte anderssins, werdt dies ghestraft lijfvelick L>fte anderssins naer de ghelegentheyt van der 
saecke, ende sal bovendien boeten LX lb. par., fe deelen in drien, den heere, den anbrin· 
gher ende steede elck een derde. 

[3] Dat nyemandt hem en vervoordere te gaen. ofte clemmen up de bostweren van de 
vesten deser steede, gae. nochte hem late <lalen in den vestgrachten, up de boete van thien 
pondt par., te deelen ais boven. 

[4] Dat niemandt eerde, ghers, houdt ofte wissen were nochte snijde ofte hauwe van 
den vesthouveren, schransen, bostweren noch te palisaden deser stede, up deselve eeneghe 
peerden, koeyen ofte ander vee late weeden, op III lb. par., te deelen ais boven. 

[5] Dat niemandt hem vervordere steenen, beenen, brycken, eerde, hoy, stroy, doode 
prien ofte ghelicke lemmer of vulicheyt te smijten in de vestgrachten nochte Dovie, up d\; 
boete van III lb. _par., te deelen ais boven. 

[6] Dat niemandt peerden, koeyen, verckens ofte ander vee boude loopende achter 
straete ofte onghestopte erfven, onghehert ofte onghewacht, up III lb. par., gaende ais 
boven. 

[7] Dat eenyghelicken verhoede sijn cnapelicke kinderen ofte meslieden, nyet wesenrle 
van der oudde van vichtien jaeren, te gaen up de vesthouveren deser stede, tenwaere paisi-

a. Les mots so dat jusqu'à la lin, ont été ajoutés par la main B, dans le texte du projet. 
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velick gaende, vergheselschapt met vader, moeder ofte ander ghediede personnen, up zo wat 
jongher up deselve vesten bevonden wert alleene ofte in gheselschip van ander jonghets 
beneden de XV jaeren, te boeten X se. par. ten proffijte van den calertgierder, die daervooren 
zal moghen afnemen hemlieden hoeykin ofte ander habyt, ende clemmende up de bostwc­
ren in de vesten, ofte steenen ende ghelijck lemmer daerin werpende, zal boeten als vooren, 
deselve boeten te vereecken up de vaderen ofte dengonnen daer hij brootate werdt. 

[8] Dat niemandt messyncke maeke, mul, mose, vulicheyt gadere ofte hoope dan up 
zijn erfve ende ghehelde, nemaer die gheen erfve ofte ghehelde heeft, werdt tmesch, mul, 
mose ende vulicheyt commende uut zijn huus ofte van vaghen van de voorstrate, ghehouden 
te draghen up de vesthpuveren deser steede, up XX s. par., ten proffijte van den calengierder. 

[9] Dat nyemandt houdt, bomen, waghens ofte ghelijck lemmer houdde up de strate 
ofte maercten deser steede buten de grepp{., up III lb. par., ten proffijte van den callen­
gierder. 

[10] Dat niemandt drooghè stoppinghe, tzij binnen ofte buuten deser steede, af en hak, 
up boete van III lb. par. ; ende groene houdt van den haghen ofte stoppynghe afcappende 
sal boeten VI lb. par. ende voorts ghestraft zijn naer gheleghentheyt van der saeke. 

[ 11] Dat niemandt [hem] vervoprdere te gaen achter straete binnen deser steede naer 
tluuden van den wingeroene sonder kersluch up III lb. par., ten proffijte" van den callen­
gierder. 

[12] Dat nyemandt [hem] vervoordere eeneghe bussen ofte roers af te schieten, tzij dat 
hij van de wacht es ofte nyet, voor dat den weecker ofte reveille metten trommel ghesleghen 
es, up de boete van III lb. par., als boven. 

[ 13] Alzo ter kennisse van heeren wetten commen es <lat eeneghe alhier gamisoen hou­
dende hemlieden vervporderen amonitiekelder thouden, ende aldaer zonder wettelick verlof 
ende consent te venten dranck ende hier zonder assysen te betaelen, ende dat oock eeneghe 
insetene ende pasanten hemlieden vervoorderen aldaer dranck te haelen ende dryncken, so 
eist dat men aile insetenen, passanten ende andere verbiet in dezelve amonitiehuusen te gaen 
dryncken ofte dranck ten tappe haelen, up de boete den vremden van X lb. par., eµde den 
insetene van LX lb. par., te deelen in: drien ais boven. 

Ghecondicht den IX0n mey 1593 ten bijwesen van mijnheere den hoochballiu ende 
wetten, bij mij, greffier. 

Bruges, Arch. Etat, Fonds Warneton n• 2435. Copie contemporaine sur feuille simple de 
papier. 

2.1 

ORDONNANCE SUR LE SERVICE DE GARDE. 

(Sans date; fin 16• siècle). 

Men laet weeten van sheeren wetten weghe om te voorsiene jeghen ghelijcke anslach, 
plunderinghe, rovinghen ende vangen als onlancx gheschiet es binnen deser steede ende 
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jeghens tperyckel van brande twelck bij den vijant soude moghen ghedaen werden, so hij 
daghelicx verdreghende es, oock meede jeghens den brant die bij waenhemesse soude moghen 
gheschieden, ende voorts ter bewaemesse ende beschermisse van de kercke, husinghe ende 
upsetene deser stede ende prochie, dat elc huus ghestelt ende ghetauxeert es ghereet thebben 
ende houdden het naervolghende ghewere ende wapen dienende so jeghens den brant als 
overwelt van den vijant. Ende van de huusen staende pnbewoont ofte bewoont wesende met 
ofte weinich ofte onwerbare personen die tghewere niet souden konnen ghebruuken, sal tselve 
ghewere ghebrocht sijn onder de wet om gheemploieert te worden tot anderstont deselve huu­
sen bewoont werden bij lieden dies konnende ghebruuken, so insghelijc.x; van de huusen staende 
oestich ende onbewoont het ghewere ende wapen ghebrocht \J\.'.ert onder de wet daerïp elck 
huus es ghetauxeert, dienende jeghens den brandt ende anderssints om aldaer bewaert ende 
gheemploieert te werden tot deselve huusen behoorlick bewoont wesen sullen, lastende ende 
bevelende alle erfachteghe ofte handelinghe hebbende van huusen staende binnen dese steede, 
poorterie ende vrijdom, hemlieden huusen te voorsiene van deselve tauxen binnen XIIII da­
ghen naer date deser, up dies bij der wet daerin voorsien ende den cpst verhaelt ende gevreest 
te werden up deselve huusen, de huere van dien ofte anderssins so bevonden wert te behooren. 

Bruges, Arch. Etat, Warneton n° 2435. Copie contemporaine sur feuille simple de papier. 

22 

UNION DE LA VILLE ET PAROISSE DE WARNETON. 

22 Septembre 1605. 

Alzoo different gherezen was in den Rade van Vlaenderen tusschen schepenen, nota­
ble ende ghemeente van de prochie van Waestene-buuten ofte Zeven Ghilden, supplianten 
ter eender zijde, ende voocht ende schepenen van de stede van Waestene, verweerders ter 
anderen, ter causen van diverssche doleancien die de voomoemde supplianten bij requeste an 
Haere Hoocheden in heure Priveen Rade gheproponeert hadden, ten laste van dezelve ·ver­
weerders, zoo touchierende de regerynge van de voorseide prochye buuten als de betalynge 
van de costen ghevallen op dezelve prochye, ter causen van de soldaten aldaer gheleghen 
hebbende ais anderssins, welcke requeste bij Haere voorseide Hoocheden ghenvoyeert hadde 
gheweest an die van den voorseide Rade in Vlaenderen, omme dezelve supplianten te voor­
ziene up tghone bij hemlieden verzocht was, zoo zij bevynden zouden te behooren, ende dat 
bij den hove up den V•n van ougst zesthienhondert ende vijfve gheordonneert hadde ghe­
weest dat dezelve partijen compareren zouden voor mij, Jan de Bloys, raedt ordinaire van den 
voomoemden rade, omme up de voorseide poincten ende doleancien naerder ghehoort ende 
gheaccordeert te worden, indien doenelick w,;,ere, daer neen, dat ick dezelve zaecken vports 
instrueren zoude ende besoigneren naer de exigencie van dieu, zoo zijn voor mij, commissaris 
vopmoemt, ghecompareert binnen der stede van Waestene up den XXV• ende andere naer­
volghende daghen van ougst XVI" ende vijfve Jean de Hem, Anthoine Viane ende andere 
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schepenen, metgaeders diverssche notable van Waestene-buuten ghedenommeert in miju 
verbael over een zijde, ende joncheer Jan Heyme, voocht, Comelis de Hane en alle andere 
schepenen van de voorzeyde stede, metgaders heurlieder greffier M' Pieter van den Broucke, 
fs. Joos, ende M' Pieter vanden Broucke, fs. Aemoudts, zijnen substituut, ter andere, ende 
alzoo van deen ende dander zijde diverssche openynge ende propositien zoo mondelynge als 
bij ghescrifte ghedaen hadden gheweest, omme tot een goet accord ende appoinctement te ghe­
raecken, zoo zijn hendelynge de voomoemde partijen, deur intercessie van mij, commissaris 
voomoemt, ende up diverssche vertooghen bij mij an deen ende dandere ghedaen, omme alle 
misverstandt ende tweedrachtigheyt te weeren ende in payse ende vrientschap met elckanderen 
te leven, gheaccordeert ende verappoinctiert v::in heurlieden voorseide different up de poincten 
ende artikelen naervolghende ; ende dat al, naer dies dezelve artikelen overzien, gheadvoueert 
ende gheapprobeert hadden gheweest bij den heere van Willepercq, ais heere bij engagemente 
van de voorzeyde stede ende prochye van Waestene, metgaders bij de zeven raden van dezelve 
stede ende notable van de voorseyde prochye bij mijn voornoemt verbael particulierlick ghe­
denommeert. 

[l] In den eersten, dat beede de collegien van binnen ende buuten, wezende elck in ghe­
tale van zeven schepenen, zullen ineenghebrocht ende gheuniert worden, ende maecken 
alleenlick een collegie totter tijt toe dat ordinairelick de voorseyde wetten ghewoone zijn bij 
den voorseyden heere van Willepercq vemieut te worden, die dadministratie van justitie 
ende regierynge ghezaemelick hebben zullen, zoo van binnen ais buuten, wel verstaende noch­
tans dat alzoo een van de voorseyde schepenen van buuten niet en es van de residentie van 
de Zeven Ghilden, dezelve schepenen van bu uten maer en sullen wezen in ghetale van zesse. 

[2] Ende, indien denzelven tijde overcommen eenighe zaecken van importancie als van 
bezwarynge van tghemeente ofte dierghelijcke, daerover men van oudts tijden ghewoone es 
te roupen de zeven raden van de voornoemde stede, zoo zullen de voorseyde schepenen van 
buuten denommeren acht notable, die up de voorseyde zaecken resolveren zullen, hebbende 
elck eene voix resolutive. 

[3] Ende naerdien den voorseyden tijt van tvermaecken van de wet zal ghecommen zijn. 
zoo zal bij den voorseyden heere van Willepercq ofte zijne ghecommitteerde ghemaect wor­
den eenen wet van neghen schepenen, in stede van de voomoemde zeven schepenen van 
binnen ende zeven van buuten, dewelcke overal hebben zullen administratie van justicie, 
zoo van binnen ais van buuten, met ghelijcke auctoriteyt, proffijcten ende emolumenten. 

[ 4] Zal oock hebben de politicque regierynghe van de voorseyde stadt ende prochye, 
met hemlieden gevoucht den vooght, die ghecreert zal worden bij dezelve neghen schepenen, 
ghelijck die tot nu toe bij de zeven schepenen van de stede es ghecreert gheweest. 

[5] Consisterende tvermoghen van denzelven voocht als van te wezen defenseur ende 
intercesseur an tvoorseyde collegie van schepenen over hetghemeente van binnen ende buu­
ten, metgaders zorghe te draghen tot voorde1 yngen van de goedynge ende incommen van 
de ghemeente van binnen ende buuten, en over alle weezen, vaderloos, moederloos, weecke 
ende aerme, rekenynge van als te vervolghen, ende calaigne te maecken ter cause van alle 
onghereghelthede ende onbehoorelick leven van de inzetene en upzetene van buuten ende 
van binnen. 
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[6] Welcken voocht opck hebben zal voix neffens de voorseyde schepenen in alle ramyn­
ghen ende resolutien van zaecken, raeckende ende concemerende de regierynghe, policie. 
schattynge, lastynge ende dierghelijcke, van binnen otte buuten. 

[7] Ende neffens tzelve collegie van vooght ende schepenen zullen ghevoucht worden 
neghen raden, die ghecoren ende ghecreert zullen worden bij schepenen, als den voorseyden 
vopght, die oock hebben zullen voix deliberative ende resolutive met tvoomoemde collegit: 
van voocht ende schepenen, alles neffens den hoochbailliu. 

[8] Zonder datter yet zal moghen gheresolveert worden bij tvoorseyde collegie van 
hoochbailliu; voocht ende schepenen up eenighe lastynghe, uutzendynghe ofte andere bezwa­
rynghe van de generaliteyt van buufen ende bi nnen, dan midts preallable uproupynghe. ende 
convocatie van dezelve raden, uutghesteken cleene zaecken ende haeste requirerende, zonder 
dat van noode wezen zal eenighe andere notable te roepen, tenwaere de voomoemde sche­
penen ende raden tzelve goet dochte. 

[9] Van welcke voorseyde neghen schepenen de vijfve zullen wezen inzetenen ofte 
poorters van de voorseyde stede, behoudens dat dezelve poorters niet en zijn residerende in 
de prochye buuten, zonder prejudicie nochtans van den rechte van [den] heere, ende dandere 
viere zullen wezen van de prochye buuten, ende van de raden zullen de vijfve wezen van 
buuten, ende de vierre van binnen. 

[10] Ende angaende den voet die van nu voortan zal gheobserveert worden in tfaict van 
de betalynghe van de beden ende ayden, commende van boven ende van de casselrye met­
gaders andere oncosten concemerende de kercke, ende voorts van soldaten ende alle andere, 
zoo es gheconveniert als dat tvoorseyde collegie van schepenen stellen zal, tzij bij vereenynghe 
ofte anderssins, zoo hemlieden goet dyncken zal, eenen ontfanghere alleenlick over de ghe­
heele generaliteyt van binnen ende van buuten, die aUè jaere bij dezelve schepenen zal mo­
ghen vemieut pfte ghecontinueert worden, zoo zij tot meesten proffijcte van de stede ende 
prochye zullen bevynden te behooren, behoudens <lat hij in allen ghevalle niet en zal moghen 
langher ghecontinueert worden dan voor den tijt van drye jaeren, ende dat dezelve ontfan-. 
gher zijn rekenynghe doen zal eens jaers, ten zulcken daghe als bij tcollegie zal geadviseert 
worden, maeckende vullen ontfanck zonder yet te moghen bringhen in remyzen, dan mits 
dpende blijcken van insolventhede ofte andere cause, waerdeure hem onmoghelick zoude ghe­
weest zijn de ghetauxeerde sommen te ontfanghen. 

[11] Welcken ontfangher innen zal alle ayden, beden ende Iasten commende van boven 
ende van de voorseyde casselrye, voorts alle kerckelicke costen, pensioenen van den pasteur, 
coster, schoolmeester, horlogezprghers, clocklu1der, clocken ende generalelick dat daeraf zoude 
moghen dependeren. 

[12] Voorts oock, zal innen al tghone van noode wezen zal tot onderhoudt, reparatie 
ende gherequireerde refectien van den stadth uuse, calchyen, caye, rivage ende van ghelijcken 
nature ende qualiteyt, dienende tot tghebruuck van de ghemeente, pensipenen, gagen van 
wethouderen, officieren, greffier, poincters, gaderaers, ontfanghers, dienaers ende anderssins 
ten dienste van de ghemeente wezende, costen van excecutie, deffroyen, heusscheden ende 
diergelijcke, nochtans dat de voomoemde schepenen gheen nieuwe wercken ofte edificien 
maecken en zullen zonder consent van de voornoemde raden. 
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[ 13] Metgaders oock alle ·1astynghe van garnisoenen, passerynghe van soldaten, logemen­
ten ofte anderssins, zoodat al ghesupporteert ende ghedreghen zal worden generalick bij de 
generaliteyt van de voorseyde stede ende prochye zonder tusschenscheet te maecken van buu­
ten ofte van binnen, ende zonder te volghen den ouden voet van de quote van deen ofte 
danderc. 

[ 14] Alle welcke pennynghèn ende lasten ende tghone daeran clevende ghevonden zul­
len worden bij poinctynghe ende zettynghe, naer grootte van de landen, over ende up de 
generaliteyt ende district van buuten ende van binnen, bunders ende bundersghelijcke, 
nemende altijts regard up de deucht ende weerde van de landen, zonder eenighen taux te 
doene up de rijcdom, negotiatie ende ghestae.cthede van de inzetenen van de voorseyde stede 
ende prochye, zoowel ten respecte dat de inzetenen van dezelve stede assyzen betalen moeten 
als om diverssche andere particuliere consideratien in desen ghevallen. 

[l 5] Omme welcke deucht ende weerde wel te estimeren, zullen de voorseyde partijen 
doen commen lantmeters, deelsmannen, prijzers ende andere eerbare mannen, kennesse heb­
bende van de landen ghe~eghen binnen ende buuten, te weten, van denghone residerende in 
circonvoisine plaetsen, de naerste van dese prochie, in ghetale van drye, ende een van de resi­
dentie van de Zeven Ghilden ende een van de residentie van de stede, poorterie ofte vrijdom. 

[16] Welcke vijfve mannen gheedt ende gheauthoriseert zullen worden omme te dres­
seren een rolle van de landen buuten ende binnen, ende dezelve landen ais vooren te stellen 

· ende quotiseren in thondert, naer de deucht, vruchtbaerheyt. ende weerde van <lien ; ende 
dezelve rolle vulmaect zijnde, zal die daernaer in alle poinctynghen ghevolcht worden, ter 
bate ofte schade van deene ofte dandere, en de tot dies dezelve rolle ghemaect wezen, zal 
bij de ordinaire poincters ghevolcht worden op de voet zoo die jeghenwoordelick ghevolcht 
wordt onder de voorseyde ghilden. 

[17] Behoudens nochtans <lat, naerdien de voorseyde rolle bij de voornoemde vijf mannen 
zal ghemaect wezen, de voorseyde partijen elckanderen instant, verghelt ende recompense 
doen zullen van tghone deen ofte dande-:-e te vele ofte te lettel zouden moghen betaelt 
hebben, tzijdert dezen accorde naer tbevyndt van de voorseyde rolle. 

[18] Van ghelijcken zullen ghecreert worden bij tvoorseyde collegie van schepenen vijf 
poincters, omme de voorseyde poinctynghe te doene, doende alvooren den eedt naer costume, 

' daerof de twee zullen wezen van binnen ende de drye van buuten, dewelcke in ghevalle 
van debat onderlynghe rapport zullen doen an tcollegie van. schepenen, om aldaer dezelve 
debaten nedergheleyt te worden. 

[19] Wezende tverstant van partijen <lat men gheen pennynghen poincten en zal, dan 
tot furnissement van tslot van de rekenyngen, die men doen zal van alle incommende 
goedynghen die jaerelicx in rekenynghe van de stede hebben ghebrocht gheweest, zoo van 
calchie als rivagerechten, meterie ende dierghelijcke, daermede men eerst ende alvooren aile 
de voorseyde lasten betaelen ende in rekenynghe bringhen sal. 

[20] Ende den staet ende slot quaet commende ende bevonden zijnde te excederen 
den ontfanck, zal tzelve slot in poinètynghe ghebrocht worden ais boven ghezeyt es. 

[21] Wezende nietmin gheconveniert <lat de renten daermede de voorseyde stede van 
Waestene belast es metgaders de fortificatien van de poorten ende vesten niet en zullen 
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ghebrocht worden up de voorseyde generalitcyt, nemaer dat die blijven zullen ten laste van 
de voorseyde stede alleene. 

[22] Dies zullen oock die van de stede behouden theurlieden proffijcte tincommen van 
de assysen van hier, wijn, multer ende vleesch, metgaeders de landen bij die van de stede 
ghecocht tot fortificatie ende verbreedynghe van de ramparden, commende van Agnes de 
Hane, ·Maillaert Denijs, Pieter Remaulx en Pieter de_ Coster, zonder meer, omme daennede 
de voorseyde renten ende fortificatien te betalen, zonder nochtans die van prochye buuten 
te moghen belasten ter cause van de vobrseyde renten ende fortificatien, al waere zoo dat 
tincommen van de voorseyde assyzen daertoe niet souffisant en waeren. 

[23] Wezende nietmin besproken dat gbedeurende de eerste drye jaeren naer desen 
accorde, ten laste van de stede ende prochye gheint zal worden de somme van Vl0 guldens 
eens, up den voet ais vooren, telcken jaere 11° guldens, omme daennede te helpen betaelen 
de renten loopende ten laste van de voorc;eyde stede ter cause van tupmaecken van de 
caye van diere. 

[24] Commende alle andere rechten, baten, profijcten ende incommen van de stedc, 
hoedanich die zoude moghen zijn ofte in toecommende tijden worden, gheene ghereserveert 
nochte uutghesteken, ten ghemeene proffijcte van de voorseyde generaliteyt van binnen ende 
buuten, naer kersmesse eerstcommende; dies zal oock den uutzendt die men up tsaisoen van 
dezelve kersmesse doen zal, ghevonden worden up den ouden voet, nemaer, angaende de 
soldatecosten ende tghone daeraf dependerende, zullen dezelve tzijdert de date _van desen 
accorde ghebrocht worden ten laste van de generaliteyt van binnen ende buuten up den 
voet ais voore. 

[25] Es voorts ghecpnditioneert <lat elck van partijen tzijnen proffijcte ende laste be­
houden zal alle schulden van bate ende schade respectivelick, die bij desen accorde voor 
den toecommenden tijt ghebrocht worden ter bate ende laste van de voorseyde generaliteyt 
zoodat eenyeghelick zijne schulden tot nu toe purgieren zal. 

[26] Zoo van ghelijcken de sloten van rekenynghen, zoo in bate ais schade, van Antho­
nis van Schouteeten, Charles Aelman ende \1 ichiel Janssone, metgaeders de costen bij de 
Zeven Ghilden ghedoocht, ter causen van soldaten ende anderssins tot desen tijt toe, zullen 
blijven ten laste, schade ende bate van de voorseyde Zeven Ghilden. 

[27] Ende nopende thouden van de wacht an de poorten van de voprseyde stede, zoo 
es gheconveniert <lat dordinaire wacht ter poorte zal ghehouden wezen bij die van de stede 
in der manieren zoo die jegenwoordelick gheh ouden wort, behoudens <lat de oncosten van 
houdt ende kerssen, dienende totte zelve wacht, ghebrocht zullen worden in rekenynghe 
van den ontfangher, ten laste van de voorseyde generaliteyt. 

[28] Zonder dat dupzetenen van de voorseyde prochye buuten bij de collegie zullen 
moghen ghelast worden metter wacht ofte m de rollen van dezelve wacht ghestelt, tenwaere 
zulcx van boven gheordonneert wierde, ofte dat de prochyen rondt ende neffens de voprseyde 
stede gheleghen, bij heurlieden overheyt ghelast wierden van prochiale wachte te houden. 
ofte <lat ooc <leur zeker urgentie upcommende ende haestighe noot het college resolveerde 
zulcx voor eenen corten tijt te moeten gheschieden, twelcke maer ghedeuren en za1 voor den 
tijt van dezelven npot, zonder meer. 
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[29] In welcken ghevallen zullen de prochianen ghestelt worden in rolle neffens die van 
de stede, omme in persoone ofte bij heurlyw:;hen heurlieden tour ende keere besorcht te 
worden, achtervolghende resolutie van den collegie. 

[30] Ende zooverre oock noodich bevonden wierde buuten wacht te houden ende wacht­
huusen, corps de garden ofte andere defensien te maecken, int midden ofte ten uutcante van 
de voorseyde prochye, zoo zal dezelve rolle oock dienen voor alle de voomoemde wacht bin­
nen ende buuten, iu zulcken ghetale ende phetse als tvoorseyde collegie resolveren zal, ghe­
lijck ooc de costen noodich ten zelve wacht ghebrocht zullen worden ten laste van de voorseyde 
generaliteyt. 

[31] Dies es besproken <lat dit voorseyde accord maer en zal wezen temporeel voor den 
tijt van zes jaeren, tenwaere <lat bede de voorseyde partijen, naer expireren van dezelve zes 
jaeren, consenterden tzelve langher te houden. 

[32] Ende zooverre thende dezelve zes iaeren tvoomoemt accoordt niet ghecontinueert 
en wierde, zoo zullen alle zaecken wederomme commen in zulcken staet als die nu teghenwoor­
delick zijn ende de voomoemde van de prochye in heurlieden gheheel wezen omme voorts te 
gaen, indient heurlieden goet dynct, met den voorseyde processe, zoowel ter cause van de 
costen van soldaten ende andere tot nu toe ghedoocht als andersins, zonder <lat dit accort 
hemlieden dienangaende zal moghen prejudicieren. 

[33] Wezende nietmin oock gheconditionneert dat zooverre binnen de voomoemde zes 
jaeren die van de voorseyde prochye ofte Zeven Ghilden begheeren te commen generalijck 
in alle de baten ende lasten van de voorseyde stadt zonder eenighe reserve, ende maecken 
een generale ende perpetuele unie van als, dat tzelve hemlieden gheconsenteert zal wezen, ende 
<lat dienvolghende aile dezelve lasten ghevonden_ zullen worden up den voet als vooren ghe­
zeyt es. 

[34] Met al welcken beede de voorseyde partijen ghescheeden hebben, ende scheedende 
zijn, bij desen, van alle de differenten die zij jeghens elckanderen hebben moghen, zoo in den 
Raedt van Vlaenderen als elders; dies zullen alle de costen van deen ende dandere zijde.ghe­
compenseert worden, behoudens dat de vacatien van den voomoemden commissaris, als ghe­
schiet wezende ten ghemeene proffijcte ende welvaeren van deene ende dandere van partijen, 
ghebrocht zullen worden ten laste van de voorseyde generaliteyt. 

Aldus ghedaen ende finalick ghesloten binnen der stede van Waestene, present : jonc­
heer Franchois van Hooghelande, hoochbaillin, joncheer Jan Heyme, voocht, Comelis Dhane, 
mr Maillaert Remaulx, Charles Aelman, Absalon Lombaert, Jan de Houck, Jacob de Wilde 
ende Gillis Witroot, schepenen van de voorseyde stede van Waestene, ende mr Pieter van 
den Broucke greffier derzelvèr stede ende mr Pieter van den Broucke, fs. Aernoudts, zijnen 
substituut, metgaeders Jan de Hem, Michiel Ledoux, Anthoine Viane, Jacob Boeteman, Jacop 
Vermeersch ende Jacob de Hulst, schepenen van Waesten-buuten, van de residentie van de 
Zeven Ghilden, gheassisteert met Pieter Bane, greffier van de prochye van Nieukercke, desen 
XXII septembre zesthienhondert ende vijfve. 

[Signé] Mij toirconde. J. du Bloys. 
Plaist-il " ; en témoing de ce, nous avons faict mettre nostre seel à œs présentes, données 

en nostre ville de Bruxelles, le septiesme de Juing, l'an de grâce mil six œnt et treize. 

a. Les deux derniers alinéas manquent dans A; ils sont édités d'après B. 
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Sur le reply estoit escript : « Par les 1rchiducqz, en leur conseil,,, et signé « J. de 
Groote lJ, et scellées d'ung scel en cire vermeil, pendant à double queue de parchemin. 

A. Bruges, Arch. Etat, Fonds Warneton n° 2254. Cahier de 8 feuilles de papier. Au dos : 
« Stede. Accord unie tusschen stede ende prochie. 1605 » (17• s.) ; « n° 73 » (18• s.). 

B. Ibid. Copie sur papier du XVII• siècle. ~ Cette copie n'a été utilisée que pour le 
texte des deux derniers alinéas. 

Le no 2435 du même fond~ contient un dossier de 55 documents divers, relatifs aux trac­
tations qui ont abouti à l'accord d'union. Quelques autres pièces relatifs au même objet, ont 
été classées au n° 1375. 

23 

REGLEMENT SUR LE TRANSPORT DE MARCHANDISES ENTRE WARNETON ET YPRES. 

7 Février 1639. 

Reglement ghemaect ende gheresolveert bij mijn heeren vooght ende schepenen der 
stede van Ipre deur mr Jan van der Stichele, raedt-pensionnaris, ende ten <lien hende gecom­
miteert ende geauthoriseert bij de voornoemde heeren vooght ende schepenen, ende vooght 
ende schepenen der stede van W aesten, tot beter directie, ende bewaerenisse van scoopmans 
goeden gheladen, ontladen ende vervoert respectivelick in ende van de voornoemde stede 
van lpre op Waesten en van Waesten op Ipre. 

[l] Eerst ende gheresolveert dat niemandt en sal geadmitteert wesen om eenighe coop­
manschap te laden ende voeren van d'een plaetse in d'ander dan degonne die bij 't magistraet 
van de voorseide steden respectivelick sullen bevonden sijn te wesen lieden met heeren, ende 
alvcioren suffisanten seker gedaen sullen hebben tot de somme van een hondert guldens eens. 

[2] Welcke acceptatie ende kennisse van bequaemheyt van de persoonen ende van de 
seker gheschieden sal voor 't magistraet van Ipre vopr sooveele raect d'inwoonders der stede 
van Ipre, ende degonne van de stede van Waesten voor 't magistraet aldaer. 

[3] In sulcker voeghen nu geaccépteert sijnde, sullen t'elcker reyse <lat sij sullen willen 
laeden, moeten voorsien wesen van souffisante peerden, waeghenen ende ander harnasch, 
daertoe noodts, ten contentemente van de gouverneurs van den ambachte, die in elcke stede 
sullen gecooren wesen bij de respective magistraeten ter denominatie van voysen van den­
selven ambachte, daerop behoprelijck gheroepen, ende eedt doen dat sij de naervolghencle 
ordonnantien sullen onderhouden ende doen onderhouden. 

[4] Ende sal elck voennan betaelen om vrij te wesen in dit ambacht van elck peerdt 
XXX se., ende men sal gheen meesters voerlieden hoogher vrijden in 't selve ambacht dan 
met vier peerden. 

[ 5] Elek voerman, ladende eenighe waere ofte coopmanschap, wert schuldigh soo 
vrouch te vertrecken uut d'een stede dat hij deselve can lossen in d'ander op denselven dach 
ende ter behoorelicke ghecostumeerde heure, immers binnen sonneschynck, ofte bij faute 
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van <lien, wert schuldich te betaelen interest <lat den coopman door de lacage ende retarde­
mente van den tijdt sal commen te lijden, ende bovendien incureren de boete van ses pon­
den par. ten proflite van den ambachte, ten welken eynde de facteurs ende copplieden sullen 
in hunne vrechtbrieven stellen den dach ende heure van 't vertreck van deselve voerlieden. 

[6] Werden oock alle deselve voerlieden, sulcke goederen gelaeden hebbende, schul­
digh altijdts voort te rijden de rechte calchie, sonder iewers te diverteren naer ander straeten, 
pachtgoeden ofte herberghen, selfs niet in h un eyghen huysen, ende sonder iewers te letten 
ofte stille te staen, newaere omme wettelicke noodtsaeckelickheit, op de boete van XX lb. par. 
voor degonne die van de voornœmde rechte calchie gediverteert sullen hebben, ende ten laste 
van degonne die op deselve calchie onbehoorelick sonder noodt ghelet sullen hebben, drie 
ponden par., al ten proflijte van den ambach te alvooren, boven de schaeden ende interesten 
van partie, spo geseyt is. 

[7] We}cke schaeden ende interesten sij schuldigh werden in cas van divertissement 
buyten de calsie ofte van vernachtynghe, al waer 't oock soo dat die gheschiet waere fortuite 
ende sonder eenigherhande culpe. 

[8] Ende sal den coopman tot recouvre van alle deselve schaeden ende interesten 
vermoghen te procederen bij executien ten laste van de gouverneurs van den ambachte onder 
dewelcke den voerman, sijn coopmanschap geladen hebbende, gheenrolleert sal wesen, die 
schuldich werden deselve behoorelick bij neutrale cooplieden, daertoe van swetsweghe gheëedt 
gegrosseert sijnde, promptelick te furnieren bij provisie, nietjeghenstaende oppositie ofte 
appel dat sij sullen moghen vervolgh~ voor 't magistraet van welcke stede respectivelick 
't voornpemde furnissement gedaen sijnde. 

[9] Behoudende in allen ghevalle hun regres op dengonnen die de schaeden ende 
interesten gecauseert sal hebben, ten laste van welcken ende van sijne borghe tot concuren­
tie van de voornoemde somme van ponden tournois sal van gelijcken geprocedeert wesen bij 
heesch extraordinaire, soowel tot indemniteyt van de v90rnoemde schaeden, ais tot opbryn­
ghen van de boeten daerbij verbeurt. 

[10] 't Welcke plaetse hebben sal weder den voerman _selve de voorschreven schaeden 
gecauseert ende de boeten verbuert heeft ofte wel iemandt van sijn knechten, voor dewelcke de 
meester sal schuldich sijn te verantwoorden ende executeerlick sijn ais vooren, boven dat ghee­
nen voerman eenighe cnechten en sal moghen employeren om alleene sijne peerden ende 
waeghens te voeren, dan die sullen wesen boven d'oude van sesthien jaeren, op de boete v:m 
XL se. par. voor d'eerste reyse. 

[11] Voor de tweede reyse, dobbel boete, ende voor de derde reyse, huerlieden ~bacht 
verboden voor een maendt. 

[12] Ende waer't bij aldien dat dengonnen sulcke schaede gecauseert hebbende, insol­
vent waere van deselve te betaelen, sullen de gouveurneurs deselve aen de coopmans goet 
gedaen hebbende, t' heurelieden indemniteyt, die vermoghen omme te stellen tusschen de 
supposten ende elck pont te innen bij executie ais vooren, blijvende den aulteur van deselve 
schaede soolanghe uyt de neerynghe van het ambacht totdat hij deselve schaede gerembour­
seert sal hebben. 

[13] Dat hem verstaet soo verde deselve schaede niet en is gecauseert door d'onrechtver-
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digheyt van sulcken voerman, nemaer soo verde iemant bevonden waere onrechtveerdelick 
gehandelt t'hebben met 's coopmans goedynghen, deselve vercort, veronghelijckt, ghemin­
gelt, bedorven ofte vermindert hebbende, laeten vercorten, veronghelijcken, bederven ofte 
verminderen, hoe luttel dat het sij, ende op wat soorte van goedingen dat zij, selfs oock van 
wijn, sal boven de restitutie van deselve schaede ende betaelen van de voorseide boeten, 
voor d'eerste mael sijne neeringhe verboden sijn den tijdt van ses maenden, ende voor de 
tweede mael gepuniert wesen met geeselinge ende bannissement ofte ander arbitraire correctie. 

[14] Om welcke abuusen te beter te beletten ende achterhaelen sal aen degonne die 
anbringhen sal ende souffisante preuve administreren om te convincieren dat iemant jeghens 
't voorschreven verbot gedaen heeft, bij de stede daer den anbrynck sal gheschieden, getelt 
wesen de somme van l2 lb. par., te verhaelen bij 't magistraet van deselve stede up den 
delinquant, ende sal de naeme van den anbringer gehouden wesen secret. 

[15] Elek voerman die bevonden wert over hem te draeghen eenich foret, stickboor, 
boorpijpe, penneschacht ofte ander instrument om te boren ende gaten te maken, daeruut 
men soude connen presumeren eenighe quade intentie ofte voomemen te _veronghelijcken 
van 's coopmans goedingen, ende namelick in de wijnen, al waer't <lat niet en bleke van eenigh 
fait, sal verbeuren de boete van drie ponden par. 

[16] Ende omme 't selve t'achterhalen sulleil de voomoemde voerlieden mitgaders heur­
lieder waghenen ende peerden moghen gevisiteert wesen bij de officieren van d'een ende 
d'ander stede. 

[17] Niemant en sal moghen keer houden dan degonne staende met hemlieden ~aghen 
ende inghespannen peerden ter laet, rivagie ende kaye van Iper ende ~aesten respectivelick, 
sonder te moghen keer nemen met waghen sonder inghespannen peerden, up pretext <lat de 
peerden souden staen ten stalle, ende <lat zij naer ladinge die souden eerst gaen halen ; 
ende naer de ladinge werden ghehouden prom telick te vertrecken van de kaye ofte rivagie, 
ende voorts te rijden, op de boete van XL se. par. 

[18] Ende sullen de voerlieden ten ommecommen van heurlieder keer ghehouden werden 
ten gerieve van den coopman te bevrechten ende rijden met alsulcke waren ende coopman­
schepen als men hemlieden bevrechten ende laden sal, behoudens dat sij voorsien worden van 
vulle vrecht ende ladinge, up de boete van XX se. par. t'elckens <lat sij 't selve weygeren 
ende refuseren sullen, ende bovendien en sullen in twee daeghen niet moghen laden, wel 
verstaende <lat het goet, eerst gecommen wesende in de stede, sal voor gheladen werden, 
van den coopman versocht wesende. 

[19] lnghevalle <lat onder weghe eenighe fortune ofte ongheluck up waeghen ofte peer­
den quaeme daerduere den voerman niet en conde voortrijden de gheladen coopmanschap, 
wert sulcken voerman gehouden strex eenen anderen waeghen ofte peerden te beschicken 
t'sijnder coste, updat deselve coopmanschap onder wege niet en blijfve ende ten bequaemen 
tijde gelost magh wesen. 

[20] Ten welcken effecte sal den eersten voerman hem achterhaelende ofte te gemoete 
commende met idelen waeghen, verobligiert wesen deselve coopmanschap te laeden ende den­
selvén ghefortuneerden vicissim deselve an hem te laeten volghen, up de verbeurte van soo­
veele als de vrecht van 't selve goet bedraeght ten profijte van den ambachte, ende te repa­
reren de schade, al bij executie als vooren. 
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. [21] Dies sal de voerman, dèselve coopmanschap ovemcfo:iinde, hebben t'sijnen profijte 
de gheheele vrecht, indien degonne die 't selve gelaeden hatlde binnen de stede van Iper, 
niet gepasseert en is de Wambeke, ende dengortnen gelaed~n'. hebbende tot Waesten de 
plaetse genaemt Sint-Eloys ; nemaer indien ·'t ongheluck gevallçn is, de voorseide plaetsen 
respectivelick gepasseert sijnde, sal dengonnen deselve coopma9schap up sijnen idelen wae-

1' 
gen ontfangende, hem contenteren met de halve vrecht. 

[22] Elek voerman rijdende met twee peer~en en sai niet weer tseffens moghen Iaeden 
dan ses quarteelen twee pijpen, genomen in ad venante van vi~r )n't vat, t'sij olie, gebranden 
wijn, syropc, prumen ende alle dierghelicke waeren perysable,,ende 7 suyckerkisten, tenwaere 
het letste voer van den coopmàn, up peine van te boeten 1hoven t'verlies van sijnen keer, 
drie ponden par. · : 

[23] Item, alsoo veelderande fustaille is commendè, slillien de voerlieden hem reguleren 
in't laeden naer advenante van het ickynckl::ist, tenwaere dat~er anders geen fustaille en 
waere dan van drie in't vat; in welck geval sij sullen vennogen met twee peerden te laden 
vijf tiersen. 

[24] Ende degonne met een peert en sullen niet meer vermeugen te laden dan van 
tween, van drien ende van vieren in't vat,. een vat ende vier suuckerkisten, up de boete van 
den keer ais vooren, ende bovendien XXX se. par. 

[25] Item, sal elcken wagen met twee peerden vermeugen te laeden XVII sacken 
Brouaige a sout, ende met een peert neghen_sackeri sonder me'er; op peine ais vooren. 

[26] Item, met twee peerden sullen laeden vichtigh cabasen rozijn ende met een peert 
dertigh, sonder meer, up de boete ais , vooren. 

[27] Item, sullen de voerlieden laedende sulcke ende dierghelicke drooge waeren voor­
sien sijn met een goede bastiere, up peine van schaede up hemlieden te verhaelen. 

[28] Item, elcken waegen met twee peerden .sal moghen laeden hondert vijftich drooge 
huuden, ende met een peert tnegentich, op peine ais vooren. 

[29] Item, met twee peerden XXIIII razieren haevere, ende met een peert XIII razie­
ren, sonder meer, up ghelijcke peine. 

[30] Item, indien 't gebeurde dat iemant van desen ambachte hadde genomen te voeren 
eenich persoon, van wat qualiteyt hij sij, ofte coopmans goet, ende ter ghestelder heure sijn 
vrecht opstaeke ende niet en wilde vulcommen, sonder redenen, en sal sulck voerman in 
veertien daegen ter craene, leet ofte rivagie niet vermoghen eenighe vrecht te laeden, boven 
de schaede die den coopman, bij faute van vulcomminge van de aengenomen vrecht, sa! mo­
ghen heeschen, soo van ghelijcken denselven coopman, ten coste van degonne sijn vrecht 
opghesteken hebbende, hem sal vermoghen te doen dienen bij anderen voerman. 

[31] Item, en sal niemant eenighe vrecht aengenomen hebbende in d'een ofte d'ander 
stede vermoghen deselve vrecht iemant vrems over te laeten, niet meer buuten ais binnen 
de stede, nemaer wert gehouden denselven aengenomen vrecht -te voeren met sijn eyghen 
waeghen ende peerden, tenwaere <latter onder weghe up deselve waghen ofte up het een 
ofte ander peert ongheluck viele, soo vooren gheseyt es, op peine van bij degonne contrarie 
doende, te boeten boven de verbeurte van sijne vrecht, van elck peert XXX se. par. 

a. Le mot Brouaige est de lecture · douteuse clans le ms. 

' 
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[32] Item, soo wie ter ~use van dese ende naeivorgende artikelen elckanderen injurieer­
den, soowel om 't voorlaeden als andersins, sullen boeten elck ·in sijn particulier X se. par . 

. [33] Ende indien sij elckanderen sloughen, onvermindert de boete van den heere, sal 
elck verbeuren XX se. par., ende bloet laetende, X_ lb.•par. 1 

[34] Item, wort een ieghelick van ·de supposten van den voomoemden ambachte, 't sij 
meester ofte cnape, verboden te sweeren bij de name-Godts, bij de h. Sacr~menten, namende 
den duyvel ofte dierghelicke andere eeden ofte vloucken profereerende, hoedanigh die sijn, 
up de boete van XX se. par. , 

[35] Item, soo wie de gouverneurs injurieren sal ter cause van heurlieder officie, sal boe­
ten X lb. par., ende deselve slaende ofte bloet laetende, onvermindert de bpete van den heere 
ende interrest van de geïnterresseerde partie, sal verbeuren vier ponden par. 

[36] Item, sullen de gouverneurs ofte de cnape van ·den ambachte misdoende in eenige 
van de voorengaende pointen ende artikelen, elck respectivelick incureren ende verbeuren dob­
bel boete. 

[37] Welcke boeten stappans naer de verbeurde sullen moeten betaelt wesen ende ge­
steken in een busse daertoe t'ordonneren, aleer degonne die deselve ·verbeurt sal hebben, 
sal vermogen te laeden in d'een ofte d'ander stede. 

[38] Ende ten fijne geen swaericheyt en rijse tusschen de .voerlieden van d'een en 
d'ander plaetse, ter cause van de voorlaedinge, es onderlinge geaccordeert dat daerin voortan, 
bij provisie ende tot wederroupinge van d'een ofte d'ander zijde, ,gevolcht ende geobser­
veert zal wesen dese ordre. 

[39] Te weten, dat die van de stede van lper ende degonne woonende binnen de 
Cruuce altijts sullen hebben de voorhandt in 't laeden voor alle andere ter stede van Iper, 
ende daernaer werden geprefereert de voerlieden wopnende binnen de stede ende schepen­
domme van Waesten voor degonne van de casselrie van Iper ende ande~e. 

[40] Soo oock reciproquelick de voornoemde voerlieden van de stede ende schepen­
dome van \Vaesten sullen hebben de voorhandt in 't regard van de ladinge van goede ter 
Rivagie van Waesten, ende daemaer sullen volgen de voerlieden van de stede van lper 
ende degonne woonende binnen de Cruuse als vooren, bij preferentie soowel voor degonne 
van de casselrie van Waesten als van lper. 

[ 41] De voerlieden van de casselrie van I per sullen naer de Iadinge van de voerlieden der 
steden van Iper ende \Vaesten, in· ladinge ter stede van Iper geprefereert wesen voor de 
voerlieden van de casselrie van Waesten, soo oock degonne van de casselrie van Waesten sul­
len hebben de voorhant voor degonne van, de casselrie van Iper in 't regard van de ladinge 
die gheschieden sal tot Waesten. 

[42] Ende alsoo men verstaet dat de voerlieden houdende sijn voor een maxime : « Wijn 
voert, wijn drynckt », ende dat sij daeromme niet en dyncken dat 't zelve dryncken soude 
wesen veronghelijcken, vercorten nochte verminderen van 's coopmans goet, wort bij desen ver­
claerst ende een ieghelick gewaerschauwt dat 't selve es een groot abuus, ende dat degonne, 
wijn tappende ende drynckende uutte stucken bij hem bevrecht, verstaen wort te veronghelijc­
ken 's coopmans goet ende sujet de peine ende correctie ghestatueert ten 13° artikel. 

[43] Wesendé voorts 't verstant dat onder de voerlieden van de voomoemde steden van 
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Iper ende Waesten alleenelick begrepen werden degonne gheënrolleert onder het ambacht 
van d'een end~ d'ander stede, ende woonende binnen de voprnoemde steden~ Cru~ce ende 
schependomme respectivelick. 

[44] Ende opdat 't magistraet ende de gouverneurs van den ambachte van elcke stede 
dies souden moghen beter kennisse hehben ende gheinformeert wesen, sal aen elck magi­
straet metten eersten oversonden wesen een liste inhoudende declaratie van de naemen ende 
toenaemen mitsgaeders quantiteyt van de peerden van de voornoemde voerlieden, ende van 
ele veranderinge die t'elcken drie maenden daerop soude moghen vallen. 

[45] Ingevalle van eenighe contraventie ten desen reglemente, ofte eenige pointen van 
diere bij dissimulatie ofte faute van devoire van de officieren van d'een ofte d'andere pla~tse, 
ende oock upcommende eenighe andere disordren ofte swaericheden, daerin bij 't selve regle­
ment niet bevonden soude wesen voorsien ende geremedieert, sal op 't vertoogh ofte claghte 
daerop te doen van weghen t'een ofte t'ander magistraet. pftewel bij cooplieden, facteurs 
ofte andere geinterresseerde, daerin voorsien wesen 't sij bij ghemeene resolutie ende accoorde 
oftewel bij elck magistraet onder elckx respective distric;t naer 't behoorei:i. 

[46] Naer aile welcke pointen de voornoemde voerlieden hemlieden sullen hebben te 
reguleren, up de boeten daerbij gespecifieert, ende sulcke andere ais mijne voomoemde hee­
ren sullen bevinden te behooren naer 't bevint, meriten .ende circumstantien van der saeke. 

Aldus ghedaen, gearresteert ende ghesloten binnen de voomoemde stede van W aesten, 
den 7 febraruary [!] 1639. 

Toorconde onderteekent : J. van der Stichele ende Vande Brouke, met paraphe. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 2244. Cahier de 14 folios de papier avec titre : 
« Reglement van de voerlieden van ·den jaere 1639 ». Copie faite en 1737, annexée à une 
requête de cette date. 

L'ordonnance imprimée, signalée par P. ALLOSSERY, Geschiedkundige Boekenschouw over 

het huidige West-Vlaanderen, t. II (Bruges, 1913), p. 463, n° 5, et dont nous·n'avons pu 
retrouver ni exemplaire, ni texte. a été décrétée le 21 ao6t 1660 et ne fait que fixer le salaire 

des voituriers transportant des marchandises d'Ypres à Warneton, cf. A. D1ECERICK, Essai 
de Bibliographie Yproise (Ypres, 1873-1881), p. 106, n° 130. 

24 

ORDONNANCE SUR LE PACAGE. 

(1703) 

Nous n'avons pu retrouver cette ordonnance, signalée comme imprimée par P. Allossery, 
o. c., p. 463, ri0 6, et portant défense de laisser paître des bestiaux sur les accotements de la 
route de Dunkerque à Pont de la Lys à Warneton (cf. A. Diegerick, o. c., p. 134, n° 275). 
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25 

ORDONNANCES DIVERSES. 

6 Août 1709; 4 Décembre 1710; 16 Janvier 1711; 29 Octobre 1713; 1714. 

Voir les n°" 26 et 32. 

26 

ORD6NNÀNCE SUR LA POLICE DÈS ETRANGERS. 

5 Janvier 1715. 

Gheinformeert wesende van de dage­
licxsche abuisen, die gecommitteert worden 
binnen deser stede ende porterie ten opsichte 
van de vreemde persoonen hun alhier com­
mende t'etablisseeren ende woonplatse ne­
men tot nadeelicheyt van ons ghemeente, 
waeruuyt te conjectureeren is, naer gelegent­
heyt des tijts, van een quaet gevolch, soowel 
dpar hunne onbekende professie, conduite 
van leven als andersints, om waerin te voor­
sien tot ruste, voordeelynghe ende verlich­
tynghe van ons ghemeente, navolghende 
onse voorgaende ordonnantie van den 29 oc­
tobre 1713, inhoudende in substantie ghe­
lijck motif ende voorsienynghe, sop ist dat 
wij andermael ordonneeren ende statueren 
midts desen in deser wijze dat niemant van 
alle onse inwoonders, geciviliseert ende gena­
turaliseert wesende, en sullen nalaeten naer 
't condighen deser, emmers binnen derden 
daghe daemaer, van te commen anmelden 
an den heer voocht deser stede, casselrie, 
ende t'sijnder absentie aen den volgenden 
heer van 't magistraet, elck wy het angaen 
mach, alle de vremde persoonen, soo ghe­
trauwde als onghetrauwde, met specificatie 

Estant informé des abus journaliers qui 
se commettent dans la dépendance de cette 
ville et bourgeoisie au sujet de quantité 
d'étrangers se voulans établir et y prendre 
leur demeure au préjudice de la commune, 
d'où peuvent résulter des mauvaises suites, 
tant par rapport à la conjecture présente du 
temps, que de leur profession et conduite 
inconnue, pour à quoi remédier au soulage­
ment et tranquillité publique, en adhérant 
à notre ordonnance du 29 octobre 1713, 
donnée à ce sujet, nous en conséquence de 
ce avons de rechef ordonné et statué par la 
présente que tous habitans de cette ville, 
civilisez et naturalisez, seront obligez trois 
jours ar.rès la publication de cette d'annoncer 
au sieur Jean-Grançois Senzier, avoué de 
cette ville et châtelenie, et en son absence 
au premier eschevin ensuivant, tous les étran­
gers tant mariez que non mariez, en spéci­
fiant leurs noms et prpfessions, ensemble le 

_ lieu de leur demeure et naissance ou dernière 
résidence, comme aussi le nombre de leurs 
enfans qui pourroient loger chez eux depuis 
trois ani:iées d'ici, pour iceux ouïs et exami­
nez, être ordonné ce qu'appartiendra. 
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van naem ende ampt, midtsgaders de platse 
van hunne gheboorte ofte leste residentie, 
alsoock den nombre van hunlieden kynderen 
ofte gheene, die zij logeeren sal t'hunlieden 
huys ofte woonstede, ende andersins door 
verpaectynghe van hunne huysen in 't parti­
culier, tsedert hedent drie jaeren erwaerts, 
omme 't selve gesien, geordonneert te woor­
dèn sulckx als wij in rade sullen vynden te 
behooren. 

Voorts, ordonnerende eenswegh ae? alle 
Onze geseyde borgers ofte inwoonders wy het 
.zij, soo eygenaers als ghebruckers, van nu 
Voort an gheene vremde persoonen van wel­
cke professie sij souden connen wesen, te ver­
bèrghen ofte logeeren, veel min hunne woon­
stèden verheuren spnder alvooren pertinent 
inkennen te doen, ende daertoe noodich con­
sentement becommen t'hebben van de voor­
nomde heeren hiervooren ghedenommeert, 
uutgesondert alleenelijck de herberghiers ofte 
tappers dewelcke in gelijck voorval speciale­
lijck t'hunlieden huyse maer en sullen veto­
bligeert wesen 't selve inkennen te doen bin­
nen derden daghe, op paine jegens elcken, in 
contraire faite bevonden wesende, t'incure­
ren de boete van twalf guldens voor de eerste 
reyse, tweede mael dobbel, ende in derde 
stonde sesendertich guldens, aplicable te we­
sen een derde voor den annonciateur, dan­
of sijnnen naem sal secret gehouden wesen, 
't ander deel in proffite van den annen, 't res­
terende derde voor den officier exploiteur. 
ende voorts met arbitraire correctie naer 
meriten. 

Actum in Camer van wetten den 5 
jaers 1715, toorconden als greffier, Van den 
Broucke. 

Ordonnons en outre à tous bourgeois 
inhabitans, qui que ce puisse être, tant pro­
priétaires que locataires, de ne loger aucun 
<lesdits étrangers de quelque profession ils 
soient, bien moins de leur accorder par bail 
ou autrement aucune demeure, sans avant 
tout, en avoir donné préalable advertence au 
dit sieur avoué pour en obtenir le consente­
ment, excepté seulement les cabaretiers, les­
quels en semblable cas, ne seront obligez 
d'en donner advertence qu'endéans les trois 
jours, à peine à chaque contrevenant d'en­
courir douze florins d'amende pour la pre­
mière fois, à la deuxième le double, et à la 
troisième trente six florins, applicables un 
tiers au dénonciateur, dont le nom sera tenu 
secret, l'autre aux pauvres, et le dernier tiers 
à l'officier exploiteur, pardessus une correc­
tion arbitraire suivant le mérite du cas. 

Fait au collège le 5 de l'an 1715, témoin 
comme greffier, Vanden Broucke. 

Bruges, Arch. Etat, Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple. 
Cette ordonnance fut renouvelée le 7 Décembre 1731. Nous n'avons pu trouver l'ordon­

nance du 29 Octobre 1713, dont il est fait mention dans le texte. 
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27 

ORDONNANCE SUR L'IMPOT DE LA BIERE. 

13 Août 1715. 

Nous, grand-bailly, advoué et eschevins de la ville et chastellenie de Wameston, sur les 
plaintes à nous faites par les brasseurs, cabaretiers· et autres, demeurans sous le district de 
cette ville et chastellenie, que les fermiers modernes des droits domaniaux se chargent par­
dessus le droit du viel double impost à la somme de dix patars par chaque tonne de petite 
bierre brassé au plat-pays, comme aussy de six patars par dessus l'impost du florin de chaque 
tonne, généralement de tout les petites bierres brassées, sans les distinguer de leur valeur 
et prix intrinsèque, ce qui est tout à fait contraire aux anciennes observances sur ce émanées, 
tant du temps de la domination d'Espagne que celle de France, ainsi que par les Quatre 
Membres de Flandres des années 1672 et 1701, voulans remédier à tous abus et prétextes 
<lesdits fermiers, que pour surcroit de charges, qui tâchent d'imposer à chaque tonne· de 
petite bierre, laquelle selon la valeur n'est sujette audits ordonnances, en conséquence de 
quoy, ordonnons par les présentes en chargeans très expressement à tous brasseurs, cabare­
tiers et autres sous la juridiction de cette chastellenie, de se règler dprsenavant et ponctuelle­
ment observer en brassant les petites bierres, la lyste sur ce émanée, à peine des âmendes y 
portées, et d'interdiction de leur styl à l'arbitrage de messieurs du magistrat, conformément 
l'article s~ptième de la lyste des droits provinciaux de l'an 1672 et l'article 206 de la lyste 
de l'an 1702, contenant que les brasseurs en tirant leurs petites bierres, a:udessous de la valeur 
d'un philipe, à raison de vingt tonnes de bonnes bierres, et outre lesdits quatre tonnes, encore 
six autres tonnes de petite bierre, au dessous de la valeur de trente patars de chaque vingt 
tonnes, dont on ne devra payer aucun droit, et en cas que les brasseurs eussent besoin d'une 
plus grande quantité de petite bierre, ils en feront un brassin à part ; ordonnent en . même 
temps, pour mieu faire effectuer et observer le susdit règlement, qu'à la recepte de cette, 
dans les paroisses et branches de cette chastellenie soient establys par le loy et directeurs res­
pectifs <lesdits paroisses et branches, chacun suivant son district, où se trouvent des brasseurs, 
deux gourmeurs de bierre juré, lesquels auront droit. de gourmer et taxer lesdits petites 
bierres par !pt suivant leur juste valeur, et seront cru dans le fait de leur employ, et tireront 
lesdits gourmeurs pour leur sallaris à chaque brassin à l'avenant de six patars, et à leur deffaut, 
y serat pourveu par messieurs du chef-collège, avec défence bien expresse aux.dits brasseurs 
et autres de ne pouvoir lesdits bierres livrer ou faire livrer, vendre ou débiter, sans qu'elle 
soient gourmé avant tout par lesdits gourmeurs; et pour que personne. ne prétexte cause 
d'ignorance, sera la présente leue et publiée trois dimanches consécutifs. 

Fait au collège, ce treizième d'aoust 1715. [Sign.] Vande Brouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple. 
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28 

ORDONNANCE 5UR LE COUVRE-FEU. 

7 Décembre 1731. 

Advoué et eschevins de la ville et châtelenie de Warneton, étans infonné que nonob­
stant les coutumes, deffences et ordonnances cydevant données sur le fait des habitans de 
cette ville et bourgeoisie après les neuf heures du soir, la clochette ordinaire sonnée, et point 
seulement les festes et dimanches mais journalièrement, pour y powvoir et renouveler tous ce 
que dessus avons déclaré ainsi que nous déclarons par cette que tous ceux trouvées, clochette 
ordinairement sonnées, encourierons l'amende de trois parasis et le double amende à charge 
des cabarettiers ou cabarettières -qu'ils les auront soutenues et données à boire, lesquels amen­
des seront et demeureront au profit du sieur officier exploiteur, enjoingnons ensuite audit 
sieur officier d'y vigiler et tenir la main pour observance de notredite, ordonnance. 

Ainsi fait et résolu au collège, ce 7. Décembre 1731. 
Vandebroucke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
«A Ipres, chez Pierre-Jacques de Rave». 

Cette ordonnance, dont nous n'avons pu retrouver les rédactions antérieures mentionnéét 
dans le texte, fut renouvelée à son tour, le 16 Novembre 1764, le 15 Novembre 1765 et 
le 17 Janvier 1783, et publiée aux mêmes dates. 

29 

ORDONNANCE SUR LA POLICE DURANT L'OFFICE DIVIN. 

7 Décembre 1731. 

Advoué et eschevins de la ville et châtelenie de Warneton, pour obvier à plusieurs abus 
qui ce sont glissez et se glissent, et nommément au scandai de notre religion, par raport 
de plusieurs particuliers vendant et débitant leurs denrées et marchandises ou exercent quel­
ques art particulier pendant les dimanches et festes, et principalement pendant l'office divin, 
et sur les plaintes nous faites afin d'y pourvoir, avons ordonnés et faisons très expresse def­
fence à toutes personnes de cette ville et bourgeoisie, de telles qualitez qu'ils puissent être, 
soit marchand, boutiquelier, boulanger, cabarettier, charon, maréchal, barbier, péruquier ou 
autres exerçant quelque stil ou art, de pouvoir pendant les dimanches et festes durant l'office 
divin, qui est pendant la grande messe et les vespres, vendre, débiter ou exercer quelque chose 
que ce puisse être, à peine d'encourir, à tous· ceux et celles qui "auront contrevenus à cette 
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ordonnance, l'amende de trente pattars, dont deux tiers seront au proffit du sieur officier 
exploiteur et l'autre tiers au proffit des pauvres de cette ville, auquel effect ordonnons au 
sieur officier de veiller à l'observation de cette ordonnance. 

Ainsi fait et resolu au collège, ce 7 Décembre 1731. 
Vande Broucke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Pierre-Jacques de Rave». 

Cette, ordonnance a été renouvélée par le collège des avoué et échevins, le 16 Novernbte 
1764, le 15 Novembre 1765 et le 17 Janvier 1783, et publiée aux mêmes dates. 

30 

ORDONNANCE SUR LE JEU AU CIMETIERE. 

7 Décembre 1731. 

Ad voué et échevins de la ville et châtelenie de W ameton, sur les plaintes à nous faites 
que joumalièrement quantité d'enfans ou autres, tant garçons que filles, s'émancipent à jouer 
et criallier sur le cimetière de cette ville, ce que très souvent interompt le service divin, qui 
ce célèbre en cette église, à quoi étant nécessaire de pourvoir, avons deffendus comme nous 
deffendons par ces présentes aux parents <lesdits enfans et à qui que ce puisse être, de per­
mettre que l'on joue en aucunne manière sur le cemetiere, à peine de trente pattars 
d'amende, de laquelle ils seront responsables, ainsi que tout autre aiant charge de jeunes 
gens, soit en pension ou autrement, et afin que personne ne prétexte cause d'ignorance, sera 
la présente ordonnance leue, publiée et affichée aux lieux ordinaires et accoutûmez. 

Fait au collège, ce 7 Décembre 1731 11
• 

Vandebrouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lp~es, chez Pierre-Jacques de Rave». 

31 

ORDONNANCE SUR LES TOITURES EN CHAUME. 

7 Décembre 1731. 

Vooght ende schepenen deser stede, sijnde geinformeert dat nietjegenstaende de voor­
gaende ordonnantie gegeven op het fait van het decken der huysen binnen het beluyck deser 
stadt met stroy, sommige inwoonders hun noch vervoorderen van deselve met diergelijcke 

a. Le texte porte par erreur 1713 au lieu de 1731. 
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gewas te laeten vernieuwen, tgonne teenemael schaedelijck vinden voor de contigue inwoon­
ders derselve huysen ingevalle van brandt, waeraen wij, willende voorsien, verbieden wel 
expresselijck aen gemelde inwoonders nu voortaen hunne huysinge niet te laeten vernieuwen 
met eenigh stroy, op peine hetselve t'hunnen coste sal afgetrocken worden, ende sullen daeren­
boven incurreren de boete van drie guldens ider keere, ende op dat niemant en pretextere 
cause van ignorantie sal dese worden gepubliceert ende geaffixeert daer het behoort. 

Aldus gedaen ende geresolveert in 't collegie, desen 7 decembre 1731. 
Vandebrouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« Gedrukt tot lpre by Petrus Jacobus De Rave». 

Cette ordonnance a été renouvelée le 23 Novembre 1764 et le 22 Novembre 1765, et 
publiée aux mêmes dates. 

32 

ORDONNANCE SUR L'ENTRETIEN DES CHAUSSEES. 

7 Décembre 1731. 

Hooghbailliu, vooght ende schepenen der stede ende cassehye van Waesten, willende 
voorsien tot het onderhoudt ende bewaernisse van de calchien van 't district deser stede. ende 
bemerckende dat tot groot naedeel ende schaede van de voorseyde calchién de ordonnantien 
voor dese uytgespnden, in date 6 augustus 1709, den 4 decembre 17.10 ende 16 january 1711 
niet en worden achtervolght, soo hebben wij goet gevonden daerinne te voorsien ende bij 
dies t'ordonneeren dat de voorgemelde ordonnantien sullen worden pointuëlijck onderhou­
den, bevelende wel ende expresselijck aen alle proprietarissen ende gebruyckers van de lan­
den liggende ende aboutterende aen de voorseyde calchien, te vermaecken ende in goeden 
staet te stellen geduerende de maenden mey ende juny eerstkommende deser jaere 1714, de 
aerde zijdtswegen langst deselve calchien te suyveren ende delven op een behoorelijcke diepte 
ende breede, de grachten van beyde de kanten van de voorseyde, de wulgen of popelierren 
boomen op de landen langst de kanten van de voorseyde grachten staende, ofte op de geseyde 
zijdtswegen af te kappen, de andere boomen die alleenelijck sullen mogen blijven staen op de 
distantie van vijf-en-twintich voeten, d'een tusschen d'andere wel ende behoorelijck op te snoe­
cken, de doorenhaegen ofte diergelijcke wesende tot bewaernisse van de garserijen, deselve 
sullen moeten gesnouckt wesen op de hooghte van seven voeten, maer aengaende haegen 
van elsen ofte socht hout, aboutterende aen de voorseyde calchie, insgelijcx af te kappen 
ende uytreuten, alsmede alle de meschhoopen, liggende langst deselve calchien, te weeren, 
op peyne van de boete van twaalf guldens, ende sooverre naer t'expireren van den tijdt ver­
meldt, bij d'eygenaers ofte gebruyckers niet en wordt voldaen, sullen ten koste van de clef-
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faillanten daertoe wercklieden gestelt worden, ende sal dese jegenwoordige ordonnantie 
gepubliceert ende geplackt wprden, opdat niemandt en pretexere redens van onwetentheydt. 

Aldus gedaen, ende dese ordonnantie vernieuwt, in 't coUegie desen 7 December 1731. 
Vandebroucke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple. 
Nous n'avons pu retrouver le texte des ordonnances, dont il est fait mention dam le 

texte; la première rédaction semble dater du 6 Aoftt 1709, les ordonnances de 1710, 1711 
et 1714, ainsi que celles du 7 Décembre 1731 n'étant sans doute que des republications. 
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ORDONNANCE SUR LE CHARRIAGE. 

7 Décembre 1731. 

Advoué et eschevins de la ville et châtelenie de Warneton, ordonnons, ainsi qu'il a été 
ordonné cy-devant, à tous chartiers tels qu'ils puissent être, passans par le destrict de cette 
ville, soit en descendans vers le Rivage ou port de cette ville, comme aussi de la place vers 
la porte d'Ipres, avec leurs chariots, chargés de telles marchandises ou autres charges telles 
qu'ils puissent être, sans avpir une roue arrestée, et que ledit chartier sera obligé d'être 
assis sur son cheval, passant cette ville, ou le mener étant de pied par les cordaux, sans 
pouvoir être assis sur son chariot, le tout à peine de cinq sols paresis d'amende à chaque 
contravention, cela par raport aux inconvéniens et malheur arrivez et qui peuvent arriver, 
.lesquels amendes resterons au proffit des sergeants de cette ville, ordonnons à iceux d'y 
veiller' et arrester tous contrevenans. 

Ainsi fait et résolu au collège, ce 7 Décembre 1731. 
Vandebrouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Pierre-Jacques de Rave». 

Cette ordonnance fut renouvelée par le collège des avoué et échevins, le 22 Novembre 1765 
et le 17 Janvier 1783, et publiée aux mêmes dates. 
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ORDONNANCE SUR LE TRANSPORT DES VIDANGES. 

7 Décembre 1731. 

Messieurs du magistrat de la ville et châtelenie de Warneton, estans informé que plu­
sieurs personnes tant de cette ville que d'autres voiturent publiquement, à toute heure du 
jour, de la courte graisse par les rues de cette ville, ce qui cause une puanteur non pennise, et 
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infecte les maisons par où elle passe, à quoi voulans remédier, avons deffendus ainsi que nous 
deffendons par la présente, à qui que ce soit, de voiturer laditte graisse parmy cette ville, 
soit à chariot, brouette ou autre, à peine de trente pattars d'amende pour chaque voiture, et 
ce depuis les onze heurs du matin jusques à une heure après-midi, de laquelle amende seront 
responsables les maîtres et maitresses. 

Ainsi fait et résolu au collège, ce 7 Décembre 1731. 
Vandebrouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé snr feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Peirre (1) Jacques de Rave». 

Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des avoué et échevins, le ·30 Novembre 
1764 et le 15 Novembre 176'i ; elle fut publiée le 1 Décembre 1764 et le 16 Novembre 
1765. 
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ORDONNANCE SUR LA PECHE DANS LA LYS. 

7 Décembre 1731. 

Messieurs les avoué et eschevins de la ville et châtelenie de Warneton, étant informé 
qu'il se commet joumalièrement des abus très considérable touchant la pêche dans les eaux 
de la rivière du Lys, dépendante de la jurisdiction de cette ville, même que la rareté <lu pois­
son augmentant de plus en plus, causant très souvent une grande chèreté, et remarquans que 
tous les inconvéniens ne peuvent provenir d'autre cause, sinon de l'oubly que font les parti­
culiers des deffences portées par les placcars des souverains, et de leur négligence à observer 
les anciens usages et coutumes de cette ville, au mépris même de nos ordonnances si souvent 
reïtéré sur le fait de la pêche, et pour obvier et prévenir tous ultérieurs abus et faire tant 
mieux exécuter les édits des souverains sur ce émanez, et revivre les anciennes ordonnances et 
usages qui ont tousjours été pratiqué en cette ville, avons ordonnés : 

[l] Que personne, de quelle condition qu'il soit, s'avance de pêcher doresnavant dans la 
susditte· eau de la rivière, dépendante de notre jurisdiction, avec de grands fi.Ilets, et ce en 
quel temps de l'année que se puisse être, ormis ceux qui en auront acquis le droit par la ferme 
de la pêche de cette ville, à peine d'encourir six florins d'amende et confiscation des fi.Ilets. 

[2) Les pêcheurs devront se servir de fillets de grandeur proportioné, tellement que les 
mailles ne doivent être trop petites, mais se règleront suivant les anciennes observances et 
usages, à peine de trente patars d'amende pour chaque fi.Ilet. 
· [3) Tous bourgeois et habitans de cette ville resterons dans la jouissance de leur ancien 
privilège de pouvoir pêcher avec la line, nasses, vervreux (!) et autres fi.Ilets, qui leur ont été 
de tout temps permis, et ce pour leur propre consomption seulement et non autrement. 

[4] Chaqu~ bourgeois ne poura avoir dans l'eau que deux nasses seulement, à peine de 
trente patars d'amende de chacune, qui sera trouvé excèder, et confiscation d'iceux. 
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[5] Tous ceux, qui auront des nasses ou tous autres fillets permis dans la rivière, ne 
pourront prendre des roches ou autres poissons blanc durant douze jours avant le mois de 
May et pendant les douze premiers jours dudit mois et an, le tems que le poisson blanc four­
che, mais s'il s'en trouveroit dans lesdits nasses ou fillets de le jetter incontinent dans la 
rivière, à peine de trente patars d'amende pour chaque contravention. 

[6] Bien entendu que personne ne pôurra pêcher de nuit, biens moins visiter les nasses 
et fillets d'autruy pour en retirer Je poisson, à peine de confiscation des fillets, batteaux et 
double amende avant ditte. 

[7] Que nul étranger, tel qu'il fut, n'étant bourgeois et habitant de cette ville, s'ingère 
soit de jour ou de nuit de venir pêcher dans l'étendue avanditte de la rivière avec quels fillets 
ou harnas, que ce puisse être, sous peine de dix livres d'amende et confiscation <lesdits fillets, 
hamas et batteaux. 

[8] Aucun battelier navigeant sur la rivière dans le district avandit ne pourra retenir 
sur son bateau nuls fillets de quelle qualité qu'ils fussent, sous peine et confiscation comme 
dessus. 

[9] II ne sera permis aux batteliers, pescheurs ou tels autres, qui fussent, de naviger de 
nuit et après le soleil couchant, sous peine aux contrevenants de six florins d'amende. 

[10] L'on défend très expressement aux batteliers, paysans et autres de venir avec leurs 
batteaux pour rembrayer ou vaguer dans le susdit district de la rivière, sous peine de six livres 
paresis à chaque contravention, ne fut constant d'une permission qui pouroit par nous être 
accordé. 

[ 11] Les propriétaires ou occupeurs des prairies le long de l' avanditte rivière, où il se 
rencontre des montées ou fossez, seront obligez d'y mettre des planches, capables et suffis­
sans pour le libre passage des tireurs de batteaux, à peine qu'il y sera pourveu aux frais et 
dépens des contravenans. 

Et pour tant mieux faire exécuter Ja présente ordonnance selon la forme et teneur avons 
-commis la personne de [blanc], lequel avons authorisé pour conjoinctement le sieur lieutenant 
bailly, ou seul en son absence, arrêter ou callanger les contravenans aux articles de la présente. 
ordonnance, même de visiter tout les batteaux à leur passage ou repassage au port de cette 
ville pour voir s'ils n'ont point des fillets deffendus, comme aussi de faire visiter dans les 
réservoirs et batteaux pendant le temps que le poisson fourche, comme il est porté par l'ar­
ticle cinq cy-dessus, et d'en dresser à la charge des contrevenans callenge pour les amendes 
et confiscations comme il est porté par notre première ordonnance. 

Ainsi fait et renouvellé au collège, ce 7 Décembre 1731. 
Vandebrouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adre~se : 
« A lpres, chez Pierre-Jacques de Rave, ruë de Messines ». 

Nous n'avons pu retrouver la date de la première publication de cette ordonnance. Elle 
fut encore renouvelée par le collège des avoué et échevins, Je 7 Décembre 1764 et le 29 No­
vembre 1765. et publiée le 10 Décembre 1764 et le 30 Novembre 1765. 
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ORDONNANCE SUR LE JAUGEAGE DES BOUTEILLES. 

7 Décembre 1731. 

317 

Les grand bailli, advoué et eschevins de la ville et châtelenie de Warneton, étants 
informez que joumalièrement, par le débit des vins ès bouteilles de ver il arrive plusieurs 
abus et incpnvéniens au grand préjudice du publicq, par rapport que les bouteilles débitées ne 
contiennent leur juste mesure, pour à quoi remèdier, ainsi qu'il se pratique et ~s'observe ès 
autres villes de la province de Flandre, ont statuée et ordonné ainsi qu'ils ordonnent par 
cette, les articles suivants. 

[l] Primes, qu'à commencer du 8 Décembre 1731, tous cabaretiers, hoteliers ou autres, 
vendans ou débitans aucuns vins ou telles autres liqueurs que ce puisse être, ne pourront 
iceux vendre, débiter ou livrer en bouteilles de ver, ne fut que lesdits bouteilles soient jau­
gées et mesurées par les jaugeurs sermentées à ces fins, pour preuve qu'elle contiennent leur 
juste mesure et véritable grandeur, soit lot, pot, pinte ou derny-pinte, et pour seureté du 
véritable jaugage, ordonnons audits jaugeurs de vêtir lesdits bouteil)es avecq un cercle d'estain 
marqué, qui leur sera délivré par le magistrat, pour ensuite être mis auxdits bouteilles, dont 
sera payé par le requérant ou propriétaire <lesdits bouteilles deux liards de chaque jaugage, 
sans être obligé à les faire jauger de nouveau, si longtemps que ledit petit cercle d'estain s'y 
trpuvera. 

[2] Et pour faire ledit jaugage avecq plus de facilité, un chacun pourra porter ses bou­
teilles à la demeure <lesdits jaugeurs et les y laisser pour être jaugées, le plutôt qu'il sera pos­
sible, et citôt les rapporter, moyennant les sallaires cy-dessus. 

[3] Deffendons à toutes personnes, vendant ou débitant ès bouteilles aucuns vins ou 
autres liqueurs, de ne souffrir dans leurs maisons, encore moins user des bouteilles non mar­
quées et jaugées comme dessus, à peine de confiscation desdits bouteilles et quatre livres 
d'amende de chaque bouteille ainsi trouvée non marquées et jaugées, à répartir suivant la 
coutume. 

[4] Deffendons à toutes personnes bien expressement, tels qui puissent être, de con­
trefaire ledit jaugage, d'apliquer des semblables cercles à peine de vingt livres d'amende de 
chaque pièce, confiscation des bouteilles et correction arbitraire après connoissance du fait. 

[ 5] Les égards sermentés de cette ville jointement lesdits jaugeurs pourront tous, et 
quant il leur conviendra, faire la retrouve, tant sur les rues que dans les cabarets et autres 
lieux, débitant aucuns vins ou autres liqueurs, pour tant plus facilement recouvrir la fraude, 
à condition que tout ce fait avecq discrétion, sans que personne le peut refuser, à peine de 
seize livres d'amende. 

[6] De plus deffendons à tous de n'injurier ny maltraiter lesdits égards et jaugeurs, 
soit par parole ou autrement, en faisant leur devoir et office, à peine de vingt quatre livres 
d'amende et correction ordinaire. 
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[7] Demeurans .les parens, maitres ou maitresses, responsables pour leurs enfans et 
domestiques ou ceux faisans leurs affaires, pour autant que touche l'amende pécuniaire. 

[8] Ordonnons que la présente sera publié et affiché, afin que personne ne prenne 
cause d'ignorance. 

Ainsy fait au collège, ce 7 Décembre 17 31. 
Vandebrouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Pierre-Jacques de Raeve ruë de Messine ». 

Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des avoué et écehvins le 26 Octobre 
1764, et publiée le 27 Novembre suivant. 
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ORDONNANCE SUR LES MOIES DE BOIS. 

30 Janvier 1740. 

Sur les plaintes faites à nous, avoué et échevins de la ville et châtelenie de Warneton, 
de ce que plusieurs boulangers, brasseurs, cabarettiers, pottiers et autres particuliers, vendans 
du bois en détail ou s'en servans à leur stile ou usage, disposent les moyes ou amas de bois 
dans leurs terrains, d'une manière qu'il y a danger et péril imminent de feu et embrasement, 
tant <lesdites moyes ou amas que des maisons et é~ifi.ces y contigues, dont le feu pouroit se 
communiquer dans la ville, au grand intérêt des particuliers et du public, et voulans y remè­
dier et prévenir tous dangers, avons ordonnez et st*uez, ordonnons par les présentes, ce qui 
s'ensuit : i 

[l] Que tous les brasseurs, boulangers, cabare}tiers, pottiers et autres particuliers, ven­
dans du bois en détail ou s'en servant à leur stile ou usage, seront obligez, dans la saison ordi­
naire qu'ils feront ou construiront leurs moyes ou amas de boi~ pour_ leurs provisions, d'en 
donner part au magistrat, qui envoiera des commissaires sur les lieux pour leur déterminer 
la place ou endroit, fixer la quantité de l'un 'Ou l'autre bois et la largeur et la hauteur <lesdites 
moyes et amas, à peine d'une amende de trente livres parisis. 

[2] Que cela fait, il ne sera permis, à qui que ce soit, d'y aporter aucune la moindre alté­
ration, et beaucoup moins de placer dans leurs terrains aucuns autres, soit gros, soit petits 
bois, à peine dans l'un ou l'autre cas d'encourir l'amende de douze livres parisis et de con­
fiscation dudit bois au profit des pauvres de la ville. 

[3] Lorsque les moyes ou amas de bois faits et construits de la permission et de la 
manière qu'il est permis par l'article premier ci-dessus, seront en partie ou en total consom­
més avant la saison ordinaire pour faire la provision, les boulangers, brasseurs, cabarettiers, 
pottiers et tous autres, ci-dessus nommés, voulans les renforcer ou augmenter, seront. obligez 
de le faire dans le même endroit et déJ.nS la même forme à l'égard de la longueur, largeur et 
hauteur, qui leur aura été assignée et fixée la p remi~re fois dans la saison ordinaire, à peine 
d'encourir une amende de trente livres paresis, comme au premier article ci-devant. 
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[4] Que les propriétaires des maisons dont les occupeurs doivent se servir de charbon­
niers ou magasins à charbons, seront obligez de les faire construire en briques bien masson­
nées, à l'endroit qui leur sera à cet effet dissigné par commissaires du magistrat, et les due­
ment vouter de briques, pour éviter et prévenir tous dangers et périls de feu. 

[ 5] Que les propriétaires des maisons, où il a dés à présent des charbonniers ou maga­
sins à charbons, qui ne sont pas faits et construits de la manière ci-devant, ou qui sont faits 
et construits dans des endroits où il pouroit avoir du péril apparent de communication de 
feu, seront obligés à notre ordonnance de les faire et construire de la manière avant dite, 
et de avant le premier du mois de juin a prochain, à peine d'encourir une amende de vingt­
quatre livres parisis, et que lesdites charbonniers ou magasi_ns à charbons seront deplacés, 
construits et voutés de la manière avant dite, d'office aux frais et dépens des propriétaires 
defaillants. 

[6] Qu'il ne sera permis à qui que ce soit, parmi les personnes ci-dessus nommées, de 
mettre des charbons ailleurs que dans lesdites charbonniers ou magasins, à peine d'encourir 
l'amende de douze livres parisis. 

[7] Et comme nous sommes informés qu'il y a des moyes ou amas de bois construits 
dans les terrains dessusnommés, qui excèdent en npmbre, longueur, largeur ,et hauteur, et qui 
sont faits de façon que le feu pouroit facilement s'y mettre, soit par raport à leur proximité 
des fours, des boulangeries et des charbonniers, soit des cheminées des maisons voisines, et 
qu'il y a aussi des charbonniers qui se trouvent mal placée, non sans danger de communi­
quer le feu qui pouroit s'y allumer, il sera fait une visite d'office, afin d'y remédier dans la 
huitaine après la publicatipn de cette. 

[8] Et la visite faite, chacun, soit propriétaire ou locataire, sera obligé, dans le temps 
qui lui sera pour ce préfigé, de satisfaire aux ordonnances respectives, qui leur seront données 
par les commissaires à députer, sous peine des amendes respectivement comminé'es, sauf à 
l'égard de ceux à qui il sera ordonné de faire construire des charbonniers en briques ou de les 
faire vouter, qui auront ppur y satisfaire jusqu'au mois de juin a prochain. 

[9] Que les maîtres de feux établis d'office dans cette ville et pour ce sermentés, en 
faisans leurs visites, lesquelles ils pouront faire en la manière accoutumée ou lorsqu'il leur 
sera autrement ordonné, seront obligé de veiller à l'intervention de l'officier exploiteur sur 
l'exécution de la présente ordpnnance et de dénoncer fidellement les contraventions qu'ils 
auront découvertes, sous peine arbitraire, suivant l'exigence du cas, afin de par nous y être 
remédié comme de raison. 

[10] Les amendes ci-dessus comminées seront réparties, savoir, un tiers au proffit du 
dénonciateur, un autre tiers à l'officier exploiteur, et le tiers restant aux pauvres de la ville. 

Fait au collège, ce 30 janvier 1740, témoin cpmme greffier, Vandebrouke. 
Publié à la bretecque de la ville de War·neton, au sortir du peuple de la dernière messe 

paroissiale, le 3 mai 1740, [signé] Segers. 

a. Juin, écrit à la main, sur blanc laissé dans l'imprimé. 
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Publié par le soussigné greffier, au lieu ordinaire en présence des sieurs Jean-Baptiste 
Capon et François Segers. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« Imprimé à lpres, chez Pierre Jacques de Rave, dans la ruë de Meessine •· 

Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des a,·oué et échevins, fo 7 Décembre 
1764 et le 29 Novembre 1765, et publiée le 10 Décembre 1764 et le 30 Novembre 1765. 
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ORDONNANCE SUR L'EPOQUE DE LA REDDITION DES COMPTES 
DES PAROISSES ET SEIGNEURIES. 

8 Avril 1740. 

Nous, grand bailli, avoué et eschevins de la ville et châtelenie de Warneton, considérant 
que plusieurs gens de loi et directeurs des respectives paroisses, seigneuries et branches de 
cette châtelenie, sous divers prétextes, tolérent qu'on diffère de rendre les comptes du trans­
port ou de l'envpi de la châtelenie et des fraix paroissiaux jusques dans les mois d'octobre, 
novembre et autres mois d'hiver, lorsque les chemins sont presque toujours impraticables, 
principalement dans le West-Quartier de cette châtelenie, et lorsque les jours sont trop court 
pour par nos sieurs commissaires y pouvoir duement vaquer, et qu'il y en a d'autres qui retar­
dent de quelques mois la reddition des mêmes comptes, nonobstant qu'il convient pour 
l'utilité et l'uniformité de la régie des deniers p ublicqs, et aussi pour tant mieux exécuter les 
décrets de Sa Majesté Impériale et Catholique, qu'il y ait une règle constante et permanente 
touchant le tems de la reddition <lesdits comptes, et vu qu'il ne nous a point paru un tems 
plus propre que les mois de mai et juin, lorsque les gens de loi, directeurs, régisseurs et 
autres censiers, qui doivent ou ont intérêts d'y intervenir, peuvent plus commodément s'y 
rendre, parcequ'ils n'ont pour lors presque point de travail d'agriculture, et que les jours étans 
plus longs et lesdits chemins plus praticaqles, nos messagers qui accompagnent lesdits sieurs 
commissaires, au lieu de deux, trois ou quatre journées de vaccations dont ils sont paiez 
par cette châtelenie, n'en auront dans lesdits deux mois de may et juin qu'un ou tout au plus 
deux jours pour chaque reddition de compte, et par ainsi cette petite généralité se déchargera 
de ces fraix et vaccations inutiles, qui ne font que la surcharger infructueusement, et pour y 
pourvoir efficacement et de la même mpnière qu'ont fait messieurs les bailli et eschevins de 
la zale et châtelenie de Ipres par leur ordonnance du 18 janvier 1735, nous avons ordonné 
et ordonnons par ces présentes qu'avant le 15 du mois d'Avril de chaque année, un deputez de 
chaque paroisse, seigneurie ou branche resortissante de cette dite châtelenie, là où nous som­
mes en droit d'entendre les comptes, se rendra en notre collège, le vendredi auparavant, ou 
du moins, pour éviter autant qu'il est possible les fmix, voiages et vaccations inutiles, de 
nous envoier lettre pour qu'il soit préfigé jour, afin d'entendre les comptes du transport ou 
de l'envoi de_ cette châtelenie et des fraix paroissiaux, auquel effet ils feront mettre lesdits 
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cômptes en état pour être entendus depuis lb commencement du mois de mai jusques à la fin 
du mois de juin inclusivement de chaque année, à peine de douze livres paresise d'amende 
à charge des gens de loi, directeurs et régisseurs de la paroisse, seigneurie ou branche qui 
seront en deŒaut d'y satisfaire, et cela en leurs propres et privés noms, pour le paiement de 

1 

laquelle ils seront exécutables par parate exécution. 
Et comme nonobstant le dispositif du placard de l'an 1762, par lequel il est statué et 

ordonné, article 73, qu'il sera envoié un clou ble des comptes pour être conservé à la châte­
lenie sous laquelle les paroisses, seigneuries et branches sont ressortissantes pu contribuables, 
pour par un chacun, qu'il y a interrêt, en pouvoir prendre inspection, la plus grande partie 
des gens de loi des paroisses, seigneuries et branches de cette châtelenie restent en deffaut de 
satisfaire à cet article, d'autant plus essenciel que, par ce deffaut, nous nous trouvons hors 
d'état d'avoir d'autre connoissance que celle du raport des commissaires, sans que par icelui 
nous puisions voir à fond et dans toutes les circonstances la direction et l'administration 
interne des deniers roiaux et publicqs, et pouvoir remédier à ce qui seroit préjudiciable tant 
à l'emploi <lesdits deniers qu'aux manans et contribuables, qui sont cotisés et imposés en taille, 
outre que ce de.ffaut nous ôte la connoissance que nous sommes tenus et obligez de donner 
au commissaire dénommé par Sa Majesté Impériale et Catholique à l'audition de nos comptes 
touchant la direction et régie, l'état et la situation des ch_arges, dêtes et arrérages des paroisses, 
seigneuries et branches de cette châtelenie, nous, en conformité dudit placard, ordonnons 
et enjoignons auxdits gens de loi, directeurs et régisseurs de nous envoier chaque année, dans 
les six semaines après la reddition <lesdits comptes, copies autentiques d'iceux, auquel effet 
nous chargeons leur greffier de prendre soin et vigiler d'expédier et nous envoier dans ledit 
tems lesdites copies autentiques, à peine d'encourir l'amende de six livres parisis, et cela en 
son propre et privé nom, sans répétition contre lesdits gens de loi ni contre la communauté, 
pour laquelle amende il sera exécutable comme est dit ci-dessus. 

Et afin qu'un chacun en soit informé, et, pour que personne, à qui cette ordonnance 
peut regarder, n'en puisse prétexter cause d'ignorance, nous mandons et commandons aux 
bailli, échevins, gens de loi, directeurs et régisseurs de chaque paroisse, seigneurie et branche 
de cette dite châtelenie de faire publier notre présente ordpnnance le premier dimanche 
après la réception d'icelle, et de la faire afficher aux lieux ordinaires. 

Fait au collège, le 8 avril 1740. Vandebrouke. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Pierre-Jacques de Rave, ruë de Meessines ». 
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ORDONNANCE SUR L'ABATAGE DE BOIS ET SUR LE PACAGE. 

25 Janvier 1758. 

Nous, grand bailli, avoué et échevins de la ville et chàtelenie de Warneton, étant infor­
més par les plaintes qui nous sont raportés journalièrement de tous cottés, que nonobstant 
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la défence rigoureuse des placards et ordonnances de Sa Majesté des années 1548, 1571 et 
1605, comme aussi les ordonnances politiques, que nous avons faits et souvent renouvelés, 
tant sur le fait des ab~teurs de bois que sur le fait de tenir, chasser ou mener les bestiaux 
sur les terres d'autrui, diverses personnes s'ingérent et s'avancent, au grand et irréparable tord 
des propriétaires ou occupeurs et à la perte, destruction ou dégât des mêmes bois, bayes et 
m·êtures, d'y entrer avec des fermens, hachettes ou autres instrumens taillans, et tant que sur 
le prétexte d'y aller chercher du bois sêche et gaté que d'y aller couper et bâcher des baguet­
tes ou verges, lattes, échalas et autre bois, ce qu'ils transportent ensuite furtivement, pour 
donc prévenir des pareils excès, et y porter remède, avons statué et ordonné en conséquence 
des avandis placcards et ordonnances de Sadite Majesté et nos ordonnances politiques, comme 
nous ordonnons et scatuons par cette cc· qm suit : 

[l] Premièrement, nous dcffendons à un chacun d'entrer dans les bois qui ne leur appar­
tie!lnent pas, avec bêche, ferment, hâchette ou autres instruments, comme aussi avec des 
armes qui sont plus long qu'un couteau ordinaire de table, à peine de dix livres paresis 
d'amende, confiscation des instrumens ou autre correction arbitraire. 

[2] Et si quelqu'un étoit trouvé avec un ferment, hâche ou autre instrument, avoir 
coupé quelques jeunes arbres ou autre bois, cydevant repris, "Sera fustigé, banni ou autrement, 
suivant la grandeur du crime ou forfait. 

[3) Et comme il est venu à notre connaissance que quelques uns, pour cacher leur mau­
vais commerce, entrent dans les bois pour y couper et casser des branches, pour, les aller cher­
cher quelques jours après sous le prétexte que ce seroit du bois sêche, nous d~ffendons à un 
chacun de transporter quelque bois sêche hors des bois et bayes, à peine que dessus, ne fût 
qu'ils soient pourvus d'une permission par écrit en y spécifiant pour combien de tems ladite 
permission leur est donnée, laquelle permission par écrit devra être donnée par le propriétaire 
ou fermier, en présence de deux témoins qui signeront ladite permission avec eux, et laquelle 
permission ils seront tenus et obligés de porter avec eux toutes et quantesfois qu'ils entre­
ront dans les bois. 

[4] Deffendons bien expressément à tout et un chacun de couper ou hacher dans les 
bois ou hayes quelques bois, baguettes, échaias, pilots ou autre sorte de bois, soit petit ou 
grand, ne fut étant muni d'une. permission par écrit, comme l'article précédent. 

[5] Et ceux qui auront permission par écrit par le propriétaire pour couper des mais 
dans leurs bois ou bayes, ne pourront à peine que dessus couper autre chose que les rejet­
tons ou tiges de côté, sans pouvoir couper au buisson principal. 

[6] Et pour que ces excès qui se commettent joumalièrement puissent d'autant mi~ux 
être découverts et punis, tous les officiers et sergeants, qui auront fait des calenges, seront cru 
sur leur serment. 

[7] Les mêmes peines et amendes auront aussi lieu contre ceux qui auront coupé ou 
déraciné dans les pipineries quelques jeunes arbres, comme aussi contre ceùx qui couperont 
ou déracineront dans les terres d'autrui quelques petits aunes et autres bois ou toutes sortes· 
d'hayes et les transporteront. 

[8] Et comme plusieurs voituriers assistent bien souvent pareils forfaiteurs, deffendons 
bien strictement par cette à tous et un chacun de voiturer quelques petits arbres ou autre 
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bois en cachette ou autrement, ne fut qu'il soit bien informé que les mêmes arbres et bois 
ne sont point volés ou déracinés des terres d'autrui, à peine de dix livres paresis d'amende 
et de correction arbitraire, et pardessus ce de devoir renseigner la personne, ppur laquelle il 
voiture lesdits arbres et bois, à peine d'être tenu avoir volé ce qu'il sera trouvé voiturer, et 
par ainsi d'être punis des peines avandites. 

[9] Comme aussi ceux, qui seront trouvés avoir dans leur maison, jardin, ou transpor­
tant quelques jeunes arbres et bois, seront tenus de renseigner d'où et de qui ils auront eu 
les mêmes arbres et bois, à peine d'être tenus les avoir coupés et déracinés hors des bois, 
bayes ou terres d'autrui et d'être punis des peines et amendes avandites. 

(10] Celui qui sera convaincu d'avoir achetté quelques jeunes arbres, baguettes, verges, 
lattes, échalas ou autre bois, sans préalablement être informé qu'ils ne sont point volés, 
encourrera l'amende de dix livres paresis et de correction arbitraire, et sera pardessus ce tenus 
de renseigner le vendeur, à peine d'être même tenu pour voleur et forfaiteur et d'en être 
punis. 

[Il] Et comme il se fait aussi un grand dommage dans les bois, hayes et avêtures en y 
laissant courir et paturer les bestiaux, nous deffendons bien expressement à qui que ce soit, 
de laisser aller, courir, paturer ou de mener leurs chevaux, vaches, cochons, moutons, chêvres 
ou autres semblables préjudiciables bêtes dans les bois, bayes, avêtures ou terre d'autrui, à 
peine de douze livres parcsis pour chaque mouton ou chèvre, et trois livres paresis de chac­
que autre bête qui sera trouvé dans les mêmes hayes, bois, avêtures ou terres, et cela pardes­
sus le tort et dommage qu'ils pourroient y avoir causés, au dire d'expert, le tout à recouvrer 
solidairement, tant à charge du veilleur et conducteur des mêmes bestiaux qu'à charge du 
propriétaire d'iceux, laquelle peine et amende auront également lieu contre, ceux qui auront 
fait pareil dommage en menant les vaches et autres bêtes par le lien loing du cpté des avê­
tures, fossés et chemins, aboutans aux terres d'autrui, ou en cou pans et transportant les gerbes 
et tout autrement, et seront les officiers et sergeants crus touchant leur calenges sur leur ser­
ment comme aussi poura un chacun capter iceux sur leur propre fond: 

(12] Et comme nous voions par expérience que pareils divers excès proviennent de ce 
que plusieurs personnes tiennent plus de vaches que la grandeur pu occupation de leurs 
terres-leur permet de pouvoir nourir, nous deffendons bien expressement que personne ne 
pourra tenir plus de vaches qu'à concurrence de la grandeur des terres de leur occupation, à 
peine d'encourir l'amende par nous arbitrer suivant l'exigence du cas. 

[13] Toutes lesquelles amendes seront au double, si le délict se fait après le soleil cou­
chant, et seront lesdite.s amendes partagés, un tiers au proffit des pauvres du lieu, un tiers au 
proffit du dénonciateur, et le restant tiers au proffit de l'officier exploiteur. 

[14] Le tout sans préjudice, et pardessus le dommage que les propriétaires ou occupeurs 
viendront à souffrir par ces délicts. 

[15] Chargeons et ordonnons à tous officiers de justice de faire de tems en tems la 
visite dans les maisons suspects, et ceux qui seront trouvés en contravention de quelques unes 
des points principaux de cette ordonnance, de les appréhender, de les mener en prison et de 
poursuivre la punition, ainsi qu'il est prescrit dans cetle ordonnance, et cela sans aucune négli­
gence, à peine d'être tenus de paier en leur propre et privé nom aux propriétaires ou occupeurs 
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les interrets qu'ils pourpient avoir soufferts, et pardessus cc d'encourir l'amende de vingt quatre 
livres paresis au pro.ffit du dénonciateur ou plaignant, s'ils sont convaincus de s'être usé de 
pareils conniventions contre le devoir de leur office. 

[16] Le tout par provision et sans préjudice aux ultérieurs devoirs et peines statués par 
les placards de Sa Majesté, chargeans les gens de loi des paroisses, branches et seigneurie de 
cette châtelenie de faire publier cette présente ordonnance les trois premiers dimanches 
après la réception, et de la faire afficher le dernier dimanche dans tous les lieux où il appar­
tiendra, et de la renouveler annuellement, pour que personne n'en prétexte cause d'ignorance. 

Fait au collège, ce a 25 janvier 1758. Témoin comme greffier [signé] L. Behagle. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds· Warneton n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« Imprimé à Iprcs, chez Thomas Francois Walwein, imprimeur demeurant sur la Petite 
Place». 

40 

ORDONNANCE SUR LA DEPREDATION DES HAIES. 

28 Novembre 1760. 

Messieurs du magistrat, étant informés par plusieurs plaintes à eux adressées que certains 
manans ou inhabitans de cette ville et bourgeoisie s'ingérent et s'émancipent pendant la soir 
et surtou nuitamment de déroder les bayes et enlever les bois qu'ils trouvent leur convenir 
au grand intérêt du publicq, à quoi étant nécessaire d'y pourvoir pour le maintien du repos 
publicq, font très expresse inhibition et deffence à qui que ce soit de commettre pareils 
excès, à peine de punition tel que le cas exigera, et que si mesdits sieurs du magistrat peu­
vent parvenir à connoissance que le père ou mère ou autres personnes auroi-ent induits leur 
enfans ou quelques autres jeunes gens à corn mettre Rareils faits, ou consentir ou connivé, 
c'est-à-dire permis indirectement, ou d'aucunne autre connivence telle que se puisse être, 
seront réputés en être les mpteurs et autheurs et punis suivant toute la rigeur de justice, et 
afin que personne n'en prétexte cause d'ignorance, sera la présente ordonnance lue, publiée 
et affichée à la manière accoutumée, afin qu'un chacun s'y conforme aux peines y portées. 

Fait au collège, le b 28 npvembre 1760. Témoin comme greffier, Behàgle. 
Publié la présente ordonnance politique par le soussigné avoué de la ville et châtelenie 

de Warneton, ce 28 novembre 1760, [signé] J. A. Behagle. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Thomas François Walwein "· 

Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des avoué et échevins, le 9 Novem• 
bre 1764, le 8 Novembre 17o5 et le 28 Novembre 1766, et publiée aux mêmes dates. 

a. Ce qui suit est écrit à 1a main. - b, Ce qui suit est, à l'exception du nom Behagle, écrit à la main. 
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41 

ORDONNANCE SUR LE LOGEMENT D'ETRANGERS. 

12 Octobre 1764. 

Messieurs du magistrat de cette ville et châtelenie de Warneton, étant informés que plu­
sieurs étrangers, gens sans aveu, mendians et vagabons s'arrettent très souvent en éette ville 
et y prennent leur logement, sans que les cabarettiers et autres particuliers chez qui ilz pou­
roient être logés, en donnent aucune avertance, à quoi cependant un chacun est obligé ainsi 
qu'il a été statué par nos ordonnances antérieures, auxquelles adhérant, font itérativement très 
expresse deffence à tous cabarettiers et autres particuliers de loger chez eux doresnavant aucun 
étranger, de quelle qualité il puisse être, sans auparavant en donner avertance par un billet 
par écrit du nom, surnom, qualité, profession et demeure de ceux ou celles qu'ils logeront, 
lequel billet devra être porté chez le sieur et maître Jacques Nicolas Gobert, advoué, immé­
diatement après les portes, barrières et pont serré, à peine d'encourir l'amende de douze flo­
rins pour ceux qui seront trouvés en deffaut de satisfaire à la présente ordonnance, et pour 
que personne n'en puisse prétexter cause d'ignorance, sera la présente publiée et affichée 
aux lieux et places ordinaires et accoutumés. 

Fait au collège, ce 12 octobre 1764. Témoin comme greffier: J. A. Behagle. 
Fait la publication requise par les soussignés messagers de la ville de Warneton aux 

lieux ordinaires, date que dessus [signé] A. P. Logie. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Copie contemporaine sur une feuille double 
de papier. 

Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des avoué et échevins, le 22 Novem­
bre 1765, les 14 Mars et 24 Octobre 1-766, et publiée aux mèmes dates. 

42 

ORDONNANCES DIVERSES. 

26 Octobre et 9 Novembre 1764. 

Voir les n°• 36 et 40. 

43 

ORDONNANCE SUR LE VOL DE LEGUMES. 

9 Novembre 1764. 

Messieurs du magistrat de cette ville·et châtellenie de Warneton, sur les plaintes à eux 
faites par plusieurs particuliers de cette ville, bourgeoisie et autres, qui ont leurs terres conti-
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gues à cette dite ville, que joumallièrement ils se trouvent volés des naveaux, carottes et 
autres légumes pour la consomption de leurs bestiaux ou autrement, à quoi étant nécessaire 
de pourvoir, font très expresse inhibition et deffence aux habitans et manans de cette ville et 
bourgeoisie d'acheter lesdits navaux et légumes à d'autres personnes qu'à ceux qui sont en 
coutume d'en vendre, à peine d'être réputés comme avpir coopérés auxdits vols et d'être punis 
suivant la rigeur de justice, les maîtres et maitresses restans responsables de la conduite de leurs 
domestiques, chacun en wn égard, et afin que personne n'en prétexte cause d'ignorance, 
sera la présente publiée et affichée partout où il appartiendra. 

Fait au collège, le., 9 Novembre 1764. Témoin comme greffier: I.A. Behagle. 
Faite la publication requise, aux lieux ordinaires, date que dessus,.A. P. Logie. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Thomas François Walwein ». 

Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des avoué et échevins, le 8 N ovem­
bre 1765, le 29 Novembre 1766 et le 16 Septembre 1768, et publiée aux mêmes dates, 
sauf en 1765 où la publicatic,n eut lieu le lendemain. 

44 

ORDONNANCE SUR LE CHARRIAGE EN HIVER. 

9 Novembre 1764. 

Avoué et échevins de la ville et châtelle­
nie de W ameton, sur les plaintes faites que, 
sur le district du pavez de cette ville com­
mençant près de la Wambeke jusques au 
Pont-Rouge, n'ont été ruinés et endommagés 
que par l'excès des poids que chargent les 
chartiers, et qu'il n'est pourveu et fixé le 
poids que les voituriers pourroient porter sur 
leurs chariots, tant en hyver qu'en esté, il 
coûterait des sommes très considérables pour 
le rétablissement, à quoi étant nécessaire de 
pourvoir, avons ordonnés que les vpituriers 
ordinaires et extraordinaires allant de la bar­
rière, hors de la porte de Lille dudit War­
neton vers la Wambeke, ou d'icelle Wam­
beke vers le Pont-Rouge, ne pourront charger 
sur leurs chariots, depuis le premier Novem­
bre jusques au dernier Avril, que trois mille 
livres pesant, et depuis le premier du mois 
de May jusques à la fin d'Octobre, que cinq 

Op de klachten gedaen dat het district 
van den steenweg deser stede beginnende 
van bij de Wambeke tot de Roode-Brugge, 
nie_t anders en sijn bedorvei:l, geruineert ende 
geindommageert geweest tensij door het ex­
cissif gewichte, dat de voerlieden zijn lae­
dende, ende waert saecke daerinne niet en 
wiert voorsien, ende gereguleert wierde het 
gewichte, hetwelcke de voerlieden sullen ver­
mogen te voeren op hemlieden waegens, soo 
in de winter als in de somer, het soude seer 
considerabel sommen costen tot d'herstelte­
nisse van denselven steenweg, waeranne 
noodtsaeckelijck sijnde te voorsien, hebben 
geordonneert dat de voerlieden ordinaire en­
de extraordinaire, rijdende van de voorseyde 
baillie deser stede buyten de Rijsselpoorte 
naer de Wambeke ofte degonne van de 
Wambeke naer de Roode-Brugge, niet en 
sullen vermogen op hemlieden waegens te 

a. Ce qui suit est, à l'exception du nom Behagle, écrit à la main. 
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mille livres, à peine de trente ~orins d'amen­
de pour chacque fois qu'ils seront trouvés 
avec une plus grosse charge qu'il est dit cy­
devant. 

Et pour plus grande précaution avons 
étably Amout Pieters et Jean-Baptiste F1oer a 

pour faire la visite d€ leurs chariots et exa­
miner s'ils sont plus chargés que ce qui est 
permis, lequel en fera rapport aux commis­
saires par nous établis et authorisés, jointe­
ment le bailli et sergeants de cette dite ville, 
pour arrester les contravenans pour l'amende 
cy-dessus mentionné, dont lesdits officiers, 
exploiteurs auront un quart, le dénonciateur 
un quart et l'autre moitié sera employé à 
l'entretien dudit pavé. 

Comme aussi d'enpêcher que l'on ne 
passe directement ni indirectement sur ladite 
chaussée de Wamêton à la Wambeke, b tant 
que les barrières en seront fermés et qui pou­
ront être ouvertes que par nos ordres, au­
quel effects avons commandé audit Amout 
Pieters et Jean-Baptiste F1oer a de saisir et 
arrester, aux cas de contravention, lesdits 
chariots et chevaux, de dresser procès-ver­
baux pour sur iceux être fait droit aussi que 
de raison. 

Fait au collège, ce 9 Novembre 1764. 
Témoin comme greffier : J. A. Behagle. 

Fait la publication requise aux lieux or­
dinaires, date que dessus, [signé] A. P. Logie. 

laeden t'sedert den eersten november tot den 
laetsten april, dan drie duyst pondt swaer, 
ende t' sedert den eersten mey tot den laet­
sten van october dan vijf duyst pondt, op de 
boete van dertig guldens van ieder reyse, als­
wanneer sij sullen bevonden worden met 
meerderen vrecht soo vooren is geseyt. 

Ende tot meerder precautien ende voor­
sieninge wij hebben gestablisseert de persoo­
nen van Amout Pieters ende Jan-Baptist 
F1oer a omme te doen de noodige wisite van 
hunne waegens ende examineeren of sij niet 
meer en worden bevrecht als 't gonne geper­
mitteert hiervporen, die rapport sal doen aen 
de commissarissen door ons gestelt ende gau­
thoriseert, eensaemdelijck met den bailliu 
ende sergeanten deser geseyde stede omme 
de contrevenanten t'arresteren tot betaelen 
van de boete hiervooren geseyt, daervan een 
vierde sal wesen voor de officiers exploiteurs, 
een ander vierde aen den aenbrenger, ende 
de helft resterende vopr 't onderhout van 
denselven steenweg. 

Voorts noch omme te beletten dat men 
niet en passeert directelijck nochte indirecte­
lijck op denselven steenweg van W aesten 
naer de Wambeke ofte vandaer naer de bail­
lie van de Rijsselpoorte, soolange ende ten 
tijde deselve barrieren gesloten worden, de­
selve en sullen niet geopent worden tensij 
door ons order, aen welcke gestablisseerde 
Amout Pieters ende Jan-Baptist Floer a wij 
hebben gecommandeert te saisieren ende ar­
resteren deselve peerden ende waegens in 
cas van contraventie, ende daervan te dresse­
ren proces-verbael, omme daer op recht ge­
daen te worden ais naer recht en reden. 

Fait au collège, ce 9 Novembre 1764. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur une feuiUe simple. 
Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des avoué et échevins, le 8 Novem­

bre 1765 et le 28 Novembre 1766, et publiée respectivement le 9 et le 30 Novembre. 

a. Les noms sont écrits à la main. - b. Dans le texte renouvelé en 1766, ajouté à la main : et Pont Rouge. 
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45 

ORDONNANCES DIVERSES. 

16 et 23 Novembre 1764. 

Voir les n°" 28, 29 et 31. 

46 

ORDONNANCE SUR L'ENTREPOSAGE DE BRIQUES SUR LE RIVAGE. 

23 Novembre 1764. 

Messieurs du magistrat de la ville et châ telenie de Warneton, sur les plaintes à eux 
faites par plusieurs batteliers et autres personnes que la quantité de briques qui se placent au 
Rivage de cette ville, on n'y faisait qu'une très petite distance du quay près de la rivière, 
ce qui embarasseroit non seulement lesdits batteliers, mais occasionneroit des malheurs aux 
personnes qui ont besoin d'y passer, à quoi étant nécessaire de pourvoir pour le bien publicq, 
font très expresse inhibition et deffence à qui que ce soit de placer lesdits bricques ou autres 
marchandises qu'à quatre pieds de distance du bord de ladite rivière, à peine de trois florins 
d'amende, et ordpnnons à ceux qui en ont présentement au Rivage de les ôter à la distance 
susdite, endéans six jours après la publication de cette, à peine que dessus, et qu'il y sera 
pourveu à leur charge et dépens par l'office. 

Fait au cpllège, le a 23 novembre 1764. Tesmoing comme greffier : J. A. Behagle. 
Fait la publication requise aux lieux ordinaires, date que dessus [signé] Ch. P. Logie. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Thomas François Walwein ». 

47 

ORDONNANCE SUR LE POIDS DU PAIN. 

30 Novembre 1764. 

Avoué et échevins de la ville et châtellenie de Warneton, étant informés que les boulen­
gers de cette ville s'émancipent à débiter leurs pains d'un moindre poids que celuy qui a 
toujou:çs été praticqué et statué, à quoi étant nécessaire de pourvoir pour le besoing du publicq, 

a. Ce qui suit est, à l'exception du nom Behagle, écrit à la main. _ 
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faisons par ces présentes très expresse inhibition et deffence auxdits boulengers de débiter 
autrement leurs pains que suivant le poids <l'i pres, qui leur sera délivré par les égards jurés 
de cette ville, à peine de chacque contravenant de trois florins d'amende pour la première 
fois, à repartir un tiers au proffit du sieur officier exploiteur, un autre tiers au proffit <lesdits 
égards, et le tiers restant au proffit de la pauvreté de cette ville, et à peine de correction arbi­
traire au cas de recidive ; et afin que la présente soit régulièrement observée et exécutée, vou­
lons qu'elle soit publiée et affichée aux lieux ordinaires de cette ville pour que personne n'en 
prétexte cause d'ignorance. 

Fait au collège, le"' 30 Novembre 1764. Témoing comme greffier: J. A. Behagle. 
Fait la publication requise .aux lieux ordinaires, . ce premier décembre 1764 [signé] 

Ch .. P. Logie. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A lpres, chez Thomas François Walwein ». 

Cette ordonnance a été renouvelée par le collège des avoué et échevins le 29 Novembre 
1765 et publiée le lendemain. 

48 

ORDONNANCES DIVERSES. 

30 Novembre et 7 Décembre 1764. 

Voir les n°• 34, 35 et 37. 

49 

ORDONNANCE SUR L'APPROVISIONNEMENT D'EAU EN PREVISION D'INCENDI~S. 

31 Juillet 1765. 

Nous avoué et échevins de la ville de W ameton, voiant la nécessité indispensable qu'il 
y a de prévenir le danger d'un méchief de feu, dont nous pourions être accablé par raport à 
la grande sécheresse et chaleur qu'il continue de faire depuis plus de trois mois, avons trouvé 
à propos d'ordonner, comme nous ordonnons par cette, à tous et un chacun de nos habitans 
de mettre et exposer, cito la publication de notre présente ordonnance, une cuvelle et, pour 
ceux qu'il en auront point, un chaudron plein d'eau devant leur porte, à peine de trente 
patars d'amende pour ceux qui resteront en deffaut d'y satisfaire, et pourqu'tJT1 chacun puisse 
en être informé et n'en ignore, sera la présente lue et publiée par notre messager aux lieux 
et places ordinaires et accoutumés. 

Fait au collège, ce 31 juillet 1765, Témoin comme greffier : J. A. Behagle. 

a. Ce qui suit est, à l'exception du nom Behagle, écrit à la main. 
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Faite la publication requise par le soussigné messager de la ville de Warneton aux lieux . 
ordinaires ce 31 julet 1765 : A. P. Logie. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé s\.u feuille· simple. 
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ORDONNANCES DIVERSES. 

8, 15, 22, et 29 Novembre 1765. 

Voir les n°• 28, 29, 31, 33, 34, 35, 37, 40, 41, 43 et 44. 
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ORDONNANCE SUR LA MENDICITE. 

11 Avril 1766. 

Ordonnance de messieurs les grand-bailli, avoué et échevins de la ville et bourgeoisie de 
Warneton, concernant les mendians, vagabons et gens sans aveu, étant informés que jour­
nallièrement cette ville et bourgeoisie se trouve de plus en plus remplis de pauvres, ce qui 
ne peut que causer plusieurs grands inconvéniens, ainsi qu'ils ont déja trouvés par expérience, 
pour à quoi prévenir, ont très expressément ordonné, ainsi qu'ils ordonnent par cette : 

[I] Que, qui ce soit, ne s'avance de louer à des personnes étrangères, des maisons, 
chambres ou de les autrement loger, à peine qu'on recouvrira à sa charge les intérêts qui pour­
roient être causés au désavantage de cette ville et bourgeoisie ou de la pauvreté, à ·cause des 
logemens qu'ils auront donnés aux pauvres dans leurs maisons ou chambres, comme aussi 
d'être tenus et obligés de nourrir lesdits pauvr~, et au surplus à peine de soixante livres 
parisis d'amende, laquelle peine et amende ne sera pas seulement à charge du propriétaire 
des maisons, mais aussi à charge des locataires, qui auront donnés à des pauvres étrangers 
en arrière-bail les maisons ou chambres; et pour autant qu'il pourroit arriver que lesdits loca­
taires n'auroient point le moyen de satisfaire auxdites peines et amendes, seront chassés de 
cette ville et bourgeoisie, ne fut que nous leur aurions donné à ce sujet notre consentement, 
ou de ceux qui seront par nous commis; ordonnons au surplus à tous propriétaires et loca­
taires de nous remettre dans l'espace de trois semaines, après la publication de cette, à notre 
première assemblée, les noms et surnoms des étrangers, auxquels ils auroient loués les maisons 
ou _chambres, lesquels noms ils seront tenus de nous produire par billet, en y joignant leur 
âge, d'où ils sont venus demeurer ici, ce qu'ils font pour gagner la vie, combien d'enfans ils 
ont et l'âge de chaque enfant, comme aussi combien de temps ils ont demeuré en cette ville, 
le tout sous les mêmes peines et amendes. 
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[2] Tous étrangers et fainéans, tant inhabitans que bourgeois, étant en état de travail­
ler, ne pourront mendier ni permettre à leurs enfants de mendier dans cette ville et bour­
geoisie, aux maisons, églises ou portes, à peine d'être colloqués pour la première fois pour 
trois semaines aux prisons, et pour la seconde fois d'être punis suivant le placcard de Sa Ma­
jesté l'impératrice Reine Apostolique en date du 14 Décembre 1765. 

[3] Mais concernant les hommes, femmes ou enfans nécessiteux ou impotens, bour­
geois ou inhabitans de cette ville et bourgeoisie, pourront iceux demander l'aumône en cette 
ville et bourgeoisie aux maisons et portail de l'église, pourvu qu'ils ont obtenu de nous à ce 
sujet notre acte de consentement, et portant sur leur poitrine la marque qui leur sera don­
née à notre assemblée, que nous tiendrons à ce sujet le deuxième mai 1766 à dix heures du 
matin, aux fins que les gens qui se trouvent en état de donner des charités, connoîtront leur 
pauvreté et indigence. 

[4] Et pour que, soit par fraude ou prêt de la marque ci-dessus, les pauvres et néces­
siteux ne soient privés des charités, sera tenu régistre de ceux qui auront eu notre acte de 
consentement; et s'il arrivoit que ceux qui auroient obtenus de nous cette grâce, prêteroient 
leur marque à un autre, seront cito et desui te privés de ladite marque et acte de consen­
tement, et chassés de cette ville et bourgeoisie; mais si quelqu'un st:roit trouvé d'avoir con­
trefait ladite marque, et de demander l'aumône avec icelle, sera puni pour la première fois 
avec un bannissement, ou autre peines plus griève, suivant l'exigence. 

[5] Toutes les personnes, qui auront obtenu de nous cette marque et notre acte de 
consentement pour demander l'aumône, ne porront le faire aux églises, ni le soir après le soleil 
couché, et seront tenus et obligés d'envoyer diligemment leurs enfans au catéchisme pour y 
être instruits dans la religion catholique, apostolique et romaine, le tout à peine d'être déchus 
de ladite marque et de notre acte de consentement. 

[6] Ceux qui auront obtenu de nous cette marque et acte de consentement et qui 
viendront à mourir ou partir de cette ville et bourgeoisie, ou étant devenus capables et en 
état de gagner leur pain, seront tenus et obligés de nous remettre à la première assemblée 
ladite marque et acte de consentement, quant aux premiers, par les plus proches parens, 
et par les autres en personne, à peine de correction arbitraire. 

[7] Et pour que cette notre· présente ordonnance soit tant mieux exécutée, nous autho­
risons les sergens de cette ville pour faire les exploits et calenges, auxquels nous accordons pour 
chaque exploit ou calenge, qu'ils feront à charge des pauvres, trois patars, et au sujet des per­
sonnes solvens plein sallaire, et en tout cas le tiers des amendes, là où ils seront rapporteurs. 

[8] Nous défendons aussi très expressément à tous et un chacun 'd'injurier, porter 
quelqu'empêchement ou de faire quelqu'autre injustice, soit par paroles pu par oeuvres, aux 
personnes par nous commis pour faire entretenir et exééuter cette notre présente ordonnance, 
à peine de six livres parisis d'amende, ou correction arbitraire suivant le mérite de la cause; 
et le cas arrivant que lesdits vagabons ou inendians se soulèveroient contre lesdites personnes 
par nous commis, seront fustigés publiquement ou arbitrairement punis, suivant l'exigence 
du cas. 

[9] Que nuls propriétaires dès à présent ne pourront louer leurs maisons, chambres ou 
greniers à des étrangers, sans préalablement avoir par nous pour ce obtenu consentement 
comme ci-devant. 
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[10] De plus que, qui que ce soit, qui aura loué lesdites maisons, chambres ou greniers, 
ne pourra les donner en arrière-bail, soit en partie ou en total, sans notre consentement 
comme ci-devant. 

[11] Comme aussi que personne ne pourra admettre ni recevoir chez lui des pauvres 
femmes enceintes, veuves ou femmes de soldats, qui sont ailleurs en garnison, à peine d'être 
tenus et obligés de désintéresser la pauvreté de cette viHe et bourgeoisie, si dans la suite 
du temps il arrivait quelque charge, et pardessus ce d'une correction arbitraire. 

[12] Défendons pour fortifier d'autant plus le neuvième et dixième article de cette pré­
sente ordonnance, ainsi qu'ils sont cottés à présent, à tous étrangers de louer des maisons, 
chambres, caves et autres places, comme aussi aux propriétaires et occupeurs d'iceux de les louer 
ou donner en arrière-bail auxdits étrangers sans notre consentement par écrit, à peine de 
par un chacun respectivement encourer une amende de _douze livres parisis, outre que lesdits 
étrangers seront chassés de cette ville et bourgeoisie. 

[13] Que personne, qui que ce soit, ne pourra,, loger, sur les mêmes peines et amendes, 
des mendians étrangers, ne fut qu'il seroit pourvu de notre consentement par écrit; et le 
cas· arrivant que quelqu'un seroit trouvé avoir contrevenu au présent article, étant pauvre et 
assisté de la pauvreté de cette ville et bourgeoisie ou de quelqu'autre fondation pieuse, en 
sera desuite privé et chassé de cette dite ville et bourgeoisie. 

[14] Au surplus, ceux qui sont assistés de la pauvreté ou de quelqu'autre fondation 
pieuse, ne pourront loger ni laisser demeurer dans leurs maisons et occupations quelques per­
sonnes, soit de la ville ou étrangers, sans notre consentement par écrit, et ne pourront 
prendre un autre logement sans notre connaissance, le tout à peine que devant. 

[15] Ceux, qui auront par nous obtenus la marque et permission de mendier, ne pour­
ront le faire que depuis les huit heures du matin jusqu'à sept heures du soir dans l'été, et 
en hiver depuis neuf heures jusqu'à cinq heures, à peine d'en être privés et chassés de cette 
ville et bourgeoisie. 

Toutes lesquelles amendes seront reparties en trois, savoir un tiers au profit de cette 
ville, un tiers au profit du dénonciateur, et le tiers restant au profit de la pauvreté de cette ville 
et bourgeoisie. 

Fait au collège, ce a 11 avril 1766. Témoin comme greffier: [signé] J. A. Behagle. 
Publié le contenu de l'ordonnance qui précède aux lieux ordinaires et accoutumé par le 

soussigné messager, le 12 avril 1766 [signé] A. P. Logie. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé sur feuille simple, avec l'adresse : 
« A Ipres, chez Thorna, François \Valwein, imprimeur-libraire, demeurant sur la petite 
Place». 
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ORDONNANCES DIVERSES. 

24 Octobre et 28 Novembre 1766. 

Voir les n°• 40, 41, 43 et 44. 

a. Ce qui suit est écrit à la main. • 
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STYLE DE PROCEDURE. 

(1776} 

Reglement op den stijl van procederen ende salarissen voor de stede ende casselrye van 
Waesten. 

Mijnheeren hooghbai11iu, vooghd ende schepenen der stede ende casselrije van Waesten, 
in aendacht genomen hebbende de menighvuldighe misbruycken ende inconvenienten de­
wekke dagelijckx geobserveert worden nopende den stijl van procederen binnen hunne judica­
turen, contrarie aen de rechten, statuten ende proeminentien onder hun berustende, strec­
kende eensweeghs tot causatie van considerable oncosten, dewekke partien, voor hun in 
litibus exterende, commen te supporteren, ende willende, grootelijckx inclinerende ten faveure 
ende voldoenynge van het publyck, inhiberen de lanckdeurigheyt der processen voor hun 
geintenteert ende te intenteren, hebben geordonneert ende gestatueert, soo sij ordonneren 
ende statueren bij desen de poincten ende artikelen alhier volgende. 

EERSTE CAPITEL. 

Op het faict van procedUien ende beleede van dien. 

[l] Requeste. Alvooren dengonnen willende bij requeste iemandt actionneren, sal de­
selve requeste doen stellen op goedt papier ende in caractere die wel ligibel is, laetende eene 
behoorlijcke marge voor d'appostille. 

[2] Wie daer in te noemen. Bij deselve requeste sullen geexprimeert worden den 
naeme, toenaeme ende residentie van den suppliant ofte supplianten, soo opck van de geac­
tionneerde partie, sonder voortaen te useren alleenelijck van de qualiteyt van de weduwe, 
hoir, vooght, curateur ofte andere diergelijcke, gereserveert ten regarde van de persoonen van 
groote qualiteyt ofte collegien, confrerien ende diergelijcke; ende sullen aen deselve requeste 
met een coprdeken vastmaecken de stuckx dienende tot verificatie derselve requeste, die sij 
sullen willen emploieren ende voegen, sonder daertoe spellen te gebruycken. 

[3] Daeghvaerdingen. Die iemandt andersints ter vierschaere ofte camerdaege in rechte 
wilt betrecken, is schuldig hem te do~n dagh vaerden bij den offecier ofte messagier jegens 
den ordinairen dinghedaghe om aldaer heesch te aenhooren, laetende ten huyse van den 
gedaeghden oft t' sijnen persoone een billiet door den heeschere ofte sijnen procureur geteec­
kent, inhoudende de cause, hoe ende waerom, den~ naem van den heeschere, van den 
gedaeghden, ende voor wat juge, mitsgaeders de plaetse van de vergaederynge op peene van 
nulliteyt. 

[4] Interval tusschen de daghvaert ende den dagh dienende. De daeginge moet ge­
schieden eenen dagh voor den dagh dienende, als den gedaeghden woonachtigh is binnen 
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dese stede, ende binnen de prochie van de vierschaere dry daegen, ende daer buytten moet 
<lien geschieden vijf daegen te voorens, al op pene als boven, wel verstaende dat den dagh 
van het daghvaerdt daerinne niet begrepen en wort. 

[5] Eerste deffaut. Als den gedaghvaerden niet en compareert, naer rapport van de 
daegynge wort t' sijnen laste gedecemeert deffaut ende verleent consent van andere daegyn­
ge, ende de contumacie wort gepurgeert met de penen hiemaer verclaert. 

[6] Tweede deffaut. Indien den gedaeghden ter tweede daghvaert niet en compareert, 
men decemeert naer rapport van de daeginghe tweede deffaut, ende wort verleent consent 
van derde. 

[7] Derde defaut. Ter derde daeginge den gedaeghden niet comparerende, wort t'sij­
nen lasten gedecemeert derde deffaut, ende t'proffijt van dien gehouden in t'advis. 

[8] Intendit. Den heeschere de daeghinghe hebbende gedaen doen ende begheerende 
uyttinghe van 't voorseyde proffijt, is schuldig te exhiberen ende ter greffie pfte rolle te fur- . 
nieren sijnen intendit bij forme van heesch, inhoudende partinente conclusien, daermede oock 
exhiberende ende applicquerende de Ùtterale preuve, met dewelcke hij denselven wilt 
verifieren. 

[9] Recht. Sententie interlocutoir. Contradictie. Op welck fumissement met preallable 
advis van rechtsgeleerde recht gedaen wort ter provisie ofte ten principaele, soo men in rechte 
bevindt te behooren, ende als t'recht verheyscht den gecontumaceerden wort bij sententie 
interlocutoire geordonneert het voorseyc,le overlegh over te nemen om daerjegens te dienen 
van contradictien binnen sekeren gelimiteerden tijdt, op pene van dies versteken te zijn ende 
andermael recht gedaen te worden op deselve stuckx ende op het proffijt van de verstekynge. 

[10] Daghvaert om de oorconden te sien stellen in eede. Nemaer, indien de saecke con• 
sisteert in faicten die met oorconden moeten geverifieert wesen, den heeschere wort daertoe 
geadmitteert, ende sijne porconden willende produceren, wort gehouden t'eenen sekeren com­
petenten daege ende ure bij een peremptoir daghvaert te doen daghvaerden andermael den 
gecontumaceerden om de oorconden te sien ende hooren stellen in eede. 

[11] Daghvaert tot het dienen van reprochen. Sijne enqueste voldaen hebbende, sal 
oock gehouden wesen te doen daghvaerden den verweerdere bij billiette omme te commen 
dienen van reprochen, ende bij gebreke van dien de saecke te sien concluderen in rechte, soo 
geschieden sal, den verweerdere niet . comparerende, behoudens relaes van de daghvaert. 

[12] Recht op den intendit. De saecke in rechte gevallen zijnde, sal op de voorseyden 
intendit ende verificatie volgens t'advis van rechtsgeleerde recht gedaen worden soo men sal 
vinden te behooren. 

[l 3 J Costen van de deffauten. De deffaillanten, voor dat sij geadmitteert sullen worden 
tot hunlieden defensie, sullen moeten betaelen ofte ten minsten dooghen condemnatie van 
costen van de voorgaende deffauten. -

[I 4] [!or lof van vie~schaere ofte camerda ege. Soo wanneer den gedaeghden compareert, 
ende niet den heeschere de daeginghe ghedaen doen hebbende, den gedaeghden wort aenge­
wesen oorlof van hove ofte vierschaere, mits docerende van de daeginghe, ende den heeschere 
behoorlijck verbeydt hebbende tot het slaecken van den dinghedaege ofte vierschaere. 

[15] Kennen ofte loochenen van hanteecken. Die gedaghvaert is op obligatie, om te 
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kennen ofte loochenen sijn handteecken, ofte het handteecken van sijnen voorsaet, ende ter 
eersten daghvaert compareert, hij sal hebben een dilay van veerthien daegen, uytterlijk drij 
weken, om hetselve te doen, ende het voorseyde dilay gepasseert zijnde, sal ten naesten din­
ghedaege moeten hetselve handteecken kennen ofte loochenen, op pene dat 't selve bij pro­
visie sal gehouden worden over gekent ; ende pp de heeschers verzouk sal ter provisie 
gedecemeert worden namptissement, indien de saecke daertoe is gedisponeert, ende ten 
principaelen gereguleert om t'antwoorden peremptoirement ten naesten, op pene van con­
demnatie in 't principael ende kosten. 

[16] Op het hveede deffaut namptissernent, ende op het derde condernnatie. Indien 
den gedaeghden op handteecken niet en corn pareert met den eersten deffaut, wort 't selve 
gehouden over gekent, ende ter tweede daeginghe ende deffaut, naer exhibitie van de obligatie . 
op het verzouk van de heesschere, wort gedecemeert · namptissement als vooren ; ende ten 
derde deffaut sal hij, op gelijck versouk van den heesschere, gecondemneert worden in den 
inhouden van de obligatie ende costen, rnits telckens blijckende van de competente daegin­
ghe, wel verstaende indien den juge den heesch ende cause van de daeginge bevindt suffi­
sant te zijn ende wettelijck, mitsgaeders behoorelijck geverifieert. 

[17] Heesch. Daer beyde partien compareeren, den heesschere sal schuldigh · zijn ten 
daege ·dienende heesch te maecken ende dien te exhiberen in geschrifte, indien partye het­
selve versoeckt, ofte uytterlijck acht daegen naer presentatie van partie, op pene dat den ver­
weerdere aengewesen sal wesen oorlof van hove ofte vierschaere met costen, tenwaere <lat 
schepenen om justen ende merckelijcke redenen den heesschere noch accordeerden een delay 
van ander acht daegen sonder meer. 

[18] Anhvoorden. Den heesch gedient zijnde, sal den verweerdere schuldigh zijn daer­
jegens te dienen van antwoorde ende t'accurnuleren alle sijne exceptien te saemen, geene 
uytgesteken nochte gereserveert. 

[19] Exceptien van incornpetentie litis finitae ofte litispendentie. Tenwaere dat hij 
proponeerde exceptie declinatoire gefondeert op de incompetentie van den juge ofte exceptie 
litis finitae ofte litispendentie, die alleen ende sonder ten principaelen te concluderen, mogen 
geproponeert worden; dewelcke hij schuldigh wort promptelijck, immers ten naesten dinghe­
daege ofte vierschaere, te proberen, op pene van te moeten antwoorden t'alle fine als vopren. 

[20] De conclusien niet te veranderen. Naer litiscontestatie en vermagh den _heeschere 
niet veranderen sijne conclusien, sonder te scheeden van de instantie ende den verweerdere daer­
van te laeten absolveren met adjudicatie van costen, maer wel sal die mogen corrigeren ais 
naer rechte. 

[21] Mogen gerestringeert worden. Nietmin den heeschere hebbende te veel geheyscht, 
hij sal tot de sententie deselve conclusien mogen veranderen ende restringeren sonder te schee­
den van de instantie ofte costen te betaelen, tenwaere dat den verweerdere te voorent pre­
sentatie gedaen hadde accorderende met de restrictien van 's heesschers conclusien. 

[22] Pertinente presentatie. ln welck geval sal den heesschere gecondemneert worden 
in de costen geschiedt tsedert het doen van de pertinente presentatie, ende oock in degonne 
te voorent geschiedt, als deselve presentatie gedaen is voor den instel van de saecke ende bij 
antwoorde geitereert, sonder voorgaende frivole proceduren. 
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[23] Dilayen om antwoorde. Om te dienen van antwoorde sal den verweerdere hebben 
drij dilayen, 't eerste par absentie, het tweede op pene van verstekynge, ende 't derde te purgie­
ren, om alsoo ten derden dinghedaege naer het dienen van den heesch ipso facto te dienen van 
antwoorde, tenwaere dat schepenen, om merckelijcke redenen bij partien ofte hunnen procu­
reur geallegueert ende geverifieert ten minsten onder eedt de calumnia, breeder delay consen­
teerden. 

[24] Te dienen van reproc-hen ende,contradictien naer verstekynge. Den verweerdere sigh 
laetende versteken van antwoorde, ende den heeschere geadm.itteert zijnde ter preuven, sal den 
verweerdere niet mogen doen contrarie preuve, nemaer dienen van reprochen ofte contradic­
tien, op pe.ne <lat bij gebreeke dies defaulte sal geconcludeert worden in rechte, soo geschieden 
sal, den verweerdere niet comparerende naer behoorlijck daghvaert ten dien eynde, als hiervoo­
ren bii art. 2 vennelt. 

[25] Onvoorsien van procureur. Ende ingevalle den venveerdere onvoorsien waere van 
procureur, sal in sulck geval den venveerdere geinthimeert moeten worden, met een peremp­
tDire daghvaert door officier ofte messagier, van hinnen de acht daegen uytterlijck eenen daer­
toe te commiteren, op pene van verstekynge. 

[26] Daghvaerden op kosten, sallaris, arrementen, nieuwen procureur, fumissement etc. 
Men sal ·maer eene daegynghe oock moeten doen op costen, sallaris, arrementen, eedt de 
calumnia te doen, nieuwen procureur te stellen, ende furnissement, mitsgaeders wijsdom 
executoir ofte acte duplicata, op pene dat deselve sal gewesen worden wettelijck ende execu­
toir, ofte acte duplicata geconsenteert met costen ; ende de partie, daerjegens commende in 
oppositie, en sal daerjegens geene andere exceptien mogen -proponeren als degonne van betae­
lynge, innovatie .ende delatien ·van eede, mitsgaeders hebbende naer rechte nature van betae-
13/Dge. ende en sullen niet meer dilayen mogen nemen nochte hebben als twee, van acht te 
acht daegen. 

[27] Delatien van eede, hoe te rloen. W elcke delatien van eede, jae oock selfs accepta­
tien, niet en sullen gedaen worden tensij uyt crachte van procuratie·. 

,[29] De requesten door den suppliante teeckenen, tensij bijvoegende speciale procuratie. 
Ende soo men hij dagelijcksche experientien bevindt <latter in de requesten om te verkrijgen 
staet van executie, dickmaels worden gedaen diergelijcke delatien van eede, is geordonneert 
dat den suppliant ten minsten deselve requeste sal hebben te onderteeckenen, newaere daer­
bi,j voegende speciale procuratie, alles op pene dat op de gedaen delatie ,geen regard en sal 
worden genomen. 

[30] Nopende het stellen van anderen procureur, in cas van voldoeninge aen het steUen 
van anderen procureur, tennijn om de saecke te oversien. Iemandt gedaeght zijnde om ander 
procureur te stellen ende commen dienen naer de retroacte, ende niet comparerende, wert 
danof met de eerste daeginghe versteken met sulck proffit als naer rechte, ende daerjegens 
stellende anderen procureur, en sal maer mogen acht daegen hebben om den staet van de 
saecke te oversien, in 't regard van degonne woonende binnen de stadt ende casselrije van 
Waesten, ende daerbuytten binnen veerthien daegen ; ende sullen nietmin de voorgaende 
over-streken ilelayen blijven in viguere.-

a. La numérotation des articles passe dans le mànuscrit de 27 à 29. 
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[31] De schrifturen ter roJie gedient, te blijven ter greffie. Partie dienende van ant­
woorde, ofte eenige ander schrifturen ter rolle, sullen deselve over beyden zijden blijven ter 
gre:ffie tot sententie definitive, ten eynde dat partie danof soodanige copie lichte als hij te 
raede vindt. 

[32] Replicque ende duplicque. Op antwoorde sal den heeschere repliqueren, ende den 
verweerdere daerjegens duplicqueren, daertoe sij sullen hebben elck twee dilayen, het eerste 
op pene van verstekynge, ende het tweede te purgeren. 

[33] Exhibitie van stuckx. Daer partye bij sijne schrifture sigh vanteert van eenighe 
stuckx, daennede hij sigh wilt behelpen, sal gehouden worden op het versouck van wederpar­
tye danof exhibitie te doen, nemaer 't selve versouk sal moeten gedaen worden voor het leste 
delay, Pp pene dat d'exhibitie maer en sal moeten geschieden in termino probatorio, ende 
dat den versouker gereputeert sal worden hetselve te doen om de principaele saecke te retar­
deren, ende in cas van formele ongefondeerde sustenue, gecondemneert te worden in eene 
boete van calumn-ia, ter discretie van schepenen. 

[34] Geen triplicque te admitteren; litterale preuve ende dilayen. Men sal geen tri­
plicque admitteren, op wat pretext het sij, nemaer met het dienen van duplicque sal de 
saecke vallen in 't advis, tenwaere dat d'een ofte d'ander van partyen wilde dienen van litte­
rale preuve, in welck geval sullen partyen gereguleert worden om bij inventaris ende applicat 
over te leggen de stuckx ende litterale preuve, daermede sij hemlieden sullen willen behel­
pen, daertoe sij hebben sullen, hinc inde, twee delayen als vooren. 

[35] Contradiotien ende solutien ende hunne delayen regulative te faicte. Het overlegh 
gedaen zijnde, sullen partyen oock hebben twee gelijcke dilayen van acht t'acht daegen om 
te dienen van contradictien, ende daernaer van solutien, sonder breeder schrijvens als daer­
mede de saecke oock vallende in 't advis; nemaer indien het niet deciderelijck en is bij inven­
taris, overlegh, contradictien ende solutien, soo sullen partyen gereguleert worden te faicte. 

[36] Boete van calumnie. Als men bevinden sal eenige faicten calomnieuselijck ontkent 
ofte oock geposeert te zijn, partye calumnierende sal gecondemneert worden in eene boete 
van calumnie van dry ponden par., d'een helft in profijte van de kercke, ende d'ander helft 
van den aermendisch, ofte eene meerdere ter arbitrage van schepenen naer de merite van 
de calumnie. 

[37] De saecken, soo bij reques~e ais daegynge, te vervolgen op de rolle. De saecken, soo 
wel aengeleyt bij requeste als bij daeginghe, sullen vervolght worden ten tourre van de role, als 
naer gewoonte. 

[38] Beleedt van enqueste. De saecken bij sententie interlocutoire ofte bij consente van 
partyen gereguleert wesende tot preuve, sal den litigant, meest haeste hebbende, sijn enqueste 
moghen beleeden ais het hem belieft, doende d'oorconden daertoe daghvaerden, ende partye 
om die te sien in eede stellen. 

[39] Dilayen tot het doen van preuve. Ende afgegaen zijnde van breeder enqueste, sal 
sijne wederpartye mogen doen prefigeren dagh met dry delayen, elck van acht daegen, om 
sijne preuve ende enqueste oock te voldoen, op pene van dies versteken te zijn. 

[ 40] Ander dilay ende verstekynge. De verstekinge ommekommende, ende de enqueste 
niet voldaen zijnde, sal hem noch worden geconsenteert een dilay van acht daegen, gedeu-
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rende 't welck hij sijne enqueste sal moeten beleeden ende voldoen, op pene · van ipso facto 
ten daege dienende versteken te zijn ende te blijven, tensij speciael consent van schepenen 
gefondeert op seer juste redenen. 

[ 41] Reprochen ende contradictien. D' enqueste voldaen zijnde ofte partye dies versteken, 
ende naer overlegh van inventaris ende applicat, sullen partyen binnen twee delayen ais 
vooren moeten dienen, hinc inde, van reprochen ende contradictien, sonder daerbij te mogen 
poseren nieuwe faicten, breeder als degonne die dienen sullen tot reprochen ende contradic­
tien, op pene van daerop geen regard genomen te worden. 

[42] Van copie van d'enquesten. Naer al hetwelcke partyen afgegaen zijnde van breeder 
beleedt ofte van dies versteken zijnde, sullen vermogen te lichten copie ter greffie van elckan­
ders enqueste, mitsdat men naer communicatie van enqueste geen breeder testimoniele preuve 
admitteren en sal. ' 

[43] Dilayen op salvatien; geen nieuwe faicten te poseren; wanof geene communicatie 
en sal verleent worden. Omme te dienen van reprochen ofte salvatien en sullen partyen niet 
meer hebben dan twee dilayen van acht te acht daegen, daerbij als vooren geen nieuwe faicten 
en sullen geposeert worden, ende sal de saecke met salvatien vallen in rechte, sonder voorder 
schrijvens, van welcke salvatien partye geene communicatie en sal vermogen te hebben, sul­
Iende partien gereguleert worden ten furnissemente om recht te bekomen. 

[44] De schrifturen te doen teeckenen door advocaet ende te cotteren bij procureur. Alle 
welcke geschriften sullen geteeckent worden bij advocaet ende gecotteert bij procureur ende 
behoorlijck geindorseert op den naeme van den heesschere ende verweerdere, ende ais er 
meer heesschers ofte verweerders in cause sullen wesen, sal degonne bij heesche pft antwoorde 
vooren genaemt zijnde, in al d'andere geschriften moeten vooren staen. 

[45] Furnissement. Partie, meest haeste hebbende, sal naer conclusie in rechte sijn stuckx 
mogen furnieren ter ordinaire vierschaere ofte dinghedaege. 

[46] Dilay van partye. De partye, gefumiert hebbende, sal ten naesten ofte naervolghende 
dinghedaege doen teeckenen ter rolle dat hij verclaert gefurniert te hebben, ende versoucken 
<lat partye van gelijcken dpen sal binnen de acht daegen, 't welcke alsoo geordonneert sal 
worden. 

[47] Verstekynge tensij purgerende. Ende partye noch in faute blijvende van te furnie­
ren, sal de verstekynge gedecreteert worden, behoudens dat hij die sal mogen purgieren ten 
naervolghende dinghedaege. 

[48] Geen andere faicten ofte redenen bij inventaris overleggen als degonne aen partye 
gecommunicqueert. Bij inventaris en sullen geene nieuwe redenen ofte faicten mogen gepo­
seert worden, maer sullen alleen bij ordre overgeleyt worden de schrifturen ende stuckx, die 
partyen employeren tot verificatie van hunlieden geposeerde ende tevooren aen partye ghe­
communicqueert hebben geweest, op pene van daerop geen regard genomen te worden ende 
den procureur gecondemneert te zijn in e~ne boete ter arbitrage van schepenen, ende te 
deelen ais vooren. 

[49] Motiveii van rechte ofte advisen. Uytgesteken motiven van rechte ofte geëxten­
deerde advysen van rechtsgeleerde, die sonder communicatie bij inventaris sullen mogen over­
geleyt worden om bij den juge daerop sulck regard genomen te woi:den ais hij vinden sal te 
behooren. 
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[50] Bij te voegen de voordere stuckx wanof gevanteerd is geweest. Sullende insgelijckx 
partien verobligeert zijn in hetselve fumissement mede te fumieren extraicten van al sulcke 
artikelen uyt de ceure ofte placaeten, danof sij hun vanteren sullen bij hunlieden geschriften. 

[51] Procuratie rnede te fumieren. De procureurs sullen pock bij inventaris gehouden 
wesen over te Ieggen de procuratie, uyt crach te van welcke sij sullen hebben geagiert, ende 
sal den greffier 't selve fumissement niet vermogen te aenveerden sonder behoorelijcke pro­
curatie, op pene van bij d'eene ende d'andere te verbeuren de boete van dertigh scheelen 
par. ten proffijtte ais vooren, boven den interest van partien in cas van disadveu. 

[52] Den inven,taris door de procureurs te teeckenen. Welcken inventaris beede de 
procureurs sullen verobligeert zijn te teeckenen, de saecke gefumiert zijnde, ten eersten 
dynghedaege, op de boete van dry ponden par., cnde in cas van refuys naer voorgaende inter­
pellatie in jugement, <latter sa1 gesententieert worden daersonder, behoudens geteeckent 
zijnde bij den greffier, met proffit van het recht van denselven te teeckenen. 

[53] In saecken op requeste gereguleer,t denselven stijl te volgen. In saecken, die op 
requeste beleedt worden, sal men denselven stijl volghen, gelijck hij hiervooren is voorenge­
houden, soo nopende de dilayen als andersints. 

[54] Geene feriege1den te betae1en tensij orn te vooren geciteerde dilayen. Men sal voor­
taen geen feriegelden betaelen aen de greffiers, nochte vaccatien aen de procureurs, van 
voordere dilayen ais hiervooren staen gestatueert, noch in taxatie van costen, noch sallaris 
passeren, op pene van danof de restitutie te doen aen partyen, ende de boete van het qua­
druple ten proffijte van de gemeene borse. 

[55] 't Gonne voorschreven te archtèrvo1gen in de ventillerende processen. Ordonnerende 
nietmiti mijne voomomde heeren dat alle hetgonne voorschreven wel stiptelijck sal geobser­
veert worden in de saecken jegenwoordigh voor hun ventillerende, soo met het dienen van 
antwoorde, replicque, duplicque ofte alle andere geschriften volgens den heesch derselve, son­
der, op wat pretext het zij, aen dit hun reglement te mogen contrarieren. 

[56] Executie op sententie. Alle sententien sullen bij bailliu ofte officier ter executie 
geleyt worden, die hunne executie sullen moghen voldoen oock gedeurende de vacantien. 

[57] Gtoote vacantie. De groote vacantien gaen in prima augusti, ende expireren daeghs 
naer St Gillisdagh. 

[58] Degonne van Paesschen. De vacantien van Paesschen, 's wonsdaghs in de Goede 
Weke, ende expireren 's maendags naer Quasimodo. 

[59] Sinxen. Degonne van Sinxen, t'saderdaghs 's avondts voor den heyligen dagh van 
Sinxen, ende eyndigen met den dagh van de heylige Drijvuldigheyt. 

[60] Kersmisse. De vacantien van Kersmisse sullen ingaen op Kersavondt ende eyndigen 
daeghs naer Derthiendagh; ende men sal geen andere vancantien [!] admitteren. 

[61] Vergaederynge van schepenen. Ende omdat te beter de voomomde poincten int 
faict van procederen binnen de respective vierschaere van de casselrije souden mpgen onder­
houden worden, sullen schepenen gehouden worden ter maenynge van heurlieden maenheere 
te vergàederen ten minsten van veerthien te veerthien daegen, uytgenpmen de vacantien hier­
vooren begrepen; ende als't de faicten salien vereyschen, salien sij vergaederen van acht te 
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acht daegen, wel verstaende <lat soo verre den dagh van vierschaere viele op eenen heyligen­
dagh, sal den dinghedagh geobserveert worden 's anderendaghs. 

[62] De vierschaeren te publiceren. Soo oock de daegen van vierschaere, degonne bij 
faute van saecken niet en worden onderhouden bij den bailliu ofte anderen officier daertoe 
gequalifieert, sullen moetcn gepubliceert worden t'sondaghs tevoorent, opdat niemandt danof 
ignorantie en pretexere, ende sooverre den dinghedagh quame 's mandaghs, t'dijssendaghs 
ofte 's wonsdaghs, sal de publicatie gedaen worden acht daegen tevoorent. 

[63] Extraordinaire vierschaere. Ende soo eenige partijen buytten den ordinairen van de 
vierschaere versoucken gedient te wesen, wort den bailliu ofte anderen officier hiervooren 
gehouden schepenen particulierlijck daertoe te daghvaerden, ten minsten twee uren tevooren, 
behoudens door den versouker te betaelen 't recht derselve extraordinaire vergaederynge. 

[64] Nopende 't procederen op decreten. Wat voorders aengaet den stijl van procederen 
op decreten, sullen de procureurs hunlieden reguleren naer d'ordonnantie van den Raede in 
Vlanederen op 't selve subject gemaeckt, tenwaere deselve geschieden uyt crachte van de clau­
sule begrepen in de rentebrieven ofte andere instrumenten, ingevolge van weloke sij sigh sullen 
hebben te reguleren. 

1WEEDE CAPITEL. 

Van sommiere saecken ende hoe die berecht worden. 

[65] Daghvaert in sotnmiere saecken, ende welcke die zi;n. Soo wanneer ten dinghedage 
ofte vierschaere der stede ende casselrije van Waesten geschillen voortsgebracht worden om 
schult ofte andere saecken, daer maer twee ponden grooten aen en kleven ofte daeronder, 
wort den officier gehouden bij sijn billet van daegynge te exprimeren de somme ende waeruyt 
die gesproten is, mitsgaeders daerbij te kennen te geven dat, in soovere den gedaeghden 
daerjegens iet weet te seggen, dat hij commen ende compareren soude in persoone, met 
sijnen procureur indien het hem goedtdunckt, ten dingedaege ofte vierschaere, op pene -dat 
bij schepenen daerinne sommierelijck sal worden geordonneert met het blijcken van de 
deughdelijckheyt van de schult ende van de insinuatie. 

[66] Tweede daghvaert. Ende ter tweede daghvaert oock niet comparerende, sal den 
gedaechden, naerdien de schult bij eede geaffirrneert is ende dat het blijckt van de behoore­
Iijcke insinuatie, geordonneert worden te namptieren. 

[67] Derdc daghvaert. Ter derde daegynge niet comparerende, sal hij gecondemneert 
worden in het principael ende costen, mits bij den heesschere sijne schult verifierende ende 
indien schepenen sulckx bevinden te behooren. 

[68] Inhoudt van 't billiet van daegynge. Wel verstaende <lat in het billiet van daegynge 
gerelateert sal worden het effect <latter bij faute van personele comparitie uytvolghen sal. 

[69] Partien comparerende sommierelijck te ordonneren. Ende partie ter assistentie van 
procureur comparerende in persoone, ende naerdien bij schepenen gehoort sullen geweest 
hebben, sal daerin sommierelijck geordonneert worden 't sij ter provisie om te dienen van 
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geschrifte, als schepenen sulckx noodigh vinden om te eviteren de groote oncosten die om 
de cleynigheyt van saecke daerop soude moghen rijsen. 

[70] Oock in de verbaelen ende faicteJijcke injurien. Van gelijcken sal men oock useren 
in verbale ende faictelijcke injurien, tenwaere dat schepenen uyt causen gemouveert wierden 
de saecke te stellen ten ordinairen gedinghe. 

[71] Oock in saecken van vremde cooplieden, afsetenen ende passanten. In saecken van 
vremde cooplieden, afsetenen ende passanten sal men oock sommierelijck procederen ten 
minsten tot namptissement, ende de daegingen sullen geschieden sonder interval van tijde 
ordinaire ter discretie van schepenen, omme sommierelijck hunlieden te berechten naer d'exi­
gentie van de saecke. 

DERDE CAPPITEL. 

Van den eedt, sooweJ van caJumnia aJs andersints. 

[72] Eedt decisoir. Daer d'een ofte d'ander van de collitiganten aen sijn partije eenige 
saecken leght in deelynge van eede, _sooverre dat denselven eedt is decisoir, sal dien moeten 
worden geaccepteert ofte gerefereert ten naestvolghende dinghedaege naer delatie, ende dade­
lijck gepresteert, uytterlijck binnen den tweeden dinghedaege naer delatie ofte relatie, ende 
bij gebreke van dien sal den deffaillant word~n gehouden voor verwonnen, ende dîenvolgende 
gecondemneert in het principael ende costen. 

[73] Eedt de ca1umnia. Elek van de litiganten, t'elckens dies versocht zijnde, is schul­
digh te doen den eedt de calumnia in persoone ofte dopr sijnen procureur, daertoe specia­
lijck last hebbende, mits denselven eedt presterende voor den juge daer de procuratie gepas­
seert wordt, uytgesteken in saecken daer den verweerdere in judicio niet en heeft gecom­
pareert. 

[74] Weygeringe van denseJven eedt. Als den heesschere den voorseyden eedt weygert 
ofte hem dies laet versteken, soo wort hij in sijnen heesch verclaert niet ontfangelijck te zijn, 
den verweerdere geabsolveert,_ ende hij gecondemneert in de costen; ende den verweerdere 
't selve refuserende ofte dies versteken zijnde, wort 's heesschers heesch gehouden over gekent 
ende den verweerdere gecondemneert in 's heesschers conclusien. 

[75] De procureurs doen den eecft de caJumnia. De procureurs van de litiganten sullen 
gelijcken eedt moeten doen, dies versocht zijnde, verklaerende expresselijck dat sij niet meer 
in 't nemen van superflue dilayen als andersints en calumnieren. 

VIERDE CAPPITEL. 

Van Procureurs. 

[76] Ouderdom ende capaciteyt om procureur te zijn. Niemant en sal ais procureur 
geadmitteert worden in eenige vierschaeren, tensij oudt zijnde 25 jaeren, ende geverseert in 
den stijl van procederen deser stede ende casselrije, tenwaere schepenen van sijne suffisant­
hede andersints geinformeert waeren. 
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[77] Exhibitie van hunne procuratie. Ais sij hemlieden over eenige partije sullen pre­
senteren, sij sullen gehouden wesen ten voorseyde daege texhiberen haerlieden procuratie, 
immers ter naeste vierschaere ofte camerdaege daemaer, tensij caverende de rato ende stel­
Iende seker voor het gewijsde, totdat sij behoorelijck procuratie hebben. 

[78] In cas van desaveu, betaelen costen. Die hemlieden sullen gepresenteert hebben 
sonder procuratie, ende van partije daemaer comparerende worden gedesavoueert, sullen be­
taelen alle de costen tot den dagh van het desaveu oft tweede presentatie. 

[79] De versoucken van procuratie, van borge voor de costen, eedt de calumnia gesaem­
delijck te doen. Ende soo de procureurs dagelijckx doen diversche separate versouken tot 
retardement van eenige provisien ofte verstekyngen, ende naementlijck_ van te doceren van 
de bovengemelde procuratie, borghe voor de costen, den eedt de calumnia ofte overlegh van 
eenige instrumente, uyt crachte van welcken geagiert wort, soo is't dat de procureur deselve 
versouken sullen moeten doen gesaemdelijck voor 't expireren van de voorschreven dilayen, op 
pene dat de provisien ·ende verstekyngen niet en sullen geretardeert worden, nemaer, sonder 
prejuditie van <lien, effet sorteren, behoudens nochtans dat de decisoire delatien van eede 
worden geadmitteert, tot het doen van welcke decisoire dilatien van eede de procureurs 
sullen moeten voorsien wesen van speciale procuratie. 

[80] Alle vrijdaege de procureurs moeten ter rolle commen. Sullende tot securder exer­
citie van hunne fonctie de procureurs t'elcken dinghedaege, soo in de sommer ais in den 
winter, gehouden zijn hun op de rollecarner te laeten vinden, met den negen uren, immers 
't quaert daernaer, op de boete van XXX schelen par. t'elcken reyse, welcke boete promp­
telijck saI moeten opgeleyt worden voor eenige taele, uytterlijck acht daegen· daemaer, op 
deselve pene, ende sal nietmin de voorseyde ende naervolghende boeten liggen in parate 
executie sonder eenige solemniteyten te moeten gebruycken. 

[81] De procureurs moeten compareren in persoon, tenwaere legitime redenen. Deselve 
procureurs sullen schuldigh wesen t' elckens te compareren in persoone ende hunlieden saec­
ken selve te besorgen, sonder die te doen besorgen bij hunne clercken ofte d'anderen, ten­
waere om absentie uytter stadt, siekte ofte verdere legitime redenen van beletsel, ende niet­
min bij voorgaende wete ende consent van den heer vooghd deser stede ende casselrije, op 
de boete van drij ponden par. t'elcker reyse, ende <latter gene regard en sal genomen worden 
op de proceduren bij hunne gecommitteerde gedaen. 

[82] Geene agenden te annoteren ofte schrifturen te ontfangen tensij door procureur 
geteeckent ofte gedicteert. Verbiedende insgelijcxk mijne voomomde heeren aen alle clercken, 
ofte wie het sij door ons daertoe gecommitteert, van eenige agenden te annoteren ter rolle, 
ofte schrifturen te ontfangen, tensij door procureur gedicteert ofte geproduceert, op pene 
van op deselve geen regard te nemen, tensij om redenen ende naer voldaen te hebben aen 
den inhouden van 't voorenstaende artikel. 

[83] Geene persoonen en mogen hun ter rolle presenteren, tensij partyen Jitiganten. 
Ende ten eynde van te beletten de communicatie der saecken ter selve roUe geannotteert 
ende te annoteren, wort bij desen wel stiptelijck geinterdiceert aen wie het sij, van sigh 

~ te begeven ter rollecamer binnen de openynge derselve tensij partyen litiganten, dewelcke 
niet min sullen verobligeert zijn te verblijven op de voorcamer, totdat sij door hunnen pro-
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cureur sullen versocht worden ten eynde van h un aldaer te begeven omme present te zijn in 
de annotatie ofte verbalisatie nopende de saecken door hun gesouteneert, dewelcke naer 
voltreckynge van 't gegereerde uyt deselve rollecamer sullen vertrecken, op pene van ais con­
travenenten aen dese ordonnantie door de messagiers deser stede, daertoe door mijne voor­
nomde heeren te authoriseren, te worden uytgeroeyt. 

[84] Uyt de roIIecamer niet te vertrecken. De procureurs en suUen uyt de voorseyde rol­
lecamer niet mogen vertrecken, tensij naer voorgaende permissie ende consentement van mijn 
voornomde heeren, op pene van XX scheelen par. t'elcker reyse_. 

[85] Cotteren ende teeckenen de schrifturen. Sullen oock de procureurs gehouden wor­
den pertinentelijck te teeckenen ende cotteren de schrifturen ende requesten die sij over 
partien dienen sullen, op de boete van XX scheelen par. t'elcker reyse. 

[86] Geen notitie te houden van schrifturen, tensij ter rolle geproduceert. Voorts en 
salder gene notitie gehouden worden van eenige schrifturen tensij deselve promtelijck ten 
register ofte rolle overgeleyt worden, sonder deselve naderhandt te mogen intrecken, van 
welcke schrifturen de procureurs sullen moeten intituleren ais heesch, antwoorde, replicque, 
duplicque ende soo voorts, op de boete van XII scheelen par., welcke schrifturen t'elckens 
sullen moeten geteeckent worden dopr advocaet, ais hiervooren geseyt, op de boete van 
XXIIII scheelen par., ende van deselve niet aenveerdt te worden. 

[87] Geene te aenveerden insge1ijckx, tensij de procureurs geli~ht hebben copie van 
tgonne door hunne partye adverse gedient. De procureurs en sullen voortaen niet mogen in­
dienen eenige schrifturen, nochte en sal bij iemandt danof pp 't register gehouden worden 
notitie, tenwaere alvooren gelicht hebbende ter griffie copie van degonne van hemlieden par­
tien, op de boete van XII ponden par. 

[88] Niet te injurieren nochte schimpen. Bij deselve schrifturen en moghen sij elckan­
deren, de principaele litiganten nochte iemandt andei;s, te injurieren nochte schimpige woor­
den ofte faicten aenschrijven, die niet en dienen tot bewaernisse van hunlieden meesters 
recht, alwaer dat hunlieden meesters deselve advoueerden, op arbitraire correctie. 

[89] Niet te useren van rediten. Sij en sullen oock niet mogen useren van eenige rediten 
nochte nieuwe faicten allegueren bij reprochen ende contradictien, salvatien ende solutien, 
die dienen tot de materie principaele ende niet tot reprochen ofte salvatien van getuygen, 
op de boete bij schepenen t'arbitreren. 

[90] Geen frivole calumnieuse altercatien te doen ofte superflue dilayen te nernen. Sul­
len oock van gelijcken gecpndemneert worden in eene boete van drij ponden par., die bevon­
den sullen worden met frivole ofte calumnieuse altercatien ende ver~uken de saecke prin­
cipael geretardeert, ofte superflue delayen genomen te hebben, ende voorder ter arbitrage van 
schepenen. 

[91] Boete van calurnnie ten Jaste van de principaele collitiganten. Ende daer de prin­
cipaele collitiganten useren van calumnie, sij sullen oock gecondemneert worden in eene boete 
van calumnie tot drij ponden par., ende voorders ter discretie van schepenen. 

[92] De procureurs eickanders geen dilayen t'accorderen. De procureurs en sullen elckan­
deren niet mogen accorderen eenige andere dilayen, als hiervooren geseyt staen, tensij dat 
sij daertoe van hunlieden rneesters speciale authorisatie bij geschrifte waeren hebbende ende 
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exibeerden, alles nochtans door mijne vpomomde heeren te agreeren ofte rejecteren; ende 
andersints doende, sullen voor d'eerste reyse verbeuren de boete van drij ponden par., voor 
de tweede reyse het dobbel, ende voor de derde reyse suspensie van hun officie. 

[93) In commissien van daegyngen, te exprimeren de somme ende causatien. De pro­
cureurs werden gehouden in hunlieden commissien van daegynge te exprimeren de somme 
ende causatien, vermogende nietmin daerbij te voegen de clausule : « alles ten daege dienende 
bij heesche breeder te deduceren », welcke deductie van eessche sij in sulcken gevalle schul­
digh worden ten daege dienende over te geven, op pene van oorlof met costen. 

[94) Bij inventaris de bewijsen ende Jittragien over te leggen. In 't maecken van den 
inventaris sullen de procureurs stellen, tot verificatie van wat artikel van schrifture sij emploi­
eren willen de bewijsen ende littraigen die sij overleggen, noterende ende designerende de 
clausule van de bewijsen bij ordre van elcke schrifture, als hiervooren. 

[95) De gesignifieerde geschriften te produceren ter ro11e. Sullen de vpomomde procu­
reurs verobligeert worden van hunne gesignifieerde geschriften, bij placatte, ofte andersints 
naer de saecke geintenteert is, aen hunne partije adverse gedaen, ten naesten dinghedaege 
ter rolle te produceren, op pene dat partije gesignifieerd onghehouden sal zijn hetselve te 
moeten rencontreren. 

[96) De procureurs en mogen de stuckx niet inhouden op pretext van non betaelynge. 
De voomomde procureurs en sullen op pretext van non betaelynge van haerlieden sallarissen 
de stuckx van hunlieden meesters niet mogen ophouden, immers niet langer als tot den eer­
sten naervolgende dinghedaege, alswanneer sij daervan tauxatie sullen mogen versoucken, 
overghevende hunlieden volum van sallarissen. 

[97) Hunnen sa11aris te heeschen binnen twee jaeren. Hunlieden salaris sal moeten 
judicielijck geheescht worden binnen de twee jaeren naerdat de saecke definitivelijck gewesen 
ofte geappoincteert sal wesen, op pene gestatueert bij het placaet van den jaere 1540, ende 
d'interpretatien daerop gevolght. 

[98) De procureurs en mogen uyt hunnen dienst niet scheeden om retardemente van 
provisien. De procureurs en sullen niet mogen uyt hunnen dienst scheeden om provisien ofte 
verstekyngen te retarderen, nemaer sullen sonder prejuditie van dien de provisien ende ver­
stekyngen effect sorteren, selfs oock niet om eenige andere redenen, tenwaere bij het collegie 
geapprobeert ; ende eens uyt den dienst zijnde gescheeden, en sullen hun niet mogen ander­
mael presenteren. 

[99) Daghvaert om nieuwen procureur te ste11en. Indien gedeurende het litige voor 
fumissement den procureur van d'een van de litiganten sterft, partije sal gehouden zijn sijne 
wederpartije te doen daghvaerden om nieuwe procureur te stellen, ofte deselve doen signifieren 
van d'ordonnantie door mijne voomomde heeren gegeven. 

[100) Comparuit ende daghvaert op arrementen. Ende indien oock een van de litigan­
ten sterft, sijnen procureur sal hetselve bij comparuit schuldich zijn te doen teeckenen ter rolle 
ofte register, ende binnen het jaer naer het teeckenen van den comparuit, sal den langhstle­
venden moeten doen daghvaerden d'hoirs van den overledenen op het aennemen van de arre­
menten van de saecke, op pene d'instantie doodt ende geperimeert sal zijn, tenwaere dat sij 
uytlandts waeren, in welcken geval men hem reguleren sal naer de placcaeten gestatueert op 
prescriptie. 
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[101] Noti.'ie te houden bii de procureurs op Jmnne manuaeJbouck. Ende ten eynde 
de procureurs geen ignorantie en pretexteren van 't gonne sij schuldigh zijn te doen in de 
saecken van hunlicden meesters, sullen gehouden wesen te houden op hunlieden manuael­
bouk notitie van aile dilayen ende proceduren, ende deselven doen accorderen met de ferie 
ofte register van de greffiers, die hunlieden daertoe geaccordeert sal worden. 

[102] De procureurs en mogen niemandts actie coopen. Gheene procureurs, dienende 
in vierschaere ofte dinghedaege van schepenen, en sullen vermoghen iemandts actie te coo­
pen in deele ofte geheele, op arbitraire correctie ende privatie van hunlieden officie. 

[103] Niemandt en magh in vierschaere ofte camerdaege spreken dan bij assistentie van 
procureur. In de vierschaere ofte camerdaegen en a sal niemandt spreken nochte en sal, wie 
het sij, gehoor gegeven worden dan ter assistentie ende bijwesen van eenen der procureurs 
postulerende ende in eede gestelt door mijne voomomde heeren. 

[104] Admissie van de procureurs. In welcke vierschaeren ende camerdaegen, soo bin­
nen dese casselrije als stede, geen procureurs en sullen mogen commen postuleren tensij 
daertoe hebbende de capaciteyt ende idoiniteyt, ende oock gedaen hebbende den eedt van 
hemlieden · meesters getrauwelijck te dienen in elck vierschaere, dat sij willen postuleren, naer­
dien sij daertoe preallabelijck sullen wesen geadmitteert bij degonne die 't behoort. 

VIJFDE CAPPITEL. 

Van de greffiers. 

[105] Geene saecken omme te hae1en nochte daerin iedt te ordonneren a1s bij versouk 
van partye. De greffiers en sullen geene saecken mogen omhaelen ofte voorroepen ter rolle, 
nochte den rechter daerinne iedt ordonneren tensij partyen ofte eene van hemlieden, in per­
soone ofte procureur, sulckx expresselijck waere versoukende, op pene van nulliteyt ende te 
verliesen hunlieden wettelijcke ofte feriegelden voor <lien, ende sooveel keeren ais sulckx 
soude bevonden worden gedaen te zijn; daeromme sal den greffier ter rolle noteren, ofte 
sijnen clerck daertoe geauthoriseert, wien versocht heeft 't gonne tot den voortganck van de 
saecke geordonneert is. 

[106] Examinatie van getuygen. De voornomde greffiers, getuygen examinerende, sullen 
deselve verstandelijck interrogeren op de artikelen daerop sij geproduceert sullen worden, 
ende op elck van de faicten met de circumstantien behoorelijck interrogatoire geven, ende 
de waerheyt met de redenen van wetenschap wel ondersouken, stellende al hetselve getrau­
welijck in geschrifte; ende 't selve alsoo gedaen zijnde, sullen de getuygen hunlieden depo­
sitie voorlesen om, die bij hunlieden gehoort, daerbij te blijven, af of toe te doen, soo behoo­
ren sal ende deselve te onderteeckenen indien sij schrijven cpnnen, danof bij de greffiers 
oock sal notitie gehouden worden, op pene van degonne contrarie doende te verbeuren de 
boete van twintigh scheele par.; ende op gelijcke pene sullen alvooren annotteren het relaes 
van den officier ofte messagier dat hij de oirconden behoorelijck gedaghvaert heeft om de 
gerechtigde waerheyt te seggen, ende van partye ofte sijne procureur om die te sien sweiren. 

a. en : ende dans Ie ms. 
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[107] D'enques~en secreet te houden donec. Sullen oock de voorseyde enquesten secreet 
houden totdat partien, bine inde, haerlieder enqueste voldaen hebben, ende daernaer sal men 
copie ende communicatie verleenen aen partye. 

[108] Het ste11en van de depositien. Elcke depositie van getuygen sal bij hunlieden 
geextendeert worden, sonder die te stellen bij relatie tpt depositie van andere getuygen ofte 
den etiquette ende attestatien, ende sal elckx depositie geschreven worden appart, sonder 
deselve te renvoieren tot andere, ende sonder twee, drij ofte meer als een in eene depositie 

te begrijpen. 

SESDE CAPPITEL. 

Van amman, messagiers ende officieren. 

[109] De ammans, messagiers ende officieren moeten ter rollecamer zijn ten negen uren 
en half t'elcken camerdaege ofte vierschaere. De ammans, messagiers ende officieren, soo 
deser stede als casselrije, sullen t'elcker vierschaere ende camerdaege ieder op sijn plaetse ende 
district, sop in den somer als in den winter, sigh Iaeten vinden ter rollecamer met den negen 
uren en half op de boete van XXX scheele par., dewelcke sal moeten opgeleyt worden als 
hiervooren nopende de procureurs gedeclareert. 

[ll0] Door hun de daegyngen behoorelijck te relateren. Deselve ammans, messagiers 
ende officieren, achterblijvende sonder de daegynge behoorelijck gerelateert ende voprgeheescht 
te hebben, sullen incureren de boete van twee ponden par. ende bovendien 't recht van 
hunne daegynge, newaere legitime excusie, ende tot dies in sulck geval oversendende behoo­
relijck relaes bij hun onderteeckent. 

[ll 1] Moeten voorsien zijn van mandaeten om eenige exploiten te doen. De geseyde 
ammans ende officieren, aleer ende voor 't doen van eenige arresten, verboden, interdictien 
ende bevelen, sullen moeten voorsien wesen van behoorelijcke acte, mandaet ofte consent 
van de juge, dewelcke insgelijckx sullen verobligeert zijn, voor sooveele versocht wort te inven­
toirieren de gesaisierde ende gearresteerde goederen, danof overleverende pertinente declaratie 
ende relaes, ende bij sooverre sij van deselve versouken, mandaeten ofte consent, hiervooren 
genarreert, waeren o[n]voorsien, sullen incureren de boete van XL ponden par., daer niet 
alleene stellende den dagh nemaer selfs oock de ure, op pene als naer rechte. 

[112] Moeten oock voorsien zijn van gelijck mandaet om executeren ofte voordere exploi­
ten. Soo sij van gelijcken voorsien sullen moeten worden van behoorelijcke acte, mandaet 
ofte andersints tot het dresseren van sf mma tien ofte executien, op de boete van XXIIII 
ponden par. ende te moeten restitueren sulckx als sij ter dier causen sullen ontfangen hebben. 

[113] Naer slaeckynge den gearresiteerden persoon ofte goederen niet voorders in arreste 
te houden. Verbiedende ende interdicerende mijne voornomde heeren, soo aen de voor­
nomde amans alsoock d'aildere officieren, soo wanneer eenige slaeckynge van arresten ofte exe­
cutien gedecerneert wort, de gearresteerde ofte geexecuteerde, sop goederen als persoonen, 
te blijven houden in arreste ofte executie op pretext van hunlieden sallaris, denwelcken sij 
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moeten verhaelen op degonne hun gecmploieert hebbende, ende niet van den gearresteer­
den ofte geexecuteerden persoon ofte goederen, op de boete van ses ponden par. boven 
't interest van partye. 

[114]. Naer drij daegen de gearresteerde in vangenisse te bewegen, tensij voorders ten 
coste van de gearresteerde ende op hun versouk. Niet vermogende de voorseyde ammans ofte 
d'andere officieren hunlieden gearresteerde ofte geexecuteerde langer in arreste ofte detentie. 
ter bewaerenisse van assistenten te houden in huys van costen, tensij den tijdt van drij 
daegen, tenwaere de gearresteerde ofte geexecuteerde langer tijdt versochten t'hunlieden 
coste, in welck geval de voormelde officieren sullen vermoghen de gearresteerde ofte geexecu­
teerde te houden den tijdt van seven daegen sonder meer, t'hunlieden perijckel ende rijssche, 
t'eynde welcke tijdt sij officiers schuldigh zijn de gearresteerde ofte geexecuteerde te stellen 
in echte van vangenisse, op pene van te verliesen hunnen sallarissen ende v90rder arbitraire 
correctie. 

[115] Geen daegyngen te doen den eenen in ,'t district van den anderen. D'ammans 
ofte officieren en sullen niet vennogen eenige daegyngen te doen, den eenen in 't district 
van den anderen, op de boete van ses ponden par., newaere geauthoriseert souden zijn bij 
d'heeren van het collegie ex causa ; den amman van 't district in faute gebleven zijnde van 
de daeginge te doen binnen de acht daegen, sullen partien hun adresseren aen d'heeren van 
't collegie. 

SEVENSTE CAPPITEL. 

Van salarissen van procureurs, greffiers ende officiers. 

[116] Geen hofrecht over requesten, inste1 van saecken ofte voordere schrifturen. Voor­
eerst dat voogd endè schepenen der geseyde stede ende casselrije geen hofrecht en sullen 
proffiteren van eenige requesten, instel van saecken ofte voorder proceduren, mits die 
moeten gedient worden op de ordinaire wetdaegen. 

[117] Op versouk wort extraordinaire vierschaere ofte camerdaege geaccordeert. Dat ais 
wanneer iemandt versoukt eene extraordinaire vierschaere ofte camerdaege, sal bij den ver­
souker daerover betaelt worden tot vier ponden vier scheelen par. voor hofrecht, te bedee­
len volgens costuyme ende usantie. 

[118] SaIIaris van oHicier over de maenynge. Den officier sal proffiteren vopr de mae­
nynge van vooghd ofte bailliu ende schepenen tot de voorseyde extraordinaire vergaederyngen, 
twaelf scheelen par. 

[119] Dengonnen van procureur instel van saecke. Voor communicatie op ider instel 
van saecke sal den procureur mogen proffiteren tot twalf scheelen par., ende sullen deselve 
in costen passeren tot laste van de gecondemneerde partye .. 

[120] Dengonnen over het steJien van requesten. Voor het stellen van de requeste, instel 
van saecke, sal insgelijckx aen den procureur in kosten passeren ten advenante van twalf 
scheelen, ider bladt inhoudende van wederzijden ten minsten 18 regelen. 
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[121] Over 't grosseren derselve. Voor het grosseren van deselve requeste tot ses scheelen, 
van ider bladt geschreven ais vooren. 

[122] Over 't presenteren. Voor diëte, procureur dcselve presenterende, ses scheelen par. 
[ 12 3] Aen den greffier over d' appostille. V oor d' appostille aen den greffier gelijcke ses 

scheelen, mits 't selve bestaet in een oudt gebruyck. 
[124] Aen den procureur over het wederlichten. Voor het wederlichten met d'appostille 

aen den procureur, diëte ses scheelen ais vooren. 
[125] Over de copie. Voor de copie ende van den overlegh om aen partye te insinueren, 

tot vier scheelen van ider blaedt, volgens de grosse. 
[126] Aen den officier over d'insinuatie. Voor d'insinuatie aen den officier binnen der 

stede, tot acht scheelen, daerinne begrepen het schriftelijck relaes. 
[127] Geen diëten aen de procureurs over het in handen stellen, tsij van requesten ofte 

voordere geschriften aen den officier. De procureurs en sullen voortaen geen diëte proffiteren 
voor het in handen stellen, tsij van requesten ofte voor de proceduren aen den officier tot het 
doen van deselve insinuatie ofte restitutie met relaes. 

[128] 't Ganne in kosten passeert over het stellen van schrifturen. Alle 't gonne voor­
schreven sal oock geobserveert worden in 't regard van aile voordere proceduren gestelt ende 
geteeckent bij advocaet, ende over het stellen van welcke in kosten sal passeren tot sesthien 
scheele par. van ider bladt wedersijds geschreven ais vopren. 

[129] Over d'ondercorrectie. Voor het stellen van ider ondercorrectie, voor sooveele als 
de saecke alsoo soude geaccepteert zijn, dienende tot praemynge vier scheelen, diëten, appos­
tille ende insinuatie ais vooren. 

[130] Diëte procureur ter sententie deflinitive. Voor de diëte procureur ter sententie 
definitive, twalf schelen. 

[131] 't Conne over het stellen van requesten om admissie van proceduren etc ... Voor 
alle andere requesten dienende tot admissie van proceduren, versouk van commissarissen, pre­
fixien van dag, ordonnantie van furnissemen te ende diergelijcke, sal den procureur alleene­
lijck proffiteren tot ses schelen par. bladt, daerin begrepen het stellen. 

[l 32] Geen diëten over aenveerdynge van proceduren. De procureurs en sullen oock 
geene diëten profitteren voor het aenveerden van eenige proceduren bij partye gedient. 

[133] Geene devoiren over de sollicitatie van wijsdom in kosten te bringen. De procu­
reurs en sullen voortaen niet mogen pretenderen over het solliciteren wijsdom, tensij door 
sijne partye daertoe versocht zijnde, hetwelcke ten laste van deselve sijne partye sal moeten 
blijven. 

[134] Aen den procureur over 't rapport. Voor het betaelen rapport ende lichten quit­
tantie tsaemen, een pont vier schelen par. 

[135] Over het lichten sententie. Voor het lichten sententie, diëte ses scheelen, ende 
gelijcke diëte voor het wederlichten van sijn furnissement. 

[ 136] Geen voiagen in kosten te bringen, tensij degonne volgens rechte geaccepteert. 
De procureurs en sullen in kosfon niet mogen bringen eenige voyagien tot het geven instruc­
tie aen den advocaet, nemaer sullen passeren in salaris, voor sooveele die souden gedaen zijn 
bij expres ordre van de meesters daerover sij occuperen, mits danof doende behoorelijck be-
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toogh, ende sal daerover bijge)eyt worden tot ses ponden par. voor ideren dagh sonder boven­
dien eenige besoigne te bringen, welverstaen de nochtans als de voiage ofte besoigne van 
ideren dagh soude excederen de ses uren, dat sij nopende de voordere uren noch sullen prof­
fiteren tot twalf stuyvers ter ure, alles sonder prejuditie nochtans aen de voyagien ten laste 
van partye adverse, volgens rechte te decideren. 

[137] 't Gonne aen de procureurs competeert over hunne presentie in de autenticatie 
van de bescheeden in forma probante. Alswanneer de saecke gereguleert wort ter preuve, ende 
dat d'een ofte d'andere van partyen eenige bescheeden doet autenticqueren in forma pro­
bante, sal den procureur van den versouker proffiteren tot twalf stuyvers par ure, als van oude 
tijden alsoo geplogen zijnde, ende den procureur van partye gelijcke twalf stuyvers par ure. 

[138] 't ~onne aen de cornmissarissen ende greffier over d'autenticatie derselve beschee­
den. De commissarissen van de weth sullen proffiteren tot een pondt thien schelen par. par 
ure ider, wel verstaende <latter niet meer en sullen intervenieren als twee, ende den greffier 
een pondt sesthien scheelen par. par ure, daerinne begrepen d'acte van autenticatie. 

[139] Aen deseive over 't beleeden van oorconden. Ende in 't beleeden van oorconden 
sullen wethouderen commissarissen insgelijckx proffiteren par ure alsoock den greffier, daerinne 
begrepen het redigeren van de depositien bij geschrifte. 

[140] Aen den greffier over 't verleenen copie. Voor de gecollationneerde copie van d'en­
queste sal den greffier proffiteren tot acht schelen van ider bladt van wedersijden behoorelijck 
geschreven als hiervooren, ende voor de simple copie vier schelen ten blaede. 

[ 141] Aen den procureur beieedende des elve oorconden ende dengonnen van parti en 
over te sien in eede stellen. Den procureur, beleedende deselve oorconden, sal over sijne vac­
catien proffiteren tot twalf stuyvers par ure, ende dengonnen van partye over sijne comparitie 
tot het sien in eede stellen, een pondt vier schelen sonder meer. 

[142] 't Gonne over het stellen van eticquetten. Voor het stellen van eticquetten bij 
advocaeten sal passeren tot sesthien schelen par bladt aen den procureur, over de grosse tot 
ses schelen, gelijck oock van alle voordere proceduren, van reprochen ende contradictien, sal­
vatien ende solutien, etc ... 

[143] In 't regard van andere proceduren, deselve diëten. Gelijck sij oock sullen proffi­
teren over de diëten als hiervooren in 't regard van andere proceduren. 

[144] Aen den officier over het daghvaerden van ideren oorconde. Den officier voor het 
daghvaerden van ideren oorconde, acht scheelen binnen de stede, ende buytten sesthien 
scheele. 

[145] Aen den procureur over het stellen van 't voiurn van costen. Over het stellen van 
volurn van kosten ofte sallarissen, ses scheele ten blaede, behoorelijck van wederzijden beschre­
ven, sonder daerin te mogen stellen eenige onnoodige extensien. 

[146] Over het tauxeren derselve volurnen. Voor het tauxeren ofte modereren van de­
selve volumen, drij scheelen ten blaede, boven het honorair van advocaet als die ten advise 
gesonden worden. 

[147] In andere judiciele acten t'achtervo1gen het regJernent op 't faict van diere. Zul­
lende ten surplus nopende andere wettelijcke ofte judiciele acten preciselijck achtervolght 
worden het reglement bij de Majesteyt gedecreteert den 25 January 16° ses en seventigh. 
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Ordonnerende mijne voomom~e heeren alle hetgonne voorschreven wel stiptelijck achter­
volght te worden door wie het aengaet, sonder aen hetselve in eenige manieren te mogen 
contrarieren, op welck pretext het zij, op pene van door de contravenienten ofte defaillanten 
te incureren de boete door mijne voomomde heeren te arbitreren, welcke boete, benevens 
degonne voorschreven, sullen ipso facto door de geseyde deffaillanten opgeleyt worden, faute 
van welcken deselve dadelijck sullen geexecuteert worden tot vergoedynge ende oplegh van 
diere, sonder vo0rgaende sommatie, jae selfs eenighe voordere wettelijckhede doen, bij mijne 
voomomde heeren geemployeert ende gedistri bueert te· worden daer het behoort ; ende ten 
eynde niemant van dese oorsaecke van ignoran tie en soude connen gepretexeren sal deselve 
gepubliceert worden ter plaetse ordinaire ende gecostumeert. 

Actum in 't collegie bij maniere van provisie ende tot ander ordonnantie den [blank] 
17° ses en seventigh ; toorconden als greffier. : [blank]. 

Gepubliceert in camere present taelslieden, officiers, amman, messagiers, clercken ende 
meer andere bijstaenders den [blank] seventhien hondert ses en seventigh; toorconden clercq 
ter greffie : [blank] . 

Mijnheeren hooghbailiiu, vooghd ende scepenen hebben bevolen van dit jegenwoordigh 
reglement van proceduren te doen drucken ende verkondighen in camere. 

Actum in 't collegie den [blank] seventhien hondert ses en seventigh; toorconden als 
greffier : [blank]. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 1551. Cahier de 30 folios de papier, non numé• 
rotés, broché ; écriture de f6poque ;sur la couverture en papier, le titre : « Stijl van pro­
cederen der stede ende casselnje van Waesten, 1776 ». 

Les clùffres romains donnant fa numération des articles ont été remplacés dans notre 
édition par des chiffres arabes ; le texte en italique au début des articles se trouve en marge 
dans le manuscrit. 

Le blanc laissé pour la date et le nom du greffier semble indiquer que la rédaction est 
restée en forme de projet. 

54 

ORDONNANCES DIVERSES. 

l 7 Janvier 1783. 

Voir les n°1 27, 28 et 33. 

5'5 

ORDONNANCE SUR LE COLPORTAGE DE MARCHANDISES. 

21 Mai 1790. 

Ordonnance politique portant défense à tout marchand et colporteur étranger et n'ayant 
point de domicile fixe dans cette ville ou chatelenie, de colporter ou d'exposer en vente 
publique aucunes étoffes, merceries ou autres marchandises. 
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Nous, grand bailli, avoué et échevins de la ville et châtelenie de Warneton, étant infor­
més que plusieurs marchans étrangers ou col porteurs viennent journellement en cette ville 
et vont de village en village vendre et cplporter des étoffes, merceries et autres marchandises, 
au grand préjudice des habitans de cette ville et châtelenie, qui sont cotisés sur leur négoce 
et paient les charges de l'état, et voulant y remédier à cet abus, nous avons interdis, comme 
nous interdisons par cette_ à tout étranger ou colporteur de colporter dans cette dite ville ou 
dans le district de la châtelenie, ou d'y exposer en vente publique des étoffes, des merceries 
ou toute autre sorte de marchandises, à moins qu'ils n'ayent domicile fixe dans cette ville 
et châtelenie et qu'ils soient cotisés sur leur négoce, à peine d'encourir l'amende de vingt 
quatre livres parisis et d'être contraint par l'office de sortir de la ville et cbâtelenie; et sera 
cette publiée et affichée ès lieux accoutumés, tant dans cette ville que par toute la cbâte­
lenie, afin que personne n'en puisse prétexter cause d'ignorance. 

Fait à l'assemblée du 21 Mai 1790. Témoin comme greffier : [signé] Hennesy. 
Je", soussigné, clercq du Plougsteert, déclare d'avpir publiée et affiché ce qui précède 

aü lieu et place ordinaire et accoutumé ce 3 Juin 1790, [signé] J. B. Spuxdorf. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 18. Imprimé 8!1r feuille simple, avec l'adresse : 
« A Ypres, chez J. B. Smaelen-Moerman "· 

56 

NOTULES SUR LA COUTUME. 

I. Notule du 17• siècle. 

Volghende de costumen van de casselrie van Waestene erfve houdt zijde, zooverre die 
gheleghen es bin derzelver casselrie ende beerlijchede dependerende van den Burcb van 
Waestene; ende alsser eeneghe erfve es in een sterfhuus gheleghen buuten tdistrict ende 
jurisdictie voorseit, zoo deelt hem dezelve erve ende tghont dat aldaer gherekent ende gbe­
houden voor erfve naer de costumen van de plaetse daer dezelve gheleghen es. 

Alle ~thelen ghehouden voor meuble, waer dezelve ghestaen ofte gheleghen zijn, be­
vonden zoowel buuter voornoemde casselrie ais daer binnen in een sterfhuus, worden ghedeelt 
naer de costume van der casselrie van Waestene ende niet van der plaetsen daer die bevon­
den ofte ghestaen zijn, tenware van catheilen die men houdt voor meuble binnen de cas­
selrie, dat die eiders ghehouden waren voor immeuble ; exempli gratia : huusen ende edi­
ficien staende bin der casselrie van Waestene ende Ypre ende eiders, zijn ghehouden voor 
nÏeublen, maer niet binder der stede van W aestene, Ypre etc. 

Manuscrit A du Cahier Primitif de 1546, fo 60v. 

II. Notules de la fin du 188 siècle. 

Notulen op de costumen der stede ende poorterie van Waesten. 1 

a. Cet alinéa est écrit à la main, 
1. Ces notules, renvoient au texte des « Statuts et Coutumes » de 1538. 
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Waesten hanst met Belle, Comene ende Meesene aengaende arresten, ende en sijn 
poorters in sulcke platsen niet arresteerelick. 

Arrest ghedaen op persoon die kompt ten uutvaerde, bruylof, meldinghe of om kinders 
te heffene of met een doot lichaem, is niet. Art. 36. 

De crediteurs van de previlegierde pennynghen ghelick sijn de accijsen moeten hun schult 
innen binnen den jaere naer dat tlaste payement ghevallen is, op peine van niet gheprevile­
giert te sijn ende te concurreren met de anderen crediteuren pontsghelicke. Art. 38. 

Dese wet heeft recht van hunne poorters, betrocken sijnde voor eenighe andere wet 
binnen deser casselrie of hanstede, van deselve poorters voor heur te renvoyeren. Art. 49. 

Sijn pock niet arresterelick nochte hun goet binnen de casselrie. Art. 51. 
De vrauwe moet haer consent gheven om de gheconquesteerde erfven te vercoopen. 126. 
Ravestisement is tusufruict van een van de beste partien van tgoet, ende dat alleenlick 

ais er gheen kinders en sijn. 130. 
Kint van den hoir en moet gheen inbringh- doen, tenwaere naer sijn ouders doot hij 

selve succedeerde aen degonne hij beghift hadde gheweest 134, et sic non patet differentiam 
de linea recta et collaterali et cum lex non distinguat, nec nos distinguere debemus. 

Ghiften in faveur van huwelick ende ghiften testamentaire realiseeren sonder presentie 
van heere ende wetten. 138. Maer ghiften inter vivos moet gheschieden realisatie voor de wet 
daer tgheleghen is. 139. 

Bastaert sterfvende sonder kinders, den heere deelt de helft jeghens vrinden. 176. 
Hoir heeft een maent tijdt om te delibereren. 186. 
Weduware noch weduwe en mach sterfhuus vlieden, maer de douarie op leenen blijft 

de weduwe altijdt vrijhouden van schulden. 187. 188. 
Erfvenisse van lande dat gheen coomerente ghelt, woort ghedaen met schepenen sonder 

baillieu, ende men betaelt gheen marckghelt, maer gheldende coornerente woort ghedaen 
met baillieu ende ghelts marckghelt ter belastinghe oft verkoopinghe. 199 et sequentibus. 

Daer erfvenisse met baillieu gheschiet, moet naerhede ghenomen sijn veerthien daeghen 
daernaer, ende die sonder baillieu gheschiet 7 daeghen ; die present gheweest is in toverstaen 
van coop, moet naerhede nemen, drie daeghen daernaer. 

Eenen vrint alsoo naer als den naerheytclaegher van den cooper mach oock naerheyt 
hebben in den helft, den eersten liber sijnde van sijnnen koope oock te cederen, maer waere 
den eenen van den kant daer tgoet afkomt, hij wert gheprefereert. 207. 218. 219. 

Men peniteert van contracten binnen de 24 heuren mits betaelende binnen 12 heuren de 
lijfcoop ende godtspennynck, ende doet binnen de 24 heuren de note present twee schepenen, 
cooper verliest tgonne hij op den coop heeft ghegheven ende vercooper moet restitueren 
tgonne hij verkocht heeft, ende noch spoveele toe. 228 per totum. 

Nota dat dese costume niet en spreek van contracten in herberghen, oversulckx is general. 
Men gaet uut vochdie te 23 jaeren. 242. 
Men mach maer drie jaeren rente heeschen. 147. 

Bruges, Arch. Etat. Fonds Warneton, n° 2433. Double feuille de papier. Ecriture de la 
fin du 18• siècle. · 
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FRAGMENT DES KEURES ET STATUTS 

31 Octobre 1592 

Dit zijn de keuren ende statuten van der stede van W aestene, dewelcke men meesen 
ende minderen mach alle jaere int uutroupen, als de wet vemieut es, int jaer xy0 XCII. 

[I] [Van gheen schepene boorghe te. blijven] 

Eerst, dat niemant van nu voort gheen schepenen van der stede boprghe blijven binder 
stede voor eenighe persoonen van wat zaken dat zij, op de boete van drie ponden parisis. 

[II] Van wijnen te leverene "' ten hoogheren prijse ende feure dan 
hij tevooren ontsieghen es. 

Dat niemant binder stede van Waestene, wie hij zij, ne levere b wijnen van eenen lande 
ten hoogheren feur ofte prijse dan men van <lien wijne van denzelven lande van te vooren 
heeft ontsleghen bij schepenen, op de boete van thien ponden par., alzo dickent alst gheval­
len zal. 

[III] Van wijne te vercoopen zonder ontslaene. 

Dat niemant, wie hij zij ende van wat condicien hij zij, ne vercoope wijn binder stede 
zonder ontslaene boven vijf duumen wan in de keuwe, vat of ponson, op de boete van drie 
ponden par. alzpo dickent alst ghevallen zal, ende wille ende vyndt hijt boven vijf duumen 
wan, dats op de boete, ende hierof · mach den heere de waerede houden, alzo dickent als 

\ 

hij wille. 

[IV] Van rooden ende witten wijn te hoadene tegadere in eenen ke1dere. 

Dat niemant ne boude witten ende rooden wijn tegadere in eenen kelnaere op de boete 
van drie ponden par., alzo dickent alst ghevallen zal, tenwaere bij consente van den bailliu 
ende schepenen. 

a. leverene : leenene, in hs. - b. Ievere : leene, in hs. 
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[V] · Van wijne van diverschen lande ende diversche pnïsen te houdene tegadere. 

Dat niernant boude wijn van Poitau noch Franscben wijn nocb rijnscben wijn nocb 
andere wijnen van diverscbe landen tegaedere in eenen kellenaere, bet ne waere <lat. mense 
gaeve al orn eenen prijs ende om gbelijcke gbelt, op de boete van thien ponden par., also 
dickent als ment dede. 

[YI] Van taverniers deure open te houdene achter de laeste c1ocke. 

Dat niemant, wie bij zij, en boude taverne met opene deuren acbter de laeste clocke~ 
op de boete van drie ponden par., alzo dickent alst gbeviele. 

[VII] Van taverniers ende cabarethouders vleesch te doen slaene 
ende te ventene in heurlieder huis. 

Dat alle taverniers ende cabarethouders nocb bosteliers en doe in zijn buus slaen, 
noch venten nocb vercoopen in baerlieder buus nocb daerbuiten, haren gasten nocb ander 
lieden, zij ne bebbent gbecocbt int vleescbuus van der stede, daer de waerderynghe lede zal 
hebben, op de boete van drie ponden par., alzo dickent alst gheviele, en[de] opdat zij eenicb 
vleescb willen doen slaen omme beurlieder provansen, zoo es gbeordonert <lat zij meugben. 
doen slaen, elck jaer twe renden ende twe zwijnen zonder meer ende zonder boete, twelck 
sij meugben vercoopen an beurlieder gasten, maer dat oock gbewaerdert zij. 

[VIII] Van beusschen ende nameloosen te bernen in taverne of in cabaretten. 

Dat gheen taverniers, cabarettiers noch hosteliers ne doe in zijn huis noch hove beus­
schen oft nameloosen om die te vercoopen of in zijn buus te verbemen, op de boete van 
XX se. par., alzo dickent als den bailliu ende eenigbe van den vier waerderders twe ofte meer 
bevpnden, ende <lat men van nu voortan useren zal vooren an te leggbene een fagbotkin, 
gbeheeten poorterkin, zonder beuscb of nameloos, up dezelve boete. 

[IX] Van rabauden ende cockijnen te herberghen. 

Dat niemant, wie bij zij, binder stede berbergbe nocb bove ribauden, nocb cockijnen 
en boude noch berbergbe, op de boete van XX se. par. alzo dickent alst ghevallen zal. 

[X] Van ghewapende lieden te huusen ende te herberghen binder stede. 

Dat niemandt, [wie] hij zij, huuse noch herberghe ghewapende lieden binder stede, 
contrarie van den heere ofte van der wet of van den poorters van der stede, hij ne gheeft 
te kennen den heere of de wet of twe schepenen, op de boete · van vichtich ponden par.,.. 
alzo dickent alst ghevallen zal. 
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[XI] Van ballynghen te buusene ende te hovene. 

Dat niemandt, wie hij zij, huuse, herberghe, ate oft drancke [gave] eenighe ballynghen 
van Waestene of andere ballynghen van andere steden ghebannen zijnde teeuwichede of 
anders, op alzulcken ban als zij ghebannen zijn, of het ne waere dat eenen man zweeren 
dorste, dat [hij] van den vreemden ballynghe niet en wiste <lat zij ballynghen waeren. 

[XII] Van heurperden te houdene. 

Dat wie ende wadt persoonen houden willen heurperden binder stede, hij werdt ont­
fanghen omme ter heure te doen gaene, midts dat hij windt te bestedeiie, ende wanneer 
datzelve perdt uute werdt ende weder thuus compt argher dant uutteghevoert es, ende den 
mester hem daerof beclaecht, <lat zal degone beteren diet ghehadt heeft, ten zegghene van 
twe goeden lieden, diere schepenen toe zetten zullen ; ende waert oock alsoo <lat men den 
meestere niet en betaelde, of waere in eenighe ghebreke van betaelynghe van wedden van 
den perde, <lat uutte ghezijn hadde of ghezij n zal hebben, ende men hem thuus bringhe 
zonder vulle betaelynghe van diere, zo mach hijt in een herberghe zenden ende zal blijven 
op zijnen cost totter stondt <lat hij betaelynghe ghedaen zal hebben van den wedden van 
den paerde. 

[XIII] Van wouckerne ende van vercoope. 

Dat niemandt, wie hij zij, wouckere of vercoope binder voorseide stede, pp de boete 
vafl thien ponden par., alzoo dickent als ment dede. 

[XIV] Van dobbeJene ende queekene. 

Dat niemandt, alst verboden es, dobbele noch queeke bij daghe met twe terlynghe of 
met drie. 

Cahier Primitif de la Coutume (1546), ms. A, fO 74-75v. 

58. 

DROITS ET LOIX (1620), RUBRIQUE XVII 

[XVII] Van [ ............ ] goed[ ...... ] a 

[I] Onlosselijcke b [ renten zijn gherekent] ende ghere[puteert als erfgronden]. 
[2] Losselijcke renten zijn [gherekent ende] ghereputeert als meuble [ende ghelt in] 

coffer, ny[etje]ghenstaende deselve renten moghen ghehypotecquiert zijn. 

a. Les mots entre [ ] correspondent aux parties enlevées du feuillet. - b. En marge de Ia main B : [ .... ] 
te volghen in tcapitele van [suc]cessien. 
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[3] Goedynghen vervallen bij verbeurte uut crachte van leenrechte ghedeurende den 
huweli1cke [vol]ghen de nature van den leenen ende ho[uden z]ijde ghelijck dezelve leenen.• 

[4] Leenen" ende [erlgr]onden houdende in tverdeelen [zijde], belast ende ghehypo-­
tecquiert bevonden wesende met lossel[ijcke] ofte onlosselijcke renten voor h[uwe]lijck, hou­
den deselve renten zijde ghelijck de leenen ende erlgronden zonder [t]sterlhuus daermede 
belast te blijven dan met de ghevallen jaerscharen ende verloopen alleenli1ck. 

[5] Lijfrenten, bijleven ende douarien teenen sterlhuuse van twee conjoincten, deen 
ofte dander toebehoord b hebbende voor huwelijck, ofte ghedeurende thuwelijck gheconques­
teert, [ zijn] gherekent ende ghereputeert meuble ende chateil, tzij de[ selve] douarien ofte 
bijlevynge zijn pp [Ieen] ofte erfve ofte de lijfrenten b[elast] ende ghehypotecquiert ofte n[iet]. 

[6] Douarien ende bijlevynghen hebben nature ende qua)iteyt dat die ver[staen] wer­
den verschenen ende vervallen telcken Sint-Jansdaghe midsomere, in[dien] de douagier ofte 
bijlever levende es totten sonnenupganck, voor deen helft ende voor dander helft, [ende 0

] 

z[ o] hij leeft totten eersten van septembre daemaer oock tot den sonnenupganc, voor dander 
helft, al nietjeghenstaende de paymenten van de verpachtynghen nyet verschenen nochte ver­
vallen souden wesen, nemaer rakcnde de bosschen, upgaende houtten, haghen ende troncken 
niet verpacht zijnde metten gronde, de taille oudt wesende boven de drie jaren sal ghepresen 
zijn omme bij de aeldynghen van den overledenen dou[agier] ofte douagiere naer advenant 
danof gheprofficteert te werden, [ende de taille] onder de drie jaren oudt we[sende] en wer­
den niet ghepresen noch [en] valt daerup geen bijleven. 

Bruges, Arch. de l'Etat. Fonds Warneton, n° 2. Fenille détachée; actuellement remise­
à sa place. 

a. En marge de fa main B ; Dit article es goet, maer schijnt te discorderen met tweede article hierboven•. 
staende. - b. toebehoord, : toebehoorende, ms. - c. Le mot : ende semble oublié par Je copiste. 
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Il est fait usage des abréviations suivantes 

Allem. 
Anv. 
~m. 
Big. 

Brab. 
Comm. 
FI. 0cc. 

Allemagne. 
Province d'Anvers. 
Arrondissement. 
Belgique. 

Province du Brabant. 
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Flandre Occidentale. 
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Aelman, Charles, échevin, 300 ; 301. 
Alice de Péronne, épouse Robert III de Béthune, VIII. 
Alleu, pays de l'-, v. Lalleu. 
Amborch, v. Hambourg. 
Armentières, ville (Fr., Nd.), XIV ; 193 ; 234. 
Arras, ville (Fr., Pas de Calais), VIII; Jean d'-, 

v. Jean. 
Arrouaise, Arouasia, v. Gauthier d'-. 
Artois, IX. 
Assenede, comm. (Big., FI. Or.), XXIX. 
Aubers, Aubert, Obers, comm. (Fr., Nd.), XIII ; XIV ; 

XXXIII ; 138 ; 139 ; 143. 

Baer-, v. Bar-. 
Baerpoorte, Porte de la Barre, Porte de Lille, porte 

à l'extrémité de la Baerstraete, actuellement rue de 
Lille à Warneton, 270; 294; v. aussi Lille, porte 
de-. 

Baerstraete, actuellement rue de Lille, à Warneton, 
297. 

Bailleul, BaillieuJ, BailloeJ, Belle, ville (Fr., Nd.), XII ; 
XIII ; 148 ; 184; 185 ; 193 ; 208 ; 212; 273 ; 352. 

Bane, Pierre; greffier de Neuve-Eglise, 301. 

F1. Or. Flandre Orientale. 
FI. Zél. Flandre Zélandaise. 
Fr. France. 
Hain. Province de Hainaut. 

Nd. Département du Nord. 

P.-B. Royaume des Pays-Bas. 
V. voir. 

Bar, Baer, Barre, Baren, comté (Fr., Meuse), comtesse 
de -, 234 ; 272. Henri de -, époux de Yolande de 
Flandre, 272. V. aussi Delbaer. 

Bas-Warneton, traduction erronnée de Waesten-buuten, 
paroisse foraine de Warneton, 21; 23; 25; 45; 
49 ; 61 ; 73 ; 87. 

Behagle, L. -, greffier à Warneton, 324. J. A. -, 
greffier à Warneton, 324; 325; 326; 327; 328; 

329; 332. 
Belle, v. Bailleul. 
Béthune, ville et seigneurie (Fr., Pas de Calais), 230 ; 

269 ; 270. Maison de -, VIII ; XVII ; v. aussi 
Mahaut de Béthune. 

Beye, Daniel, bailli à Warneton, 273. 
Blaton, le -, hameau de Linselles (Fr., Nd.), 274. 
Blois, Jean de -, conseiller au Conseil de Flandre, 

XXXI ; 146 ; 147 ; 201 ; 296. 
Blondel, Adolphe Roland Liévin -, seigneur d' Aubers, 

XXXIII; XL. 
Boekhoute, Boechoute, Bouchcute, comm. (Big., FI. 

Or.), XXIX. 
Boeteinan, Jacques -, échevin, 301. Jean -, 274. 
Bourgois, Nicolas le -, 273. 
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Borre, Guillaume le -, échevin, 276. 
Bouez, seigneurie à Limelles (Fr., Nd.), 274. 
Bousbecques, Bousbieque, comm. (Fr., Nd.), 273. 
Breedenheere, Breeden Heere, seigneurie à Warneton, 

XVI ; XVII ; 146; 147; 148 ; 149; 176; 177. 
Brehant, Jean, 274. 
Brême, ville (Allem.), 253. 
Breucq, le -, le Bruec, lieu-dit, 274. 
Briel, lieu-dit à Warneton, 242; 262. 
Brouage, Brouaige, comm. (Fr., Charente-Inférieure), 

sel de -, 305. 
Broucke, Arnould vanden -, substitut-greffier, 146 ; 

147. Pierre vanden-, fils <l'Arnould, 297; 301. 
Pierre vanden -, fils de Josse, XXVIII ; XXXIX ; 
XLVIII; 297; 301; 307; 309; 310; 311; 312; 
313; 321. 

Bruges, ville (Big., FI. Occ.), 276. 
Bruxelles, ville (Big., Brab.), 301. 
Bussche, hameau à Warneton, XIV n. 2. 

Carnoy, le-, li Carnoye, lieu-dit à Estaires (Fr., Nd.), 
XI. 

Cassel, ville et châtellenie (Fr., Nd.), XIII; 146; 147; 
148; 271. 

Chapelier, M., 143. 
Charles-Quint, empereur, XIX, XXV. 
Chisoing, Amaury de -, 273 ; 274. 
Commines, Komen, Comene, Comminez, Coomene, 

ville (Big., FI. 0cc. et Fr., Nd.), 184 ; 185 ; 208 ; 
212 ; 274 ; 252. Jean de -, 273. 

Compostelle, ville (Espagne), Saint-Jacques de -, 
138 ; 139. 

Canton, le -, lieu-dit, 274. 
Coolman, Colman, procureur, XXXI; 146; 147. 
Coopman, Nicolas, 274. 
Cornez, Edouard, 274. 
Coster, de -, le Castre, Pierre -, échevin, 276 ; 300. 
Court, Guillaume le -, 274. 
Courtrai, ville (Big., FI. Occ.), XXIII n. 1. 
Croix, seigneurie et pairie de Warneton, p8; 139; 

274. 
Cmuse, Cruuce, lieu-dit entre Ypres et Warneton, 

306; 307. 

Dampierre, famille comtale des -, IX ; X ; XI ; v. Gui 
de - ; Guillaume de -. 

Debboud, Jean, 273. 
Deffelpitte, lieu-dit à Warneton, 235. 
Delbaer, del Baer, nom de famille, XXXVI. 
Delvael, Pierre, procureur et notaire, XXXVIII. 

Dendermonde, v. Termonde. 
Denijs, Maillaett -, 300. 
Deulémont, Duelsemont, Dulsemont, comm. (Fr., 

Nd.), XIII; .XIV; 138; 139; 275. 
Dixmude, ville (Big., FI. Occ.), XXIX. 
Douai, ville (Fr., Nd.), XXXIII. 
Doulieu, Zoetestede, Zoeterstede, comm. (Fr., Nd.), 

XIII. 
Douve, Davie, ruisseau. 10 ; 243 ; 265 ; 270 ; 286 ; 

294. 
Douve, Douvie, Dovie, seigneurie et pairie à Warne­

ton, 138 ; 139 ; 273 ; 274. Robert de la -, XVI 
n. 1. Walter de le-, 274. 

Doviebrigghe, lieu-dit à Warneton, 294. 

Doviestraete, actuellement me d'Ypres à Warneton, 
293. 

Doyen, Bauduin, le -, 273. 
Dranoutre, comm. (Big., FI. Occ.), XIII, XIV. 
Dulieu, Pierre -, 274; Ysac -, 274. 
Dunkerque, ville (Fr., Nd.), XXIX; 307. 
Dupont, Jean, 274. 

Fentestu, lieu-dit à Estaires (Fr., Nd.), ·x1. 

Flandre, Vlaenderen, VII. ; IX ; XV n. 2 ; XXXIII ; 
XXXVII ; XLIV ; 8 ; 9 ; 38 ; 39 ; 146 ; 147 ; 148 ; 
150; 151 ; 154; 155; 172; 193; 200; 226; 235; 
269 ; 273 ; 274 ; 296 ; 310. Conseil de -, XVIII ; 
XXVIII ; XXIX ; XXX ; XXXII ; XXXVII ; 
XLII ; 296 ; 301. Transport de -, XVI. 

Flencques, les -, Vlencke, seigneurie et pairie à War-
neton, ·138; 139. 

Floer, Jean-Baptiste, 327. 
Folkier, Henri, échevin à Ypres, 275; 276. 
Forge, Jacques de le __:_, 275. 
Fosèto, v. Johannes de _;_ 
Foulenie, nom de famille, 275. 
Fournes, comm. (Fr., Nd.), XIII. 
France, IX; XIII; 251; 310; 354. 
Frelinghien, Verleghem, comm. (Fr., Nd., arr. Lille), 

XIII ; XIV ; 138 ; 139. 
Fromelles, comm. (Fr., Nd.), XIII. 

Gand, Ghendt, ville (Big., FI. Or.), XXVIII ; XXX ; 
XXXI. 

Gauthier d' Arrouaise, bailli, XI n. 1. 

Gobert, Jacques-Nicolas, 325. 
Gravelines, Grevelinghe, ville (Fr., Nd.), XXIX. 
Grifonie, seigneurie à Wulvergem (Blg., FI. Occ.), 

148; 149. 
Groote, J. de-, 302. 
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Gui de Dampierre, comte de Flandre, VIII ; IX ; XI ; 
269. 

Guillaume de Béthune, VIII. 
Guillaume de Dampierre, IX. 

Haie, lieu-dit à Warneton, 269. Pierre de le -, 275. 
Hambourg, Amborch (Allem.), 253. 
Hane, Agnès de -, 300. Cornelis de -, échevin, 297 ; 

301. 
Haquelin, Jean, 275. 
Haulte, Marguerite, 274. 
Hayon, Jacques-Joseph du-, XLIV. 
Hellin, Pierre, bailli, 276. 
Hem, Jean de -, échevin, 296 ; 301. 
Hennessy, greffier, 351. 
Herlies, comm. (Fr., Nd.), XIII. 
Hertoghe, Marc de -, président du Conseil de Flandre, 

XXXI ; 146; 147. 
Heyerbeyerlinghe, hameau à Warneton, XIV, n. 2. 

Heyme, Jean, 297 ; 301. 
Hiere, Jean, 273. 
Hollande, 253. 
Honig, J., XLIV. 
Hooghelande, François van -, bailli, 301. 
:I-Iouck, Jean de -, 301. 
Houplines, comm. (Fr., Nd.), XIII; XIV; 138; 139. 
Houtte, hameau à Warneton, XIV n. 2. 
Hulst, comm. (P.-B., Fl. Zél.), XXIX. 
Hulst, Jacques de -, échevin, 301. 

Illies, comm. (Fr:, Nd.), XIII. 

Jacques, abbé, 269. 
Janssone, Michel, 300. 
Jean d'Arras, bmlli, X n. 3. 

Jérusalem (Palestine), 138; 139. 
Johannes de Foseto, bailli, X, n. 3. 

Kemmel, comm. (Belg., Fl. Occ.), VII ; XII ; XIV ; 
XVII ; 138 ; 139 ; 148 ; 149 ; 212. 

Kemmelland, Kemmelandt, seigneurie et pairie de 
Warneton, 138 ; 139. 

Kerkstraete, rue à Warneton, 293. 

Lalexandre, Robin, 273. 
Lalleu, 1' Alleu, Laleue, Laleuwe, pays de -, région aux 

confins de l'ancienne Flandre et de l'Artois, VIII ; 
146; 147. 

Laonnoit, François de-, 275. Jean de -, 275. Elisa­

beth de -, 275 ; 276. 

Leblent, Jean, 273. 
Ledoux, Michel, échevin, 301. 
Legrand, Jean, 273. 
Lettin, Gilles, 273. 
Leurs,• Jacquemin, 275. 
Leye, v. Lys. 
Leyestraete, rue à Warneton, 241; 293. 
Lezenne, Philippe-François, XXXIII ; XL ; 143. 
Lille, Risele, Rijsel, ville (Fr., Nd.), XIII ; XXII ; 

XXXIX ; 12 ; 13 ; 64 ; 65 ; 146 ; 147 ; 230 ; 252 ; 
256. Porte de -, porte à l'extrémité de la rue de 
Lille à Warneton, 326; 327; v. aussi Baerpoorte. 
Rue de -, v. Baerstraete. 

Lippin, Baudoin, 276. 
Logie, A. P., messager, 325; 326; 327; 328; 329; 

330; 332. 
Lombaert, Lombart, Absalon -, échevin, 301. Jac­

ques -, échevin, 276._ 
Lonc, Long, Jean le -, 273. Michel le -, bailli, 

X n. 3. 
Lotin, Pierre -, fils de Jean, 275; 276. 
Lys, Lise, Leye, rivière, VII ; 146 ; 147 ; 235 ; 243 ; 

259 ; 260 ; 280. Seigneurie, 273. Guillaume de le -, 
273. 

Mahaut de Béthune, dame de Warneton, VIII; IX; 
X. 

Maïeur, Pierre le -, bailli à Messines, 275. 
Maimil, le -, comm. (Fr., Nd.), XIII. 
Malines, Mechelen, ville (Big., Anv.), 234. 
Marguerite de Constantinople, comtesse de Flandre, 

VIII; X n. 3. 

Marie-Thérèse, impératrice, XXXIII. 
Maurice de Nassau, 146. 
Meessen, v. Messines. 
Merville, ville (,Fr., Nd.), XIV. 
M~es, Meessen, Mesene,, comm. (Big., Fl. Occ.), 

XLV; 138; 139; 184; 185; 208; 212; 275; 352. 
Mitenaere, André, échevin, 276. 

Nassau, v. Maurice de -. 
Navarre, Philippe de-, époux de Yolande de Flandre, 

272. 
Neuve-Eglise, Nieukercke, Nieuwkerke (Big., Fl. Occ.), 

XIII ; XIV ; 301. 
Nieppe, comm. (Fr., Nd.), XII. 
Nieuwkerke, v. Neuve-Eglise. 
Nimègue, (P.-B.), traité de -, XXXIII. 
Nivielles, Guillaume de -, 273. 
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Obers, v. Aubers. 
Oosthouck over Beke, hameau à Warneton, XIV. 
Orange, prince d'-, 146 ; 234. 
Ostende, ville (Blg., FI. Occ.), XXIX ; XXXIII. 
Oudenem, hameau à Nieppe et Steenwerck (Fr., Nd.), 

XII. 

Paris, Parijs, 146; 147. 
Péronne, ville (Fr., Somme), VIII. 
Pesqueur, Henri le -, 273. 
Peytou, v. Poitou. 
Philippe d'Alsace, comte de Flandre, IX. 
Pierre, évêque de Thérouanne, 269. 
Pieters, Arnould, 327. 
Pietre, Henri, échevin, 276. 
Pilars, Guillaume, XL 
Plougsteert, comm. (Blg., FI. Occ.), 351. 
Poitou, Peytou, Poytau, région de la France, 251; 354. 
Pont d'Estaires, hameau à Estaires (Fr., Nd.), XI n. 1 ; 

XII; XIII. 
Pont de la Lys, pont à Warneton, 307. 
Pont-Rouge, Roodebrugge, hameau à Warneton, 326; 

327. 
Poterie, seigneurie à Warneton, 274. 
Provoost, François, greffier, 286. 

Rabecquc, Rabecke, Rabiecque, Rabieque, Robecque, 
seigneurie et pairie de Warneton, 138 ; 139 ; 273 ; 
274. Bauduin de -, 274. Jakart de -, 273. 

Raoul, Jean, 274. 
Rave, Pierre-Jacques de -, imprimeur à Ypres, 311 ; 

312; 313; 321. 
Reebrouc, hameau à Warneton, XIV n. 2. 
Remaulz, Rernaulx, Maillard -, avoué de Warneton, 

146; 147; échevin, 301. Pierre -, 300. 
Riez, Jacques du -, 273. 
Riniel, Lambin, 273. 
Risele, v. Lille. 
Rivage, Rivagie, Rivaige, lieu-dit à Warneton, 206; 

230; 240; 241 ; 243 ; 261 ; 279; 280; 285 ; 286; 
306; 327. 

Robertmes, hameau de Merville (Fr., Nd.), XL 
Robert, - III de Béthune, VIII. - VII de Béthune, 

IX ; XI n. - de Béthune, comte de Flandre, X ; 
XI ; 269; 271. - de Cassel, XI ; XII ; 146 ; 147 ; 
271. - de Flandre, 270 ; 271 ; 273. 

Roelac, François, 275 ; 276. 
Rome, ville (Italie), 138 ; 139. 
Roodebrugge, v. Pont-Rouge. 
Rugghinvoet, Henri, échevin à Ypres, 275; 276. 

Saint-Eloy, Sint-Eloys, lieu-dit à Voormezele, 305. 
Saint-Pol, Sirnpol, comte de - et de Luxembourg, 

seigneur de Warneton, XLIV; 276. 
Schoonjans, greffier, XLIX ; 285. 
Schouteeten, Antoine van -, 300. 
Senzier, J eau-François, 308. 
Sept-Gildes, les -, Zeven-Gilden, nom de la paroisse 

foraine de Warneton, XIV; 288; 296; 297; 299; 
300; 301. 

Simpol, v. Saint-Pol. 
Slutsebeke, hameau à Warneton, XIV. 
Smaelen, J. B. - Moerman, imprimeur à Ypres, 351. 
Souxdorf, J. B., 351. 
Steenwerck, Stainwerck, comm. (Fr., Nd.), XI n. 1 ; 

XII. 
Stichele, Jan van der -, pensionnaire à Ypres, 302; 

307. 

Termonde, Dendermonde, ville (Big., FI. Or.), XVIII 
n. 1; 269. 

Thérouanne, Terrewaene, Tewane, comm. (Fr., Pas 
de Calais), 269 ; 270. 

Torhout, Thorout, ville (Big., FI. Occ.), XXIX; 276. 
Tournai, ville (Big., Hain.), XXXIII ; XL ; 143. 

Vastenavent, Pierre, échevin, 276. 
Verdebaut, Jacques, 274. 
V crleghem, v. Frelinghien. 
Verme~rsch, Jacques, échevin, 301. 
Vert-Bois, hameau à Warneton, 274. 
Viane, Antoine, échevin, 296; 301. 
Vig:!u, Pierre li -, échevin, 276. 
Vlaenderen, v. Flandre. 
Vlenckc, v. Flencques. 

Walwein, Thomas-François -, imprimeur à Ypres, 
324 ; 326 ; 328 ; 329 ; 332. 

Wambeke, ruisseau, 305; 326; 327. 
Wapperlinghe, hameau à Warneton, XIV n. 2. 
Warneton, village de -, paroisse foraine, 17; v. aussi 

Bas-Warneton. 
Warneton-Sud, comm. (Fr., Nd.), XIV n. L 
Wasières, seigneurie, 273. 
Wemaer, hameau à Warneton, XIV n. 2. 
Wervicq, Wervicken, ville (Big., FI. Occ.), XXIX; 

XXX. 
West-Flandre, quartier de l'ancienne Flandre, 148; 

149. 
Westhouck over Beke, Westouck, hameau à Warneton, 

XIV; 139. 
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Wicres, comm. (Fr., Nd.), XIII. 
Wielant, Philippe, XLVII. 
Wilde, de-, 143. Jacques de-, échevin, 301. 
Willepercq, seigneur de -, 297. 
Witroot, Gilles, échevin, 301. 
Wulverghem, comm. (Big., FI. Occ.), XII ; XIV ; 

138 ; 139; 148 ; 149; 212. 

Yolande de Flandre, dame de Bar, 272. 
Ypres, Ypre, Yper, ville (Big., FI. Occ.), VII; VIII; 

XI ; X ; XI ; XII ; XVI ; XVIII ; XXVI ; XXVIII ; 
XXIX; XXXIX; 66 ; 67; 146; 147; 148 ; 193 ; 
212 ; 234 ; 254 ; 275 ; 276 ; 279 ; 292 ; 302 ; 304 ; 
305; 306; 311; 312; 313; 321; 324; 326; 329; 
332.Rue d'-, v. Doviestraete. 

Zeellopre, Mathieu le -, 276. 
Zeven-Gilden, v. Sept-Gildes. 
Zoeterstede, v. Doulieu. 
Zomer, Jean le -, 274. 
Zuvelmarct, lieu-dit à \,Vameton, 240 ; 241 ; 243 ; 261. 



Table alphabétique des termes français 

Cette table ne comprend que les mots figurant dans les textes français du recueil, y compris les titres 
français qui _précèdent les textes en néerlandais. Les mots ont été reproduits dans l'orthographe du texte ; ils 
ne sont suivis en italique d'une explication que lorsque le sens en semblait présenter de réelles difficultés pour 
le lecteur. 

Les chiffres renvoient aux pages ; ils sont suivis entre parenthèses, de l'indication précise de la source, 
indiquée comme suit : 

A désigne le Cahier Primitif de 1546, dont les paragraphes sont cités en chiffres romains ; 
B désigne les Droits et Loix de 1620, dont les chapitres sont cités en chiffres romains, et les articles en 

chiffres arabes ; 
C désigne les Coutumes de 1524, dont les articles sont cités en chiffres arabes ; 
D désigne les Statuts et Coutumes de 1538, dont les chapitres sont cités en chiffres romains et les articles 

en chiffres arabes ; 
E désigne les Keures du début du 168 siècle, dont les paragraphes sont cités en chiffres romains ; 
F désigne les Keures de 1555, dont les paragraphes sont cités en chiffres romains ; 
G désigne les textes de l'Origine et Développements de la Coutume, qui sont cités par leur numéro d'ordre 

en chiffres romains. 

Abatage, 321 (G, 39). 
abattre glands, 63 (A, XC). 
accusation, 37 (A, L); - à faux, 41 (A, LVIII). 
achepter, 107 (A, CXL VII) ; - avant mariage, 109 

(A, CXLVIII). 
acquetz, 107 (A, CXLV-CXLVI); 109 (A, CLI); par­

tage, 157 (B, IV, 13). 
action personnelle, 77 (A, CXIII). 
adhéritance, acquisition volontaire de la propriété d'un 

bien immobilier, 9 (A, X); 177 (B, X). 
adhériter, 49 (A, LXIX) ; 171 (B, IX, 1). 
administration d'église, 269 (G, 1). 
adultère; 3 (A, Il) ; 39 (A, LIII, 2-3). 
affermement, bail, 187 (B, XIV). 
alléguer, 87 (A, CXVIII). 
ambnscade, 37 (A, L). 
amende, paiement d'-, 15 (A, XX); insolvent, 31 

(A, XLI); orphelins, 47 (A, LV). 
amman, office de I'-, 87 (A, CXIX) ; assignation par 

l'-, 75 (A. CXI); 77 (A, CXIII); sallaire, 87 
(A, CXX) ; 89 (A, CXXI). 

appelation, appel, 83 (A, CXV). 

apporter au mont commun, faire rapport à la masse, 
97 (A, CXXXI). 

apport en mariage, 103 (A. CXLI). 
approvisionnement d'eau pour incendie, 329 (G, 49). 
armes défendues, 25 (A, XXX) ; 27 (A. XXXII). 
arpenter, 57 (A, LXXXIX). 
arpenteur, salaire, 59 (A, LXXX). 
arrest, arrestation, 21 (A. XXVI). 
arrettement, arrestation ou saisie-arrét, 83 (A. CXV) ; 

par l'amman, 89 (A, CXXI) ; à requête des parties~ 
185 (B, XV) ; arrestation, 21 (A, XXVI, 2). 

arretter, appréhender, 31 (A, XLIII); - bans de 
mariage, s'opposer à, 39 (A. LIV). 

arrièrage, en partage, 117 (A. CLXV). 
ascart, droit d' -, taxe dfie sur les biens passant à un 

justiciable d'une autre juridiction, 167 (B, VII). 
assemblée de gens, 25 (A. XXXI). 
asseurance, engagement formel de ne pas faire violence· 

à une personhe déterminée, - pour insultes, 21 
(A, XXVII) ; - pour querelles, 23 (A, XXVIII). 

assign~tion, 75 (A. CXI) ; pour enquête, 85 (~ 
CXVII). 
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assister, devoir d'-, 29 (A, XXXIX). 
authorité du mary, puissance maritale, 151 (A, Il, 4). 
avancement de mariage, avancement d'hoirie, 161 (B, 

IV, 17); 173 (B, IX, 6); 175 (B, IX, 12); rapport, 
101 (A, CXXXIX). 

avantager enfants, 103 (A, CXL) ; 161 (B, IV, 17) ; 
175 (B, IX, 2). 

avantages entre époux, 159 (B, IV, 15 ss.). 
avestures, produits de 1a terre cdtivée, 63 (A, XCI) ; 

65 (A, XCIII) ; légumes, 325 (G, 43). 

Bail à ferme, 55 (A, LXXV) ; 187 (B, XVI) ; vente, 
55 (A, LXXIV). 

bailli, 21 (A, XXVI) ; 29 (A, XXXIX) ; 31 (A, XLII) ; 
43 (A, LXI) ; 45 (A, LXII) ; 49 (A, LXVII et 
LXIX) ; 61 (A, LXXXVI) ; 73 (A, CX) ; 75 (A, 
CXI); 87 (A, CXIX). 

bans de mariage, 59 (A, LIV). 
bastards, 161 (B, V) ; avoir des -, 123 (A, CLXXV) ; 

biens des -, 123 (A, CXXVI, 9) ; paix à partie, 
121 (A, CLXXIV) ; succession et partage, 121 (A, 
CLXXIII). 

batellage, batteries, rixe, 23 (A, XXIX) ; 33 (A, 
XLVI); 35 (A, XLIX). 

batellerie, ordonnance,· 278 (G, 7) 
battre, frapper, 33 (A, XLIV). 
bénéfice d'inventaire, 113 (A, CLVI). 
bestes (bettes), sur cymetières, 7 (A, VI) ; en mésus, 

17 (A, XXI) ; dans les bois, 19 (A, XXIII) ; sur 
chemins, 19 (A, XXIV); non saines, 61 (A, 

LXXXVI). 
biens, 151 (B, III, 2); 189 (B, XVII); - des orphe­

lins, 45 (A, LXII) ; 47 (A, LXIII) ; 49 (A, LXVII). 
bierre, gourrneurs et égards, 61 (A, LXXXVII) ; vente, 

290 (G, 18) ; impôt, 310 (G, 27). 
blasmer, menacer, 71 (A, CV). 
blasphémer, 3 (A, 1). 
blesser, 27 (A, XXXV) ; 29 (A, XXXVI-XXXVII) ; 

à sang, 27 (A, XXXII). 
blltre, vagabond, 69 (A, CIV). 
boire, 5 (A, IV). 
bois, 63 (A, XC-XCI) ; 321 (G, 39). 
boissons, hors ville, 282 (G, 9). 
bornes, 59 (A, LXXXI); - de juridiction, 147 (B, 

I, 3). 
boschion, bilcheron, 63 (A, LXXXIX). 
boulengers, poids du pain, 328 (G, 47). 
bourg, 123 (A, CLXXVI, 3) ; 125 (A, CLXXVI, 8). 
bourgeois, vérité des -, 281 (G, 8); - forains, 271 

(G, 3). 

bourgeoisie, 149 (B, I, 8) ; 167 (B, VII, 2) ; privilèges 
23 (A, XXIX, 2) ; bâtards, 161 (B, V, 2). 

boute-feus, incendiaire, 65 (A, XCIII-XCIV). 
· bouteilles, jaugeage, 317 (G, 36). 

brancages, 11 (A, XIII). 
branches, 71 (A, CVII). 
briques, entreposage au rivage, 328 (G, 46). 

Cabaret, 5 (A, IV) ; 69 (A, CIII) ; 71 (A, CVI). 
cache, voye de -, cliemin du moulin, 15 (A, XIX, 2). 
cacher, mener un cheval chargé à dos, 71 (A, CVIII). 
calumnia, 79 (A, CXIII, 10). 
cane, canard sauvage, 67 (A, XCIX). 
capture, 21 (A, XXVI, 2). 
carrière, chemin, 15 (A, XIX). 
cathel, bien mobilier, 109 (A, CLI) ; 157 (B, IV, 9) : 

partage, 109 (A, CXLIX); 111 (A, CLIII). 
caution, 153 (B, III, 7-8) ; par procureur, 91 (A, 

CXXIV). 
chair, non saine, 61 (A, LXXXVI). 
charger terres, hypothéquer, 49 (A, LXVIII). 
charriage, 287 (G, 17) ; 314 (G, 33) ; voituriers, 19 

(A, XXV) ; 71 (A, CVIII) ; hiver, 326 (G, 44). 
château, Cour du -, 123 (A, CLXXVI, 3) ; 125 

(A, CLXXVI, 8). 
chaume, toiture en -, 312 (G, 31). 
chaussée, entretien, 313 (G, 32). 
chef de sens, 93 (A, CXXVI). 
chemin, 15 (A, XX) ; fossés, 13 (A, XV).; visitation, 

11 (A, XI) ; réparation, 11 (A, XIY) ; 13 (A, XVI) ; 
15 (A, XVIII) ; voyes et carrières, 15 (A, XIX). 

chêneau, 63 (A, XC). 
cochon, 19 (A, XXII). 
colportage, 350 (G, 55). 
commerce, 278 (G, 7). 
commotion de nuit, tapage nocturne, 43 (A, LIX). 
comparaître, 79 (A, CXIV). 
complice, 35 (A, XLIX). 
compromis de mariage, contrat de mariage, 133 (A, 

CLXXXIII). 
compte, reddition de -, 320 (G, 38). 
confiscation, 35 (A, XL VIII) ; 97 (A, CXXX) ; 189 

(B, XVII, 3). 
connaître mortuaires, 49 (A, LXVII). 
contracts, 181 (B, XI). 
contrat de mariage, 119 (A, CLXIX). 
contribution, réparation de maison, 115 (A, CLX). 
cotterie, terre héritée d'un parent collatéral, 101 (A, 

CXXXVIII). 
coulans, ruisseaux, 11 (A, XI, 3 et A, XII). 
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coulombier, 59 (A, LXXXIII). 
couper arbres, 63 (A, XC). 

cour, tribunal, 123 (A, CLXXXVI, 3); - spirituelle, 
5 (A, III). 

courbaux, nids, 67 (A, XCVIII). 

coutumes, Cahier primitif des -, 3 ss. (A) ; Droits 

et Loix de 1620, 145 ss. (B) ; - de 1524, 191 ss. 

(C) ; Statuts et - de 1538, 203 ss. (D) ; Keures et 

Statuts, 237 ss. (E) ; 245 ss. (FJ ; Origines et déve­
loppements de la -, 267 ss. (G) ; Notules sur -, 

351 (G, 6) ; - et usages vers 1377, 272 (G, 4). 
couvre-feu, 311 (G, 28). 

créer, nommer, - marguillier, 9 (A, IX). 
cymetière, défense, 7 (A, VI-VIII); 312 (G, 30). 

Debte, d'homme de fief, 129 (A, CLXXIX) ; d'orphe-

lin, 47 (A, LV); privilégiée, 185 (B, XIV); réalisée, 

113 (A, CLVII). 
décret, saisie-arri!t, - de rente, 183 (B, XII). 

deffaut, 77 (A, CXIII). 
deffence par l'amman, 89 (A, CXXI) ; légitime -, 

31 (A, XL). 

deffendeur, 79 (A, CXIV). 
défigurer, mutiler la figure, · 27 (A, XXXIII). 

dcgrez, - d'affinité, degré de parenté, 153 (B, III, 9); 

- d'hoirie, degré de succession, 173 (B, IX, 5). 

démaissonner, enlever la maison, - les censes, 73 

(A, CIX). 

derny-an, plaid, 41 (A, LVII). 

dénier, signature, 75 (A, CXII). 
deniers pupillaires, 47 (A, LXIV). 
dénombrement, exposé détaillé des droits et obligations 

du vassal à raison du fief, 127 (A, CLXXVII, 3-7). 

déplacer bornes, 59 (A, LXXXI). 

déposer dans enquête, 85 (A, CXVII). 

dépouille, meilleure -, 125 (A, CLXXVI, 7). 

déprédation de haies, 324 (G, 40). 

descente sur le lieu, 57 (A, LXXVI). 
desesperez, suicidé, 35 (A, XLVII). 

deshéritance, transmission volontaire à un autre de la 
propriété d'un bien immobilier, 177 (A, X). 

deshériter, 49 (A, LXIX). 

desmoulir, démolir, édifice sur cens, 73 (A, CIX, 2) ; 
113 (A, CLVIII). 

despens, 83 (A, CXIV, 19). 

devoir judiciaire du survivant, 43 (A, LXI). 
dimanche, 5 (A, Il, 4 et A IV). 
dissolution de mariage, 153 (B, IV). 

domestique, 65 (A, XCII). 

domicile, 33 (A, XLIV). 

donnataire, 175 (B, IX, 13-15). 

donnation, 161 (B, IV, 17); 171 (B, IX) ; entre con­

joints, 159 (B, IV, 15-16 ss.) ; de biens immeubles, 

173 (B, IX, 7); de fiefs, 131 (A, CLXXX) ; à table 

· des pauvres, 173 (B, IX, 8) ; sous condition, 175 

(B, IX, 10). 
douaire, 137 (A, CLXXXV) ; 189 (B, XVII, 5-6) ; 

réparation, 183 (B, XIII). 
draperie, 270 (G, 2) ; 278 (G, 6). 

droit, - de juridiction, 147 (B, I) ; ~ d'ascart, 167 

(B, VII) ; - féodaux, 123 (A, CLXXVI) ; droits 

et loix de 1620, 145 ss. (B). 

Eau, approvisionnement d'-, 329 (G, 49). 

échange, récompense, 105 (A, CXLII) ; remplacement, 

105 (A, CXLIV). 

écheoir par trespas d'enfants, 109 (A, CLI). 

écorcer, 63 (A, XC). 
église, adhéritance à -, 9 (A, X) ; administration 

d'-, 269 (G, 1) ; police à l'-, 282 (G, 10) ; 311 

(G, 29) ; jeux à l'-, 7 (A, VII) ; - prophanée, 7 

(A, VIII). 

emanciper, 45 (A, LXIII). 

emmener enfant, 39 (A, LUI). 

emparer, s'- d'héritage, 57 (A, LXXVI). 

emparquement, mise en fourrière, 21 (A, XXVI). 

employer, faire Ie remploi, 107 (A, CXLVII). 
emporter, avestures ou bois, 63 (A, XCI). 

enfants de licts différents, partage, 101 (A, CXXXVIII) 
enquette, 85 (A, CXVII). 

enterrement, frais, 119 (A, CLXX). 
entreposage de briques au rivage, 328 (G, 46). 

escart, taxe dûe sur les biens passant à un justiciable 

d'une autre juridiction, 167 (B, VII). 
eschevins, 43 (A, LXI) ; 73 (A, CX) ; 147 (B, XI, 1) ; 

- de village, 17 (A, XX); - de Warneton-dehors, 
45 (A, LXII) ; 49 (A, LXVII et LXIX) ; 57 (A, 

LXXVII) ; plays d'-, 91 (CXXV). 
estaplaux, plants, 63 (A, XC). 

établir gourmeurs et égards, 61 (A, LXXXVII). 
étrangers, police des -, 308 (G, 26) ; 325 (G, 41)_ 
éviction, 139 (A, CLXXXVII) ; 183 (B, XII). 
évincée, rente seigneuriale -, 53 (A, LXXIII). 
évoquez en vierschaire, 75 (A, CXII). 
exécuteur testamentaire, 175 (B, IX, 11). 

Fait, sur le -, 31 (A, XLII). 

féauté, 123 (A, CLXXVI, 3-4). 

feu, mettre le -, 65 (A, XCIV). 
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fief, 127 (A, CLXXVII) ; 151 (B, III, 4-6) ; 155 (B, 

IV, 2-3) ; 189 (B, XVII). 
fils aisné, 175 (B, IX, 14). 
forcer, femme, 37 (A, LII) ; - enfant, 39 (A, LIii). 
fossez, 13 (A, XV). 
franche vérité, 139 (A, CLXXXVI) ; - de la my­

août, 41 (A, LVII); - des bc,urgeois, 198 (C, 33); 
281 (G, 8). 

frapper, 27 (A, XXXV) ; 29 (A, XXXVI) ; au fait 
de justice, 29 (A, LXXXVII) ; de nuit, 43 (A, LIX). 

Gade, chèvre, 17 (A, XXI, 1). 
garde-bestes, 17 (A, XXI, 2-3). 
garde de mineurs, 167 (B, IV, 11-12). 
garde, service de -, 283 (G, 11, 2) ; 288 (G, 16) ; 

295 (G, 21). 

gens, - de loy, mortuaires, 49 (A, LXVII) ; oppigno­
rer, 57 (A, LXXVII) ; vasseaux, 73 (A, CX, 2) ; 
- sans aveu, 155 (B, IV, 7). 

géôle, frais, 276 (G, 5). 
gourmcur de bierre, inspecteur de brasserie, 61 (A, 

CXXXVII). 
gouverne des enfants, 47 (A, LXVI) ; 99 (A, CXXXIII) ; 

165 (B, VI, 9 ss.). 
guet-apens, 27 (A, XXXII). 

Haies, 59 (A, LXXXI, 3); déprédation, 324 (G, 40). 
hanse, 185 (B, XV, 3) ; 208 (D, III, 32) ; 352 (G, 

56, 2). 

héritage, propriété immobilière, 155 (B, IV, 4-6) ; 
189 (B, XVII). 

hériter, avancement de mariage, 101 (A, CXXXIX) ; 
- des enfants sans descendants, 109 (A, CL). 

hoirie, succession, - de père ou de mère, 109 (A, 
CLI) ; degré d'-, 173 (B, IX, 5). 

homicide, 35 (A, XLIX). 
homme de fief, 123, (A, CLXXVI); 133 (A, CLXXXIV). 
hospital, donation à -, 173 (B, IX, 8). 
hotel-Dieu, 9 (A, X). 
hypothécation, 57 (A, LXXVIII). 

Imposer larcin, 41 (A, LVI). 
incendie,eau pour -, 329 (G, 49). 
injurier, 41 (A, LVI); - eschevins, 29 (A, XXXVIII). 
insolvent, insolvable, 31 (A, XLI). 
insult.er prisonnier, 37 (A, LI). 
intendit, 77 (A, CXIII, 8). 
interdiction par l'amman, 89 (A, CXXI). 

Jaugeage, de bouteilles, 317 (G, 36). 

jeu, 67 (A, XCVI) ; au cimetière, 7 (A, VII) ; 312 
G, 30); de hazard, 67 (A, XCVII). 

jurer, 3 (A, I). 
juridiction, 3 (A) ; 21 (A, XX-VII). 

justice, 147 (B, 1). 

Keures et statuts, 237 ss. (E) ; 245 ss. (F). 

Ladreux, lépreux, 63 (A, LXXXVIII). 
larcin, poursuite, 41 (A, LV); imposer -, 41 (A, 

LVI). 
légumes, vol de -, 325 (G, 43). 
lettres, - citatoires, 5 (A, Ill) ; - requisitoires, 25 

(A, XXIX, 4) ; 85 (A, CXVI). 
lièvre, 69 (A, Cl). 
livrance, livraison de biens, 183 (B, XI, 3-4). 

logement d'étrangers, 325 (G, 41). 
loyers, 187 (B, XVI). 

Madelare, madelaresse; époux survivant, comptable de 
la maison mortuaire, 95 (A, CXXVIII, 2) ; 161 
(B, IV, 20). 

magliseurs, marguillier, 269 (G, 1). 
maison, police, 288 (G, 17); - inoccupée, 292 (G, 

19); - libre, 59 (A, LXXXII); - mortuaire, 49 
(A, LXVII) ; obérées, 169 (B, Vlll). 

maladifs, gens -, 63 (A, LXXXVIII). 
marchez, transaction de commerce, 181 (B, XI); - en 

cabaret, 7 (A, V) ; place publique, 63 (A, 
LXXXVIII). 

marchandise, transport, 302 (G, 23) ; colportage, 350 
(G, 55). 

marguelier, marguillier, choix du -, 9 (A, IX) ; dona-
tion, 171 (B, IX, 8). 

mariage, 149 (B, Il). 
marier, 43 (A, LX). 
masle, hoir -, 133 (A, CLXXXIV) ; 1'35 (A, 

CLXXXIV, 10). 
méchief du feu, 329 (G, 49). 
menacer, 29 (A, XXXVII) ; 61 (A, LXXXIV). 
mendicité, 330 (G, 51). 

mesurer, 57 (A, LXXIX). 
mésus, comportement illégal, bestes en -, 17 (A, 

:>..'XI). 
meunier, 71 (A, CVIII). 
mont commun, masse de la succession, 171 (, IX, 4-5); 

175 (B, IX, 13-15); apport, 97 (A, CXXXI); rap­
port, 103 (A, CXL) ; secondes noces, 157 (B, IV, 
11) ; viage, 99 (A, CXXXIII) ; fiefs, 133 (A, 

CLXXXI, 3). 
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mort saisit le vif, 123 (A, CLXXVI, 2); 151 (B, III). 
moulin, 33 (A, XLIV). 

moyes de bois, 318 (G, 37). 

Notules sur coutumes, 351 (G, 56, 1-11). 
nuit, boire de -, 5 (A, IV) ; frapper de -, 43 (A, 

LIX). 

Obligations, hommes de fief, 129 (A, CLXXIX). 

obérées, mortuaires -, 169 (B, VIII). 

office divin, 282 (G, 10) ; 311 (G, 29). 

officiers, 29 (A, XXXIX). 

oppignoration, donner en gage ou hypothèque, - de 

fiefs, 131 (A, CLXXX). 
oppignorer, donner en gage ou hypothèque, 57 (A. 

LXXVII) ; 187 (B, XV, 8). 

orphelins, 47 (A, LV) ; 165 (B, VI). 
ouvriers, 69 (A, CIi). 

Pacage, 17 (A, XXI, 3) ; 307 (G, 24) ; 321 (G, 39). 

pain, poids du -, 328 (G, 47). 

paix, - à partie, 23 (A, XXVIII) ; pour bâtards, 121 

(A, CLXXIV) ; 163 (B, V, 8-9) ; - de VI1le, insul­

tes, 21 (A, XXVII); quere11e, 23 (A, XXVIII). 

partage, - de communauté et de succession, 95 (A, 
CXXVIII) ; 153 (B, IV) ; - de succession, ~ère 
ou mère, 107 (A, CXLV); 109 (A, CXLIX); enfants 

de plain Iict, 101 (A, CXXXVI); 111 (A, CLIII); 
153 (B, IV) ; 157 (B, IV, 8) ; enfants de divers licts, 

101 (A, CXXXVII-CXXXVIII); 111 (CLII et 
CLIV) ; 157 (B, IV, 11) ; veuf et héritiers forains, 
113 (A, CLV) ; fiefs, 133 (A, CLXXXIV). 

pauvreté, table des pauvres, 173 (B, IX, 8) ; adhéri-
tance, 9 (A, X). 

pauvrisseur, maître des pauvres, 9 (A, IX). 
payement, récompense pour -, 115 (A, CLIX). 

payer, s'en a11er sans -, 61 (A, LXXXV). 

pêcher, 69 (A, C) ; dans la Lys, 315 (G, 35). 
perdreaux, 69 (A, Cl). 

• playds, - généraux, 41 (A, LVII); devant échevins, 

91 (A, CXXV) ; devant hommes de fief, 137 (A, 

CLXXXVI) ; procédure, 73 (A, CX) ; éviction de 

rentes, 139 (A, CLXXXVII). 

poids et mesures, 13 (A, XV, 2) ; 65 (A, XCV) ; 
pain, 328 (G, 47). 

poisson, 61 (A, LXXXVI). 

police rurale, 284 (G, 12). 

porterie, bourgeoisie, 23 (A, XXIX, 2). 

portion disponible, 175 (B, IX, 12). 
poursuite pénale, 41 (A, LV). 

prison, 31 (A, XLIII). 

pouvoir, - du mary, 151 (B, Il, 4) ; - des parents, 

165 (B, VI). 

prescription de fiefs, 131 (A, CLXXXI, 1). 

procédure, - en vierschaires, 73 (A, CX) ; sur com­

parution du défendeur, 79 (A, CXIV) ; en action 
personneles, 77 (A, CXIII) ; en rente héritières, 93 

(A, CXXVII) ; ordre de -, 137 (A, CLXXXVI) ; 

style de -, 333 (G, 53). 
procureur, 77 (A, CXIII, 9) ; salaire, 89 (A, CXXIII) ; 

caution, 91 (A, CXXIV). 
promy en mariage, promesse en contrat de mariage, 

99 (A, CXXXV). 

prophané, église ou cymetière, 7 (A, VIII). 

provoquer, 33 (A, XLV). 
purge, 131 (A, CLXXXI, 2). 

Querelle, 23 (A, XXIX); 33 (A, XLVI). 

quint, droit de -, droit du second enfant, de recevoir 

la cinquième partie· des fiefs échus au premier né, 

135 (A, CLXXXIV, 10-12). 

Rapport et dénombrement, 127 (A, CLXXVII, 3-7). 

rapport, - de biens pupillaires, 43 (A, LXI) ; 45 

(A, LXII) ; 47 (A, LXIII, 3) ; 103 (A, CXL) ; - à 

succession, 97 (A, CXXXI) ; 103 (A, CXL) ; 157 
(B, IV, 11); 171 (B, IX, 4-5); 175 (B, IX, 13-15) ; 

fiefs, 153 (B, III). 
ratraict, - de tenancier, 51 (A, LXXI) ; - de terre, 

53 (A, LXXII); - lignager, 51 (A, LXX); 177 
(B, X, 6 ss.) ; - de fiefs, 133 (A, CLXXXII et 
CLXXXIV, 3). 

ravir femme, 37 (A, Lli). 

réalization, - en hypothèque, 57 (A, LXXVIII) ; -

de rentes, 183 (B, XII). 
recel _en succession, 95 (A, CXXIX) ; 153 (B, III, 5). 

récompense, 105 (A, CXLII-CXLIII) ; 157 (B, IV, 

12-14); pour édifices, 113 (A, CLVIII); 115 (A, 

CLIX) . 

reconnaitre cédule, 75 (A, CXII). 

record, jugement de chef de sens, 93 (A, CXXVI). 
reddition de comptes, 320 (G, 38). 

réfections en douaire, 183 (B, XI). ,· 

registre, - pupillaire, 49 (A, LXVII) ; - d'adhéri­

tances, 51 (A, LXIX, 2); - de décès, 233 (D, 
XXVI, 293) ; - de greffe, 209 (D, IV, 41) ; 211 
(D, VI, 63). 

relief, 123 (A, LXXVI) ; 131 (A, CLXXX,. 4). 

_renoncer à mortuaire, 113 (A, CLVI); 61 (B, IV, 
20-21). 
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rente, 97 (A, CXXX) ; 93 (A, CXXVII) ; - héritiè­
re, 115 (A, CLXI) ; 189 (B, XVII, 1) ; - seigneu­
riale, 53 (A, LXXIII) ; - viagère, 117 (A, CLXIV) ; 
- en régime de mariage, 97 (A, CXXX) ; 115 (A, 
CLXII) ; 116 (A, CLXIII). 

rentrer rentes, 93 (A, CXXVI). 
réparation, en douaire, 183 (B, XII). 
réparer, chemin, 11 (A, XIV,) ; 13 (A, XVI). 
représentation, 119 (A, CLXVIII). 
réprimander, 61 (A, LXXXIV). 
requisition, 31 (A, XLIII). 
restitution, - de dettes par testament, 121 (A, 

CLXXII ;) - de biens mobiliers, 283 (G, 11). 
retourner, 101 (A, CXXXIX). 
rivage, police du -, 285 (G, 13J ; 328 (G, 46). 
ruisseau, 11 (A, XII). 

Saisine, 49 (A, LXIX); 171 (B, IX, 1). 
secondes noces, 97 (A, CXXXI). 

serment, 77 (A, CXIII, 7 ss.) ; sept -, 87 (A, CXIX) ; 
huit -, 149 (B, 1, 6). 

sentence, 85 (A, CXVI). 
servage domestique, 85 (A, XCII). 
service en cour, 129 (A, CLXXVIII). 
statuts, - et coutumes, 203 5S. (D) ; Keures et -, 

237 SS. (E) ; 245 SS. (F). 

style de procédure, 333-350 (G, 53). 
subhastation, 183 (B, XII). 
succession, 151 (B, III) ; 153 (B, IV) ; bâtards, 161 

(B, V) ; fief, 133 (A, CLXXXIV). 
survivant, 43 (A, LXI) ; 153 (B, IV). 

Table des pauvres, 9 (A, X) ; 173 (B, IX, 8). 

taverne, 5 (A, IV) ; 69 (A, CIII). 
tenancier, ratrait du -, 51 (A, LXXI). 
terre, baillée à ferme, 55 (A, LXXIV) ; achat avant 

mariage, 109 (A, CXL VIII) ; échangée, 105 (A, 

CXLIV) ; évincée pour rente seigneuriale, 53 (A, 

LXXIII). 
testamens, 119 (A, CLXXI); 121 (A, CLXXII); 171 

(B, IX). 
tirer coutteau, 27 (A, XXXIV), 

toiture en chaume, 312 (G, 31). 
tonlieu, 125 (A, CLXXVI, 9). 
toucher en colère, 29 (A, XXXVIII). 
transport, 278 (G, 7) ; 302 (G, 23). 
travail du dimanche, 5 (A, Il, 4). 

Union de la ville et paroisse, 296 (G, 22). 
usages, 272 (G, 4). 
usufruit, 157 (B, IV, 8) ; 159 (B, IV, 15). 
usure, 5 (A, II, 5). 

Vagabond, 69 (A, CIV). 
vassaux, 123 (A, CLXXVI, 9) ; 147 (B, 1, 5) ; che­

mins, 17 (A, XX, 3); exploiter, 25 (A, XXIX, 6). 
vasselage, 139 (A, CLXXXVI, 3). 

vendre, ,107 (A, CXLVII); - au cimetière, 7 (A, 

VII) ; - terres, 49 (A, LXVIII) ; 55 (A, LXXIV). 
vendue, vente publique, 89 (A, CXXII). 
,vente, - de fiefs, 131 (A, CLXXX); 179 (B, X, 7); 

- d'héritage pour rente, 183 (B, XII). 
vérifier les faits, 87 (A, CXV,III). 
vérité des bourgeois, 281 (G, 8). 
viage, douaire, usufruit du conjoint, 157 (B, IV, 10) ; 

159 (B, IV, 15) ; 189 (B, XVII, 5-6) ; - de veuf 
ou veuve, 97 (A, CXXXII) ; - en mont commun, 

99 (A, CXXXIV); - escheu, 117 (A, CLXVI); 
fin de-, 117 (A, CLXVII); réparation en-, 115 
(A, CLX) ; 183 (B, XIII) ; rentes viagères en -, 
117 (A, CXLIV); - en fief, 137 (A, CLXXXV). 

vidanges, vansport de -, 314 (G, 34). 
vierschaire, procéder en -, 73 (A, CX) ; greffier -, 

87 (A, CXVIII). 
visitation, - de chemins, 11 (A, XI) ; - par vassaux, 

17 (A, XX, 3); - du corps, 35 (A, XLIX). 
voie publique, 286 (G, 14) ; 288 (G, 17) ; 294 (G, 

20). 
vol de légumes, 325 (G, 43). 
voye de fait contre héritage, 57 (A, LXXVI). 
voye, chemin, 11 (A, XIII) ; 15 (A, XIX-XX). 
vraemgoet, biens d'un enfant qui ne lui viennent pas 

de son père ou de sa mère, 165 (B, VI, 6). 
vuidange, enterrement, 119 (A, CLXX). 
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Achterstel van renten, 116 (A, CLXV). 

actie, simpele personnele, 76 (A, CXIII). 

adulterie, 2 (A, Il). 
afwynnynghe, - van gront, 52 (A, LXXIII) ; 230 

(D, XIX, 263) ; - van gronden met renten, 182 

(B, XII) ; - van renten, 138 (A, CLXXXVII). 
agieren den dinghedach, 90 (A, CXXV). 
ammancepe, 86 (A, CXIX-CXX) ; 346 (G,53, VI). 
andvoghel, 66 (A, XCIX). 
anzegghene, diefte -, 40 (A, LVI). 
appeele, 82 (A, CXV). 
arrest, areest, 82 (A, CXV) ; 88 (A, CXXI); 195 

(C, 13); 201 (C, 48-49); 231 (D, XX, 268); -.ten 

versoucke van partien, 184 (B, XV) ; 207 (D, III). 

assisenaere, 253 (F, VII, 21-22). 
assysteren heere ende officiers, 26 (A, XXXIX). 

Backers, 254 (F, VIII). 
bailliu, 205 (D, 1) ; 209 (D, V) ; stedehouder van -, 

230 (D, XX). 
baket of scip, 240 (E, VI). 
ballynghen hunsene, 355 (G, 57, XI). 
ban, - up kerken ofte kerckhoven, 6 (A, VIII) ; -

van huwelicken, 38 (A, LIV). 
bastaerd, goede van -, 122 (A, CLXXV) ; 124 (A, 

CLXXVI) ; successien van -, 120 (A, CLXXIII) ; 
160 (B, V) ; 201 (C, 47) ; 222 (D, XIV) ; soendinck, 

120 (A, CLXXIV). 
becken slaen, 42 (A, LIX). 
becommerde sterfhuusen, 166 (B, VII) ; 168 (B, 

VIII). 

bedraghene, valsche -, 40 (A, LVIII). 

bedreech, 60 (A, LXXXIV). 

beenhauwer, 256 (F, XI). 

beesten, 241 (E, X-XII) ; 242 (E, XV-XVII) ; 262 

(F, XVI, 9, 10, 14-17) ; in busschen, 20 (A, XXIII) ; 

upt kerckhof, 6 (A, VI) ; in der lieden schade, 16 

(A, XXI) ; up straeten, 20 (A, XXIV). 

begravynghe, 118 (A, CLXX) ; 202 (C, 52-56) ; 222 

(D, XV, 179-181). 

belaezerde, 62 (A, LXXXVIII). 

belasten, erfven -, 56 (A, LXXVII); - in waerhede, 
70 (A, CV). 

beloefte te huwelicke, 98 (A, CXXXV). 

beneficie d'inventoire, 112 (A, CLVI); 223 (D, XV, 

187 ss.). 
beroerte bij nachte, 42 (A, LIX). 

beset, 182 (B, XII). 
besettinghe van sculden, 56 (A, LXXVIII). 

bespringhen van ghevanghene, 37 (A, 51). 

betrecken te huwelicke, 42 (A, LX); 217 (D, VIII, 

127). 

beufvenvleesch, 257 (F, XI, 3). 

beusschen te bemen, 354 (G, 57, VIII). 
hier, 251 (F, VII) ; 290 (G, 18). 

bierprouvers, 60 (A, LXXXVII). 

bijlevynghe, 358 (G, 58) ; - expireert, 116 (A, 

CLXVII) ; inbringhen, 98 (A, CXXXIV) ; - van 

leenen, 136 (A, CLXXXV) ; losrenten, 116 (A, 

CLXIV) ; - verscenen, 116 (A, CLXVI) ; - van 

wedewaere, 96 (A, CXXXII). 

blasphemeren, 2 (A, 1) ; 247 (F, I, 1). 
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boete, 206 (D, I, 16-18) ; 30 (A, XLI). 
boorghe, schepcn geen -, 209 (D, V, 48) ; 248 (F, 

I, 5) ; 353 (G, 57, 1). 
boomen hauwen, 62 (A, XC) ; 265 (F, XVII, 12). 

boortocht, 195 (C, 14). 
brantstichten, 64 (A, XCIII). 
brauwers, 256 (F, X). 
brekene hacghen ende tunen, 263 (F, XVI, 21). 
brie!, 242 (E, XIII). 

Cabarettier, 251 (F, VII) ; vleesch venten, 354 (G, 57, 
VII) ; beuschen bernen, 354 (G, 57, VIII). 

calchie, onderhoudt, 313 (G, 32). 
callengieren van lande, 50 (A, LXX). 
calumnia, eedt de -, 78 (A, CXIII, 10) ; 215 (D, 

VII, 107); 341 (G, 53, III, 73). 
camer, procederen ter -, 211 (D, VII). 
catheil, 108 (A, CXLLX et CLI). 
clooster, 198 (G, 34). 
commandisen, 198 (C, 34-39). 
composeren, 12 (A, XV). 
compromisse van huwelicke, 132 (A, CLXXXIII). 
confiscatie, 34 (A, XLVIII). 
conqueste, 106 (A, CXLV-CXLVI); 108 (A, CLI). 
contract, - van coopmanscepe, 180 (B, XI) ; 226 

(D, XVII) ; - post-nuptial, 158 (B, IV, 15-16) ; 

gifte in huwelicke, 217 (D, VIII, 129). 
contributie in de reparatie, 114 (A, CLX). 
coopen voor thuwelic, 108 (A, CXLVIII). 
coopmanscepe, 180 (B, XI) ; 226 (D, XVII) ; 278 

(G, 7) ; - in taveerne, 6 (A, V) ; 254 (F, VII). 

costen van vonnesse, 82 (A, CXIV) ; 210 (D, VI, 
62 ss.) ; 213 (D, VII, 87 ss.). 

costumen, Ontwerp -, 2 ss. (A) ; - van 1620, 146 
ss. (B); ~ van 1524, 191 ss. (C) ; Keuren ende -
van 1538, 203 ss. (D) ; Keuren ende statuten, 237 
SS. (E); 245 SS. (F). 

craynesteu, 66 (A, XCVIII). 

Dachlettere, 4 (A, III). 
daghinghe, 74 (A, CXI). 
decken van huusen, 312 (G, 31). 
deelen, maniere van -, 152 (B, IV) ; 197 (C, 22) ; 

218 (D, X) ; 222 (D, XV, 178-179) ; - in succes­
sien, 219 (D, XI) ; - in sterfhuusen, 240 (E, VII) ; 

poortelic -, 194 (C, 5 et 9) ; 195 (C, 10); 201 
(C, 50) ; ghediede -, 195 (C, 11) ; 112 (A, CLV) ; 
- in vullen bedde, 100 (A, CXXXVI) ; 156 (B, 
IV, 8) ; - van catheilen, 110 (A, CLIII) ; - in 
halven bedde, 100 (A, CXXXVII-CXXXVIII) ; 

- in diveersche bedden, 110 (A, CLII et CLIV) ; 
156 (B, IV, 11) ; - van kynderen, 100 (A, 
CXXXIX) ; 102 (A, CXLI) ; 108 (A, CXLIX) ; 
- ,·an wedewaere ende vremde, 112 (A, CLV); 
- van bastaerden, 201 (C, 47). 

desperatic, 34 (A, XLVII). 

devortie, 221 (D, XIII, 170-172). 
dicken,' diiken, 12 (A, XV). 

dienst van leene, 128 (A, CLXXVIII). 
dif!igurerene, verminken, 26 (A, XXXIII). 

disch, armentafe/, 172 (B, IX, 8) ; - erven, 8 (A, X) ; . 
ghifte aen -, 218 (D, IX, 141) ; spel, 253 (F, VII, 
17) ; commandisen, 198 (C, 34). 

dischmester, 8 (A, IX). 
domicilie kiesen, 201 (C, 46). 

doothalm, 42 (A, LXI) ; 223 (D, XV, 182) ; 240 
(E, VII). 

douarie van leenen, 136 (A, CLXXXV) ; 358 (G, 58). 
draperie, 193 (C, I) ; 206 (D, I, 10-11) ; 234 (D, 

XXVII) ; 270 (G, 2) ; 278 (G, 6). 
dreeghen om zaken van justitien, 28 (A, XXXVII). 
drincken, 68 (A, CIII) ; 70 (A, CVI) ; 251 (F, VII) ; 

- ter hoechmesse, 4 (A, IV) ; - up feestelicke 
daghen, 249 (F, IV) ; - buuten der stede, 282 
(G, 9). 

driven met muelenpeerden, 70 (A, CVIII). 
duufhuus, 58 (A, LXXXIII). 

Erfgrond, 356 (G, 58). 
erfve, toecomende ghedurende huwelick, 96 (A, 

CXXX). 
erfvenesse, 176 (B, X) ; 224 (D, XVI). 
erven van kercken ende disschen, 8 (A, X). 
excederen bij ghifte, 172 (B, IX, 9); 174 (B, IX, 12). 
executie in leenrechte, 142 (A, CLXXXVIII). 

Faict in kercken, 6 (A, VIII) ; met verboeden wapenen, 
26 (A, XXXII). 

faictelick aenverden, 56 (~, LXXVI) ; - perturberen, 
265 (F, XVII, 13). 

feestelicke daghen, 249 (F, IV) ; 281 (G, 10). 

Gaen snachts achter straete, 250 (F, V). 
gans, 242 (E, XVII) ; 262 (F, XVI, 7). 
gasthuus commandisene, 198 (C, 34). 
ghediede, vercoopen door -, 194 (C, 8) ; issuwe, 

201 (C, 51) ; delen door -, 194 (C, 6) ; 195 (C, 11}. 
gheestelick hof, 4 (A, III) ; 193 (C, 2) ; 232 (D, 

XXIV, 284-286). 
ghemeenschap bij huwelick, 216 (D, VIII, 121). 
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ghepriviligierde schulden, 184 (B, XïV) ; 208 (D, IV). 

gheschut, 206 (D, I, 17-18); - ontforcene, 242 (E, 

XIV); - overbringhen, 20 (A, XXVI). 

ghevecht, 22 (A, XXIX). 

ghewapende lieden, 354 (G, 57, X). 

ghifte, 170 (B, IX) ; 217 (D, IX) ; - aen disschen, 

172 (B, IX, 8); - conditionnelick, 174 (B, IX, 10); 

- van leenen, 130 (A, CLXXX) ; - in vervoorde­
ringhe van huwelicke, 218 (D, IX, 138 ss.). 

ghijsele, 20 (A, X}..'VII) ; 200 (C, 43-44) ; 231. (D, 

XXI-XXII). 

godtshuus, ervene van -, 9 (A, X) ; ghifte aen -, 
218 (D, IX, 141). 

goedynghe, 356 (G, 58). 
greffier, 205- (D, I, 8) ; 345 (G, 53, V) ; 347 (G, 

53, VII). 

Haghepoorterie, 193 (C, tit.). 

haghepoorter, schult van -, 196 (C, 18). 
halfmaerté, keure van -, 240 (E, IX) ; 261 (F, XVI). 
halm, 197 (C, 23). 

halmbrief, 197 (C, 25). 

halmen voor scepenen, 48 (A, LXIX). 

handelinghe, an officiers, 29 (A, XXXVIII) ; 247 "(F, 

I, 24). 

hanghend hout, 70 (A, CVII). 

hanse, 208 (D, III, 39) ; 352 (G, 56, I-1). 
hansebroeder, 184 (B, XV, 3); 208 (D, III, 32). 

hase, 68 (A, Cl). 

hauwen 62 (A, XC) ; 286 (G, 14, 4). 

herberghe, quade -, 68 (A, CIII) . 

. heurpeerd, 355 (G, 57, XII). 
1 

hoocheden ende preminensien, 235 (D, XXVIII). 
hooftvonnesse, 92 (A, CXXVI). 

houdenesse, van kinderen, 46 (A, LXVI) ; 98 (A, 

CXXXIII) ; 165 (B, VI, 9) ; - van weesen, 239 
(E, IV). 

houdhauwer, 62 (A, LXXXIX). 

hout halen nochte hauwen, 286 (G, 14, 4). 

hoyer, hoir, 132 (A, CLXXXIV). 
huude, 265 (F, XVII, 15). 

huusen ende hoveu, 252 (F, VII, 12-14); 264 (F, 

XVI, 6-7). 
huusezouckinghe, 30 (A, XLIII). 

huwelick, 148 (B; Il) ; betrecken ~ -, 42 (A, LX) ; 
contract van -, 118 (A, CLXIX) ; 132 (A, 
CLXXXIII). 

IJcken, 258 (F, VII, 15). 
inbringhen, 96 (A, CXXXI); 174 (B, IX, 13-15). 

inhalcne van ~ruchten, 62 (A, XCI). 
injurieren, 40 (A, LVI); 264 (F, XVII, 9); - van 

officiers, 28 (A, XXXVIII) ; 247 (F, C, 24). 

inninghe van renten, 229 (D, XIX). 

insolvent, 30 (A, XLI) ; 265 (F, XVII, 18). 

issuwe, 166 (B, VII) ; 194 (C, 5-8) ; 200 (C, 41) ; 

201 (C, 51) ; 222 (D, XV). 

Juramentum de calumpnia, 215 (D, VII, 107). 

jurisdictie der stede, 146 (B, 1). 
justitie, 205 (D, 1, 3-5). 

Keghelen, 66 (A, XCVI). 

kennen cedulle, 74 (A, CXII). 

kennisse sterfhusen, 194 (C, 4) ; 197 (C, 27) ; 198 
(C, 31); 206 (D, 19). 

kerchof, 6 (A, VI-VII) ; 249 (F, III). 

kercke, 6 (A, VII-VIII); 198 (C, 34); 249 (F, III); 
282 (G, 10) ; erven, 8 (A, X). 

kerckmeester, 8 (A, IX). 

keure, - van halfmaerte, 240 (E, IX) ; 261 (F, XVI) ; 

- ende costumen van 1538, 20~ ss. (D) ; - ende 
statuten van begin 168 e., 237 ss. (E) ; - ende 

statuten van 1555, 245 ss. (F) ; - van 1592, 353 ss. 
kutser, 258 (F, XII). 

Laboureren up sondaeghe, 4 (A, II,' 4). 

Iandmeter, sallaris, 58 (A, LXXX). 

Ieen, wat - volcht, 126 (A, CLXXVII) ; - ende 
erfgrond, 356 (G, 58). 

Ieenrecht, 122 (A, CLXXVI). 

Iettren requisitoire, 64 (A, CXVI). 
lief kint maken, 102 (A, CXL) ; 161 (B, IV, 17) ; 174 

(B, IX, 12). 

Jijfrente, 116 (A, CLXIV) ; 356 (G, 58). 
Jitiscontestatie, 199 (C, 40). 

loochghenen handteeken, 74 (A, CXII). 

Josrente, 114 (A, C~-CLXIII). 

Macht, van vader ende moeder, 164 (B, VI) ; - van 
den man, 150 (B, Il, 4); 217 (D, VIII, 127). 

maert, markt, venten ter -, 240 (E, VIII) ; vrijdach 
-, 201 (C, 48) ; 259 (F, XIII) ; weke -, 201 

(C, 48) ; zeevissche -, 258 (F, XII) ; zwine -. 
240 (E, V). 

maken van straten, 10 (A, XIV). 

marsle, man, oudsten hoyer -, 132 (A, CLXXXIV). 

mate ende ghewichte, 12 (A, XV) ; 64 (A, XCV) ; 
252 {F, VII, 15) ; 256 {F, X, 3) ; 265 (F, XVII, 16)~ 

medeplegher, 34 (A, XLIX). 
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mesnieden, gezinsleden, huispersoneel, 64 (A, XCII) ; 

242 (E, XIV) ; 265 (F, XVII, 14). 

messe, mest, 243 (E, XVIII-XIX) ; 286 (G, 14, 3). 

messagier, 205 (D, 1, 8) ; 346 (G, 53, VI). 

messen trecken, 26 (A, XXXIV). 

meten, land -, 56 (A, LXXIX). 

molenaere, 70 (A. CVIII); 255 (F, IX). 

muelen, 255 (F, IX). 

mutsaerd, 252 (F, VII, 11). 

Nachtwaeke, 248 (F, Il) ; 283 (G, 11, 2) ; 288 (G, 

16) ; 295 (G, 21). 

naerbede, 195 (C, 12) ; - van erfve, 50 (A, LXX· 

LXXII); 176 (B, X); 224 (D, XVI); van Ieene, 

132 (A, CLXXXII). 

neeryngbe, 278 (G, 7). 

notulen op costumen, 351 (G, 56, I-11). 

Obligatie, 120 (A, CLXXIX). 

officier, 206 (D, I, 9 et 15) ; 346 (G, 53, VI) ; 347 

(G, 53, VII). 

onderboudt van calchien, 313 (G, 32). 

ondragbene van gbelagbe, 60 (A, LXXXV). 

ongbedecbt bout, 12 (A, XVII). 

ongberingbelt zwijn, 18 (A, XXII). 

onterfven, 48 (A, LXIX) ; 224 (D, XVI). 

ontetfvenesse, 176 (B, X); 224 (D, XVI). 

onthuusen van bofstede, 72 (A, CIX). 

ontleeden, van vrauwen, 36 (A, LII) ; van kindt, 38 

(A, LIII). 

ontscakei.i, van !dndt, 38 (A, LIII) ; van gbescbutte, 

242 (E, XIV) ; 262 (F, XVI, 13). 

oordcondscepe, dacb ten -, 84 (A, CXVII). 

ougstwaerbede, 40 (A, LVII). 

overbangbe van boute, 10 (A, XIII) ; 70 (A. CVII) ; 

263 (F, XVI, 19). 

overspel, 2 (A, II). 

Palen, van poorterie, 246 (B, I, 3); 235 (B, XXVIII, 

314-315); - weerene, 58 (A, LXXXI). 

panden, 197 (C, 28-29). 

pandyngbe, 196 (C, 20-21) ; 198 (C, 31). 

partaigen van Ieen, 132 (A. CLXXXIV). 

pelen, eecken -, 62 (A. XC). 

pertrijsen, 68 (A, CI). 

pollicie, 206 (C, 15) ; 247 (F) ; 263 (F, XVII) ; 284 

(G, 12). 

poorterie, 148 (B, I, 8) ; 209 (D, V, 49-51) ; 210 (D, 
VI, 53 et 58) ; 212 (D, VII, 76) ; 235 (D, XXVIII) ; 

262 (F, XVI, 7 $.); ghisele,. 231 (D, XXI, 272); 

ontvrijden, 213 (D, VII, 86); vangbenisse, 208 (D, 

III, 30-31); waerbede, 198 (C, 33); 281 (G, .8); 
costumen, 193 (C). 

poorterswaerbedè, 281 (G, 8). 
preminensien ende boocbeden, 235 (D, XXVIII). 
prescriptie in Ieenrecbte, 130 (A, CLXXXI). 

prijs van goede, 240 (E, VIII). 

procederen, afwynningbe van renten, 138 (A, 
CLXXXVII) ; innyngbe van renten, 92 (A, 
CXXVII) ; in simpele actien, 76 (A, CXIII) ; in 

camere, 211 (D, VII) ; in vierschaere, 72 (A. CX) ; 

210 (D, VI) ; in leenrecbte, 136 (A, CLXXXVI). 
procedure, stijl van -, 333 (G, 53). 

procureur, 76 (A, CXIII, 9) ; 88 (A, CXXIII) ; 90 

(A, CXXIV) ; 210 (D, VI, 60) ; 341 (G, 53, 76 ss.) ; 

347 (G, 53, VII). 

proponeren, faicten -, 86 (A, CXVIII). 

purge in Ieenrecbte, 130 (A, CLXXXI). 

Queecken ende dobbelene, 66 (A, XCVI) ; 355 (G, 
57, XIV). 

quetzen, poorter -, 193 (C, 3); schauwen, 233 (D, 

XXV). 

Rabauden berbergben, 354 (G, 57, IX) ; wandelen 

van -, 68 (A, CIV). 

raedt kiesen, 205 (D, I, 7). 

refectie in douarien, 182 (B, XIII). 

reéompense, 104 (A, CXLII) ; 114 (A, CLIX). 

recompenseren, 157 (B, IV, 12 et 14). 

rekeningbe, 205 (D, I, 1-2). 

relief, 122 (A, CLXXVI) ; 130 (A, CLXXX, 4). 

rente, 92 (A, CXXVII} ; 96 (A, CXXX) ; 182 (B, 
XII) ; 197 (C, 24) ; 198 (C, 34-35) ; 224 (D, XVI, 

204) ; 229 (D, XIX) ; 356 (G, 58). 

rentebrieven, 197 (C, 26). 

reparatie in douarien, 182 (B, XIII). 
representatie, 118 (A, CLXVIII). 

resselmaete, Rijselmaete, maat van Rijsel, 12 (A, XV, 

2) ; 252 (F, VII, 15). 

restitutie, bij brand, 283 (G, 11, 1). 
restoir, in testament, 120 (A, CLXXII). 

rivaige, 206 (D, I, 12) ; 230 (D, XX, 267) ; 278 (G, 
7) ; 285 (G, 13). 

roupen uut buuse, 32 (A, XLV); 264 (F, XVII, 3). 

roten, 265 (F, XVII, 15). 
rumen, 261 (F, XVI) ; 292 (G, 19). 
rumingbe van beken, 10 (A, XII). 
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Scauwen, van ghequetste of dooden, 193 (C, 3) ; 198 
(C, 32) ; 233 (D, XXV-XXVI). 

schepen, 205 (D, I) ; 209 (D, V) 

schip, 240 (E, VI) ; 278 (G, 7). 
schult, van poorters, 195 (C, 15-17); up haghepoorters, 

196 (C, 18); up erfve, 112 (C,XLVII); in testa­
mente, 120 (A, CLXXII) ; in vrijen leenen, 128 
(A, CLXXIX) ; ghepriviligierde, 184 (B, XIV) ; 

208 (D, IV) ; - heesschen, 195 (C, 15-16) ; -
innen, 196 (C, 17); 240 (E, VIII). 

scuppenier, 260 (F, XIV). 

slaen, - ende wonden, 26 (A, XXXV-XXXVII) ; 264 
(F, XVII) ; - up huus, 32 (A, XLIV) ; becken -, 
42 (A, LIX). 

sleichten, straten -, 14 (A, XVIII). 
soendinck van bastaerd, 120 (A, CLXXIV). 
speelen, met teerlingen, 66 (A, XCVI-XCVII) ; 252 

(F, VII, 16-17); upt kerchof, 6 (A, VII); 249 
(F, Ill). 

staet, inventaris, 223 (D, XV, 182). 
statuten, keuren ende -, 237 ss. (E) ; 245 ss. (F). 

stecken, steken, up huus, 32 (A, XLIV). 
stedehouder, 230 (D, XX). 
sterfhuus, becommerde -, 166 (B, VII-VIII) ; poorte­

licke -, 194 (C, 4) ; 201 (C, 50) ; kennisse van -, 
206 (D, 1) ; 209 (D, V, 50) ; deelen in -, 240 
(E, VII). 

stoppen, erfve -, 240 (E, IX) ; 261 (F, XVI, 1 et 8). 
stortbanche, Jawaai, rumoer, 262 (F, XVI, 11). 
straetboete, 14 (A, XX). 
straetscauwinghe, 10 (A, XI). 
strate, 10 (A, XV-XVI); 240 (E, IX); 243 (E, XVIII­

XIX) ; 261 (F, XVI, 3 et 5) ; 263 (F, XVI, 23) ; 
294 (G, 20). 

succederen, van ouders, 160 (B, IV, 18-19) ; 219 (D, 

XI). 
successie, 150 (B, III) ; 152 (B, IV) ; 218 (D, X-XI) ; 

221 (D, XIII); graden van -, 152 (B, III, 9); ver­
deelynghe van -, 150 (B, III, 3) ; - van leenman 
132 (A, CLXXXIV) ; - van bastaerden, 160 (B, 
V); 222 (D, XIV); - van poorter 216 (D, Vl11); 
- van vader en moeder, 220 (D, XII). 

sweeren ende blasphemeren, 2 (A, I) ; 247 (F, I). 

Taveerne, - houden, 70 (A, CVI) ; coopmanschepe, 
in -, 6 (A, V). 

taehnan, 200 (C, 45). 
tavernier, 251 (F, VII) ; 354 (G, 57, VI-IX). 
taxe, 197 (C, 23-32) ; 200 (C, 42). 
tensament, 60 (A, LXXXIV). 

testament, 118 (A, CLXXI); 120 (A, CLXXII) ; 217 
(D, IX, 131-136) ; yorm van -, 170 (B, IX). 

twysten, 22 (A, XXIX). 

Unie tusschen stede ende prochie, 296 (G, 22). 

uutfaert, 202 (C, 52-56) ; 222 (D, XV, 179-181). 
uuttynghe, van dooden, 118 (A, CLXX). 

Vaeren up der ]ieden landt, 18 (A, XXV). 
vanghen, 18 (A, XXVI) ; 30 (A, XLII). 
vanghenesse, 208 (D, III, 30) ; 232 (D, XXIII) ; 276 

(G, 5). 

vechten, 263 (F, XVII, 1) ; boete, 196 (C, 19) ; in 
brulochten, 32 (A, XLVI). 

vendue, veiling, 88 (A, CXXII) ; 200 (C, 42) ; 206 (D, 

I, 13) ; 213 (D, 87) ; 231 (D, XX, 271) ; 240 (E, 
VIII). 

verbindcn, erfven -, 56 (A, LXXVII). 
verboeden waepenen, 24 (A, XXX) ; 26 (A, XXXII) ; 

250 (F, VI) ; 264 (F, XVII, 5). 
verbot, bij amman, 88 (A, CXXI). 
vercoopen, 106 (A, CXLVII) ; 355 (G, 57, XIII); 

landt -, 48 (A, LXVIII); 194 (C, 7); verpacht 
landt -, 54 (A, LXXIV) ; heerlic -, 198 (C, 30) ; 
upt kerchof, 6 (A, VII). 

vercoopynghe, van besette grondt, 182 (B, XII) ; van 
leenen, 130 (A, CLXXX) ; 179 (B, X, 7). 

vercrachten, 36 (A, LII). 
verdelinghe, costumen van -, 216 (D, VIII); maniere 

van -, 94 (A, CXXVIII) ; 218 (D, X-XI) ; suc­
cessie ende -, 150 (B, III) ; 221 (D, XIII). 

vergheldynghe, 157 (B, IV, 14). 
vergaderinghe houden, 24 (A, XXXI); 231 (D, XX, 

269-270). 
verhueren, 54 (A, LXXV) ; 186 (B, XVI). 
verifieren, faicten -, 86 (A, CXVIII). 
verlachde, belaging, 36, (A, L). 
verlandinghe, 104 (A, CXLII-CXLIV). 
vermoghen, ;urisdictie, 205 (D, I-II) ; 209 (D, V). 
veronghelijcken, 26 (A, XXXV). 
verpacht land vercoopene, 54 (A, LXXIV). 
verpachten aen vremde, 261 (F, XVI, 6-7). 
verpachtynghe, 186 (B, XVI). 
versekerthede, 20 (A, XXVII->.'XVIII) ; in pays, 200 

(C, 44) ; met ghisele, 200 (C, 43) ; 231 (D, XXI· 
XXII). 

versweghen goedt, 94 (A, CXXIX). 
vervolghen, ghestolen goedt -, 40 (A, LV). 
verweer, wetteli;ke zelfverdediging, 30 (A, XL) ; 264-

(F, XVII, 6). 



TABLE ALPHABETHIQUE DES TERMES NEERLANDAIS 373 

verweerder in procednre, 78 (A, CXIV). 
vestgracht, vestinggracht, 294 (G, 20). 
vier ontstekene, 64 (A, XCIV). 
vierschare, procederen in-, 72 (A, CX); 210 (D, VI). 
visschen, 68 (A, C); 235 (D, XXVIII, 316); 258 

(F, XIII) ; 315 (G, 35). 
visscher, 258 (F, XII-XIII). 
vleesch, - slaen, 354 (G, 57, VII) ; - vercoopen. 

252 (F, VII, 10) ; ongans -, 60 (A, LXXXVI). 
vlieden sterfhuus, 112 (A, CLVI). 
voocht, van weesen, 205 (D, 1, 6/ ; 207 (D, II) ; 209 

(D, V). 
voerlieden, 287 (G, 15) ; 302 (G, 23) ; 326 (G, 44). 
vraemgoet, 164 (B, VI, 6). 
vreemde persoonen, 308 (G, 26). 
vrnchten haelen, 284 (G, 12). 
vulkede, vuiiheid, 243 (E, XVIII). 

Waepen draeghene, 24 (A, XXX). 

waerendeer, waardeerder, 206 (D, I, 6) ; 253 (F, VII, 
18, 21, 22) ; 260 (F, XV). 

waerhede, ougst -, 40 (A, LVII); poorters -. 198 
(C, 33) ; 281 (G, 8). 

waghen, 286 (G, 14). 
wederstaen, 198 (C, 31). 

weeren, palen -, 58 (A, LXXXI) ; huusen -, 112 
A, CLVIII). 

weese, 44 (A, LXII-LXIII) ; 46 (A, LXV) ; 239 (E, 
IV). 

weesebouck, 48 (A, LXVII). 
weeseghelt, 46 (A, LXIV) ; 239 (E, 1-4). 
weeserie, 164 (B, VI) ; 227 (D, XVIII) ; 239 (E, 1-4). 
wegh, 14 (A, XIX). 
wercken, up sondaeghe, 4 (A, II, 4) ; up feestelicke 

daghen, 249 (F, IV,3-4). 
werclieden, 68 (A, CIi). 
wijn, - houden, 353 (G, 57, IV-V) ; - Jeveren, 353 

(G, 57, II) ; - vercoopen, 251 (F, VII) ; 353 (G, 

57, III). 
wingeroen, 249 (F, IV) ; 250 (F, V). 
woesten, 58 (A, LXXXII) ; 292 (G, 19). 
wonden, beesten -, 241 (E, XII). 
woonhuus, 288 (G, 17) ; 292 (G, 19.) 
woucker, 4 (A, I, 5) ; 355 (G, 57, XIII). 

Zeevisscher, 258 (F, XII). 
zeggen jeghens ban van huwelick, 38 (A, LIV). 
zeker doen, 90 (A, CXXIV). 
zieclieden, 60 (A, LXXXVIII). 
zwinen, 18 (A,XXII) ; 242 (E, XV-XVI) ;263 (F, 

XVI, 15-16). 



Table systématique des matières 

Cette table renvoie aux termes des deux tables précédentes ; les renvois à la table des termes français sont 
imprimés en caractères romains, et suivis de ceux à la table des termes néerlandais, imprimés en caractères itali­
ques. Comme ces deux tables se rapportent à des textes différents, il dst nécessaire de se référer aux renvois français 
et néerlandais pour la même matière. 

SOURCES DU DROIT 

Coutumes, droit, statuts, keures, usages, I!Otules. Costu 
men, keure, statuten, notulen. 

DROIT PUBLIC 

GENERALITES. 
Pouvoir, justice, droit, juridiction, police. Hoocheden. 

preminensien, vermoghen, jurisdictie, justitie. 

ORGANISATION JUDICIAIRE. 
Cour, bourg, chl.teau, vierschaire. Vierscare, camere. 

MAGISTRATS. 
Officiers, gens, bailli, amman, esthevins, créer, établir, 

sermens. Officier, bailliu, stedehouder, ammanscepe, 
schepen, raed, greffier, messagier. 

ADMINISTRATIONS. 
Union, hanse. Unie, hanse. 
Compte, reddition. Rekening. 
Garde. 

REDEV ANGES PUBLIQUES. 
Escart, ascart, tonlieu. Assisenaere, issuwe. 

DROIT ECCLESIASTIQUE 

GENERALITES. 
Cour spirituelle, administration. Gheestelick. 

INSTITu,TIONS ECCLESIASTIQUES. 
Eglise, cymetière, magliseurs, marguelier. Kercke, kerc­

hof, ketckmeester, clooster, erven. 

· INSTITJTIONS CHARITABLES. 
Table des pauvres, pauvreté, pauvrisseurs, hospital, 

hotel-Dieu, donnation. Disch, dischmeester, godts­
huus, gasthuus. 

PROCEDURE CIVILE 

GENERALITES. 
Procédure, style de procédure, devoir judiciaire. Proce• 

dure, procederen. 

INTRODUCTION DU LITIGE. 
Action, querelle, assignation, lettres. Actie, agieren, 

caI!engieren, commandisen, daghinghe, dachlettere, 
Iettren. 

PROCEDURE DEY ANT LE JUGE. 
Comparaitre, deffaut, playds, calumnia, intendit, def­

fendeur, deffence, procureur, dénier, reconnoître, let­
tres réquisitoires, enquette, vérifier, registre, sermen. 
Proponeren, litiscontestatie, verweerder, procureur, 
taelman, calurnnia, juramenturn, kennen, kennisse, 
loohghenen, oordconscepe, verifieren. 

JUGEMENT ET RECOURS. 
Sentence, chef de sens, record, appelation, évoquez, 

despens. Hooftvonnesse, appeele, costen, taxe. 
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EXECUTION. 
Décret, réalization; subhastation. Panden, pandynghe, 

zeker, afwynnynghe, ruminghe, prijs. 

PROCEDURE PENALE 

INSTITUTIONS DE POURSUITE. 
Vé~ité, franche vérité, derny-an. Waerhede, poorters­

waerhede, ougstwaerhede, halfmaerte. 

PROCEDURE SPECIALE. 

Emparquement. Gheschut. 

ACCUSATION. 
Poursuite, accusation, imposer, arrest, arrettement, 

arretter, capture. Vervolghen anzegghene, belasten, 
arrest, vanghen, gheschut. 

PREUVES. 
Alléguer, déposer, descente, visitation, réquisition. Scau­

wen, straetscauwinghe, ghijsele. 

JUGEMENT_ ET EXECUTION. 
Réprimander, amende, insolvent, géôle, prison. Boete, 

insolvent, vanghenesse, ban. 

REGLEMENT ENTRE PARTIES. 
Paix à partie, asseurance. Soendinck, versekerthede, 

composeren. 

DROIT PENAL ET DE POLICE 

GENERALITES. 
Mésus, police. Policie. 
Complice, assister, fait, méchief. Faict, medeplegher, 
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DELITS CONTRE LA PROPRIETE. 
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Debte, payer. Schult, ghepriviligierde. 
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Contracts. Contract. 

CONTRATS PARTICULIERS. 
Echange. 
Achepter, vendre, vente, vendue, marchez. Vercoopen, 

coopen, vercoopen, coopmanscepe, vendue. 
Bail, loyers, maison, affermement. Verhueren, verpacht, 

verpachten, verpachtynghe. 
Caution. Boorghe, boortocht. 
Travail, ouvriers, domestique, servage. W ercken, werc­
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d'inventaire, vlieden. 



TABLE SYSTEMATIQUE DES MATIERES 

DEVOLUTION SUCCESSORALE. 
Hoirie, degrez, représentation, bastards. Hoyer, repre­
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Droit, playds. Leenrecht. 
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.FIEF. 

Fief, service, féauté, dénombrement, rapport et dénom­
brement, relief. Leen, dienst, relief. 
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ghe, purge, confiscatie, prescriptie. 

HOMME DE FIEF. 
Homme de .fief, vassaux, vasselage. 

OBLIGATIONS ET CONTRATS. 
Obligations, debte, oppignoration, vente. Obligatie, ver­

coopynghe. 
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Contract de mariage, compromis. Huwelicke, compro-

missen. 
Donnation. Ghifte. 
Succession, masle, fils. Successie, marsle. 
Partage, quint, ratrait. Partaigen, naerhede. 
Usufruit, douaire, viage. Douarie, bijlevynghe. 
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ERRATA 

P. 47, a. LXVI, 1. 2 : Lisez van au lieu de pan. 

P. 162, a. 9, dem. ligne : Lisez zal au lieu de zaal. 

P. 172, dernière ligne : Lisez payse au lieu de prayse. 

P. 229, a. 251, dem. ligne : Lisez ofzittende au lieu de ppzittende. 

P. 258, titre XIII : Lisez visschers au lieu de visshers. 


